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DAUPHINÉ. 

Le  Dauphiné  n'ayant  pas  eu  de  seigneurs  particuliers,  la  numismatique  de  celle 
province  se  compose  de  fractions,  qui,  réunies,  forment  un  tout  fort  intéressant.  Pour 
le  nombre  et  l'importance  des  monuments,  on  peut  la  comparer  à  celle  du  Languedoc, 
et ,  quoique  les  questions  que  soulèvent  les  monnaies  de  ces  deux  contrées  n'aient 
presque  pas  de  rapports  entre  elles ,  on  ne  sait  trop,  au  point  de  vue  scientifique, 
auquel  des  deux  pays  on  doit  donner  la  préférence. 

Ici  encore  on  se  trouve  en  présence  de  peu  de  travaux  numismatiques.  M.  Henri 
Morin  a  publié ,  il  est  vrai ,  des  éludes  fort  remarquables  et  approfondies  sur  une 
portion  des  monnaies  du  Dauphiné.  Son  travail  ne  comprend  que  celles  des  évêques 
de  Vienne ,  de  Grenoble ,  et  celles  des  comtes  et  dauphins  de  Viennois.  Il  faut  y 
ajouter  Saint-Paul-Trois-Châteaux,  Gap,  Die,  Embrun,  Montélimart  et  Valence.  Pour 
ces  derniers  pays,  outre  les  pièces  gravées  dans  Duby,  quelques  autres  d'un  haut 
intérêt  ont  été  publiées,  particulièrement  dans  la  Revue  numismatique.  Mes  recherches 
ont  obtenu  un  résultat  si  heureux,  que,  dussé-je  fatiguer  mes  lecteurs  de  redites,  je  ne 
puis  pas  m'empécher  de  répéter  ce  que  je  disais  en  parlant  des  monnaies  du  Languedoc  ; 
c'est  que  je  crée  en  quelque  sorte  la  numismatique  dauphinoise.  Non-seulement  je 
fais  connaître  un  nombre  fort  notable  de  pièces  échappées  aux  investigations  de 
M.  Morin;  mais  je  publie,  pour  les  parties  que  ce  numismatisle  n'a  pas  comprises 
dans  son  travail ,  un  tel  Dombre  de  monuments  nouveaux ,  que  l'on  ne  trouvera  pas 
exorbitante  ma  prétention  de  présenter  une  création  tout  entière.  Que  l'on  me  par- 
donne ce  mouvement  d'orgueilleuse  vanité.  Il  m'est  suggéré  par  le  souvenir  des 
restrictions  fâcheuses  apportées  aux  communications  que  l'on  a  bien  voulu  me 
faire.  J'ai  l'espoir  que,  par  la  persévérance  de  mes  recherches,  j'ai  fait  disparaître 
la  plupart  des  lacunes  que  j'ai  craint  un  instant  de  ne  pouvoir  combler. 
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SAINT-PAtL-TROIS-CHATEAUX. 

Fondé  dans  la  capitale  des  Tricastrini,  l'éveché  de  Saint-Paul-Trois-Châteaux  est 
l'un  des  plus  anciens  de  la  France,  puisque  sa  création  remonte,  dit-on,  à  l'année 
IG9.  Saint  Restitut  fut  son  premier  évéque.  La  ville,  appelée  d'abord  Augtuta  Tri- 
rttsirinorum ,  no  prit  le  nom  de  Saint-Paul  que  dans  le  courant  du  IVe  siècle.  Ce  siège 
ayant  été  supprimé  en  1790,  la  ville  de  Sainl-Paul-Trois-Châleaux  a  perdu  toute  son 
importance.  Ce  n'est  plus  qu'une  bourgade,  située  dans  un  pays  perdu,  et  n'offrant 
aux  archéologues  que  les  restes  assez  curieux  de  l'église  épiscopale. 

La  série  des  monnaies  des  évoques  de  Saint-Paul-Trois-Châleaux ,  d'abord  fort  res- 
treinte ,  puisque  Fauris  de  Saint-Vincent  et  Duby  n'en  ont  connu  que  trois  variétés, 
et  que  ,  depuis,  une  seule  autre  variété  a  été  publiée,  s'est,  grâce  à  mes  recherches, 
singulièrement  enrichie.  Tout  n'est  pas  encore  dit  en  numismatique  féodale.  Cepen- 
dant il  y  a  des  suites  que  l'on  n'a  guère  l'espérance  de  voir  beaucoup  s'étendre.  Je 
soupçonne  qu'il  n'en  est  pas  de  même  pour  celle  dont  je  m'occupe  en  ce  moment.  J'ai 
même  la  conviction  que  l'avenir  nous  réserve  de  précieuses  découvertes.  C'est  un 
besoin  ;  car,  dans  l'état  actuel  et  malgré  l'abondance  relative  des  pièces  nouvelles  que 
je  produis ,  il  y  a  encore  des  points  que  je  serai  forcé  de  laisser  incertains.  Avec  quel- 
ques pièces  de  plus,  la  classification  deviendra  sans  nul  doute  plus  facile. 

Sur  leurs  monnaies ,  les  évéque*  de  Sainl-Paul-Trois-Châleaux  n'ont  adopté  aucun 
type  particulier.  Ils  se  sont  contentés  de  copier  ceux  de  leurs  voisins.  Ils  les  ont  sin- 
gulièrement variés ,  puisque  chaque  évéque  a  pris  le  sien. 

Ce  qui  augmente  fortement  les  difficultés  de  classification  et  d'attribution  que  jo 
signalais  tout  a  l'heure ,  c'est  que ,  outre  le  défaut  de  conservation  de  quelques  pièces 
que  j'ai  pu  examiner,  on  en  trouve  sur  lesquelles  figurent  des  armoiries ,  et  que  le 
blason  (quand  la  lecture  de  la  monnaie  est  certaine)  ne  se  trouve  pas  d'accord  avec 
celui  donné  par  le  P.  Boycr  de  Sainte-Marthe  dans  son  Histoire  des  èréques  de  Saitti- 
Paul-Trois-Châleatu •;  et  pourtant  il  n'est  pas  vraisemblable  que  cet  historien  ait 
inventé  les  blasons  de  ces  prélats,  comme  cela  est  arrivé  à  tant  d'autres  historiogra- 
phes. Je  reviendrai  sur  ce  sujet,  en  décrivant  les  monnaies. 

L'époque  où  ces  évêques  reçurent  le  droit  do  battre  monnaie  n'est  pas  connue.  Il 
dut  leur  être  concédé  par  les  empereurs,  sur  les  terres  desquels  leur  ville  était  située. 
On  sait  que  l'empereur  Frédéric  le  leur  confirma  en  1154.  Aucune  des  monnaies  pri- 
mitives ne  nous  est  parvenue.  Celles  que  nous  avons,  d'abord  muettes,  ne  sont  signées 
qu'a  partir  du  milieu  du  xiv  siècle. 

Le  Gallia  christiana  (lom.  I,  7ns/.,  col.  2,  pag.  123)  nous  fait  connaître  un  litre 
duquel  il  résulte  que  le  dauphin  (Charles  VI)  dut  faire  battre  et  fabriquer,  dans  la 
ville  de  Saint-Paul-Trois-Châtcaux ,  de  la  monnaie  d'or  et  d'argent  à  ses  propres 
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armes ,  sous  la  condition  d'y  faire  figurer  une  crosse.  Les  revenus  de  colle  mon- 
naie devaient  èïre  communs  «mire  le  dauphin  et  l'évoque.  Je  crois  qu'aucun  spécimen 
de  ces  espèces  particulières  n'a  été  trouvé  jusqu'à  présent. 

ÉVÊQUES  DE  SA1NT-PAUL-TROIS-CHATEAUX. 

Pons,  33*  évéqae,  914.  Guillaume  II  d'Aubenas,  vers  12«.>5. 

ODAI.RIC  II ,  1020 — 1056.  DltAGO.NET  DE  MOISTAIBAN,  vers  1300 

Martin,  105G.  1326. 

Géraud  ICT,  1070.  Raimond  Veiiens  de  Mostuejouis,  I32fi 
Pons  IV,  vers  1095  vers  1134.  —1327. 

Adémar de  Monteil.  (Existence  douteuse.)  Guillaume  III  de  Cardaillac,  1327 

Guillaume  I  ' Hugues,  1142  vers  1193.  1328. 

Bertrand  II  de  Pierrelatte  ,  vers  1 195  Hugues  l*r  Aimeri  ,  1328—1348. 

—1 22G.  Guillaume  IV  Guitakd  ,  1 34û. 

Josserawd  ,  1206—1210.  Jean  1"  Costi  ,  1349—1301 . 

Geoffroi  I",  1210—1230.  Bertrand  IV,  1362—1304. 

Laurent,  1233—1251.  Jacques  I",  1305. 

Bertrand  III  de  Clansayes,  1251— 1288.  Raimond  II  de  Raimonds,  1368— 137X 

Benoit,  1288.  Amhémar  d'Adhkmar,  1378—138'». 

Anonymes. 

4605.  *  "XVG  i  G  RTC i  PLCRTf.  Buste  mitré  à  gauche.  I*.  *  STtWI  P7CVLI 
Croix  ancrée. 

BILL.  Denier.  (Duby,  Suppl.,  pl.  4,  n°  fi.ï 
Pl.  Cil,  n- 1". 

Je  mets  cette  pièce  en  tète  de  la  série  des  monnaies  des  éveques  de  Saittl-Puul- 
Trois-CMteaux,  parce  que  sa  légende  pieuse  est  complète.  Peut-être  que  si  Ton  venait 
à  la  retrouver  et  que  je  pusse  l'examiner,  son  style  me  ferait  changer  d'opinion. 

4606.  *  CPISiCOPVS.  Buste  mitré  à  gauche,  a.  *  STCNn  i  P7TVLI.  Croix 
ancrée  à  ses  extrémités. 

BILL.  Obole.  (Duby,  pl.  14,  n->3.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  Cil,  n*  2. 

Ce  denier  me  paraît  copié  sur  ceux  des  éveques  de  Viviers. 

4667.  EPIS.  Croix  coupant  la  légende.     S .  PAVLI.  Dans  le  champ,  une  milr»' 
BILL.  Obole.  (Revue  numismatique,  1844,  pl.  5,  n°  9.) 
Musée  d'Avignon;  coll.  Voillemier,  à  Senlis,  et  de  Serres,  à  Saint-Paul-Trois- 
Châleaux.  —  Pl.  Cil ,  n«  3. 
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Une  variété  de  cette  obole  est  décrite  an  n»  627  des  Monnaies  féodales  de  la  collec- 
hen  Rousseau. 

1668.  *  EPS  ï  STPYI 5  P7TVLI.  Même  type.  q.  TRICTSTOePSI.  Môme  type. 
BILL.  :  1,90. 
Coll.  de  Borct,  à  Grenoble. 

4009.  *  EPISCOPVS.  Tête  à  gauche,  n).  *  YRICASYRIN'.  Croix  cantonnée  de 
quatre  besants. 
An.  Denier. 
Coll.  Yoillemier.  —  Pl.  Cil ,  n«  4. 

Le  dernier  de  ces  deniers  reproduit  le  type  des  monnaies  des  évêques  de  Vienne. 

BENOIT.  1288. 

1670.  *  BeiCPIS.  Deux  clefs  en  sautoir.  COPVS.  Rosace  à  sept  branches  arron- 
dies, i}.  *  TRICAS.  Deux  clefs  en  sautoir.  YRIN2.  Rosace  à  six  branches 
arrondies. 

BILL.  Denier  :  0,55.  (Poey  d'Avant,  n*  1255,  et  pl.  18,  n°  10.) 
Pl.  CII,n«  5. 

1671.  *  BE.  Deux  clefs  on  sautoir.  EPISCOPVS.  Rosace  à  sept  folioles,  ft. 
SYRIN... 

BILL.  Denier. 
Cab.  de  France. 

Le  style  de  ces  deniers,  dont  le  type  est  la  copie  de  celui  des  monnaies  des  évêques 
«le  Gap ,  me  les  fait  attribuer  à  Benoit.  Peut-être  appartiennent-ils  à  Bertrand  de 
Clansayes  (1251-1288).  Quoique  la  durée  de  Tépiscopat  de  ce  dernier  vienne  à  lappui 
•le  cette  attribution,  la  première  opinion  me  semble  plus  plausible.  Les  lettres  BG  m<> 
paraissent  indiquer  plus  naturellement  le  nom  de  Benoit  que  celui  de  Bertrand  : 
d'autant  plus  que,  dans  le  voisinage,  à  Orange,  nous  trouvons,  à  la  même  époque . 
•les  monnaies  avec  ce  dernier  nom ,  et  que  jamais  il  n'est  inscrit  de  celte  manière. 

DRAGONET  DE  MONTAUBAN.  1300-1326. 

U-,72.  *MONeTX.t>RWGOP.  Buslc  nu  à  gauche,  n).  *  GPI  :  YRIQ7ÇSYRIP. 

Croix. 

BILL.  Denier.  (Duby,  pl.  U,  n"  2.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CII ,  n*  6. 

ir,73.  Piéfort  au  môme  type. 
BILL.  :  5,30. 
Coll.  de  Champié,  à  Orange. 
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4674.  GO  ïGPSïTCAST.  Croix.     *  MONETASï  PAVLI.  Busle  à  gauche. 
BILL.  Petit  denier. 

Coll.  Nogcnt-Saint-Laurent.  —  Pl.  Cil ,  n*  7. 

J'avais  d'abord  été  tenté  de  trouver  sur  ce  dernier  denier  le  nom  de  HVGO.  Je 
crois  que  Ton  peut  y  lire  ÛRAGO.  Ce  qui  me  fait  incliner  vers  cette  opinion  ,  c'est 
l'identité  du  type  avec  celui  des  deux  pièces  qui  précèdent  et  que  Ton  ne  peut  pas 
refuser  à  Dragonet.  Le  doute  ne  sera  levé  que  lorsqu'on  trouvera  un  denier  plu> 
complet. 

4675.  t>  6PISCOPVS.  Ecusson  remplissant  le  champ  ;  trois  aiglons  aux  1"  et  V: 
échiquier  aux  2*  et  3e.  ^.  *  YRICAS  ♦  TRI  NO.  Croix  cantonnée  d'un  annclet 
au  i". 

BILL.  Denier. 
Cab.  de  France.  —  Pl.  Cil,  n°  8. 

Ici  commencent  à  surgir  les  difficultés  dont  j'ai  parlé.  L'initiale  portée  sur  ce 
denier  ne  peut  s'appliquer  qu'à  Dragonet,  et  pourtant  les  armes  de  ce  prélat,  telles 
qu'elles  sont  données  par  Boyer  de  Sainte-Marthe ,  ne  sont  pas  les  mêmes  que  celles 
que  nous  voyons  sur  la  monnaie.  Au  lieu  des  trois  aiglons  et  de  l'échiquier,  il  devrait 
y  avoir  trois  tours  2-1  dans  le  champ.  Je  ne  peux  pas  donner  d'explication  plausible 
a  celte  divergence. 

GUILLAUME  DE  CARDAILLAC,  1327-1328,  ou  GUILLAUME  GUITARD,  1349. 

4t>76.  GGPISOdPVS  (aie).  Ecusson  remplissant  le  champ  ;  trois  croiseltes  aux  1" 
et  t';  espèces  d'hermines  aux  t  et  3-.  fi.  *  TRIGASTRINI.  Croix  cantonnée 
d'une  croisette  au  1er. 
BILL.  Denier. 
Coll.  Roumeguèrc,  à  Toulouse.  —  Pl.  Cil,  n"  0. 

C'est  à  Guillaume  III  ou  à  Guillaume  IV  qu'il  faut  donner  ce  denier.  Les  armoiries 
ne  peuvent  pas  encore  nous  venir  en  aide.  Suivant  Boyer  de  Sainte-Marthe ,  le  blason 
de  Guillaume  de  Cardaillac  aurait  porté  un  lion  debout. 

4677.  EP.SANCYI  PAVLI.  Aigle  à  deux  tôles  éployée.  H,.  TR1CASTNENSI. 
Croix  double  coupant  la  légende  et  cantonnée  des  lettres  A. V.E .  M. 
AR.  (Calai.  Faure,  n"  370  bit.) 
Pl.  CII,n»  10. 

Cette  pièce  est  copiée  exactement  sur  celle  de  Bertrand  III,  prince  d'Orange,  que 
j'ai  donnée  sous  le  n°  4082.  L'absenco  du  nom  de  l'évêque  ferait  supposor  qu'elle  a 
pu  être  frappée  pendant  une  vacance  de  siège.  Je  ferai  observer  aussi  que ,  d'après 
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Boyer  de  Sainte-Marthe,  les  armes  de  l'évôque  Hugues  Aimcri  sont  une  aigle  à  deux 
tôles.  Je  crois  môme  me  rappeler,  sans  pouvoir  l'affirmer,  que  les  armes  ordinaires 
de  l'abbaye  de  Saint-Paul-Trois-Châtcaux  avaient  le  même  sujet.  Si  l'on  voulait  s<> 
rattacber  à  celle  circonstance ,  il  faudrait  établir  que  ce  serait  le  prince  d'Orange  qui 
aurait  copié  le  type  de  ce  denier.  Les  dates  et  les  alluros  bien  connues  de  ces  princes 
ne  s'opposent  pas  ù  celte  supposition. 

HUGUES  A1MEIU.  1358—1348. 

4678.  *  HVGOiGPS...  Croix  fleuronnée.  f<.  HRI...  HA...  Tôle  couronnée  a 
gauche. 
BILL. 

Cab.  de  France.  —  Pl.  CH ,  n°  11. 

4079.  *  b.GPS.TRIGTTSTRlUS  ou  TRIGXSTRIP.  Croix,       *  OBOLVS 
GIVIS.  Mitre  dans  le  champ. 
BILL.  Denier  :  0,01. 
Coll.  Bernard.  —  Pl.  CIL  n"  12. 

4680.  *  bV  ePISGOPVS.  Lion  debout.  K.  *  TRIGSYRIPI.  Croix  cantonné*' 
d'une  croiseltc  au  1". 

BILL.  :  1,42. 
Coll.  Bernard.- Pl.  CH,n*  13. 

L'évôque  de  Sainl-Paul  a  d'abord  copié  le  type  des  évôqucs  de  Die,  puis  celui  des 
papes  à  Avignon  ;  enfin  il  a  pris  le  léopard  d'Aquitaine.  Tous  ces  types  ont  aussi  été 
employés  par  Ilaimond,  prince  d'Orange. 

JEAN  I"  COSTI.  1349—1361. 

4681.  *  Ib.  ePISG.  Armes  écarlelées.  il,.  *  TRIO...  Croix. 
BILL.  Denier  :  0,72. 

Coll.  Lefebvre,  à  Meaux.  —  Pl.  CH,  n°  14. 

4682.  I.EPS.TRGAT.  Grand  lis  épanoui.      Type  de  Saint  Jean-Baptiste.  Tour 
pour  différent. 

OR.  Florin.  (Monn.  féod.  de  la  coll.  Htmsmu,  n'  628.) 
Cab.  de  France;  coll.  Norblin. 

4683.  I .  EPS  .  T .  RCASY  *.  Mômes  type  cl  ^.  Tour  pour  différent. 
OR.  Florin.  (Dunv,  pl.  14,  ne  1".) 

Pl.  CH,  n'15. 
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4084.  *  1 .  6PS  .  TOAST.  Mêmes  type  el  lî.  Croix  pour  différent. 
OR.  Florin.  (Monn.  féod.  de  la  coll.  Rousseau,  n*  269.) 

1685.  *  I .  EPS  .TCAST.  Mêmes  typo  et  r*.  Tour  pour  différent. 
OR.  Florin. 
Coll.  E.  Lecoinlrc ,  6  Poitiers. 

Nous  sommes  dans  la  même  indécision  au  sujet  des  armoiries  qui  se  trouvent  sur  le 
denier. 

Tontes  les  monnaies  des  évêques  de  Saint-Paul-Trois-Châtcaux  sont  très  rares.  A 
l'exception  de  trois  variétés,  je  ne  connais  qu'on  exemplaire  de  chacune  d'elles.  Le 
florin  de  Jean  est  le  moins  rare  de  toute  la  série.  Cela  est  dû  évidemment  à  la  valeur 
et  à  l'inaltérabilité  du  métal,  qui  présentaient  moins  de  causes  de  destruction.  C'est 
ce  qui  me  fait  espérer  que  maintenant  que  ces  fragiles  monuments  sont  recueillis  avec 
plus  de  soin,  cette  suite  s'enrichira  de  plus  en  plus. 

VALENCE  ET  DIE. 

C'est  provisoirement  que  je  comprends  les  évéchés  de  Valence  el  de  Die  sous  le 
mémo  titre.  Lorsque  j'arriverai  à  la  description  des  monnaies  qui  leur  appartiennent , 
il  faudra  nécessairement  les  diviser  ;  sans  cela ,  il  s'opérerait  une  confusion  inévitable. 
C'est  ce  qui  est  arrivé  jusqu'au  moment  où,  dans  ma  Description,  j'ai  établi  l'utilité 
de  cette  distinction.  Les  monnaies  de  Valence  et  de  Die  avaient  été,  dans  la  Revue 
numismatique  française,  l'objet  de  quelques  travaux.  Le  dernier,  résumant  et  complé- 
tant les  autres ,  éjpanail  de  M.  le  docteur  Long,  qui  décrivait  toutes  celles  qui  étaient 
alors  connues.  Les  détails  numismaliques ,  fournis  par  ce  savant  numismatistc ,  don- 
naient bien  les  éléments  de  la  classification  que  je  propose  ;  mais ,  dans  la  liste  de> 
monnaies  connues  de  lui,  il  y  a  un  pêle-mêle  que  l'on  doit  déplorer.  On  reconnaîtra 
facilement  l'importance  de  cette  observation ,  lorsque  l'on  verra  qu'avant  d'être 
réunis,  les  deux  évéchés  ont  émis  séparément  des  monnaies.  On  ne  manquera  pas  aussi 
de  remarquer  combien  de  lacunes  se  trouvent  comblées,  par  suite  du  notable  contin- 
gent que  j'apporte. 

VALENCE. 

Créé  vers  l'an  360,  le  siège  de  Valence  eut  Saint  Emilien  pour  premier  évêque.  Il 
ne  parait  pas  que  ses  successeurs  aient  joui  du  droit  de  monnayage  avant  l'année 
1157.  A  celte  époque,  l'empereur  Frédéric  I"  l'accorda  à  Hugues  de  Champonncux , 
et  Frédéric  II  le  confirma  en  1238. 

Le  type  des  premières  pièces  des  évêques  de  Valence,  que  nous  connaissons,  est  une 
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aigle  à  doux  tôles.  On  a  supposé  que  c'était  un  souvenir  de  la  concession  impériale 
faite  à  ces  évéques.  Plus  tard ,  lorsque  ce  souvenir  commença  à  s'effacer,  ou  plutôt 
que  le  pouvoir  des  empereurs  s'éteignit ,  on  adopta  le  type  de  l'aigle  à  une  seule  tôle. 
Cette  empreinte  fut,  sauf  quelques  rares  exceptions,  employée  jusqu'à  la  fin  du  mon- 
nayage.  Quelque  temps  après,  quand  les  évéques  signèrent  leurs  monnaies,  ils  ajou- 
tèrent leur  blason  soit  à  l'avers,  soit  au  revers. 

Le  nom  de  Saint  Apollinaire  (troisième  évêque,  siégeant  en  517)  fut  mis  sur  la 
monnaie  anonyme,  et  persista  pendant  toute  sa  durée. 

L'évêché  de  Die  fut  réuni  à  celui  de  Valence  en  1276.  Ce  n'est  qu'à  partir  de  celle 
époque  que  l'on  voit  les  prélats  signer  leurs  monnaies,  sur  lesquelles  ils  ont  toujours 
réuni  le  nom  des  deux  sièges. 

Dans  ma  Description,  j'ai  parlé  d'une  question  dont  la  solution  me  paraissait  em- 
barrassante. Je  me  demandais  comment  il  se  faisait  que  les  évéques  de  Valence  et  de 
Die  aient  pris  sur  leurs  espèces  les  tilres  de  comtes  de  Valenlinois  cl  de  Diois,  tandis 
que,  conjointement,  les  comtes  se  donnaient  sur  les  leurs  les  mêmes  qualifications.  La 
raison  en  est  bien  simple  :  c'est  qu'il  existait  en  même  temps  deux  comtés  différents. 
L'un ,  celui  de  Valence  et  de  Die,  appartenait  aux  évéques;  l'autre,  celui  de  Valen- 
linois et  de  Diois,  était  la  propriété  des  comtes.  Le  premier  ne  fut  joint  à  la  couronne 
qu'en  1450;  la  réunion  du  second  avait  eu  lieu  en  1439. 

Les  monnaies  des  évéques  de  Valence,  avec  le  nom  de  Saint  Apollinaire,  sont  très 
communes.  H  n'y  a  pas  longtemps  que  l'obole  a  été  trouvée,  et  pourtant  elle  n'est 
«uère  plus  rare  que  le  denier.  Les  pièces  portant  les  tilres  de  Valence  et  de  Die  sont 
toutes  rares. 

ÉVÉQUES  DE  VALENCE. 

Amédée  de  Roussillon ,  1275—1281.       Louis  I"  DE  Vilurs  ,  1354  vers  1376. 
Jean  II  de  Genève,  1283—1297.  Guillaume  III  de  la  Voulte,  vers  1378 

Guillaume  II  de  Roussillon,  1297—      vers  1384. 

1331.  Amédée  II,  cardinal  de  Saluces,  vers 

Adiiémar  de  la  Voulte,  1331—1336.  1385—1388. 
Henri  I"  de  Villars,  1336—1342.  Henri  II,  1388—1389. 

Pierre  de  Chasteixux  ,  1343  vers  1351 .  Jean  IV  de  Poitiers  ,  1390—1448. 
Jean  III  Jolffroy  ou  Joissent,  1352—  Louis  II  de  Poitiers,  1448—1468. 

1354. 

4686.  *  VRBS  VALENTIAI.  Aigle  â  deux  létes,  aux  ailes  éployées.  d.  S .  AP#L- 
LINARS.  Croix  avec  les  extrémités  terminées  en  massue,  el  canlonnée  d'un  anne- 
let  au  4f. 

BILL.  Denier  :  1,19.  (Poey  d'Avant,  n"  1218  ;  Duuv,  pl.  9,  n«  4.) 
Pl.  CII,  n»16. 
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4681.  Mêmes  légendes  et  lypes. 
AR.  fin.  Denier  :  1,30. 
Coll.  Paroi,  à  Lyon. 

1688.  Même»  légendes  et  types  des  deux  cotés.  Le  type  du  droit  a  à  peine  la  form»- 
d'un  oiseau  ;  l'intérieur  des  ailes  n'est  représenté  que  par  des  points. 
BILL.  Denier  :  0,92.  (Duby,  pl.  9,  n»  3;  Poky  d'Avant,  a"  1219  ;  Lelewei.. 
pl.  9,  n»  18.) 

1089.  Mêmes  légendes  et  types. 

BILL.  Obole  :  0,49.  (Poky  d'Avant,  n*  1220.) 

4690.  Variété  avec  VALENTIAI. 
BILL.  Denier  :  0,90. 

Coll.  Poey  d'Avant.  —  Pl.  Cil,  n»  19. 

4691.  Mêmes  légendes  et  types. 

BILL.  Obole  :  0,49.  {Revue,  1841,  pl.  21,  n»  14;  Poey  d'Avant,  n«  1221. ) 
Pl.  Cil ,  n°  20. 

4692.  *  VRBS  VALCR.  Aigle  à  deux  têtes,  aux  ailes  éployées.  R.  *  S .  "XPtfLI- 
R7CR  Croix  tréllée. 

BILL.  Denier. 
Pl.  Cil,  n«  18. 

La  date  de  l'émission  de  ces  pièces  doit  être  placée  depuis  le  milieu  du  xir  siècle 
jusque  vers  le  dernier  tiers  du  xiu'.  Sur  le  n*  4692,  on  voit  déjà  l'acheminement  au 
type  qui  va  suivre.  L'aigle  a  encore  deux  têtes;  mais  le  nom  de  la  ville  est  abrégé  . 
et  au  revers  la  croix  n'est  pas  cantonnée. 

4693.  *  VRBS  VALENT.  Aigle.  f<.  S:  APOLLINARI.  Croix  tréflée. 
BILL.  Denier.  (Bévue,  1846,  pag.  359,  vignette.) 

Coll.  Long,  à  Die.  —  Pl.  CII,  n»  17. 

4694.  *  VRBS  VALCRT.  Même  type.  fl.  :  S»  APOL1RAR.  Même  type. 
BILL.  Denier. 

Coll.  Rousseau  et  Yoillemier.  —  Pl.  CII ,  n»  16. 

4695.  Variété.  Au      S  APOLLINAR. 
BILL.  Denier. 

Coll.  Rousseau. 

C'est  vers  la  fin  du  xm*  siècle  qu'il  faut  placer  la  fabrique  de  ces  pièces.  Selon  moi, 
elles  appartiennent  à  l'époque  où  les  évéchés  de  Die  et  de  Valence  étaient  déjà  réunis. 
Les  prélats  auraient  ainsi  continué  pendant  quelque  temps  à  monnayer  à  la  fois  dans 
les  deux  ateliers  de  Die  el  de  Valence.  Ç'aurait  été  de  leur  part  une  concession  aux 
III  2 
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populations  de  chaque  évêché.  Du  reste,  ce  monnayage  eut  peu  de  durée,  et  nous 
allons  voir  qu'ils  s'affranchirent  bientôt  de  ces  obligations. 

1090.  *GPS:6Y:GOMGS.  Croix  fcuillée.  fl.  *  VAL6N  !  GV  ï  DIEN  '.  Aigh 
éployée. 

BILL.  Denier.  (  Di  by,  pl.  9,  ne2.)  —  Ce  dessin  porte  t>I6N2. 
Cab.  de  France  et  coll.  Charvet.  —  1*1.  CHI ,  n"  6. 

Ici ,  plus  de  doutes.  Ce  denier  est  évidemment  postérieur  à  l'année  127G,  date  de  la 
réunion  des  deux  évéchés;  mais  les  évêques  n'ont  pas  encore  signé  leurs  espèces.  Nou- 
trouverons  à  Die  un  monnayage  correspondant;  ce  qui  prouve,  comme  je  l'avançais 
tout  à  l'heure,  que  les  évoques  avaient  conservé  deux  ateliers. 

Une  autre  opinion  peut  élre  produite  au  sujet  de  celle  pièce;  c'est  qu'elle  a  élé 
frappée  pendant  la  vacance  d'un  siét;e.  Sans  la  faire  changer  de  place ,  on  pourrait 
naturellement  la  placer  de  l'année  1281  A  l'année  1283,  c'esl-à-dire  entre  l'épiscopat 
d'Amédéc  de  Roussillon  et  celui  de  Jean  de  Genève. 

GUILLAUME  DE  ROUSSILLON.  1298-1329. 

4091.  î*SGVILLS:€PS:eT:COM.  Ecusson  aux  armes  de  Roussillon.  R. 
VALENTIN  !  CY  ï  DIGN.  Aigle  éployée. 
RILL.  :  1,63.  (Revue,  1837,  pl.  4.  n'  1".) 
Pl.  CII,n«22. 

1098.  *  ïGVILLSïGPSCGTïGOM;.  Même  type.  R.  *  S  VTCLENTIN  ï  6T  " 
DIGN  :.  Même  type. 
BILL. 
Coll.  Charvet. 

Ces  deux  pièces  sont  les  seules  que  Ton  puisse,  avec  certitude,  attribuer  a  Guil- 
laume de  Roussillon.  Contrairement  à  l'opinion  reçue,  je  mets  les  espèces  de  ce 
prélai  en  tète  du  monnayage  épiscopal  signé.  J'en  dirai  bientôt  les  raisons. 

HENRI  DE  YILLARS.  1330-1342. 

4099.  *  bGRGPSGTGON.  Croix.  2'  légende  :  *  BNDIY  Ql  VENS  I  NO- 
MINE  UNI.     VALGNVIN  6Y  DIGN.  Aigle  éployée. 
BILL.  :  2,44.  (Revue,  1837,  pl.  4,  n"  2.) 
Pl.  CIII,  n"  2. 

1700.  Mêmes  légende  el  type.  ii.  *  DIGN  :  GTi  VALENYIN.  Môme  type. 
BILL. 
Coll.  Long,  à  Die. 
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1701 .  *  bGR  !  GPS  ï  GY  !  GON.  Croix.  2*  légende  :  BNtolGTV,  Arc.  fi.  *  -  VA- 
LGNYIN  ï  6Y  ÛIGN    Aigle  éployée. 

BILL.  Gros. 
Musée  de  Grenoble.  —  Pl.  CIII ,  n"  3. 

1702.  ■î'bGNRïGPSïG'rïaOMGS.  Ecu  de  Villars  dans  un  épicycloïde  à  six  lobes 
dont  trois  sortant,  fi.  *  VAL6NYIN  :  6Y  ï  DIBNS.  Aigle  éployée  dans  un  épi- 
cycloïde à  huit  lobes. 

BILL.  Gros. 
Coll.  Nogent-SaiiU -Laurent.  —  Pl.  CIII,  n»  4. 

JEAN  III.  1352-1354. 

1703.  *  lObAPGSïGPISGOP.  Croix  tréfléc,  cantonnée  au  î"  d'un  annelet  et  au 
3'  d'une  étoile,  fi.  *  :  VALGRTIR  :  GT  ï  DIGR.  Aigle  éplojée. 

BILL.  :  2,60.  (Rente,  1846,  pag.  300,  vignette.) 

Cab.  de  France;  coll.  Long,  Bousseau,  Arc.  —  Pl.  CIII,  n*  5. 

M.  Long  (Mente,  18 16,  pag.  360)  donne  ce  gros  à  Jean  de  Genève.  Pour  le  restituer 
à  Jean  III ,  je  me  fonde  sur  le  type  de  la  croix,  qui  se  rapproche  beaucoup  de  celui 
employé  par  Aimar  VI,  qui  régnait  de  1345  à  1373.  Toutefois  si  on  voulait  le  laisser 
au  premier,  on  pourrait  se  prévaloir  de  la  bonté  du  métal,  qui  est  supérieur  à  celui  des 
monnaies  suivantes.  C'est  à  tort  que  l'on  voudrait  tenir  compte  de  l'absence  du  litre 
comtal ,  puisque  ce  type  est  exprimé  sur  une  autre  monnaie  évidemment  antérieure. 

LOUIS  DE  YILLARS-THOIRE.  1354— 137G. 

4704.  ï  LVDOVIG V  «  D  -  VL  «  E LE V.  Croix  coupanf  la  légende  avec  un  écusson 
au  centre,  fi.  -COIŒS  VflLEhESIS  EÛES.  Aigle  éployée. 

BILL.  (Rerue,  1844,  pl.  5,  n"  4.) 
Musée  d'Avignon.  —  Pl.  CIII,  n»  7. 

4705.  LirûinGI/r'lîI/'L''ELEY.  Croix  coupant  la  légende  et  ayant  au  centre  l  écus- 
son  de  Villars.  fi.  Z .  GO>ES  »  VULEYNïSIS  *  EDES.  Aigle  éployée. 

AR.  Gros. 
Coll.  Long,  à  Die.  —  Pl.  CIII,  n«  8. 

4706.  LVDOVIGVS .  ÛVLJlS .  EPIS.  Croix  double  coupant  la  légende  et  cantonnée 
de  deux  écussons  et  de  deux  aigles  à  deux  têtes,  fi.  *  COMES  -  VflLEVI  -DIEP- 
SIS.  Aigle  éployée,  ayant  au-dessus  Pécusson  de  Villars. 

BILL.  (Ibùl.,  n»  5.) 
Pl.  CIII,  n*  9. 
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4707.  *  LVDOVJCVS  EPISCOP  ELET.  Ecusson  de  Villars,  surmonté  d'une 
croix.  fl.  CONES  VJlLETNESIS  EÛIE.  Aigle  éployée. 
BILL.  :  0,98.  (Revue,  1837,  pl.  4,  n»  3.) 

1708.  Variété  avec  .  *«  LtrtJOVIGl/'S  «  P  VlTLJlS  (V  et  V  liés)  ELET. 
BILL. 

Coll.  Charvet.  -  Pl.  CIII,  n«  10. 

4700.  *  -  LÛVICVS:iîVL  EPS.  Ecu  de  Thoirc-Villars,  dans  un  triangle  dont  les 
rôlés  sont  remplacé  par  deux  arcs  de  cercle.       :  *  i  00 NES  «  VJ1LETIS  E 
DES.  Grand  L entre  trois  rosace*,  dans  un  triangle  semblable  à  celui  dn  droit. 
BILL.  :  1,06.  (Revue,  1844,  pl.  14,  n»  2.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CIII,  n°  11. 

4710.  Variété.  Au  droit,  UEVL  EPS.      VALETÏES  EbES. 
Coll.  Vallenlin ,  à  Montélimart.  ~-  Pl.  CIII,  n°  12. 

47 1 1 .  Aigle  éployée.  .  LVÏ3VIQ  .  t>EVL  •  EPS  ..  Ecusson  entre  trois  rosaces,  h .  * 
. CO>ESo  VAL  (A  et  L  liés)  TPS.  EUS.  Grand  L  entre  trois  rosaces. 

BILL.  Benicr.  (Revue,  1844,  pl.  G,  n°  G  ;  Poey  d'Avant,  n°  1222.» 
Cab.  de  Franco,  musée  d'Avignon.  —  Pl.  CIII,  n*  13. 

4712.  *  LVDOVICVS  t>E...  ELET.  Ecusson;  au-dessus,  une  croix.  R.  *  COM 
.  VflLEI-rESIS  EDES.  Aigle. 

BILL. 

Coll.  Voillemier  cl  Charvet. 

4713.  Petite  aigle.  LlfDOVIClTS  t>  LLUR  ♦  ELET.  Ecusson  de  Villars;  au-dessus, 
une  croix,  i*.  CONES  •  VfiLETrESIS  EDES.  Aigle  éployée. 

BILL. 

Musée  d'Avignon.  —  Pl.  CIV,  n»  G. 

4714.  Variété  avec  LlttïVIGI/*". 
BILL. 

Musée  d'Avignon. 

4715.  *  LinovaS»t>"  I/XflR»  ELT.  Type  effacé.  ii  *  HOVE  .  VULET  (ïl  et  L 
liés)  «  E  DENA.  Type  effacé. 

BILL.  Denier. 
Coll.  Rollin-Feuardenl. 

1716.  LVDOVIGVS  D  VLJlRS  GLGT.  Croix  double  coupant  la  légende,  cantonnée 
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aux  1"  el  4*  de  l'écusson  de  Villars,  aux  2e  et  3'  d'une  aigle,  ij.  *  00  M  ES .  VA- 
LENT. DIE  N  SIS.  Aigle  éployée,  ayant  en  cœur  l'écusson  de  Poitiers. 
BILL.  Gros. 
Coll.  Nogent-Sainl-Laurent.  —  Pl.  CIV,  n°  7. 

Comme  on  le  voit,  Henri  de  Villars  a  eu  un  monnayage  actif  el  a  souvent  cliongt-  de 
type. 

GUILLAUME  DE  LA  VOULTE,  vers  1378  vers  1384. 

471".  *GVILL...  HPISGOPVS.  Aigle  éployée.  âj.  GOMES  VJlLEN  E  fclES. 
Croix  double  coupant  la  légende,  cantonnée  aux  1"  et  i*  d'un  écusson  à  un  lion,  ni 
aux  i»  cl  3'  d'une  aigle  à  deux  télés. 
BILL.  Demi-gros. 
Coll.  G.  Vallicr,  à  Grenoble.  -  Pl.  CIII,  n'  14. 

4718.  *:GV1LLS:GPS:ûT:G0M"..  Croix  feuillée.  R.  *ïVTCLGNTIN : 6T 
:t>IGN:.  Aigle  éployée. 

BILL.  Gros. 

Coll.  Nogcnl-Saint-Laurenl.  —  Pl.  CIII,  n"  15. 

4719.  *  GVILGMVSîGPISGOPVS.  Aigle  ayant  en  cœur  l'écusson  de  Savoie. 
GOÏESî  VALETS  (fl  et  L  liés  )  E  &IES.  Double  croix  coupanl  les  légendes. 

cantonnée  d'une  aigle  à  deux  léles  aux  1"  et  4*,  et  d'un  écusson  ovale  portant  un 
lion  aux  2«  et  3*. 
BILL.  Gros.  (Mon»,  féod.  fr.  de  la  coll.  Rousseau,  n4  663.) 
Pl.  CIII,  n"  1". 

Je  donne  ces  trois  pièces  à  Guillaume  III  de  la  Voulte.  Peut-être  Guillaume  II 
pourrait-il  en  revendiquer  une. 

4720.  *  flVG  :  fPJlRIIlï  GRïlî  PLU ï  DPS ST6CV.  Figure  assise,  ft.  G".GPS:6T 
:  GOÎP  :  DIGP:  6T  :  VJlLGP.  Croix  feuilléc. 

Alt.  Carlin  :  3,80.  (Revue,  1830,  pag.  270,  vignette.) 

4721.  Variété.  PLGPJl  au  droit.  Au  $.,GOîP6S.  Les  mots  des  légendes  sont  séparés 
par  deux  annelels. 

AR.  Gros. 

Coll.  E.  Dumas,  à  Sommieres.  et  de  Clapiers,  à  Marseille.  —  Pl.  Cil,  n»  21. 

M.  Promis ,  en  publiant  le  premier  de  ces  carlins ,  a  proposé  de  l'attribuer  à  Guil- 
laume de  Roussillon.  H  se  fonde  sur  ce  que  cet  évéque  a  siégé  plus  longtemps  que 
Guillaume  dn  la  Voulte,  el  sur  ce  que  les  carlins  avaient  principalement  cours  pen- 
dant i'épiscopat  du  premier.  Il  est  aussi  d'avis  que  cette  pièce  appartient  à  l'évêclié  de 
Pie,  parce  que,  dans  la  légende,  le  nom  de  celle  ville  précède  celui  de  Valence.  Je 
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crois  que  celle  raison  est  d'un  faible  poids,  cl  qu'il  faut  reconnaître  qu'à  l'époque  où 
celte  monnaie  fui  émise.  Févéché  de  Valence  avait  pris  une  prééminence  entière  et 
absorbé  l'atelier  de  Die.  Quant  à  l'attribution,  je  crois,  contrairement  à  l'opinion 
du  savant  numismalisle  piémonlais ,  qu'il  faut  donner  ce  carlin  à  Guilhumc  de  la 
Voulle,  et  voici  pourquoi.  Nous  allons  voir  un  type  identique,  utilisé  par  les  comtes 
de  Yalcntinois ,  sur  un  carlin  au  nom  d'Aimar.  Or,  comme  je  pense  que  le  mon- 
nayage de  ces  comtes  ne  peul  pas  remonter  au  delà  de  l'année  13.r>7,  il  faul  en  tirer  la 
conséquence  que  Guillaume  de  Roussillon,  qui  siégeait  tout  au  commencement  du 
xiv  siècle,  n'a  pas  dû  faire  fabriquer  ce  carlin. 

AMÉDÉE  II.  1 38'— 1388. 

4722.  *  X .  t>E  .  SALI  a  At> M I STR  AYO R .  Aigle  éployée,  ayant  en  cœur  Fécus- 
son  de  Savoie.  R .  *  BGOAR  t  Z  GOMITAT  .  t» .  VALEN  EbN.  Ecusson  entre 
trois  croisclles. 


Coll.  Cbarvel.  —  Pl.  CIII,  n»  10. 

Je  ne  sais  pas  si  celle  curieuse  pièce  appartient  bien  aux  évoques  de  Valence,  et  s'il 
ne  faudrait  point  les  renvoyer  à  la  fin  du  monnayage  comtal.  Amédéc  de  Saluées  a 
bien  été  évoque  de  Valence  et  de  Die;  mais  sur  cette  monnaie  il  ne  prend  que  le  litre 
d'administrateur  des  comtés  de  Valence  et  de  Die.  Quant  aux  cinq  premières  lettres 
île  la  légende  du  revers,  que  pourtant  je  crois  avoir  bien  lues,  j'ignore  complètement 
leur  signification.  Une  pièce  mieux  conservée  viendra,  je  l'espère,  lever  tous  les 
doutes. 


Les  historiens  ne  sont  pas  d'accord  sur  la  chronologie  de  la  première  branche  des 
comtes  de  Valenlinois.  L'origine  du  comlé  n'est  pas  non  plus  établie  d'une  manière 
certaine.  On  pense  assez  généralement  qu'il  vint,  au  commencement  du  xnf  siècle,  en 
la  possession  u'e  la  maison  de  Poitiers,  par  le  mariage  d'Aimar,  fils  naturel  de  Guil- 
laume IX,  comte  de  Poitiers,  qui  aurait  épousé  la  fille  d'une  comtesse  Marsanne,  qu'il 
avait  aidée  à  reconquérir  ses  états.  Celte  branche  de  la  maison  de  Poitiers  posséda  le 
Valenlinois  jusqu'en  1419,  époque  de  la  mort  de  Louis  II,  qui  avait  institué  pour  son 
héritier  le  dauphin  Charles,  fils  de  Charles  VI.  Devenu  roi  à  son  tour,  celui-ci  unit  le 
comté  à  la  couronne  de  France.  En  1408,  il  fut  érigé  en  duché  par  Louis  XII,  en 
faveur  du  Irop  célèbre  César  Rorgia,  fils  naturel  du  pape  Alexandre  VI.  Après  sa  mort, 
arrivée  en  1507,  il  fut  de  nouveau  réuni  à  la  couronne.  Aliéné  par  Henri  II  en  faveur 
d'Anne  de  Poitiers,  puis  donné  aux  princes  de  Monaco,  il  ne  fil  définitivement  partie 
du  domaine  de  la  couronne  qu'en  1793. 


BILL. 


VALENTINOIS  ET  DlOIS 


Nous  n'avons  pas  de  monnaie*  des  comtes  de  Valcnlinois,  antérieures  au  xtvc  siècle. 
H,  jusqu'à  preuve  contraire,  on  peut  affirmer  qu'on  n'en  trouvera  pas.  Nous  savons 
qu'en  1357  Louis  de  Villars,  évéque  de  Valence  et  de  Die,  échangea  avec  le  comte 
Aîinar  VI  ce  qu'il  possédait  dans  la  seigneurie  de  Crest,  et  que  ce  comte  y  établit  sa 
monnaie.  Les  monuments  numismatiques  sont  d'accord  avec  celle  date.  Leur  style 
prouve  que  le  monnayage  des  comtes  de  Valenlinois  n'a  commencé  qu'à  celle  époque. 

Le  type  des  monnaies  des  comtes  de  Valenlinois  et  de  Diois  est  presque  toujours  le 
même  que  celui  des  espaces  des  évéques.  Cela  peut  faire  supposer  que  ces  monnaies 
avaient  cours  dans  les  deux  comtés ,  ou  que  ceux  qui  les  faisaient  fabriquer  imitaient 
les  types  de  leurs  voisins,  dans  le  dessein  «l'opérer  une  confusion.  Il  faudrait  consulter 
les  archives  du  pay  s ,  et  peut-être  y  trouverait -on  la  solution  de  ces  questions  (I). 

COMTES  DE  VALENT1NOIS  ET  DE  DIOIS. 

Aimar.  de  Poitiers,  mort  en  1135.  Aimar  V  (Aimahd),  1329—1339. 

Guillaume  I",  1 135— 1 189.  Loris  I",  1339—131*». 

Aimar  II,  1189—1230.  Aimar  VI  i.e  Gnos,  1345—1373. 

AlMAR  III,  1230  -1277.  Louis  II,  1373—1419. 
AlMAR  IV,  1277-1329 

AIMAR  VI.  1345—1373. 

4723.  Petite  aigle  éployée.  JlMJÎRlVS  -  t>E  -  PITflVI.  Croix  terminée  par  des  crois- 
sants renversés,       *  GC»ES«VïlL  (fletLliés)  ETrES-E  ÛIES.  Dans  le 
champ,  JÎMJlR;  au-dessus,  une  petile  aigle  éployée;  au-dessous,  un  petit  écusson 
aux  armes  de  Poitiers. 
BILL.  :  1,30.  (Revue,  1844,  pl.  5,  n°  7  ;  Poey  d'Avant,  n«  1223.) 
Pl.  CIH,  n«  17. 


(I)  Je  trouve,  dans  le  Bulletin  mensuel  de  Ut  société  de  Vhisloire  de  France  (  «860,  pag.  357),  une 
rectification  historique  foiirule  par  M.  de  Co&uae ,  qui  lu  puis*  dans  de  volumineux  documents  impri- 
n»és  cl  manuscrits  relatifs  a  l'administration  spiiiluelle  et  temporelle  du  célèbre  Daniel  de  Cosnac,  son 
ancêtre,  qui  fut  évéqnu  de  Valence  de  1655  à  1587;  elle  est  ainsi  conçue:  i  Les  documents  qui  mu- 
tilent a  l'administration  temporelle  présentent  un  point  historique  curieux,  et  je  crois  peu  connu.  .'■ 
«avoir  que  le  Diois  et  l'évcrhé  de  Valence  étaient,  dans  un  temps,  distincts  et  Indépendants  du  Dau- 
phin* proprement  dit;  qu'ils  n'avaient  pas  fait  partie  de  la  cession  faite  par  Humbert  II,  en  1.10:1.  à 
Philippe  de  Valois  ;  qu'ils  étaient  possédés,  en  tonte  souveraineté,  par  les  évëqucs  de  Valence  et  de 
Die,  par  investiture  des  empereurs  d'Allemagne  ;  que  c'est  un  des  évéque*,  Louis  I"  de  Poitiers,  qui, 
en  U50,  en  donna  la  souveraineté  a  Louis  XI,  qui  n'était  encore  que  dauphin,  en  se  réservant  des 
droits  administratifs  et  seigneuriaux  importants.  > 

(>s  données  historiques,  dont  quelques-unes  sont  en  effet  nouvelles,  ne  sont  point  iuHrmées  par  les 
monuments  nuiuisnialiqiies.  Toutefois  il  faut  admettre,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit  et  que  je  le  répéterai, 
que  le  domaine  temporel  des  évéque*  était  distinct  de  celui  des  comtes. 


—  16  — 


4724.  *  SMflRIVS  -  DE  PlCrflVlïl.  Ecusson  de  Poitiers.  R.  *«GOMÎS"VJl- 
LENTINES"  EbES.  Grand  A  cnlre  irois  rosaces,  dans  un  cercle  à  quatre  lobes. 
BILL.  2  gros.  (Rente,  1844,  pl.  14,  n*  3.)  > 
Pl.  CIH,  n°  18. 

1725.  flMSRIVS  DE  PICT31.  Croix  coupanl  la  légende  et  ayanl  au  cenlre  l'écu  de 
Poitiers,  fl.  *  GOŒS  VSL  <fl  et  L  lié»)  E1*N2  EDE2.  Aigle  éployée. 
BILL.:  1,13.  (Ibid.,  n«  4.) 
Pl.  CIH,  n°  19. 

4726.  Variété  :  |  TCMTC  |  XIV  |  S .  DE  |  PITT. 
BILL. 

Coll.  Charvct. 

4727.  *  ]flM3lRIV2it»EiPICT3î.  Ecusson  aux  armes  de  Poitiers  ;  au-dessus,  une 
rosace.  iîj.  ...  212  EDE.  Aigle  éployée. 

Bas  BILL. 
Coll.  de  Clapiers,  à  Marseille. 

4728.  *  dttARIVS  Û€  PIGTfl.  Même  type.  fi.  *  GOHE2  VALTNÏSI2  .Xi... 
Môme  type. 

BILL.  Gros. 
Coll.  Rousseau.  —  Pl.  CIH,  n«  20. 

1729.  i  *t7C  DE  PICl'S'VlîrCOMES.  Aigle  éployée.  Petit  écusson.  VTÇLENT 
«ETiblENS.  Croix  feuillée. 

BILL.  :  1,30.  (Rerue,  1837,  pl.  4,  n»  4.) 
Pl.  CIII,  n'21. 

4730.  *  UVG  (A  cl  V  liés)  ÎPJlRIfl  :  (fll  cl  fl  liés)  GRJl  :  PUfl  :  UPS  :  TGGlf.  La 
Vierge  assise  sur  deux  lions,  tenant  un  lis  de  la  main  droite  cl  portant  l'enfant  Jésus 
sur  le  liras  gauche.  R.  *  B  :  bG  :  PIGYA  :  GOîP  :  ITJlLGP  :  (  V  ei  fl  liés)  6T 
:  DI6.  Croix  rcuilléc. 

BILL.  Carlin. 
Coll.  Rollin.  —  Pl.  CIH,  n°  22. 

Si  l'on  admet  (ce  qui  est  bien  près  d'être  démontré)  que  les  comtes  de  Valet) tinois 
n'aienl  ballu  monnaie  que  postérieurement  à  l'année  1357,  toutes  ces  pièces  doivent 
être  données  à  Aimar  VI.  La  dernière  («•  4730)  doit  être  placée  tout  à  la  fin  du  mon- 
nayage, car  l'évêque  Guillaume  de  la  Voulle,  qui  n'a  commencé  à  siéger  qu'en  1379. 
a  copié  ce  type.  (Conf.  les  nM  4720  et  4721 .) 

LOUIS  II.  1373-1419. 

4731.  *  LVDOVIGVS:GOMES.  Le  comte  assis  de  face,  entre  deux  écussons  à  ses 
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armes.  R.  *  VAL6N  i  GTiblENSIS.  Croix  reaillée ,  cantonnée  an  2"  d'un 
écusson. 

AH.  Carlin  :  2,44.  (Revue,  W37,  pl.  4,  n«  5.) 
Pl.  CIV,  n*  1". 

4732.  *  LVDOVIGVS.ÛG.  PIGT7CVI7T.  Ecusson  dans  un  cercle  à  qualre  ogives, 
fi.  *  G0ÎP6S .  VXLEPT .  S  EDES.  Croix. 

AR.  Denier  :  0,85. 
Coll.  Paroi,  à  Lyon.  —  Pl.  CIV,  n°  2. 

4733.  *  LVrjOVId'D  PlTflVI.  Buste  à  gauche,  couronné  de  roses,  fi.  COMES 
VflLES  (fl  et  L  liés)  •  E  DES.  Croix  coupant  la  légende,  coulonnéc  de  trois  be- 
soins aux  1"  el  4%  et  d'un  L  aux  2"  et  3*. 

BILL.  Denier.  (Monn.  fèod.  fr.  de  la  coll.  Rousseau,  n°  665.) 
Pl.  CIV,  n«  3. 

1734.  *  LVDOVIG'D  PIT7WHÇ.  Buste  de  face,  tenant  le  sceptre  à  droite;  de 
chaque  côté,  trois  larges  points  formant  un  triangle.  *  GOM6S  VAL6T  6 
DIGS.  Croix. 

BILL.  Denier.  (Monn.  féod.  fr.  de  ta  coll.  Rousseau,  n«  664.) 
Pl.  CIV,  n«  4. 

4735.  *  LVDOVIG  GOflîGS.  Ecusson  aux  armes  de  Poitiers.  S).  *  VALGl?  .  61* . 
DIGP.  Croix. 

BILL.  Denier. 
Coll.  Morin,  à  Lyon.  —  Pl.  CIV,  n"  5. 

4736.  LVD0VIGVSG0M6S.  Ecu  aux  armes  de  Poitiers,  fl.  *VAL6N  6TDI6N. 

Croix. 

Bus  BILL.  Denier  :  0,80. 
Coll.  Morin ,  à  Lyon ,  el  Charvet,  â  Paris. 

4737.  *  LVDOVIC  t>EoPITJlVI.  Croix  avec  un  croissant  à  chaque  branche. 
k.  *  GONGS  V31LET  E  blES.  Dans  le  champ,  LVb  entre  deux  écussons  aux 
armes  de  Poitiers. 

BILL.  Gros.  (Monn.  fèod.  fr.  de  la  coll.  Rousseau,  n«  668.) 
Pl.  CIV,  n«  8. 

4738.  *  LVDVIGt  DGt  PICTA.  Tête  de  la  Vierge,  vue  de  trois  quarts,  f*.  COM 
VALET  ET  DES.  Croix  coupant  la  légende,  cantonnée  aux  lw  et  4e  de  trois  li- 
sants, el  aux  2e  et  3*  d'an  L. 

BILL.  Denier. 
Coll.  Long,  à  Die.  —  Pl.  CIV,  n»  9. 

III  3 
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4739.  L  ttE  PICTA  CIOM.  Même  type.  (î.  VAL0P  6T  ÏDI6P.  Croix  simple. 
BILL.  Obole. 
Coll.  Roux  ,  à  Bordeaux. 

47 10.  *  I.&.P...X.COM.  Têle  de  face.  S).  *  VTÇLeNGT .  UICN.  Croix. 

BILL.  Obole  :  0,30.  (Rev.  num.  belge,  2'  série,  lom.  4,  pag.  410,  el  pl.  20,  n»  5.) 
Coll.  Chalon ,  à  Bruxelles. 

En  publiant  cette  pièce,  M.  Chalon  demande  à  qui  elle  peut  appartenir.  Lisant  un  I 
au  commencement  de  la  légende,  il  l'attribue  naturellement  à  un  comte  du  nom  de 
Jean  ;  mais  il  trouve  que  le  type  n'est  pas  d'accord  avec  l'époque  où  ce  nom  placerait 
l'émission  de  l'obole.  En  rendant  compte,  dans  la  Renie  numismatique  française  de 
1855.  pag.  65,  du  n°de  la  Revue  numismatique  belge,  qui  contient  cet  article,  M.  de  Bar- 
ihélemy  propose  de  voir  sur  celle  monnaie  le  nom  d'Aimar  IV,  el  rappelle  que ,  dans 
la  Revue  de  1843,  il  a  parlé  de  cette  monnaie.  M.  Chalon  lui  répond  (Revue  belge, 
2e  série,  tom.  5,  pag.  312}  que,  l'initiale  du  nom  du  comle,  portée  sur  sa  monnaie, 
étant  incontestablement  un  I,  il  faut  chercher  une  autre  explication.  Cette  explication, 
je  l'apporte  aujourd'hui.  Les  deux  pièces  qui  précèdent  m'en  fournissent  les  moyens. 
Il  est  tout  naturel  de  prendre  un  I  pour  un  L.  D'ailleurs,  le  traii  inférieur  a  pu  être 
effacé.  Il  me  parait  donc  évident  qu'il  faut  voir  l'initiale  de  Louis  de  Poiliers.  Celte 
obole  ne  serait  qu'une  variété  de  celle  qui  précède. 

Une  troisième  variété  est  celle  dont  parle  M.  de  Barthélémy,  et  qu'il  décrit  ainsi  : 

*  ...  DE  PICTTTVnÇ  COM.  Téle  de  face,  couronnée,  analogue  à  celle  que  l'on 
remarque  sur  les  esterlins.     I  VALENTIN.  Croix  fleuronnée. 
BILL.  Obole.  \ Revue  num.  fr.,  1843,  pag.  37.) 

Celte  pièce  appartenait  a  M.  Rousseau ,  qui  malheureusement  ne  la  possède  plus. 
M.  de  Barthélémy  ne  l'ayant  pas  dessinée ,  je  ne  peux  pas  la  faire  figurer  sur  mes 
planches.  Je  crois  toutefois  ne  pas  trop  m'avancer  en  disant  qu'elle  appartient  au 
même  prince  que  les  précédentes. 

Les  monnaies  des  comtes  de  Valeniinois  ont  le  même  degré  de  rareté  que  celles 
signées  par  les  évéques. 

ÉVÊCHÊ  DE  DIE. 

L'évèché  de  Die  fui  placé  dans  l'ancienne  cité  des  Voconces  (dea  Voconliorum).  On 
tait  remonter  sa  fondation  au  premier  quart  du  m*  siècle ,  puisque  Saint  Mars ,  son 
premier  évèque,  aurait  vécu  en  220.  Le  siège  de  Die,  ainsi  que  je  l'ai  dit  déjà  ,  fut 
réuni  ù  celui  de  Valence  en  1276. 

La  concession  du  droit  monétaire ,  accordée  aux  évéques  de  Die  par  l'empereur 
Frédéric  1",  remonte  à  l'année  1178.  Elle  est  donc  de  vingt  et  un  ans  postérieure  à 
celle  que  les  évéques  de  Valence  avaient  obtenue  du  même  empereur. 
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Les  évéques  de  Die  ont  adopté  sur  leurs  monnaies  le  type  de  la  Sainte-Vierge.  Elle 
y  est  représentée  de  diverses  manières  :  de  face,  de  (rois  quarts,  de  profil.  Son  buste 
est  dessiné  avec  plus  de  soin  que  sur  les  autres  monnaies  du  moyen-âge.  Le  travail 
en  est  fin  et  gracieux.  Aussi  a-l-il  été  imité  par  la  plupart  des  évéques  et  de*  seigneurs 
do  voisinage. 

Toutes  les  monnaies  de  Die  sont  très  rares. 


Jarente,  1193. 

Réunion  à  Pévéché  de  Valence  en  1276;  —  Séparation  en  1087;  —  Suppression 
en  1790  ;  —  Fait  maintenant  partie  du  diocèse  de  Valence. 

il  TK/ff  y  »#ICO  . 

4741.  I*: flve X GRATIS :PLeR\  Tête  couronnée  à  gauche.  Q.  Z*:GIVITïlS: 

biercsis.  croix. 

BILL.  Denier  ;  0,68.  (Bévue,  1844,  pl.  5,  n'  8.) 
Musée  Calvet,  à  Avignon  ;  coll.  Mioche,  à  Clermont.  —  Pl.  CIV,  n»  10. 

4742.  *  XV6  :  GR7Ç  :  PLfllWC.  Même  type.  fl.  *  GIVITTCS  :  &IGP.  :.  Croix. 
BILL.  Obole  :  0,35. 

Coll.  Rollin-Feuardent.  —  Pl.  CIV,  n»  11. 

4743.  *  TWe  t  GRW*  PL€PJ3C.  Buste  couronné  de  face.     *  CIVIT3TS:  ÏJI6P. 
Croix  fleurdelisée. 

AR.  Denier.  (Dijby,  pl.  14;  Monn.  fiod.  fr.  de  la  coll.  Rousseau,  n«  655.) 
Pl.  CIV,  n*  12. 

4744.  *  :  7W6  :  GR7C  :  PL&ÏŒ  :.  Tête  de  la  Vierge,  couronnée  à  gauche  et  vue  de 
trois  quarts,  iy.  *  :  OIVITAS  :  UI6R  :.  Croix  fouillée  et  anglée  de  feuilles. 

BILL.  (Revue,  1841,  pl.  21,  n»  12.) 
Coll.  Mioche,  à  Clermont,  et  Vallentin,  à  Monlélimart.  —  Pl.  CIV,  n*  13. 


ÉVÉQUES  DE  DIE. 


Isard  ou  Isarn,  981. 

Humbert,  1025. 

Conon  ,1037. 

Pierre  I",  1037  et  1059. 

Hicues  I",  1073-1092. 

Saint  Ismidon,  vers  1095  vers  1115. 

Etienne  Ier,  1121  et  1127. 

Saint  Oldric,  vers  1130. 

Hrr.LES  II,  1145  et  1158. 

PierrbII,  1163  vers  11 75. 

Robert,  1178  et  1188. 


Humbert  Ict,  vers  1195—1202. 
Saint  Etienne  II  de  Chatillon,  1208— 
1209. 

Humbert  II,  1209  et!  21 2. 

Saint  Didier  de  Forcalquier,  1213— 

1221. 
N...,  1222. 

Bertrand,  1223  el  1235. 
Humbert  III,  1237  et  1247. 
Amedéb  I"  de  Genève,  vers  1250  au 
22  janvier  1275. 
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4745.  Variété  avec  :Dien .  au  rç. 
DILL. 

Coll.  Dclforleric,  à  Loriol. 

Ces  monnaies  anonymes  ont  été  battues  avant  la  jonction  de  l'évèché  de  Die  avec 
relui  de  Valence.  Leur  type  et  leur  fabrique  prouvent  que  celte  émission  n'est  pas  de 
beaucoup  antérieure  à  cet  événement. 

AMÉDÉE  DE  ROUSSILLON.  1276—1281. 

4746.  *  rOIVITXS  :biett:.  Aigle  éployée  à  droite.     Même  légende  qu'au  droit. 
Dans  le  ebamp,  écusson  aux  arme*  de  Roussillon. 

DILL.  Denier  :  0,51.  (Reçue,  1844,  pl.  14,  n»  !".> 
Coll.  Long,  à  Die.  -  Pl.  CIV,  n»  14. 

Il  e>t  difficile  d'expliquer  pourquoi  l'évêquc  Amédée  de  Roussillon  n'a  mis  sur  ce 
denier  que  le  nom  de  la  ville  de  Die,  qui  y  figure  des  deux  côtés.  H.  le  docteur  Long 
conjecture  que  ce  fut  pour  se  concilier  les  bonnes  grâces  des  habitants  du  Diois, 
auxquels  l'évôque  avait  souvent  recours  dans  ses  démêlés  avec  les  comtes  de  Valenli- 
nois,  qu'il  mit  sur  sa  monnaie  le  nom  (le  leur  cité.  Pourquoi  aussi  n'y  a-l-il  fait  fi- 
gurer que  ses  armes,  sans  y  inscrire  son  nom?  C'est  ce  qu'il  reste  à  savoir.  R  résulte  de 
celle  particularité  qu'aucun  évêque  de  Die  nY  signé  ses  espèces.  Peut-être  était-ce 
le  résultat  de  quelque  condition  qui  lui  avait  été  imposée.  Je  laisse  ce  point  à  éclaircir 
a  M.  Henri  Morixi. 

EMBRUN. 

Sous  la  domination  romaine,  Embrun  était  la  métropole  de  la  province  des  Alpes- 
Maritimes  ,  el  posséda ,  dès  le  iv*  siècle ,  un  siège  épiscopal  important ,  puisque  six 
autres  évéebés  en  relevaient  comme  su (Tra gants.  De  toute  celte  puissance  il  ne  reste 
plus  que  le  litre ,  dont  se  parent  les  archevêques  d'Aix ,  quoique  Embron  fasse  main- 
tenant partie  du  diocèse  de  Gap. 

Les  archevêques  d'Embrun  reçurent,  en  1147,  de  l'empereur  Conrad  III  le  droit  de 
faire  battre  monnaie  ;  droit  qui  leur  fut  confirmé,  en  127G,  par  l'empereur  Rodolphe. 
Les  seules  monnaies  que  nous  ayons  ne  remontent  qu'au  xiv*  siècle;  ce  qui  a  fait 
conjecturer  à  M.  de  Longpérier  (Revue  num.  fr.,  1837,  pag.  365)  que  les  archevêques 
ne  commencèrent  à  émettre  des  espèces  qu'après  la  confirmation  du  droit  qui  leur 
avait  été  accordé. 

Les  archevêques  d'Embrun  n'apportent  qu'un  bien  faible  contingent  a  la  numisma- 
tique féodale,  puisqu'il  ne  consiste  qu'en  deux  pièces.  Duby  a  publié,  it  est  vrai,  trois 
variétés;  mais  il  y  a  lieu  de  craindre  qu'elles  ne  se  rattachent  qu'à  une  seule  el  même 
pièce  mal  dessinée.  Celle  pénurie  pourra-t-elle  cesser?  Nous  devons  peu  l'espérer, 
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puisque  les  deux  pièces  que  je  public  sont  connues  depuis  longtemps ,  el  que  mes 
recherches,  si  approfondies  qu'elles  aient  été,  ne  m'ont  rien  fait  découvrir.  D'après 
cela,  il  est  inutile  d'ajouter  nue  les  monnaies  d'Embrun  sont  de  la  plus  grande 
rareté. 

ARCHEVÊQUES  D'EMBRUN. 

BENRI  DE  SlZE.  1250  — 1271. 


Roson  .  038 — 900. 
POKCB.  992. 

Saint  IsMiptAS ,  993—1017. 
Radon.  vers  1017  vers  1027. 
HrsMiDDN .  1044. 
Vivemwe.  vers  1048. 
Gl  ineu  vinaihe  .  105». 
Hl/GUES,  1054. 
Vimimkn,  1Q5G  vers  1060. 

GUIXAMAND ,  1065. 

Guillaume  I",  1066—1077. 

PlEUUK  I'r,  1077. 

Laxtelme  ,  vers  1080. 

Benoit  11 ,  H  OS-  H 18. 

Gl i li  ai1  me  II.  1120  — H 34. 

Guillaume  If I  de  Benevent,  1135  vers 

nr.8 
Haimond  1",  i  1 00. 

PiEfiUE  H  Humain  .  vers  1  1  75  — 1 189. 
Guillaume  IV  de  Benevent,  1 189— 1 20*- 
Kaimond  11  Sêdu.  1208  vers  1212. 
Heiinaud  I  r  CiiAriEin,  1213  vers  1235. 
Aim  vr  .  1236-1245. 
Ht  mueiit,  1215- 1250, 


Mklchior,  1272—1275. 
Jacques  II  Sereine,  1275- 


1280. 


Guillaume  V,  1280-  i2so. 

Haimond  III  de  Medullion.  1289  — 129t. 

Guillaume  VI  de  Masdacot  ,  1295- 

Jean  I"  bu  Puv,  1311  —  1317. 


Haimond  IV  Radaud,  1319  vers  1323. 
Bertrand  I"  de  Deaulx  ,  1323—1338. 
l'ASTiu  ii  DE  SaMIïats.  1338—1350. 
Guillaume  VII  des  Bardes,  1351—1301 . 
Raimoxd  V  de  Salc,  1301  —  1304. 
H  Eli  TU  AND  II  de   Casteenu'  ,    1304  — 
1305. 

Bernard  H.  1365—1366. 
l'iF.nuF.  III  Ameil,  1307—1378. 
Michel  Etienne,  1379—1427. 
Jacques  III  Gelu,  1427—1432. 
Jean  M  Girard.  1432—1444. 
Jean  III  de  Montmagnv,  1444  vers  I47U. 
Jean  IV  Hau.e,  vers  1470  —  1 191. 
Rustaixg  d'Ancezune,  1495—1510. 


RAIMOND  IV  BABAUB.  1319  vers  1323. 

4747.  *  R .  flRdblGPS.  Buste  mitre"  à  gauche.  r}.  *  8BR6ÏJVN8NSIS.  Croix 
feuilléc. 

BILL.  Double  :  1,21.  (Duby,  pl.  2,  n°  2;  Suppl.,  pl.  6,  n°  14.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CIV,  n°  15. 

4748.  Mêmes  légendes  et  types.  Le  buste  porte  une  petite  croix  suspendue  à  son  col . 
et  au  fii.  la  croix  est  légèrement  feuillée. 

BILL.  Double.  (Duby,  pl.  2,  n*  1";  Monn.  féod.  fr.  de  la  coll.  Rousseau,  n*  669.) 
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Je  partage  l'opinion  de  M.  de  Longpérier  /Rente  nvin.  fr.,  183",  pag.  365),  en  don- 
nant ces  pièces  à  Raimond  IV.  Duby  propose  aussi  l'attribution  à  ce  prélat  et  à  deux 
autres,  parmi  lesquels  se  trouve  Roslaing  d'Anoezune  (1495 — 1500).  Il  est  vrai  qu'il 
incline  en  faveur  des  Raimond.  Il  a  parfaitement  raison  ,  car  ce  denier  ne  peut  pas 
descendre  si  bas  que  l'époque  de  Rostaing.  C'est  donc  tout  à  fait  à  tort  que  celte  opi- 
nion a  été  accréditée  auprès  de  quelques  numismalistes. 

Duby  donne  trois  variétés  de  ces  monnaies.  J'ai  déjà  dit  qu'elles  me  paraissaient 
n  ôtre  qu'une  seule  et  même  pièce.  Celle  qu'il  dessine  sous  le  n»  \"  de  la  planche  II 
est  probablement  l'exemplaire  qui  se  trouve  au  Cabinet  de  France,  puisqu'elle  provient 
de  la  collection  de  H.  de  Boullongne,  qui,  comme  il  est  peut-être  besoin  de  le  rap- 
peler, est  passée  tout  entière  dans  notre  collection  nationale. 

PASTEUR  DE  SARRATS.  1338-1350. 

1U9.  PTSTOR  XRCbiePS.  Figure  milrée  de  face,  tenant  de  la  main  gauche  une 
crosse  et  bénissant  avec  la  droite,  n).  *  :  £BR€bVN£NSlS  :.  Croix  feuillée, 
ayant  au  centre  un  quatre-feuilles  évidé. 
BILL.  Double  :  2,42.  (Revue,  1837,  pl.  12,  n'  5.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  C!V,  n»  10. 

M.  de  Longpérier  (loco  cit.)  a  fait  remarquer,  en  publiant  c«llc  pièce,  l'analogie  de 
son  style  avec  celui  du  gros  de  Thierri  V  de  MeU  ,  qui  vivait  à  peu  près  à  la  même 
époque  (1369— 1383Ï.  Pasteur  porte  également,  chez  les  historiens,  le  surnom  de 
Sarrals  ou  d'Aubcnas. 

GAP. 

La  création  de  Tévêché  de  Gap  (Vapincum),  avec  Saint  Démclrius  pour  premier 
évêque,  remonte  au  commencement  du  v«  siècle.  Ce  siège,  réuni  en  1802  au  diocèse 
de  Digne,  a  été  rétabli  en  1822. 

Les  documents  écrits  sur  le  monnayage  des  évèques  de  Gap  nous  font  entièrement 
défaut.  Il  est  à  présumer  qu'ils  en  obtinrent  le  droit  des  empereurs,  à  la  même  époque 
que  les  autres  évêques  leurs  voisins,  c'est-à-dire  vers  le  milieu  du  xt«  siècle.  M.  de 
Barthélémy,  dans  son  Manuel,  dit  qu'il  est  fort  possible  que  le  monnayage  de  Gap  ail 
cessé  en  1184,  époque  à  laquelle  l'évêque  Guillaume,  qui  avait  pris  le  titre  de  seigneur 
et  comte  de  Gap,  sévit  forcé  de  partager  les  privilèges  de  sa  souveraineté  avec  le 
dauphin.  Les  monnaies  que  nous  avons  n'infirment  pas  cette  conjecture.  Pourtant  on 
trouve  des  deniers  avec  un  type  semblable  à  ceux  que  l'on  ne  peut  pas  refuser  à  Gap, 
avec  des  parties  de  légendes  dégénérées  cl  dont  le  métal  est  de  bas  aloi.  Ils  sont  cer- 
tainement postérieurs  au  dernier  quart  du  xii'  siècle.  Mais  appartiennent-ils  bien  aux 


Digitized  by  Google 


évêques  de  Gap?  Le  type  de  la  rosace,  qui  est  une  dégénérescence  du  chrisme,  a  été 
non-seulement  employé  par  les  évêques  de  Gap,  mais  encore  par  ceux  du  Puy.  Dans  le 
voisinage  de  Gap,  nous  le  retrouvons  à  Orange  et  à  Saint-Paul-Trois-Châteaux,  sans 
ijue  l'on  poisse  établir  dans  quel  lieu  il  a  pris  naissance.  Les  pif-ces  à  ce  type  sont 
communes;  mais  presque  toujours  elles  sont  si  rognées,  que  les  légendes  deviennent 
indéchiffrables.  Dans  ma  Description,  j'insistais  pour  qu'on  les  étudiât  avec  soin 
Depuis  l'époque  où  j'écrivais,  j'ai  pu  examiner  un  assez  grand  nombre  de  ces  mon- 
naies, et  je  suis  obligé  d'avouer  que  je  n'ai  obtenu  aucun  bon  résultat.  Je  ne  puis  que 
les  recommander  de  nouveau  a  l'attention  des  numismatistes.  Tontes  les  fois  qu'une 
pièce  sera  passablement  conservée ,  elle  sera  digne  d'intérêt.  On  remarquera  que  sou- 
vent elles  portent  un  point  de  repère  qu'il  est  utile  de  ne  pas  négliger.  Il  s'agit  de  deux 
petites  clefs  en  sautoir,  qui  figurent  entre  les  mots  des  légendes.  Cet  indice  prouve 
incontestablement  un  monnayage  épiscopal  du  midi  de  la  France.  Nous  avons  trouvé 
ce  type  à  Saint-Paul-Trois-Châteaux  ;  peut-être  pourrait-on  le  rencontrer  ailleurs. 

Les  évêques  de  Gap  ont  aussi  emprunté  aux  évêques  de  Vienne  le  type  de  la  tête  de 
Saint  Maurice.  Celte  empreinte  jouissait  d'une  telle  faveur,  que  sa  propagation  s"e<t 
étendue  au  loin. 

Toutes  les  monnaies  de  Gap ,  sur  lesquelles  le  nom  de  la  ville  est  lisible  ,  sont  fort 
rares. 

ÉVÊQUES  DE  GAP. 


CaSTUS  ,  955. 

Faraud,  1010— 10.10. 

Raoul , 1045. 

ItUPERT,  1055. 

Arnoul,  vers  1050. 

Rlpert  (de  nouveau),  1000—1075. 

LEGER  I",  1079. 

Otton,  1081. 

ISOARD,  1099. 

Armand,  liai. 

LÉGER  II,  1105-11  il. 

Pierre  I"  Gratineu.i  ,  1122  -1129. 
Guillaume  Pr,  1 1 JO. 


Raimond  I",  1150—1150. 
Grégoire  I",  1157  vers  1180. 
Guillaume  II,  1184. 
Guillaume  III,  1205. 
Grégoire  II ,  1210. 
Hugues,  1215. 

Guillaume  IV  d'Esclapon,   1217  ver* 
1240. 

Robert,  1245—1247. 
Eudes  de  Grasse,  1251—1281. 
Raimond  II  de  Mévoiiillon,  1281  —  1289. 
Geoffroi  de  Lincel,  128U— LU  I. 


4750.  *  IHCPIGNSIS.  Rosace  à  six  branches  arrondies.  fi.  *  .  BCTCTG  MXPie 
en  légende  rétrograde  Croix  à  bouLs  arrondis. 
AR.  Denier  :  1,77.  (Revue.  1837,  pl.  12,  n«  7.) 
Cah.  de  France.  -  Pl.  CIV,  n«  17. 
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L'exirôme  ressemblance  du  type ,  de  la  fabrique  cl  môme  de  portion  de*  légende* 
de  ce  denier  avec  celui  que  Duby  a  attribué  aux  princes  d'Orange ,  fait  craindre  que 
mon  devancier  n'ait  été  abusé  par  une  légende  peu  lisible  ou  par  un  dessin  infidèle. 
C'est  encore  une  de  ces  questions  que  le  temps  seul  pourra  résoudre. 

1751.  *  S .  I .  EP1SCOPVS.  Tôle  à  gauche,  û.  *  VAPINCeNSIS.  Croix  can- 
tonnée de  quatre  points. 
BILL.  Denier  :  0,76.  {Revue,  1837,  p.  307,  g  4;  Revue  du  Daupkiné,  14'  livr.) 
Musée  de  Grenoble.  —  Pl.  CIV,  n»  18. 

En  publiant  celle  pièce  dans  la  Revue  (  1837,  pag.  367) ,  M.  de  Longpérier  fait  ob- 
server que  les  deux  premières  lettres  de  la  légende  du  droit  ne  lui  paraissent  pas 
pouvoir  s'appliquer  au  nom  d'un  évoque  de  Gap,  et  qu'elles  ne  se  trouvent  là  que 
pour  rendre  plus  parfaite  l'imitation  des  monnaies  de  Vienne ,  portant  aussi  S  .  M  . 
Sonclus  Maurïcitw.  Je  ferai  remarquer,  a  mon  tour,  que  sur  l'exemplaire  du  Cabinet 
île  France  ,  qui  est  sans  doute  le  môme  que  M.  de  Longpérier  a  étudié ,  la  seconde 
lettre  n'est  pas  très  apparente,  et  que  l'on  pourrait  aussi  bien  y  voir  un  N,  môme 
un  I.  Ces  changements  ne  nous  profiteraient  guère,  et  ne  nous  donneraient  pas  non 
plus  le  nom  d'un  évéque  de  Gap.  Il  faut  donc  s'en  tenir  à  la  première  lecture  ,  qui , 
seule,  a  sa  raison  d'être. 

475-2.  *  CSPIqOPVS.  Môme  type.  fl.  *  VAPIYeNSIS.  Môme  type. 
AR.  Denier.  (Revue  du  Dauphiné,  1 4e  livraison.) 
Coll.  Champollion-Figeac. 

4753.  *  i  ESPIqOPVS.  Môme  type.     *  VAPINCENS1S.  Môme  type. 
BILL.  Denier. 

Cab.  de  France.  —  Pl.  CIV,  n°  19. 

Je  crois  que  ces  deux  deniers  ne  forment  qu'une  seule  cl  môme  pièce ,  et  que  Ui 
légende  VAPIYENSIS  de  la  première  a  été  mal  lue.  Je  suis  amené  a  ces  conclusions 
par  les  circonstances  qui,  récemment,  onl  fail  entrer  cette  pièce  au  Cabinet  de  France. 
Il  y  a  lieu  de  croire  que  c'est  l'exemplaire  qui  a  appartenu  à  M.  de  Pina. 

4754.  *  VAPI6...  Rosace  à  six  branches  arrondies,  fi.  *  GPISCOPVS.  Croix  ù 
branches  arrondies. 

AR.  Denier.  (Revue,  1843,  pi.  15,  n°  6.) 
Pl.  CIV,  n«  20. 

4755.  VAPICaCIS.  Môme  type.  A.  GPISCOPVS...  en  légende  rëlrogradr.  Mémo 
type. 

BILL.  Denier  :  0,81.  (  Poey  d'Avast,  Suppl..  n"  57.) 
Pl.  CIV,  n'ii. 
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Le  siyle  de  ces  deux  pièces ,  leurs  légendes  embrouillées  ou  incomplètes  doivent  les 
faire  placer  assez  bas,  el  tout  à  la  fin  du  monnayage  de  Gap. 

MONTÉLIMART. 

Je  manque  des  éléments  nécessaires  pour  établir  la  formation  de  la  seigneurie  de 
Monlélimarl  et  la  liste  de  ses  possesseurs.  Il  faut  espérer  que  M.  Henri  Norin ,  en  pu- 
bliant la  suite  de  ses  recherches  sur  les  monnaies  du  Dauphiné,  saura  suppléer  à  mon 
insuffisance.  Il  devra  le  faire  avec  d'autant  plus  de  soin  et  de  zèle,  que  Grignan  est, 
à  ce  que  je  crois,  le  berceau  de  sa  famille.  Je  puise  les  seuls  enseignements  que  je 
puisse  fournir,  dans  l'article  que  Duby  a  consacré  aux  vicomtes  de  Grignan  (tom.  II , 
pag.  304),  et  dans  un  autre  article  de  la  Rev.  num.  fr.  (1841,  pag.  212),  dû  à 
MM.  Lecamus  el  Cartier.  J'y  ajouterai  quelques  notes  trouvées  dans  l'ouvrage  d'André 
Duchesnc  sur  l'histoire  des  comtes  de  Valentinois. 

Un  seigneur  de  Monlélimarl ,  du  nom  de  Hugues-Adhémar,  vivait  en  1095.  Ce  nom 
devint  presque  patronimique  dans  celle  famille.  Les  seigneurs  de  ce  pays  s'étaient 
longtemps  maintenus  dans  la  liberté  et  l'indépendance.  En  1164,  Gérard  ou  Geraucl- 
Adhémar  rendit  hommage  volontaire  à  Raimond-Béranger,  le  jeune  comte  de  Pro- 
vence, qui  lui  conserva  le  pouvoir  de  battre  monnaie  et  d'autres  droits  de  souveraineté. 
Je  trouve ,  en  1277  ,  un  autre  Geraud-Adhémar  figurant  comme  témoin  au  testament 
d'Aimar,  comte  de  Valentinois.  Un  Hugues-Adhémar  vivait  vers  la  fin  du  xm*  siècle; 
son  fils  Hugonel-Adhémar  est  mentionné  en  1291.  Un  autre  seigneur,  portant  toujours 
le  nom  de  Hugues-Adhémar,  avait  épousé  Constance  de  Poitiers,  fille  d'Aimar  IV  de 
Poitiers,  comte  de  Valentinois,  el  de  Polie  ou  Hippolyte  de  Bourgogne.  C'est  sans  doute 
le  même  que  nous  voyons  figurer,  en  1324,  comme  témoin  au  tcstamcnl  d'Aimar  de 
Valentinois.  Cet  Hugues-Adhémar  eut  un  fils  appelé  Lambcrt-Adhémar,  qui  lui  suc- 
céda et  qui  est  mentionné  en  1377.  Un  dernier  Hugues-Adhémar  a  possédé  Monléli- 
marl de  1344  à  1369.  Enfin ,  d'après  Fauris  de  Saint-Vincent,  cité  par  Duby,  l'empe- 
reur Charles  IV  permit,  en  1346,  à  Gaucher- Adhémar,  vicomte  de  Grignan,  de  faire 
batlre  monnaie  d'or  et  d'argent. 

Comme  on  le  voit,  celte  dernière  dalc  n'est  pas  d'accord  avec  les  précédentes,  puis- 
que Gaurhcr-Adhémar  aurait  régné  5  l'époque  indiquée  ailleurs  pour  un  Hugues- 
Adhémar.  Des  recherches  bien  dirigées  parviendront  sans  doute  à  concilier  ces  dates. 

Le  monnayage  des  seipeurs  de  Monlélimarl,  très  peu  connu  jusqu'à  présent,  prend, 
grâce  à  mes  soins ,  un  certain  développement ,  et  devient  fort  curieux  el  fort  intéres- 
sant. Les  types  sont  assez  variés  el  en  général  copiés  sur  ceux  des  monnaies  voisines. 
Il  faut  faire  exception  pour  un  type  plus  souvent  reproduit  que  les  autres  el  qui  offre 
une  particularité  remarquable,  en  ce  que  le  nom  de  Monteil  y  est  inscrit  en  quatre 
lettres  dans  le  champ,  quoiqu'il  figure  déjà  dans  la  légende  circulaire. 
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Aucune  des  monnaies  primitives  des  seigneurs  de  Monlélimarl  n'est  venue  jusqu'à 
nous.  Pourtant  il  résulterait,  de  la  citation  que  j'ai  faite,  qu'ils  auraient  joui  des  droits 
d'en  émettre  antérieurement  à  UG4,  puisque  la  concession,  faite  à  cette  date,  ne  fait 
que  confirmer  un  droit  antérieur.  Il  faut  espérer  que  cette  lacune  regrettable  sera  lot 
ou  lard  comblée. 

GAUCHER- ADHÉMAR. 

Nous  avons  vu  qu'en  1346,  Gaucher-Adhémar  avait  reçu  la  permission  de  faire 
battre  monnaie  d'or  et  d'argent.  Il  en  profila  en  émettant  les  monnaies  suivantes  : 

1756.  *  GflVGbGRII  flDeflNSRII.  Couronno  dans  le  champ;  au-dessous,  SflX. 
fl.  *  bOJRINVS  •  JCONTILII  :  :.  Croix  cantonnée  de  quatre  fleurons. 
AR.  Sol  couronnât. 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CIV,  n*  22. 

Celte  pièce  est  copiée  presque  servilement  sur  le  sol  couronnai  de  Louis  et  Jeanne 
île  Provence ,  que  j'ai  donné  sous  le  n*  4032.  Celte  circonstance  pourrait  faire  croire 
que  le  règne  de  Gaucher-Adhémar  doit  êïre  placé  après  celui  de  Hugues-Adhémar. 
donl  nous  allons  voir  des  monnaies,  c'est-à-dire  postérieurement  à  13G9.  En  effet, 
Louis  et  Jeanne  n'ont  commencé  à  régner  qu'en  1347.  Mais  peut-^lre  faut-il  admettre 
que  ce  type  avait  été  employé  par  les  prédécesseurs  de  Louis  et  Jeanne ,  qui ,  eux 
aussi,  ont  émis  des  sols  couronnais.  D'ailleurs,  la  date  de  la  possession  de  Monlélimarl 
par  Hugues- Adhémar  est  incertaine,  et,  si  réellement  il  vivait  en  1346,  il  n'est  pas 
impossible  qu'il  ait  pu  ,  plus  tard ,  copier  les  espèces  du  comte  et  de  la  comtesse  de 
Provence. 

Quelle  est  la  signification  du  mot  SfiX,  inscrit  sous  la  couronne?  Faut-il  y  voir 
une  marque  pondérale?  C'est  ce  qu'il  est  difficile  d'établir.  Nous  avons  bien  une  mon- 
naie des  princes  d'Orange  (n*  4333)  qui  porte  l'énoncialion  de  son  poids.  Comme  il  est 
de  irois  deniers  et  que  la  pièce  avec  laquelle  je  le  compare  doit  être  d'un  poids  à  peu 
près  égal,  il  faudrait  supposer  que  le  mot  SGX  sur  la  monnaie  de  Monlélimarl  indique- 
rait qu'elle  est  d'une  valeur  et  d'un  poids  de  six  demi-deniers,  ce  qui  n'est  pas  admis- 
sible. Ce  qui  le  serait  encore  moins,  c'est  que  Hugues-Adhémar  eût  voulu  établir  que, 
parmi  les  seigneurs  de  Monlcil ,  il  était  le  sixième  de  ce  nom.  Je  crois  qu'il  ne  faut 
vnir  ici  qu'un  simple  trorope-l'reil ,  comme  nous  en  rencontrons  souvent  sur  les  mon- 
naies féodales,  et  destiné  a  faire  circuler  cette  pièce  concurremment  avec  celles  de 
Provence. 

4757.  ir  G  DNSiMOYIL.  Grand  lis  épanoui.     2. IObANNE2 .  B.  Casque  pour 
différent.  Type  de  Saint  Jean-Baptiste. 
OR.  Florin. 
Cab.  de  France.  -  PL  CIV,  n*  23. 
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4758.  Mêmes  légende  et  type.  <%.  S  IOHXNNES.B.  Espèce  de  casque  pour 
différent. 
OR.  Florin. 

Coll.  de  Planta,  à  Monlélimarl.  —  Pl.  CV,  n»  1er. 

Ces  deux  précieux  florins  font  aussi  voir  d'une  manière  positive  que  Ton  ne  peut 
pas  fixer  l'époque  du  règne  de  Gaucher- Adhémar  ailleurs  que  vers  la  An  du  xiv 
siècle. 

1759.  *  GflVQbSRI  t  ïiDGMflRI.  Croix  cantonnée  aux  1"  et  4«  d'une  croix  évidée 
et  pointillée.  r*.  *  fceiiGRfliï)OMINV2.  Dans  le  champ ,  MO  NT  en  deux 
lignes. 
BILL.  Denier  :  1,00. 
Coll.  Delforterie,  à  Loriol.  —  Pl.  CV,  n°  2. 

Le  type  de  ce  denier  indique  que,  dans  tous  les  cas ,  il  ne  faut  pas  éloigner  le  règne 
de  Gaucher-Adhémar  de  celui  de  Hugues-Adbémar,  qui  en  a  employé  un  semblable. 

HUGUES- ADHÉMAR .  1344-1369. 

4760.  *  ZHVGO  7tt)EM7ÇRIl:.  Dans  le  champ,  MO  NT  en  deux  lignes.  * 
:  DOMIRVS .  MONT1LII.  Croix  cantonnée  aux  1"  et  4«  d'un  quatre-feuilles  évidé. 
BILL.  Denier.  (Revue,  1841,  pag.  212,  vignette.) 
Pl.  CV,  n"  3. 

47GI .  *  HVGO:70)EMXRII.  Mémo  type.  S>.  *  ÙOMINVSi  MOnTILII.  Même 
type. 
BILL.  Denier. 
Coll.  Bonsergent,  à  Poitiers.  —  Pl.  CV,  n"  4. 

4762.  *  HVGO  7CDEM7TRI1.  Même  type.  f$.  *  ÛOMIPVS  MONTLI.  Croix 
double,  cantonnée  au  1"  et  accompagnée  à  chaque  extrémité  de  trois  points  ■.■ 
BILL.  Denier. 
Coll.  Voillemier,  à  Senlis. 

1763.  *  HVGNV  Aï)?  MA?  Figure  couronnée  de  fleurs,  tenant  de  la  main  droite 
une  fleur,  et  de  la  gauche  un  sceptre,  et  assise  entre  deux  lions  ou  deux  chiens. 
ri.  MONET  MONTILLI.  Croix  double  coupant  la  légende;  dans  les  quatre 
angles ,  un  fleuron  ;  dans  le  centre ,  une  pelile  croix. . 
AR.  Carlin.  ( Revue,  1841,  pag.  211.) 

Je  n'ai  pas  pu  rencontrer  la  collection  où  se  trouve  ce  carlin.  Je  regrette  beaucoup 
de  n'en  pas  donner  le  dessin. 

*764.  *  HVGOnVTCDEMXRI...  Dans  le  champ,  HVGO?  en  monogramme. 


*  UOmmvs  bE  MOICTILH.  Croix  pallée ,  cantonnée  de  deux  étoiles  cl  de 
deux  casques. 
AR. 

Coll.  de  Demis,  à  Crolles. 

J'avais  obtenu  de  l'obligeance  de  M.  de  Bovet,  à  Grenoble,  l'empreinte  de  celte  pièce 
intéressante.  Elle  s'est  malheureusement  effacée ,  el  j'ai  su  depuis  que  M.  de  Bernis 
avait  égaré  sa  monnaie.  C'est  un  double  malheur  qu'il  faut  déplorer,  en  attendant  que 
le  temps  puisse  le  réparer. 

Toutes  les  monnaies  de  Montélimarl  sont  de  la  plus  grande  rareté. 

GRENOBLE. 

C'est  à  la  deuxième  moitié  du  iv«  siècle  que  remonte  la  création  du  Pévêché  de 
Grenoble ,  qui  eut  Domninus  pour  premier  évêque.  Ce  siège  était  d'abord  suffrnganl 
de  celui  de  Vienne.  Ce  n'est  qu'en  1790  qu'il  est  passé  dans  le  ressort  de  la  province 
ecclésiastique  de  Lyon. 

Les  espérances  qne ,  dans  ma  Description ,  je  formais  sur  l'ouvrage  de  M.  Henri 
Morin  n'ont  point  été  déçues.  Ce  jeune  et  habile  numismatistc  apporte  non-seulement 
<les  documents  inconnus ,  mais  encore  toute  une  série  de  monnaies  qui  ouvrent  un 
champ  tout  nouveau.  Ces  documents  et  les  monuments  monétaires  se  corroborent  les 
uns  par  les  autres.  J'ai  été  assez  heureux  pour  glaner  après  lui  quelques  pièces  qui,  si 
elles  n'apportent  pas  de  nouvelles  lumières,  servent  au  moins  à  augmenter  le  fai^rcau 
>le  preuves  et  à  donner  plus  d'importance  a  celte  rare  série. 

Voici  ce  qui  ressort  des  notions  historiques  fournies  par  M.  Henri  Morin.  Au  x'  siècle, 
la  puissance  des  évêques  de  Grenoble  s'était  agrandie  aux  dépens  de  celle  des  rois  de 
Bourgogne.  L'origine  de  celte  puissance  était  due  à  ce  que  l'évéquc  lsarne,  prélat 
guerrier  et  entreprenant ,  était  parvenu  à  chasser  une  nation  païenne ,  que  l'on  sup- 
pose être  les  Sarrazins ,  du  territoire  qu'elle  occupait  dans  son  diocèse.  Cette  victoire 
lui  avait  donné  un  tel  ascendant ,  que  le  pouvoir  politique  qu'il  exerçait  balançait 
presque  celui  des  rois  de  Bourgogne ,  si  bien  qu'il  n'était  soumis  qu'en  apparence 
à  leur  suzeraineté.  Cet  état  de  choses  dura  jusqu'au  milieu  du  xi*  siècle.  A  coite 
époque,  la  fin  de  la  dynastie  rodolphienne  était  arrivée,  et  la  féodalité,  qui  depuis 
longtemps  était  en  germe,  n'avait  pas  tardé  à  se  constituer.  Dès  1040,  un  seigneur  du 
nom  de  Guigues  prenait  le  litre  de  comte  de  Graisivaudan ,  disputait  aux  évéques  de 
Grenoble  leurs  privilèges,  et  finissait  par  les  leur  enlever  les  uns  après  les  autres.  De  cet 
établissement  féodal  naquit  la  branche  des  comtes  de  Graisivaudan  el  d'Albon  ,  tige 
des  seigneurs  du  Viennois.  M.  Morin  conjecture  que  la  puissance  de  l'évêque  ,  si  res- 
treinte qu'elle  fut,  se  maintint  loul  entière  dans  la  ville  de  Grenoble,  où  les  comtes 
n  osèrent  ou  ne  purent  pas  s'établir. 
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Voyons  maintenant  si  les  monnaies  sont  d'accord  avec  ces  données  historiques.  Ce 
<|oi  a  eu  lieu  ailleurs  ne  pouvait  pas  manquer  de  se  passer  à  Grenoble.  Là,  comme 
partout,  la  numismatique  est  le  reflet  de  l'histoire.  Les  établissements  monétaires  sui- 
vent toujours  le  cours  des  événements  qui  peuvent  influer  sur  leur  création.  Du  par- 
tage de  Pautorité  entre  les  comtes  et  les  évéques  devait  naître  une  association  pour  le 
monnayage.  Aucun  texte  ne  vient  à  l'appui  de  celte  supposition  ;  mais  les  monuments 
monétaires  suffisent  pour  en  donner  la  preuve.  Toutefois,  celle  association  n'eut  point 
lieu  dès  le  début  de  l'affaiblissement  du  pouvoir  des  évéques.  Nous  avons  des  mon- 
naies frappées  évidemment  par  des  prélats  postérieurement  au  milieu  du  xi*  siècle,  de 
même  que  les  espèces  sur  lesquelles  on  reconnaît  avec  certitude  les  résultats  de  l'as- 
sociation de  pouvoir  et  de  droits  ne  remontent  pas  plus  haut  que  le  dernier  quart  du 
xin*  siècle,  c'est-à-dire  lorsque  la  puissance  des  dauphins  de  Viennois  était  solidement 
établie. 

La  série  des  monnaies  des  évéques  de  Grenoble  se  divise  donc  en  deux  périodes.  La 
première  dut  commencer  au  x'  siècle,  quoique  nous  n'a  y  ions  jusqu'à  présent  rencontré 
aucune  monnaie  que  l'on  puisse  faire  remonter  si  haut,  et  qu'aucun  texte  ne  vienne  à 
l'appui  de  ce  monnayage.  Nous  n'avons  que  des  deniers  émis  dans  le  courant  du 
xv  siècle.  Ils  ont  pour  type  une  tête  de  profil  à  droite,  avec  le  nom  de  Saint  Vincent. 
C'est  donc  l'effigie  de  ce  Saint  que  l'on  a  voulu  représenter.  Le  type  du  revers  a  tou- 
jours été  le  même  pendant  toute  la  durée  du  monnayage. 

Ici  je  dois  soulever  une  question.  La  tête  qui  se  voit  sur  ces  deniers  ofTre-t-elk' 
réellement  le  profil  de  Saint  Vincent,  et  celle  léle  ne  serait-elle  pas  la  copie  de  celles 
que  l'on  trouve  sur  les  monnaies  de  Vienne? M.  Morin  semble  voir  à  Grenoble  un  type 
traditionnel  et  particulier  aux  évéques  de  celte  ville.  A  l'appui  de  celle  opinion  ,  on 
peut  dire  que  ce  type  a  élé  copié  par  les  évéques  de  Maurienne  et  de  Genève,  et  par 
les  seigneurs  d'Aiguebcllc  ;  si  tant  est  que  ce  type  soit  réellement  né  à  Grenoble  et 
<|u'il  n'3it  pas  pris  son  origine  dans  un  des  lieux  que  je  viens  de  citer.  Sur  les  mon- 
naies de  Vienne  la  léle  est  différemment  agencée  et  tournée  d'un  autre  côté.  On  peut 
donc  admettre  que  ces  deux  types  sont  distincts  l'un  de  l'antre  et  qu'ils  ont  été  créé* 
presque  simultanément  à  Grenoble  et  à  Vienne. 

La  deuxième  série  des  monnaies  de  Grenoble  n'était  pas  connue  avant  la  publica- 
tion de  l'ouvrage  de  M.  Morin.  En  les  produisant  et  eu  les  déterminant,  par  des  argu- 
ments qui  semblent  sans  réplique ,  le  numisaialisle  dauphinois  a  rendu  un  grand  ser- 
vice à  la  science.  Sur  ces  monnaies ,  qui  sont  d'abord  anonymes ,  on  voit  d'un  coté  le 
titre  du  dauphin  de  Vienne ,  et  de  l'autre  côté  celui  de  l'évêquc  de  Grenoble  ;  puis 
viennent  des  pièces  avec  le  nom  et  le  litre  de  dauphin  et  le  nom  de  Saint  Vincent  au 
revers. 

Cette  alliance  monélaire  dura  jusqu'au  milieu,  ou  du  moins  jusqu'au  premier  quart 
du  xiv*  siècle  ,  puisque  nous  avons  des  espèces  au  nom  du  dauphin  Guigues ,  et  que  , 
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parmi  elles,  on  en  remarque  une  qui  ne  peut  êlre  attribuée  qu'à  Guigues  VIII ,  qui 
mourut  en  1333. 

Les  monnaies  des  évêques  de  Grenoble ,  pour  les  deux  périodes ,  sont  également 


ÉVÊQUES  DE  GRENOBLE. 

AUCHER,944.  GODBFROI,  1161. 

Isarne  ou  Isaire.  Jean  I",  vers  1172  vers  1219. 

IIumbbht  d'Albon,  991  et  1025.  Guillaume,  1221 

Malon.  Suffroi  ,  1223  et  1228.  . 

Artaud,  1041.  Pierre  I",  vers  1237  vers  1250. 

Pons  I".  Faucon  ,  vers  1251—1266. 

Pons  II ,  1076.  Guillaume  II  de  Sassenags,  1266—1336. 

Saint  Hugues  I"  de  Ciiateauneuf,  1081   Jean  II  de  Chissey,  1337—1350. 

—1132.  Rodolphe,  1350  vers  1380. 

IliGiEs  II,  1132  vers  1150.  François  I",  cardinal  de  Conzié,  vers 

Othmare  ,  vers  1158.  1380—1388. 

1765.  *  .S  VINCENCIV.  Buste  à  droite,  r.  *  GRXNOPOLI.  Croix  canton  née 
de  A  et     aux  1"  et  2*.  et  de  D  S  aux  3r  et  4*. 
AH.  Denier  :  1,24.  (Morin,  pl.  5,  n»  1".) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CV,  u»  5. 

17(16.  *SlTINCENCIir.  Même  type.  r;.  fcGR-ANOPOLI;  la  légende  commençant 
à  gauche,  par  rapport  à  la  position  des  cantonnements.  Même  type. 
AR.  Denier  :  1,22.  (Morin,  Ibid..  n°  2.) 
Pl.  CV,  n»  6. 

4767.  *  S  VINCENCIVS.  Même  type.  ni.  *  GR-A .  NOPOLIc/J.  Même  type. 
Position  semblable  à  celle  du  denier  précédent. 
AR.  Denier  :  1,05.  (Ibid.,  n«  3.) 
Coll.  Parot.  -  Pl.  CV,  n"  7. 

1768.  *  .  S  VINCENT IVS.  Même  type.  f*.  *  GRANOPOLlw.  Même  type. 
AR.  Denier  :  0,97.  (Ibid.,  n»  4;  Di'DV.  pl.  9,  n*  2.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CV,  n*  8. 

Ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit,  la  date  de  ces  monnaies  doit  être  Ûxée  au  xi*  siècle.  Duby 
a  cherché  à  donner  un  sens  aux  quatre  lettres  qui  cantonnent  la  croix  du  revers;  il  a 
vu  sur  une^  variété  le  nom  de  Pévêque  Malon,  et  sur  une  autre  celui  d'Artaud.  Cette 
prétention  ou  plutôt  celte  erreur  a  été  depuis  longtemps  relevée.  M.  Cartier  lits 
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iRevtu,  1847,  pag.  3H  )  a ,  le  premier,  à  ce  que  je  crois,  donné  le  vrai  sens  de  ces 
lettres  par  alpha  oméga  Dei  signum.  Celle  interprétation ,  qni  semblait  avoir  été  de- 
vinée par  Lelcwel ,  a  été  adoptée  par  M.  Morin  et  semble  très  naturelle. 

4709.  *  lïDTfLPbINVSVieR.  Dauphin  dans  le  champ.  *iGPSiGRONO- 
POL\  Croix. 

BILL.  :  0,95.  (Mi.,  n»  5.) 
Coll.  Parot. 

4770.  *  UALPblRVS  VI6P.  Même  type.     *  tGPSiGROPOPOL.  Croix. 
BILL. 

Coll.  G.  Vallier,  â  Grenoble.  —  Pl.  CV,  n»  9. 

1771.  *  :  DALPbS  VIGP.  Môme  type.      *  •  GPS:  GRONOP.  Croix  cantonnée 
an  ï'  d'un  annelet. 
BILL.  :0,73.  (MA.,  pl.  23,  n*  2.) 
Coll.  Morin.  —  Pl.  CV,  n*  10. 

Ces  pièces  sont  placées  par  M.  Morin  à  la  lin  du  xur  siècle,  et  par  conséquent  au 
règne  de  Humberl  Ier  de  la  Tour  (1280 — 1307).  Il  se  fonde,  et  avec  raison,  sur  l'ana- 
logie de  leur  fabrique  avec  celle  d'autres  monnaies  que  nous  allons  voir  en  téte  de  la 
série  delphinale. 

4772.  *  GiDALPh2i  VIENS.  Môme  type.  *  SCS  V1NCENCI.  Croix  fleu- 
ronnéc. 

BILL.  :  0,65.  (IbiA.,  pl.  5,  n«  6.) 
Coll.  Morin.  —  Pl.  CV,  n4 11. 

4773.  *  G5DALPbS:VIENS.  Même  type.  H-  *  SGS  t  VING6NGI  ï.  Croix 
simple. 

BILL.  Denier:  1,08. 
Coll.  Emilicn  Dumas,  à  Sommière^. 

4774.  *  GVIGO  I IYKL...  VIEN.  Le  prince  tenant  un  sceptre,  assis  entre  quatre 
dauphins  dont  les  deux  plus  grands  sont  affrontés  et  coupent  la  légende,  les  deux 
petits  adossés,  fi.  *  STTNYVS  VN1GENGIVS.  Croix  fleuronnée;  une  croix  ter- 
mine la  légende. 

AR.  Carlin  :  1,65.  (IbiA.,  n»  7.) 
Coll.  Morin.  —  Pl.  CV,  n«  12. 

*775.  *  GVIGO  ■  WCLPSk  VIEI€.  Même  type.  ty.  *  S7ÇNTVS  VINGENGIVS. 
Même  type. 
BILL.  Carlin. 
Coll.  H.  Baudot,  a  Dijon. 
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4776.  *  GVIGO-DTLPbS-VIErC.  Même  type.      *  SXNTVS  VINdENGI. 

Même  type. 
AR.  Carlin. 
Musée  de  Genève.  —  Pl.  CV,  n»  13. 

Par  les  raisons  développées  plas  liant,  et  par  d'autres  qu'il  faudra  chercher  dan» 
l'ouvrage  de  M.  Morin ,  ces  pièces  ne  peuvent  être  données  à  d'autre  prince  qu'a 
Guigues  VIII  (1319—1333). 

J'ai  déjà  dit  que  l'opinion  de  M.  Morin,  tendant  à  établir  que  les  monnaies  de  celle 
deuxième  période  étaient  le  produit  d'un  monnayage  commun  entre  les  évoques  de 
Grenoble  et  les  dauphins,  n'avait  plus  besoin  d'être  prouvée. 


Lolhaire,  fils  de  Louis-le-Déhonnaire,  divisa,  quelques  jours  avant  sa  mort,  arrivée 
en  835,  ses  états  entre  ses  trois  fils.  Par  suite  de  ce  partage,  Louis,  l'aîné,  eut  le  litre 
d'empereur  et  le  royaume  d'Italie  ;  Lolhaire ,  le  second  ,  le  royaume  d'Auslrasie,  qui 
plus  tard  fut  appelé  la  Lorraine;  Charles,  le  troisième,  la  Provence,  c'est-à-dire  le 
pays  entre  la  Durancc,  les  Alpes,  la  Méditerranée  et  le  Rhône,  avec  le  duché  de  Lyon, 
la  partie  de  la  Viennoise  située  sur  la  rive  gauche  du  Rhône ,  depuis  le  lac  Léman 
jusqu'à  l'embouchure  de  la  Durance ,  enfin  le  Vivarais  et  le  comté  d'Uzès.  Cette  assez 
large  fraction  de  territoire  reçut  le  titre  de  royaume  de  Provence.  Après  la  mort  de 
Charles ,  arrivée  en  863 ,  il  y  eut  un  interrègne  de  quinze  à  seize  ans.  Bozon ,  créé , 
en  876,  duc  de  Lorobardie  par  Charles-le-Chauve,  fut  établi  par  lui  avec  le  titre  et 
les  honneurs  de  la  royauté  dans  les  états  de  Provence,  en  877,  et  n'en  fui  reconnu 
roi  qu'en  879,  dans  une  assemblée  d'évéques.  Le  royaume  de  Provence  parait  avoir 
fini  dans  la  personne  de  Hugues ,  que  Louis-l'Aveugle  avait  créé  comte  de  Provence. 
Pourtant,  en  947,  aprôs  la  mort  de  Hugues,  Charles-Constantin,  fils  de  Louis- 
l'Aveugle,  fut  rétabli  dans  le  comté  de  Vienne;  mais  il  n'a  pas  porté  le  titre  de  roi. 
En  lui  finit  celle  dynastie. 

Si  je  range  les  espèces  des  rois  de  Provence  parmi  les  monnaies  féodales,  ce  n'est 
pas  sans  motif.  La  formation  de  ce  royaume  fut  la  suite  du  mouvement  de  dissolution 
qui  s'opérait  dans  toutes  les  parties  de  l'empire.  C'était  un  état  transitoire,  placé  sur 
la  limite  du  royaume  carlovingieo  et  du  régime  féodal. 
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Les  monnaies  que  nous  avons  viennenl  a  l'appui  de  ces  données  historiques.  Frap- 
pées avec  le  type  royal  immobilisé ,  qui  ne  larde  pas  a  se  modifier,  elles  donnent  par 
leur  prompte  dégénérescence  la  preuve  des  révolutions  survenues  dans  le  royaume  de 
Provence,  dont  les  possesseurs  ne  purent  jouir  paisiblement.  Ces  observations  sont 
particulièrement  applicables  aux  monnaies  sorties  de  l'atelier  de  Vienne  ,  ou  qui  du 
moins  portent  inscrit  le  nom  de  cette  ville.  S'il  en  est  autrement  à  Arles,  c'est  que, 
ainsi  que  nous  allons  le  voir,  il  est  douteux  que  les  rois  de  Provence  aient  pu  y 
monnayer.  Ce  sujet  comporterait  un  développement  plus  considérable.  Je  ne  puis  que 
l'indiquer  et  faire  connaître  les  monnaies  qui  sont  la  preuve  écrite  de  celte  phase  par- 
ticulière de  notre  histoire. 

ROIS  DE  PROVENCE. 

Charles ,  855— 863.  Hugues,  928— 947. 

Bozon,  879—887.  Charles-Constantin,  947—963. 

Loiis-l'Avelcle,  887—928. 

ARLES. 

CHARLES-LE-GROS.  877-887. 

4777.  *  ETRLVS  INPR.  Croix.  Q.  *  ÀRELÀ  CIV1IS.  Monogramme  de  Charles. 
AR.  Denier. 

Coll.  Rollin-Fcuardent. 

4778.  Variété  avec  CAREVS  IHPER. 
AR.  Denier. 

Coll.  Rollin-Feuardent.  —  Pl.  CV,  n°  14. 

4779.  *  EARLVS  MPEART.  Croix.       *  ARE  LA  C1VIS.  Monogramme  de 
Charles. 

AR.  Denier  :  1,56.  (De  Longperier,  Calai.  Rousseau,  nu  468.) 

4780.  CARLVS  IMPERA1*.  Croix,  fc).  *  ARELA  CIVIS  *.  Môme  type. 
AR.  Obole  :  0,47.  (Ibid.,  n»  469.) 

4781.  *  EARLVS  INPERA1\  Croix,  fc).  Mêmes  légende  et  type. 
AR.  Denier.  (Revue,  1837,  pl.  10,  n»  7.) 

4782.  *  EAERNSVLRAT.  Croix.  Q.  *  ARELV  CIAIS.  Même  type. 
AR.  Denier.  (Ibid.,  n«  8.) 

4783.  *  EARLVS .  NPERT.  Croix,  ft.  *  AREEV  CIAIS.  Monogramme. 
AR.  Denier  :  1,57.  (Conb.,  Cotai.,  n»  39.) 

Musée  d'Avignon. 

III  5 
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1784.  *  CARLVS IMPEAR.  Croix,  fi.  *  ARIEVSIASI.  Monogramme. 
AR.  Denier.  (Ibid.,  n«43.) 
Musée  d'Avignon. 

178.-).  *  CARLVS  INPERAY.  Croix,  G.  *  ARLVCIV1S  *.  Monogramme  couché. 
AR.  Denier.  (Foi'G.  cl  Conb.,  n°  149.) 

1786.  *  EARLVS  IMPEAR.  Croix.  i}.  *  ARELV  CIVIS.  Monogramme. 
An.  Denier.  (Ibid.,  n»  131.) 

Cab.  de  France. 

1787.  .  CAROLVS  IMPERAT.  Croix.     *  ARLEA  CIVIS.  Monogramme. 
AR.  Denier.  (Ibid  ,  n«  131.) 

1788.  *  CAROLVS  IMPERA.  Croix.     *  ARELA  CIVIS.  Monogramme. 
AR.  Denier.  (Ibid.,  n"  377.) 

4789.  *  III  CAROLVS  IIIPERA.  Croix.  R.  *  ARHAICIIVIIc/i*.  Monogramme. 
AR.  Denier.  (Revue,  1837,  pl.  10,  n'  10.) 

Ici  mon  sujet  se  hérisse  de  lelles  difficultés,  que  je  n'ai  pas  la  prétention  île  les  sur- 
monter toutes.  Pour  la  plupart,  je  me  chargerai  seulement  de  les  exposer.  Tout  d'a- 
bord, on  ne  sait  à  qui  attribuer  les  monnaies  au  nom  de  Charles  qui  précèdent.  Elles 
ne  peuvent  convenir  qu'à  Charlcs-lc-Cliauve  ou  à  Charles-lc-Gros.  Eux  seuls  ont  eu 
le  titre  d'empereur,  et  ont  eu  quelque  pouvoir  sur  la  cite*  d'Arles.  Il  est  vrai  que 
quelques  historiens  nient  le  fait ,  en  ce  qui  concerne  le  dernier.  M.  de  Longpérier 
iCaial.  Rousseau,  pag.  119)  les  met  d'accord  en  établissant  qu'à  l'époque  du  règne  de 
Charlcs-lc-Gros,  la  ville  d'Arles  devait  encore  exister  sur  la  rive  droite  du  Rhône  et , 
par  conséquent,  dépendait  du  royaume  d'Aquitaine  appartenant  à  ce  prince.  Comment 
se  fait-il  alors  que  nous  avions  des  monnaies  au  nom  de  Louis,  qui,  parleur  style  et 
leur  fabrique,  semblent  naturellement  devoir  Cire  données  à  l.ouis-lWveuglé?  En  ad- 
mettant le  système  de  M.  de  Longpéricr,  il  faut  les  restituer  à  Louis-le-Bègue,  qui,  lui 
aussi ,  fut  roi  d'Aquitaine.  Nous  allons  trouver  encore  des  monnaies  frappées  à  Arles 
au  nom  d'un  Charles  roi.  Quel  est-il  ?  Toujours  d'après  le  même  système,  il  faut  les 
donner  à  Charles-le-Cbauve. 

Avant  d'aller  plus  loin,  je  dois  consigner  ici  un  fait  que  l'on  a  dû  déjà  pressentir  et 
qui  ressortira  davantage  encore  de  la  description  des  monnaies  qui  vont  suivre  et  des 
attributions  multiples  que  je  leur  donne ,  c'est  que  la  classification  que  je  voulais  d'a- 
bord proposer  était  toute  différente  de  celle  que  les  déductions  qui  précèdent  ten- 
draient à  établir.  En  approfondissant  la  question,  ces  doutes  me  sont  venus.  Ainsi 
donc ,  aucune  des  monnaies  comprises  depuis  le  n'  4777  jusqu'au  n*  4797  n'appar- 
tiendrait à  la  série  féodale;  elles  devraient  toutes  être  placées  dans  la  suite  carlovin- 
gienne  royale. 
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Dès  1837  (But.  num.  fr.,  pag.  342),  M.  Cartier  a  écrit  dans  ce  sens,  cl  je  crois  que, 
dans  l'état  de  la  question  et  en  présence  des  monuments  numismaliques  que  nous 
avons ,  ses  conclusions  et  celles  de  M.  de  Longpérier  doivent  être  acceptées.  Dans  ce 
cas ,  et  pour  compléter  celte  suite ,  il  y  aura  lieu  à  joindre  à  ma  nomenclature  1rs 
pièces  de  Carloman,  qui  sont  dans  les  mêmes  données. 

Je  dois  aussi  ajouter  que ,  malgré  toute*  les  probabilités  qui  existent  en  faveur  «le 
ces  attributions,  je  ne  les  regarde  pas  comme  absolues  et  définitives.  Je  crois  qu'avant 
de  rendre  un  jugement  sans  appel ,  il  faut  examiner  attentivement  ces  monnaies .  les 
comparer  avec  celles  que  les  rois  de  Bourgogne  ont  fait  battre  à  Vienne  ,  étudier  leur 
fabrique  et  leur  poids. 

LOUIS-LE-BÈGUK. 

1790.  *  LVTJOVVICVS.  Croix.     ARELACIVIS.  Monogramme  carolin. 
AR.  Denier  :  1,36.  (Fouc.  et  Conb.,  ne  204.) 
Pl.  CV,  n'15. 

4791 .  Mêmes  légendes  et  types. 
AR.  Obole. 

Coll.  Sauvadcl,  à  Montpellier.  —  Pl.  CV,  n»  16. 

4792.  Mêmes  légende  et  type  au  droit.  Sans  fi. 
AR.  Denier. 

Coll.  Sauvadet,  à  Montpellier. 

4793.  Variété  avec  LVPOVV1CVS. 
AR.  Denier. 

Coll.  Sauvadet,  à  Montpellier,  et  B.  Fillon. 

4794.  Variété  avec  LVDOWICV2. 
AR.  Denier. 

Coll.  Sauvadet,  à  Montpellier. 

4795.  Variété  avec  *  LXVPOWCIVS. 
AR.  Denier. 

Coll.  Ricard,  à  Montpellier. 

47%.  *  HLVDOVVICVS.  Même  type.  Q.  *  *  ARELA  CIVIS.  Même  type. 
AR.  Denier. 
Coll.  Ricard,  à  Montpellier. 
D'après  ce  que  je  viens  de  dire,  il  semble  plus  naturel  de  rendre  ù  Louis-le-Bègue 
ces  monnaies,  que  j'avais  d'abord  été  tenté,  avec  quelques  nnnmmalistcs,  d'attribuer 
à  Louis  l'Aveugle. 
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CHARLES.  855-803. 

4797.  *  CARLVS  RE.  Croix.  Q.  *  A  RE  LA  CIVIS.  Monogramme  carolio. 
AR.  Denier. 

Coll.  Sauvadet,  à  Montpellier. 

4798.  Variété  avec  REX.  Au  fil.,  CIVS. 
AR.  Denier. 

Coll.  Ricard. 

M.  Ricard,  savant  numismalislc  de  Montpellier,  attribue  ces  deux  pièces  à  Charles- 
Constantin.  Celle  idée  m'avait  souri  de  prime  abord.  Je  crains  qu'en  présence 
des  explications  que  j'ai  données  ci  -  dessus ,  elle  ne  puisse  plus  se  soutenir.  Il 
y  a  d'ailleurs  une  objection  particulière  qui  se  présente ,  c>«t  que  Charles- 
Constantin  n'a  jamais  eu  le  titre  du  roi.  Il  faudrait  qu'il  Peut  usurpé  sur  ses  mon- 
naies, ce  qui,  à  la  rigueur,  ne  serait  pas  inadmissible ,  si  trop  d'autres  raisons  ne 
s'opposaient  à  ce  qu'on  lui  donne  ces  pièces.  Quant  à  Charles-lc-Chauve ,  on  pourrait 
aussi  faire  à  son  égard  quelques  objections  sérieuses;  mais  il  faut  faire  attention  que 
nous  sommes  en  Aquitaine  cl  qu'il  est  convenu  que  là  on  ne  doit  plus  avoir  le  même 
égard  qu'ailleurs  aux  types  habituels.  Au  surplus,  ces  difficultés  d'attribution  m'amè- 
nent à  répéter  que  ce  sujet  a  besoin  d'une  sérieuse  élude  et  qu'elle  ne  peut  se  faire 
utilement  qu'en  ayant  à  la  fois  toutes  les  pièces  du  procès  sous  les  yeux.  J'appelle 
l'attention  de  M.  Henri  Morin  sur  celle  section  intéressante  de  la  numismatique  du 
Dauphiné.  Plus  que  tout  aulre,  il  est  à  môme  de  lever  toutes  les  incertitudes. 

VIENNE. 

Ici  plus  de  doutes.  Les  rois  de  Provence  ont  réellement  émis  des  monnaies  en  leur 
nom  dans  l'atelier  de  Vienne.  Ces  pièces  sont  toutes  rares. 

4799.  *  CARLVS  REX  FR.  Monogramme  de  Charles,  k.  *  VIEN  *  NA.  Croix. 
Denier  :  1,52.  (B.  Fillon  ,  Lettres ,  pl.  7,  ne  16.) 

Coll.  H.  Morin. 

C'est  sur  la  foi  de  M.  B.  Fillon  (Lettres,  pag.  128)  que  j'allribue  ce  denier  à  Charles 
«le  Provence.  Ce  prince  aurait  si  scrupuleusement  copié  la  monnaie  du  roi  de  Franc*, 
qu'il  en  aurait  pris  même  le  litre-  Peut-être  y  a-t-il  lieu  de  le  rendre  à  Charlcs-le- 
Cbauve  et  mieux  encore  à  Charlemagnc. 

BOZON. 

4800.  *  BOZO  GRACIA  D-I.  Dans  le  champ,  REX.  fi.  VIEN N A  CIVIS.  Croix. 
AR.  Denier.  (Foie,  et  Conb.,  n"  224.) 
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4801.  BOSO  GRACIA  t>EI.  Dans  le  champ,  REX.  i}.  Mêmes  légende  et  type. 
AR.  Denier. 

Coll.  B.  Fillon  et  Rousseau.  —  Pl.  CV,  n"  17. 

4802.  *  BOSO  GRACI .  A  DEI.  Môme  type  renversé.       *  YIENNA  CJYIS. 
Croix. 

AR.  Denier.  (Revue,  1839,  pl.  4,  n»  17.) 
Pl.  CV,  n»  18. 

1803.  Mêmes  légendes  et  types. 
AR.  Obole  :  0,65. 
Coll.  Rousseau.  —  Pl.  CV,  n«- 19. 

J'aurais  pu  indiquer  quelques  autres  variétés  de  coin.  Dn  reste,  ces  pièces  ont  un 
type  et  une  fabrique  exceptionnels,  qui  n'ont  point  été  continués  à  Vienne. 

LOUIS-L'AVEIGLE. 

1*04.  *  LVbVVICVS  MPR.  Dans  le  champ ,  Y*R ;  au-dessus,  VI  ;  au-dessous. 
.  C.  ayant  la  forme  d'un  monogramme.     VIENNA  CIVIS.  Croix. 
AR.  Denier.  (Poey  d'Avant,  n«  1131,  et  pl.  17,  n»  3.) 
Pl.  CV,  n«  20. 

1X05.  Variété  :  le  champ  du  droit  a  au-dessus  de  WR  :  .  IV  .  ;  et  au-dessous  :  13 
AR.  Denier. 

1806.  Variété  avec  .  V  .  au-dessus  de  T*R;  au-dessous,  C.  Au  R.,  CIVS. 
AR.  Denier  :  1,46.  (Ibid n'  1133,  et  pl.  17,  n»  4.) 

Pl.  CV,  n»  21. 

1807.  *  LVÛWICVSIMPR.  Dans  le  champ,  WR;  au-dessous,  .3.  VIENNA 
CIVIS.  Même  type. 

AR.  Denier.  (Poey  d'Avant,  pl.  17,  n"  2.) 
Pl.  CV,  a' f  i. 

4808.  *  LVDVmCVS  IMPR.  Dans  le  champ,  WR;  au-dessous,  o-  Mêmes 
légende  et  type. 

AR.  Denier  :  1,30. 
Coll.  Parot ,  à  Lyon. 

4809.  Autre  avec  VI  au-dessus  de  T*R ,  et  C  au-dessous ,  sans  points  pour  les 
accoster.  Au  CIVIS. 

AR.  Denier.  (Ibid.,  n»  1134,  et  pl.  17,  n°  1".) 
PI.CV,  n'23. 
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4810.  Variété.  Champ  incertain,  ri  *  VIENNA  CIAIS.  Croit. 
AH.  Denier. 

Cab.  de  France.  —  Pl.  CV,  n«  24. 

J'ai,  dans  ma  Description,  cl  d'après  M.  B.  Fillon,  émis  l'avis  que  ces  pièces  avaient 
été  fabriquées  postérieurement  au  règne  de  Louis-l'Avengle,  et  que  c'était  un  type 
immobilisé.  M.  H.  Morin  (Numismatique  du  Dauphiné ,  pag.  7)  n'est  pas  de  cet  avis. 
Il  pense  qu'il  y  en  a  quelques-unes  que  l'on  ne  peut  pas  reruser  4  ce  roi ,  et  que, 
(oui  au  plus,  Hugues,  son  successeur,  pendant  les  deux  années  qu'il  posséda  Vienne, 
et  Charles-Constantin,  son  pclil-fils,  ont  droit  à  revendiquer  les  autres.  Le  dissenti- 
ment, comme  on  le  voit,  n'est  pas  grand,  et  Ton  parviendrait  facilement  à  le  concilier 
si  l'on  pouvait  examiner  l'ensemble  de  la  magnifique  découverte  dont  ces  monnaies 
faisaient  partie.  Elle  est  duc  à  M.  Thibaud,  de  Lyon,  qui  nous  en  promet  depuis  beau- 
coup trop  longtemps  la  publication.  Dans  tous  les  cas,  on  ne  peut  pas  reporter  ces 
monnaies  a  une  date  plus  basse  que  le  milieu  du  x*  siècle.  Dans  la  recherche  que  l'on 
pourrait  avoir  à  faire,  on  devrait  toujours  tenir  compte  de  l'extrême  ressemblance  que. 
dans  leur  fabrique  et  dans  leur  poids,  ces  deniers  offrent  avec  ceux  des  comtes  de 
Lyon,  faisant  partie  de  la  même  trouvaille.  J'en  reparlerai  plus  tard. 

Dans  son  travail  sur  les  Monn.  féod.  de  la  coll.  Rousseau  (commentaire  dn  n»  692), 
M.  B.  Fillon  avance  que  le  monogramme  du  droit  peut  être  interprété  de  deux 
manières.  On  y  lirait  VICTOR,  ou  bien  YOR,  fin  du  mol  IMPERA  de  la  légende, 
et  Vif enna }  Cnvii.  Je  crois  que  la  dernière  interprétation  est  seule  acceptable,  puisque 
l'on  a  une  variété  qui  porte  VI-CI. 

4811.  *  LVÛOV .  VICVS.  Croix.  Des  points  dans  les  trois  V  et  dans  l'O.  Sans 
légende.  Dans  le  champ,  VI. 

AR.  Denier.  (Poey  d'Avant,  n»  1135,  et  pl.  17,  n"  5.) 
Pl.  CVI ,  n"  1". 

4812.  *  IVllOWICVS.  Croix.  Sans  points.     Même  type. 
AR.  Denier  :  1,41.  (Ibid.,  t.-  1 130,  el  Ihid.,  n»  0  ) 

Pl.  CVI,  n"2. 

4813.  *  LVbOVVICVcfl.  Croix.  ^.  Dans  le  champ,  IV. 
AR.  Denier, 

Cab.  de  France.  —  Pl.  CVI,  n«  3. 

C'est  au  règne  de  Charles-Constantin  que,  d'après  M.  Morin  (locccit.J,  il  faut  placer 
ces  trois  pièces;  du  moins  cela  résulte  implicitement  de  ses  observations.  Il  est  en  cela 
d'accord  avec  ce  que  je  dis  dans  ma  Description ,  à  savoir  que  ces  espèces  sont  les 
dernières  du  monnayage  des  rois  el  comtes  de  Provence. 
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ARCHEVÊQUES  DE  VIENNE. 


Il  n'y  a  guère  de  monnayage  plus  important  que  celui  de  Vienne.  Ce  n'est  pas  que 
les  produits  soient  plus  nombreux  en  variétés  que  ceux  de  quelques  autres  sièges  épis- 
copaux  ;  mais  son  influence  fut  i  nmense.  Nous  en  avons  déjà  vu  les  résultats,  puisque 
la  copie  de  ces  espèces  a  été  sinon  générale,  du  moins  très  répandue. 

L'archevêché  de  Vienne  a  eu  en  effet  une  grande  prépondérance.  Il  se  recommande 
aussi  par  sa  grande  ancienneté ,  son  origine  remontant  à  rétablissement  du  christia- 
nisme dans  l'empire  romain.  On  place  a  Tannée  160  le  pontifical  de  Saint  Crescenl, 
qui  passe  pour  avoir  été  son  premier  évéque. 

L'église  de  Vienne  eut  le  titre  de  primatiale  des  Gaules  dès  les  temps  les  plus  re- 
culés, avant  mètre  qu'on  en  revêtit  celle  de  Lyon.  On  suit,  sur  les  monnaies,  la  lutte 
qui  eut  lieu  a  ce  sujet  entre  les  deux  sièges.  D'après  ce  que  je  viens  de  dire,  ce  ne 
serait  pas  celui  de  Lyon  qui  aurait  pris  l'initiative ,  comme  je  l'avais  avancé,  d'après 
M.  B.  Fillon,  dans  ma  Description.  Mais  les  évéques  de  Vienne,  même  après  avoir  été 
dépossédés  du  litre  qui  leur  semblait  dû,  n'ont  pas  moins  continué  à  mettre  sur  leurs 
espèces  des  qualifications  ambitieuses,  et  accolé  aux  noms  de  leur  ville  et  de  leur  Saint  : 
CAPVY  GALLIE ,  PRIMA  GALLIARVM  ,  NOBILIS,  MAXIMA,  Ace.  De  tant 
de  grandeurs  que  resle-l-il?  Rien  que  des  souvenirs,  puisque  l'archevêché  de  Vienne 
n'existe  même  plus.  Il  a  été  supprimé  en  1790  et  joint  au  diocèse  de  Grenoble.  Le 
titre  archiépiscopal  a  été  réuni  à  l'église  de  Lyon. 

A  quelle  époque  remonte  le  monnayage  des  archevêques  de  Vienne?  Depuis  long- 
temps on  possédait  des  deniers  au  type  de  la  tête  de  Saint  Maurice,  que  l'on  ne 
peut  pas  classer  au  delà  du  xr  siècle.  Ces  monnaies ,  très  communes ,  se  rencon- 
trent en  abondance  dans  presque  tous  les  enfouissements  monétaires  un  peu  impor- 
tants. Duby  a  fait  connaître  un  denier  au  monogramme,  qui  est  venu  jusqu'à  nous. 
On  doit  le  placer  au  commencement  du  xic  siècle.  Plus  tard,  nous  avons  vu  paraître 
une  série  de  gros  et  de  demi-gros  dont  l'émission  a  duré  pendant  tout  le  cours  du 
xiv  siècle.  Fort  rares  à  l'époque  où  une  variété  fut  d'abord  publiée  (1837),  ces  mon- 
naies nous  sont  arrivées  en  assez  grand  nombre ,  grâce  à  une  ou  plusieurs  décou- 
vertes. 

La  question  était  dans  cet  étal  quand  la  précieuse  trouvaille  de  M.  Tbibaud ,  de 
Lyon  ,  dont  j'ai  déjà  parlé ,  est  venue  changer  la  face  des  choses  et  reculer  la  date  du 
monnayage  des  archevêques  de  Vienne.  Nous  possédons  maintenant  des  pièces  qui 
constatent  que.  dès  le  premier  quart  du  x*  siècle,  il  y  eut  une  association  monétaire 
entre  ces  prélats  et  les  comtes  de  Provence.  Enfin  la  môme  découverte  nous  a  procuré 
un  monument  précieux,  c'est  le  denier  de  l'évêque  Thibaut  (952— 1000).  Dans  toute 
celle  longue  série,  il  n'y  a  que  celle  monnaie  qui  soil  signée. 

D'après  ce  que  je  viens  de  dire,  il  n'est  plus  aussi  nécessaire  de  parler  du  type  des 
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monnaies  des  archevêques  de  Vienne.  Des  explications  viendront  naturellement  lors 
de  la  description  des  pièces. 

Je  dois  pourtant  mentionner  ici  une  question  qui  a  été  abordée  par  M.  Morin  et 
qu'il  a  résolue  d'une  manière  satisfaisante.  Comment  les  archevêques  de  Vienne,  si 
puissants  qu'ils  étaient ,  n'ont-ils  pas  suivi  l'exemple  des  prélats  leurs  voisins,  en  met- 
tant leur  blason  sur  leurs  monnaies?  On  pourrait  dire  que  la  monnaie  de  Vienne  était 
trop  populaire  pour  que  l'on  changeât  son  type ,  mais  cela  s'explique  encore  plus  na- 
turellement par  l'intervention  du  chapitre  de  l'église ,  qui  partagea  longtemps  les  pré- 
rogatives avec  les  évêques,  cl  dont  Pinlluence  se  lit  sentir  d'une  manière  certaine. 
M.  Morin  cite  des  titres  qui  ne  laissent  pas  de  doutes  a  cet  égard.  Lorsque,  vers  la 
lin  du  monnayage,  celte  influence  eul  un  peu  diminué,  elle  se  lit  sentir  encore  assez 
pour  que  le  clergé  cûl  une  part  dans  le  bénéfice  de  la  monnaie. 

Les  archevêques  de  Vienne  avaient  un  atelier  à  Romans.  Nous  ne  connaissons  au- 
cune pièce  avec  le  nom  de  cette  officine.  Si  les  espèces  avaient  le  même  type  que 
celles  fabriquées  à  Vienne,  les  moyens  nous  manquent  pour  opérer  la  distinction. 

La  monnaie  de  Vienne  jouissait  de  trop  de  faveur  pour  qu'elle  ne  fût  pas  souvent 
contrefaite.  Nous  avons  un  curieux  document  (D'Achery,  Spicileg,  lom.  III ,  pag.  393) 
duquel  il  résulte  qu'au  temps  d'Odon,  marquis  d'Italie,  des  faux  monnayeurs  s'étaient 
établis  à  Aiguebelle,  en  Savoie,  pour  corrompre  les  espèces  viennoises.  Sur  les  plaintes 
de  Léger,  archevêque  de  Vienne ,  Odon ,  a  l'insu  duquel  ces  malversations  avaient  eu 
lieu,  prit  des  mesures  pour  les  faire  cesser.  A  sa  mort  elles  recommencèrent,  et  Léger 
s'adressa  à  la  marquise  Adélaïde,  fille  de  ce  prince.  Sa  démarche  eut  un  plein  succès, 
et  le  coupable,  excommunié  par  le  pape  Léon  IX,  fil  une  fin  malheureuse.  Néanmoins, 
toujours  à  l'insu  de  la  marquise,  les  faits  reprochés  se  reproduisirent ,  et  celle-ci  avec 
ses  fils  Pierre,  Amédée  et  Odon  s'engagèrenl  à  faire  tous  leurs  efforts,  pour  que  la  mon- 
naie ne  hll  plus  contrefaite.  Ut  in  tota  polesUUe  sua  Viennensis  moneia  amplius  non 
falsetur,  neque  fiât ,  neque  rera ,  neque  falsa  ,  itla  qtue  in  Vienm  fuerit  fada.  Adralde, 
abbé  de  Brème,  fut  chargé  de  s'entendre  à  ce  sujet  avec  Artaud  ,  prévôt  de  l'église  de 
Vienne.  La  charte  qui  nous  révèle  ces  faits  est  en  date  de  l'année  1043  environ. 

Nous  ne  connaissons  aucune  monnaie  qui  puisse  s'appliquer  à  la  fabrication  fraudu- 
leuse d'Aiguebelle.  Cependant  on  rencontre  quelquefois  des  deniers  viennois  à  très  bas 
litre. 

ARCHEVÊQUES  DE  VIENNE. 

Alexandre  I",  55'  archevêque,  918.  Gaumond,  1077 — 1083. 

Skdon,  9t6.  Gu  de  Bourgogne,  1083—1 1 19. 

Theiîtbai  d  ou  Thibaut.  Humueht  Ier,  1 U6. 

S.  Burchaiid,  vers  1020— 102G.  Hugues  I",  11 53. 

Leggr,  1031  ei  1011.  Etienne,  1157. 
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Guillaume  I",  1176  et  1177.  Briand  de  l'Agnibu,  vers  1300  vers  131 8. 

Kobert  I",  1178—1195.  Simon,  cardinal  d'Archiac,  1319—1320. 

Aimar,  1196.  Guillaume  II  de  Loudun,  1:521—132". 

Hlmbert  II,  1208  cl  1214.  Bertrand  de  la  Chapelle,  1328  vers 

Bruno,  1210  et  1217.  1354. 

Jean  1"  de  Burnino,  vers  1230—1266.  Pierre  I"  de  Gratia  ,  1355. 

Gui  II  d'Auvergne  de  Clermont,  1276—  Bernard  II. 

1279.  Hl  MBERT  III  DE  MO.NTCHENl",  1376. 

Guillaume  II  de  Valence,  1285  vers  Thibaut  de  Rougemont,  1398. 
1300. 

4811.  *  ...  VONVIV...  Croix.  *.  *  c/5  CVVAVflICMOT.  Bans  le  champ,  VI  ou 
IV. 

AR.  Benier.  (Morin,  Monn.  du  Dauphiné,  pl.  1",  n°  1er.) 
Coll.  Thibaud.  —  Pl.  CVI,  n»  4. 

4815.  *  SC  MAVR .  VIENS.  Croix,  r).  Sans  légende.  Bans  le  champ ,  LV. 
AR.  Benier.  (Ibid.,  n»  2.) 

Coll.  Thibaud.  -  Pl.  CVI,  n°  5. 

Os  pièces  ont  une  grande  importance,  en  ce  que  ce  sont  elles  qoi  établissent  qu'il  y 
eut  un  monnayage  mixte  entre  les  archevêques  et  les  rois  de  Provence.  Les  deux 
lettres  LV  qui  se  voient  dans  le  champ  du  revers  me  semblent,  comme  à  M.  Morin. 
ne  pouvoir  pas  exprimer  autre  chose  que  le  nom  de  Louis-l'Aveugle. 

THIBAUT.  952—1000. 

4816.  *  TEVBAVÛVS  V  (l'V  et  le  B  liés).  Bans  le  champ,  R  barré.  R.  *  SCS 
MA/RICIS.  Bans  le  champ,  R. 

AR.  Benier.  (Ibid.,  n*  3  ;  Poey  d'Avant,  n»  1137,  et  pl.  17,  n»  7.) 
Coll.  Thibaud.  —  Pl.  CM,  n*  G. 

4817.  *  TEVBALbVS  V.  Môme  type.  u>  *  SCS  MAVRICS.  B3ns  le  champ,  R. 
AR.  Benier  :  1,06.  (Fillon,  Etudes,  pag.  83,  vignette.) 

Cab.  de  France. 

MM.  B.  Fillon  et  Morin  sont  d'accord  pour  voir  à  l'avers  de  ces  deniers  le  mol  REX 
dégénéré,  et  au  revers  l'initiale  du  nom  de  Rodolphe  III  ;  ce  qui  porte  la  date  de  l'é- 
mission de  ces  pièces  tout  à  la  On  du  x*  siècle  et  de  l'épiscopat  de  Thibaut.  Elle*  sont 
très  rares. 

4818.  *  SC  .  MAVRIC  v  Type  effacé.     *  VIENNA  CV.  Croix. 
AR.  Benier  :  1,00.  (Morin,  pl.  18,  n»  1".) 

Musée  de  Grenoble.  —  Pl.  CVI,  n*  7. 

III  6 
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1819.  *  SCI  MAVRIC  ■.•  Type  effacé,  i,.  *  VIENNA  CIV.  Croix. 
AR.  Denier  :  1,00. 

Coll.  de  Planta ,  à  Monlélimart.  —  Pl.  CVI ,  n»  8. 

D'après  M.  Morin ,  qui  n'a  connu  qu'une  variété  de  ces  deniers,  il  faudrait  les  re- 
garder comme  contemporains  de  Saint  Thibaut.  J'inclinerais  à  croire  qu'ils  lui  sont 
un  peu  postérieurs.  Ce  qui  me  le  ferait  supposer,  c'est  que ,  quoi  qu'il  en  dise ,  leur 
fabrique  n'est  point  identiquement  la  même  que  celle  des  pièces  signées  par  ce  prélat, 
et  que  le  poids  est  un  peu  inférieur.  J'ai  pu  voir  ces  deux  deniers  en  nature,  et  de  cet 
examen  naît  ce  léger  dissentiment  entre  le  numismaliste  lyonnais  et  moi.  M.  Morin 
regrette  que  le  champ  du  denier  qu'il  a  vu  soit  effacé.  En  étudiant  scrupuleusement 
les  deux  spécimens  que  je  décris ,  j'ai  été  amené  à  établir  que  ce  champ  n'a  jamais 
rien  porté. 

1820.  S  MAVRICIVS  \  Croix.     VRBS .  VIGNNA.  Monogramme  de  Henri. 

AR.  Denier  :  1,25.  (Dlby,  pl.  9,  n*  2;  Fauris  de  Saint-Vincent,  pl.  14,  n"  5; 
San  Qlintino,  pl.  1",  n'  13;  Morin,  pl.  1",  n*  4;  Poey.  d'Avant,  n'  1158, 
et  pl.  17,  n«  8;  Monn.  féod.  fr.  de  la  coll.  Rousseau,  n"  094.) 
Pl.  CVI,  n* 9. 

1821.  *  .  S  .  MAVRICIVS.  Profil  de  Saint  Maurice  à  gauche.     *  VRBS  VICNNA. 
Croix. 

AR.  Denier  :  1,30.  (Fauris  de  Saint -Vincent,  lbid.,  n°  4;  Dtm,  Ibid.,  n°  8  ; 
San  Quintino,  lbid.,  n»  12  ;  Morin  ,  Ibid.,  n°  5.) 
Pl.  CVI ,  n*  10. 

4822.  Même  légende.  Petite  tête.  Môme 
AR.  Denier. 

Coll.  de  Clapiers,  à  Marseille,  et  Rousseau,  à  Paris.  —  Pl.  CVI,  n*  11. 

• 

C'est  à  l'épiscopal  de  Léger  (1029—1069)  que  M.  Morin  place  dune  manière  posi- 
tive l'époque  d'émission  de  ces  deniers.  Le  premier  doit  fixer  particulièrement  l'atten- 
tion ,  à  cause  du  type  insolite  que  l'on  voit  à  son  avers.  On  croit  y  trouver  le  mono- 
gramme de  l'empereur  Henri  III ,  ce  qui  est  d'accord  avec  le  style  de  ces  pièces  et  les 
place  au  second  tiers  du  xr  siècle.  M.  Morin  pense,  il  est  vrai,  que  l'on  pourrait  peut- 
être  reconnaître  le  monogramme  de  Conrad-le-Salique,  et  que  ce  serait  un  souvenir 
des  services  rendus  par  ce  prince  à  l'église  de  Vienne.  Si,  comme  je  l'avançais  dans 
ma  Description  et  comme  je  le  pense  encore,  nous  devons  conserver  l'espoir  de  trouver 
des  monnaies  de  Vienne  contemporaines  de  ce  dernier  empereur  et  avec  son  mono- 
gramme, tout  doute,  en  cas  de  celte  découverte,  serait  levé.  Il  est  naturel  de  le  croire, 
puisque  nous  avons  déjà  les  noms  de  Louis -l'Aveugle,  do  Rodolphe  et  de  Henri. 
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Je  ferai  observer,  à  l'égard  du  n«  4822,  que  le  dessin  ne  rend  pas  tout  à  fail  la  fi- 
nesse remarquable  du  travail  de  l'original. 

4823.  S.  M .  VRBS  VI€NNA.  Busle  à  gauche.  4.  PRIMA  GALLIARVM.  Mono- 
gramme du  Christ. 

BILL.  Denier.  (Duby,  pl.  9,  n°  1";  Morin.  pl.  in,  n»  6.) 
Pl.  CVI,  n°  12. 

Non  retrouvé  en  nature. 

Celle  pièce  ne  nous  est  connue  que  par  les  dessins  de  MM.  de  Boze  et  Duby.  Je  re- 
grette avec  M.  Morin  qu'elle  n'ait  pas  encore  été  retrouvée  en  nature.  Si  elle  existait 
réellement,  il  faudrait,  d'après  mon  collègue,  voir,  dans  le  chrisme  qui  y  est  inscrit, 
la  preuve  de  l'agrandissement  de  la  puissance  des  évêques  de  Vienne,  qui  substituè- 
rent le  type  religieux  au  type  impérial.  Ce  serait  aussi  la  conséquence  de  leur  attache- 
ment à  la  cour  de  Rome,  dont  ils  suivirent  toujours  le  parti.  Il  faut  lire  dans  l'ouvrage 
de  M.  Morin  les  motifs  développés  à  l'appui  de  cette  thèse. 

4824.  *  VRBS  VIGNNA.  Croix.  1$.  *  CAPVT  GALLIG.  Dans  le  champ,  S  M 
entre  deux  points  ;  au-dessous ,  un  trait. 

AR.  Denier.  (Lblewel,  pl.  17,  n'  8;  Revue,  1847,  pl.  6,  n#  12;  Poey  d'Avant, 
n*  1139  ;  Morin,  pl.  2,  n«  1»';  Motm.  féod.  fr.  de  h  coll.  Rousseau,  n»  695.) 
Pl.  CVI,  n»  13. 

La  légende  du  revers  est  un  acheminement  vers  celle  encore  plus  ambitieuse  qui  va 
suivre  :  MAXIMA  GALLIARVM.  C'est  toujours  le  résultat  de  la  lutte  de  supré- 
matie qui  régnait  entre  les  archevêques  de  Vienne  et  ceux  de  Lyon.  Selon  M.  B.  Fillon, 
celle  pièce  e«t  antérieure  même  au  n»  4821. 

4825.  *  SES  MAVRICIVS.  Tête  de  profil  à  gauche.     *  MAXIMA. GALL. 
Croix  cantonnée  de  quatre  annelels. 

BILL.  Denier. 
Coll.  de  Clapiers,  à  Marseille.  —  Pl.  CVI,  n»  14. 

Ce  denier,  qui  n'a  pas  été  connu  de  M.  Morin ,  a  une  certaine  importance ,  en  ce 
qu'il  offre  un  point  de  suture  avec  les  pièces  qui  vont  suivre.  Le  nom  de  Saint  Mau- 
rice y  est  inscrit  en  entier  et  le  revers  offre  la  légende  des  deniers  les  plus  communs . 
dont  rémission  a  été  si  prolongée.  Le  nom  de  la  ville  de  Vienne  est  absent.  Je  crois 
que  la  date  de  cette  pièce  doit  être  placée  au  commencement  du  xn*  siècle.  C'est  en 
vain  que  Ton  voudrait  se  fonder  sur  la  ressemblance  delà  tête  avec  celle  qui  se  trouve 
sur  le  gros  du  xiv»  siècle  ;  la  finesse  des  caractères,  la  forme  des  lettres  et  surtout 
des  L  s'opposent  invinciblement  a  ce  qu'on  la  fasse  descendre  si  bas. 
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4826.  *S.M.VI6NNA.  Tôte  de  profil  à  gauche.      M7CXIMA  GALL.  Croix 
cantonnée  de  qualre  besants. 
BILL.  Denier  :  0,83  à  0,87.  (Faijfus  de  Saint-Vincent,  pl.  14,  n«  3;  Duby, 
pl.  9,  n"4,  5,  6;  Poey  d'Avant,  n°  1141  ei suivants;  Mobin,  pl.  2,  n*2.) 
Pl.  CVI,  n*  15. 

1827.  *  .  c/j  .  M  .  VIGNNA.  Mômes  type  et  fl. 
BILL.  Pied -fort  :  4,40.  (Morin  ,  lbid.,  n»  3.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CVI,  n»  16. 

4828.  *  S .  M  .  VIGNNA.  Même  type.  R.  MAXIMA  GALL.  Croix  simple. 
BILL.  Denier  :  1,10.  (Faukis  de  Saint-Vincent,  lbid.,  n"  2  ;  Dlby,  lbid.,  n'  9  : 

MoniN,  lbid.,  n"  4.) 
Pl.  CVI,  n»  17. 

Voici  le  type  le  plus  habituel  de  Vienne,  et  qui  y  a  été  employé  pendant  plus  de  deux 
siècles.  C'est  une  de*  monnaies  la  plus  commune  de  la  suite  féodale.  On  en  connaît 
de  nombreuses  variétés  de  coin,  qu'il  serait  aussi  fastidieux  qu'inutile  de  décrire  et  de 
reproduire.  Duby  en  a  dessiné  plusieurs.  C'est  ce  type  qui,  jouissant  d'une  grand*- 
popularité ,  a  été  imité  dans  plusieurs  lieux  et  quelquefois  fort  loin  de  son  point  de 
départ.  On  rencontre  fréquemment  de  ces  monnaies  dans  les  enfouissements,  à  une 
grande  distance  de  Vienne.  C'est  la  conséquence  de  la  grande  faveur  dont  elles 
jouissaient.  Leur  cours  avait  lieu  presque  partout.  Nous  en  jugeons  par  les  nombreuses 
stipulations  en  monnaie  viennoise,  inscrites  dans  les  chartes  étrangères  a  la  province 
d'où  elles  sont  sorties. 

4829.  *  .  NOBILIS.  Môme  type.  fl.  .  VICNNA.  Croix  cantonnée  de  quatre 
besants. 

AH.  Obole  :  0,20.  (Dlby,  pl.  9,  n»  7  ;  Revue,  1841,  pl.  21,  n°  13;  Poey  d'Avant. 
n»  1 1 46  ;  MotUN ,  pl.  2,  n»  5  ;  Monn.  fiod.  fr.  de  la  coll.  Rousseau ,  n*  698.) 
Pl.  CVI,  n«  18. 

4830.  Mêmes  légende  et  type.  Au      même  légende  rétrograde.  Croix  cantonnée  de 
quatre  besants. 

AR.  Obole  :  0,32.  (Revue,  1844,  pl.  5,  n9  10;  Poey  d'Avant,  n»  1145;  Morin, 
lbid.,  n"  6.) 
Pl.  CVI,  n»19. 

Duby  a  reproduit  incomplètement  une  de  ces  oboles.  Depuis  quelques  années  on  en 
a  retrouvé  un  assez  grand  nombre.  Leur  présence  au  trésor  de  Rochegudc  place  leur 
émission ,  d'une  manière  certaine ,  à  la  fin  du  xn*  siècle. 
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4831.  Mêmes  légendes  et  lypes.  Croix  non  cantonnée. 
BILL.  Obole  :  0,-12.  (Morin,  Ibid.,  n«  ".) 
Coll.  Girard,  à  Vienne.  —  Pl.  CYI ,  n°  20. 

Se  fondant  sur  le  travail  plus  soigné  de  celte  pièce,  M.  Morin  émet  l'opinion  qu'elle 
>eml>le  appartenir  à  la  (in  du  xmc  siècle.  Je  crois  que  c'est  la  faire  descendre  un  peu 
bas  ;  car,  pour  cela  ,  il  faudrait  admettre,  ce  qui  n'est  pas  probable,  que  les  oboles  ;ï 
ce  type  ont  été  frappées  pendant  plus  d'un  siècle.  Rien,  dans  la  fabrique  de  celle 
pièce,  n'accuse  rapproche  du  xiv«  siècle  et  n'offre  de  points  de  contact  avec  les  jjros 
•lui  vont  suivre.  Je  serais  plutôt  tenté  de  mctlre  cette  obole  en  tête  des  pièces  portant 
NOBILIS. 

1832.  *  :S:MïVierc...  ProDl  de  Saint  Maurice  à  gauche.  *:MAXIMA: 
GALLA.  Croix  cantonnée  de  quatre  besants. 
AR.  Denier  :  0,85.  (.Morin,  pl.  3,  n«  5.) 
Coll.  Morin.  —  Pl.  CYI,  n"21. 

4833.  *  :Sfl...MflVRICI(JletVliés).  Même  type.  k.  *  :  MflX  .  Jl  :GALLl  î 
(A  cl  Lliés).  Même  type.  Croix  pallée. 
AR.  Denier  :  1,00.  (Ibid.,  n*  G.) 
Coll.  Morin.  -  Pl.  CVI,  n»  22. 

1834.  *  îSflPWS  (fl  et  P  liés)  :  Mfllf  RICItfS:.  Même  type.  ft.  *  :  MJÏXIMS: 
G31LLIJ1RV  :.  Croix  cantonnée  du  mol  VI6P. 
AH.  Gros  :  1,05.  (Ibid.,  n»  4.) 
Coll.  Girard. -Pl.  CVI,  n"  23. 

4835.  fcSAnaTVSlmtfVRIGIVS.  Têle  imberbe  de  profil  à  gauche.  »\.  *I<PA- 
XIJTÎA I  GXLLIARVfl?.  Croix  cantonnée  de  VI6P*. 
AR.  Gros:  2,05.  (Ibid.,  n*2.) 
Musée  de  Grenoble;  coll.  Comarmoiid,  Parot.  —  Pl.  CVI,  n*  2t. 

483G.  tSANCTVS:  MAVRIC:.  Prolil  imberbe.  fl.  *  i  M7TXIM7C  GTTLLIi. 
Croix  double  coupanl  la  légende.  Même  canlonncmcnt. 
AR.  Demi-gros  :  1,20.  (Ibid.,  n»  3.) 
Cab.  Dassy;  coll.  Delorme,  à  Vienne,  et  Rousseau.  —  Pl.  CVI ,  n»  25. 

4837.  Variété  avec  MTCVRIGVS:. 
AR.  Demi-gros. 

Coll.  Rousseau. 

4838.  Variété  avec  MAVRIGW 
AR.  Demi-gros  :  1,30. 

Coll.  Rousseau. 
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4839.  Variété  avec  MXVRIdS:. 
AR.  Demi-gros. 

Coll.  Rousseau. 

4840.  *.SXNaTVS.MAVRIGIVS.  Tête  barbue  de  profil  à  gauche,  dans  un 
encadrement  formé  de  quatre  angles  et  de  quatre  arcs  de  cercle.  ^.  •ï'»MXXIMX 
•  GTCLLnCRVfl?.  Croix  pattée,  cantonnée  de  VIGR,  dans  un  encadrement  sem- 
blable à  celui  du  droit. 

AR.  :  2,50.  (Revue,  1837,  pl.  12,  n*  6;  Morin,  pl.  3,  n»  lw.) 
Coll.  Morin.  -  Pl.  CVI,  n»  26. 

4841.  *  SXNTVS  MtfVRICIV.  Même  profil.  *  M7TXIMX  GTLLITTR.  Croix 
à  pied ,  cantonnée  de  VICIT.  Les  légendes  sont  précédées  el  suivies,  et  les  mou 
séparés  par  une  croiselte  ayant  un  point  au-dessous. 

AR.  :  2,24.  (Inéd.  du  cab.  Dassy,  n"  83;  Morin  ,  pl.  4,  n*  1".) 
Coll.  Morin  el  Dassy.  —  Pl.  CVII ,  n«  1". 

4842.  *  ïSTnrVSï  MTVRIGIVS.  Même  type.  fi.  Mômes  légende  et  type. 
AR.  :  2,05.  (Ibid .,  pag.  25,  n'21.) 

Coll.  Colson. 

4843.  *  SÏNTVSi  MTCVRICIV.  Un  croissant  avec  un  point  au  centre,  au  com- 
mencement el  à  la  fin  de  la  légende.  Même  type.  i<|.  *  M7CXIM7TtG7LLIXR. 
Même  croissant  au  commencement  et  à  la  fin  de  la  légende.  Même  type. 

AR. 

Musée  de  Saint-Omer.  —  Pl.  CVII,  n«  2. 

4844.  *SS3mTVSSM7CVRIGIVSS.  Même  type.  n\  *  S  MXXIMTïGXLLIX- 
RVM.  Même  type.  Croix  ordinaire. 

AR.  :  2,53.  (Ibid.,  pl.  4,  n»  2.) 
Coll.  Morin  et  Girard.  —  Pl.  CVII ,  n»  3. 

4845.  *  I  STCnWSimTCVRICIIVS.  Même  type.  S).  *  I  flRTXimX  I  GXLLIX- 
RVîR.  Même  type. 

AR.  :  2,85. 
Coll.  Bouillet.  —  Pl.  CVII,  n°  4. 

C'est  dans  la  première  moitié  du  xtv  siècle  qu'il  faut  placer  ces  monnaies. 

4846.  *lSflttTVSiM3lVRiaiVS:.  Même  type.  fi.  *  ;  MflXQIMfitGflLLIfl- 

RIM  (sic).  Croix  fleuronnée,  formée  de  Irois  traits  et  cantonnée  de  VIBIT. 
AR.  :  1,85.  (Ibid.,  n»  3.) 
Coll.  Morin  et  Rousseau.  —  Pl.  CVII,  n»  5. 
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La  forme  des  7C  n'est  pas  loui  à  fait  exacte  dans  la  gravure.  Du  reste ,  celle  forme 
lient  le  milieu  entre  1TC  barré  et  l'Jl  gothique. 

4847.  Variété  avec  GflLLIflRVM. 

AR.  :  2,22.  (Hevue,  1841,  pl.  5,  n°  2.) 

4848.  *  :S7rNGYVS:M*VRIGV:.  Même  type.  ^.  *  t  M*XIM*:G7TLLI. 
Même  type. 

BILL.  Çouble. 
Coll.  Charvct. 

En  rapprochant  le  style  de  ces  gros  de  celui  des  pièces  de  Charles  V,  roi  dau- 
phin, M.  Morin  tire  la  conséquence  que  leur  émission  est  postérieure  à  la  moitié  du 
xive  siècle. 

4849.  *  STVTCQTVS...  RISIVS.  Buste  de  face,  dans  un  encadrement  de  huit  arcs  de 
cercle.     .  7CXIM7C  GTCLLIXR...  Croix  fleuronnée. 

AR.  :  0,92.  (Ibid.,  n«  4.) 
Coll.  veuve  Mermet.à  Vienne.  —  Pl.  CVII,  n°6. 

Ce  curieux  demi-gros,  dont  un  seul  exemplaire  est  connu,  offre  une  analogie  re- 
marquable avec  les  monnaies  de  Louis  II  de  Poitiers ,  comte  de  Valentinois  ,  que  j'ai 
ci-dessus  décrites  (n°*  4740  et  4741).  M.  Morin  ,  égaré  par  une  lecture  erronée  et  que 
j'ai  rectifiée ,  y  voit  une  pièce  d'Aimar  VI  et  y  compare  le  demi-gros  viennois.  Celte 
erreur  n'a  aucune  conséquence ,  puisque  Louis  succéda  à  Aimar  et  que ,  par  le  fait , 
celte  pièce  a  toujours  sa  véritable  place  au  dernier  quart  du  xiv*  siècle.  M.  Morin  éta- 
blit d'ailleurs  que  le  monnayage  des  archevêques  de  Vienne  a  duré  jusqu'à  l'an- 
née 1378. 

On  devra  avoir  recours  à  l'ouvrage  de  M.  Morin,  si  l'on  veut  obtenir  des  renseigne- 
ments plus  étendus  sur  la  monnaie  de  Vienne.  Il  a  pu  entrer  dans  des  développement* 
qui  m'étaient  interdits. 

DAUPHINS  DE  VIENNOIS. 

Que  les  dauphins  de  Viennois ,  qui ,  dès  le  xi*  siècle ,  prirent  lo  titre  de  comtes 
d'Albon  ,  aient  primitivement  possédé  le  château  de  ce  nom,  ou  qu'ils  tirent  leur  ori- 
gine des  comtes  de  Graisivaudan ,  c'est  ce  qui  n'est  pas  établi  d'une  manière  certaine 
et  ce  qui  importe  assez  peu  à  notre  sujet.  On  s'accorde  seulement  à  leur  donner  pour 
chef  un  comie  Guigues  qui,  dès  1040,  aurait  contrebalancé  la  puissance  desévêques 
de  Grenoble.  Le  comté  de  Viennois  resta  dans  la  descendance  de  Hugues  jusqu'en 
1349;  mais,  dès  1343,  Humbert  II ,  dauphin ,  dont  les  finances  étaient  en  si  mauvais 
état,  qu'il  lui  avait  fallu  songer,  pour  sortir  d'embarras,  à  tirer  parti  de  la  cession  de 
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•on  comté,  avait  fait  avec  le  roi  de  France  un  arrangement  par  lequel  la  succession 
<lu  comté  était  attribuée  au  second  fils  du  roi  ou  a  tout  autre  de  ses  enfants  qu'il  lui 
plairait  d'y  appeler.  L'année  suivante,  cette  donation  fut  transportée  à  Jean  ,  duc  de 
Normandie,  fils  aîné  du  roi  ;  enfin  ,  en  131'J  ,  eut  lieu  l'abdication  pleine  et  entière 
île  Humbert  en  faveur  de  Charles,  fils  aîné  du  duc  de  Normandie.  Depuis  lors  le  Vien- 
nois fut  toujours  dévolu  au  fils  aîné  du  roi,  qui  prenait  le  litre  de  dauphin. 

En  confirmant  à  Guigues,  comte  de  Grenoble,  la  possession  de  tous  les  bénéfices 
héréditaires  de  la  maison  d'Alhon  ,  l'empereur  Frédéric ,  en  1155 ,  y  ajouta  les  droits 
de  faire  battre  monnaie.  L'empereur  Frédéric  II  confirma  ce  privilège  en  1538. 

Nous  n'avons  de  monnaies  delphinales  qu'à  partir  du  \W  siècle.  Faut-il  en  tirer  la 
conséquence  que  les  comtes  de  Viennois  n'ont  de  leurs  droits  que  postérieurement 
à  la  confirmation  ?  Je  crois  plulrtl .  avec  M.  Morin ,  qu'il  faut  espérer  que  des  espèces 
plus  anciennes  nous  viendront  tôt  ou  tard. 

Les  premières  espèces  que  nous  ayons  sont  au  type  du  dauphin.  S'il  est  vrai,  comme 
on  le  croit,  que  les  comtes  d'Alhon  n'adoptèrent  cet  emblème  que  dans  le  cours  du 
xnr  siècle,  les  monnaies  primitives  devraient  avoir  une  autre  empreinte.  Le  type  du 
dauphin  fut  conservé  pendant  tout  le  monnajape  comlal  ;  et  même,  quand  le  Viennois 
vint  en  possession  de  la  maison  de  France,  tout  en  copiant  les  monnaies  royales,  les 
dauphins  les  marquèrent  toujours  du  poisson  symbolique. 

Par  suite  des  recherches  approfondies  de  M.  Morin,  la  numismatique  do  Dauphiné 
s'est  singulièrement  enrichie.  Ayant  étendu  mes  investigations  dans  toutes  les  collec- 
tions de  France,  j'ai  pu  ajouter  à  sa  nomenclature  un  grand  nombre  de  variétés  nou- 
velles dont  quelques-unes  ne  manquent  pas  d'intérêt.  Toutefois ,  elles  ne  dérangent 
rien  aux  appréciations  des  numismalisles  dauphinois. 

M.  Morin  a  fait  connaître,  en  outre,  une  immense  quantité  de  documents  moné- 
taires. Sous  peine  de  composer  plus  de  deux  cents  volumes ,  je  n'ai  pas  pu  suivre  une 
marche  semblable,  d'autant  plus  que,  pour  sa  province  seulement,  j'aurais  pu  publier 
beaucoup  de  titres  qui  m'ont  été  offerts  et  qu'il  n'a  pas  connus.  Il  avoue,  du  reste,  lui- 
même  qu'il  a  été  obligé  de  faire  un  choix  des  matériaux  mis  à  sa  disposition. 


DAUPHINS  DE  VIENNOIS. 


Guiguesle- Vieux  ,  1040. 
Gligues  II,  mort  vers  1080. 
Guiuies  III,  mentionné  en  1098. 
Guict  Es  IV,  mentionné  en  11 10—1142. 
Gt  iGl  ES  V,  mentionné  en  1148—1162. 

BÉATKIX,  11 02. 

Guigues  VI  (André),  mort  en  1230. 
Guiches  VII,  1236-1269. 


Jean  I",  1209—1281. 
Anne  et  IIumdert  Ier,  1281—1307. 
Jean  II,  1307—1319. 
GriGUES  VIII,  1319—1333. 
Humbert  II,  1333-1349. 
Charles  V,  fils  aîné  de  France,  1349 
1304. 

Le  même,  roi-dauphin,  1364—1380. 
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Charles  VI,  roi-dauphin,  1380—1409.     Le  même,  roi-dauphin,  1422—1140. 
Lotis,  fils  aîné  de  France,  1409—1115.      Louis,   fils  aîné  de  France,  1440— 
Jean,  fils  aîné  de  France,  1415—1116.       ^  1456. 
Charles  VII,  fils  aîné  de  France,  1417— 
1422. 

IIUMBERT  I".  1281-1307. 

1850.  *DXLPbS:Vien.  Dauphin.  f>.  *  SGOMGS  : 7TLBOP'. Croix. 
BILL.  Denier  :  0,00.  (  Moiu.N  ,  pl.  6,  n"  1".) 
Musée  d'Avignon  ;  coll.  Voillemier,  Parot  et  de  Clapiers.  —  Pl.  CVJF ,  ir  7. 

4851.  *  i  DTCLPbS  :  VI€P  i.  Dauphin.  GOîP  |  GSTf |  LBO  |  PIS.  Croix  coupant 
la  légende. 

BILL.  Denier  :  0,75.  (Diby,  pl.  22,  n"  7  ;  Morl>,  pl.  6,  n«  2.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CVII,  n°  8. 

C'est  au  régne  de  Humberl  I"  que  M.  Morin  place  ces  monnaies.  Il  se  Tonde  sur  ce 
qu'elles  sont  anonymes  et  analogues  à  une  autre  du  même  temps,  faisant  partie  du 
monnayage  mixle  des  dauphins  et  des  évéques  de  Grenoble  (n4  4767). 

JEAN  IL  1307-1319. 

4852.  *  IObGS  bflLPbS  VIGP.  Cavalier  courant  à  droite,  tenant  un  pcnnon  et 
portant  un  bouclier  aux  armes  des  dauphins.  *  COÎPGS  JlLBOPIS.  Croix. 
Légende  extérieure  :  *  SIT  POîPGR  DOÎPIPI  BGRGDIGTV. 

AR.  Gros  :  1,70.  (Fauris  de  Saint-Vincent,  pl.  23,  n"  1";  Di  uy,  pl.  22.  n"  1": 
Hevue,  1841 ,  pl.  21 ,  n"  1 1  ;  Morin,  pl.  6,  n°  5;  Monn.  {HA.  fr.  de  ht  coll. 
Boussettu ,  n»  670.) 

Cab.  de  France,  musée  de  Marseille,  coll.  Morin  et  Voillemier.  —  Pl.  CVIF. 
n«  9. 

Cette  pièce  est  une  copie  des  gros  au  cavalier  armé  de  Valenciennes.  Ils  ont  été, 
comme  nous  l'avons  vu,  imités  aussi  à  Orange. 

4853.  *  ï  I  :t>7VLPhSïVIGN.  Dauphin  dans  trois  arcs  de  cercle,  ÛV  *!COM€S 
:  7TLBOPIS.  Croix  cantonnée  au  2*  d'un  I. 

BILL.  :  0,90.  (Reçue,  1841,  pl.  21,  n*  11  ;  Morin ,  pl.  6,  n"  3.) 
Coll.  Morin ,  Voillemier  et  Poey  d'Avant.  —  Pl.  CVII ,  n»  10. 

4854.  *  I  UTfLPbS .  VI6P.  Dauphin,  r}.  *  GOM6S  7VLBOPIS.  Croix  à  fleurons 
ajourés. 

BILL.  :  0,70.  (Morin,  pl.  6,  n»  1.) 
Coll.  Morin,  Parot  et  Dassy.  -  Pl.  CVII,  dMI. 
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4855.  Mêmes  légendes  et  types.  Les  mou  sont  séparé  par  deux  peliu  sautoirs. 
BILL. 

Musée  de  Grenoble.  —  Pl.  CVH ,  n°  12. 

IHÔO.  Mêmes  légendes,  types  cl  divisions.  Au  fi.,  croix  simple. 
BILL. 
Coll.  Voillemier. 

GFIGFES  VIII.  1319—1333 

-1857.  *  G.  ï>Pb  VIENS.  Grande  Heur  de  lis.  \\.  S  .  lOHTVNNGS .  B.  Saint  J.mii- 
Rupliste  debout.  Dauphin  pour  différent. 
OR.  Florin  :  3,41-  \  V\v.Ms  dk  Saint-Vincent,  pl.  23,  n°  2;  Drnv.  pl.  22,  n«  2: 
Moiun  ,  pl.  7,  n-  1";  .VON»,  féod.  fr.  de  h  coll.  Jfon»rau.  n°  071.) 
Pl.  CVII,  nM3. 

4858.  Variété'.  Le  dauphin  du  différent  est  tourne  à  gauche. 

OR.  Florin.  t  Faims  de  Saint- Vincent,  pl.  23.  n«  3  :  Drnv,  pl.  22,  ir  3.) 
Coll.  Minart,  a  Douai. 

C'est  la  première  apparition  de  la  monnaie  d'or  des  dauphins.  Fn  litre  venu  jusqu'à 
nous  tlxc  la  date  de  celle  fabrication  au  7  février  13-27. 

4859.  *  GVIGO:  DWLPbS:  VIEN.  Le  prince  tenant  un  sceptre,  assis  entre  quatre 
dauphins  ;  deux  plus  grands  sont  affrontés  et  coupent  la  légende,  les  autres  adossés. 
h.  *  i£Ti  GOMES  i  XLBONIS.  La  légende  est  précédée  et  suivie  d'un 
dauphin.  Croix  fcuillée. 

AR.  Carlin  :  2,30.  (Faims  de  Saint-Vincent,  pl.  23,  n»  4  ;  Diby,  pl.  20,  n"  i: 
Moiun  ,  pl.  7,  n'  7.) 
Pl.  CVII,  nM4. 

On  voit  ici  l'imitation  des  carlins  italiens,  type  qui  jouit  d'une  si  grande  faveur  dan> 
le  Midi. 

4800.  *  GtbTCLPbS.VieN.  Dauphin.  rç.  *  t  GOMESi 7VLBONIS i.  Croix  can- 
tonnée d'un  dauphin  au  2'. 

AR.  :  1,05.  (Moiun.  pl.  7,  n°  2.) 
Coll.  Morin.  -  Pl.  CVII ,  n»  15. 

4801.  *Gït>7CLPbS!VIEN.  Dauphin,  ii.  *COMES!7TLBONIS.  Croix  feuillée. 
AR.  :  0,95.  (Faumsde  Saint-Vincent,  pl.  23,  n°  5;  Di'BY,  pl.  20,  n"  G:  MoniN. 

pl.  7,  n«  3.) 
Pl.  CVII,  n"  10. 
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4862.  *G:DALPbSïVieN.  Même  type.  i<.  *  OOMESSTCLBONIS.  Croix  can- 
tonnée d'un  annclctau  in. 
BILL.  :  0,55.  (Morin,  pl.  7,  n'  4.) 
Coll.  Morin.  —  Pl.  CVII,  n»  17. 

1863.  Mômes  légendes  et  types ,  arec  VIEN. 
Bas  BILL. 
Musée  de  Saint-Oroer. 

4804.  Mêmes  légende  cl  type,  avec  VIGN.  R.  *  GOMCS ï 7CLBONS.  Croix  can- 
tonnée d'un  aniielel  au  2e. 
Bas  BILL.  :  0,50.  ilbid.,  n"  5.) 
Cab.  de  France  el  coll.  Morin.  —  Pl.  CVII,  n*  18. 

4865.  *  DALPbSïVI...  Même  type.  R.  *  GOMESï-ffLBON.  Croix  cantonnée 
d'un  G  au  2'. 
Bas  BILL.  :  0,50.  (Morin,  pl.  7,  n»  6.) 
Coll.  Morin.  —  Pl.  CVII,  n"  19. 

4806.  *GO  DALPblNVS.  Dauphin  informe,  fi,.  *  VIENENSI  VII  Croix  can- 
tonnée aux  1"  et  4*  de  deux  trèfles  attachés. 
BILL.  :  0,75. 
Coll.  du  docteur  Long,  â  Die.  —  Pl.  CVIII,  n°  1". 

I  n  litre  de  1377  nous  apprend  que  Jean  II  avait  trois  ateliers  monétaires,  à  Serve, 
à  Avisa  n  et  à  Grenoble. 

IllMBEBT  II.  1333-1349. 

1867.  *  bV  .  DPb  VIENS.  Grand  lis  épanoui,  fl.  *  S  .  IOHANNES .  B.  Le  Saint 
debout.  Tour  pour  différent. 
OB.  Florin  :  3,51.  (Fauris  de  Saint -Vincent,  pl.  13,  n°  7  ;  Duby,  pl.  22,  n"  9  ; 
Morin  ,  pl.  8,  n*  2.) 
Pl.  CVIII,  n»  2. 

4868.  Autre  avec  un  dauphin  pour  différent. 

OB.  Florin  :  3,40.  (Falris  de  Saint-Vincent,  pl.  13,  n»  6;  Duby,  pl.  22,  n»  8; 
Morin,  pag.  100,  n*  15.) 
Pl.  CVIII,  n"  3. 

4869.  *  i  b  DALPbS  VI6R.  Dauphin.  R).  *  t  GOM6S  ALBORIS.  Croix. 
BILL.  :  0,95.  (Fauris  de  Saint-Vincent,  pl.  13,  n4 10;  Duby,  pl.  22,  n«  11  ; 

Morin  ,  pl.  8,  n4  3;  Monn.  féod.  fr.  de  la  coll.  Rousteau,  n'  677.) 
Coll.  Morin  et  Colson.  -  Pl.  CVIII,  4. 
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4870.  *  bVïDALPbS...  Dauphin.  S).  *  GOM ES  S  ttLBONIS.  Croix  cantonnée 
d'un  dauphin  au  1". 
BILL.  :  0,90.  (  Moiun  ,  pl.  8,  n°  4.) 
Coll.  Parot  et  G.  Voilier.  —  Pl.  CVlll,  n°  5. 

4X71.  *  !  hVSD-K-LPbSïVieNGSï.  Même  type.       *  GOMGSï  XLBONIS. 

Croix  à  pied,  cantonnée  d'un  dauphin  nu  1". 
BILL.  :  1,35.  (Moiun,  pl.  8,  n4  5.) 
Coll.  Parot.  —  Pl.  CVIII,  n*6. 

4X72.  *  .  bV .  ïîTÇLPbS .  VIENS.  Dauphin,  fi.  *  GO  |  MES|  XLB|  ONS.  Croix 
douhle,  coupant  la  légende,  cantonnée  en  cœur  de  quatre  languettes. 
BILL.  :  1,55.  i  Moiun,  pl.  8,  n°  6.) 
Coll.  Morin,  Voillemicr  et  Colson.  —  Pl.  CVIII ,  n"  7. 

4873.  Variété  avec  XLBONIS. 
BILL. 

Coll.  Bernard. 

4874.  Variété.  Les  languettes  du     sont  remplacées  par  des  Lésants. 
BILL. 

Coll.  Paroi. 

1875.  *.bV.ÛALPbS.VIEN..  Dauphin.  II.  *  .GOMES.ALBONIS.  Croix. 
BILL.  :  2,80.  (Morin,  pl.  8,  n"  7.) 
Coll.  Voillemier.  -•  Pl.  CVIII,  n«  8. 

4870.  *  bV:t»ALPbINl:  VIENS.  Même  type.     *  ET:  COMES:  ALBONIS. 

Croix. 

BILL.  :  2,70.  (Morin  ,  pl.  8  ,  n»  8  ;  Faufus  de  Saint -Vincent,  pl.  13,  n°  8  : 
Duby,  pl.  22,  n°  8.) 
Cab.  de  France,  musée  de  Marseille,  coll.  Morin.  —  Pl.  CVIII,  n4  y. 

4877.  Mêmes  légende  et  type.     *  6YI COMGS  ALBONIS.  Môme  type. 
BILL.  :  1,50. 

Coll.  Delfortcric ,  à  Loriol. 

4878.  *  :  bV  :  bALPbS  :  VIEN.  Dauphin,  i^.  *  :  GOMGS  :  7TLBONIS.  Croix 
cantonnée  au  2'  d'un  dauphin,  et  au  3*  d'une  tour  avec  son  avant-mur. 

BILL.  :  0,85.  (Morin,  pl.  9,  n»  lw.) 
Coll.  Colson.  -  Pl.  CVIII,  n«  10. 
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4879.  *  bV  .DALPbS.  .  Dauphin  accosté  de  deux  bcsants.       *  DVPL... 
DALPbS.  Croix  chardonnéc  et  à  pied,  accostée  en  bas  de  deux  besanls. 

BILL.  :  0,80.  (  Moiun  ,  pl.  0,  n"  2.) 
Pl.  CVIH,  n°  11. 

4880.  *  b.D.VIEN.  Dauphin,  iî.  *  ...  GFOSS.  OBOL.  Croix. 

BILL.  (Faims  de  Saint-Vincent,  pl.  13,  n°  11  ;  Didy,  pl.  22.  n°  13  .  Mohin. 
pl.  9,  n4  3.) 
Pl.  CVIH,  n»  12. 

Non  retrouvé  en  nature. 

4881.  *  bVSDWLPbSÎ  VIGNE.  Dauphin  accosté  d  une  rosace,  i^  *  DOSIN1  S 
DALPbINA.  Croix  terminée  par  des  dauphins  accostés  chacun  de  deux  annelels. 

BILL.  Douzain  :  2,25.  (Faims  dr  Saint-Vincent,  pl.  13,  n*  9;  Duby,  pl.  22, 
n"  12  ;  Mohin  ,  pl.  9,  n°  4.) 
Coll.  Colson.  —  Pl.  CVIH,  n°  13. 

4882.  Variété.  Les  légendes  sont  divisées  par  deux  petits  croissants. 
BILL.  Douzain. 

Cab.  de  France. 

4883.  Variété.  Les  mois  des  légendes  sont  séparés  par  deux  étoiles. 
BILL.  Douzain. 

Musée  de  Grenoble. 

4884  Variété  avec  VIGN6N,  et  au  DALPbINAL. 
BILL.  Douzain. 
Coll.  Long,  à  Die. 

4885.  bV  :  DALPbS»  VIGN6N.  Le  prince  assis  entre  deux  dauphins  adossés. 
S.  *  DOSINI  ;  DALPbINAL.  Croix  feuillue. 
BILL.  Douzain  :  2,30.  (Revue,  1844,  pl.  5,  n"  1";  Moiun,  pl.  9,  ir  5.) 
Musée  d'Avignon.  —  Pl.  CVIH  ,  n«  14. 

4880.  Variété  avec  VIEN ,  et  au  fl.  DALPbINA. 
BILL.  Douzain. 
Coll.  Mon ii. 

4887.  bV  t  ï>ALPbS  *  VIENS.  Dauphin,  ft.  *  :  dOM  ...  S  :  XLBON  S.  Croix 
chardonnée  et  à  long  pied. 
BILL.  :  1,27.  (Morin,  pl.  9,  n°  0.) 
Cab.  de  France  et  coll.  Morin.  —  Pl.  CVIH ,  u°  15. 
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48XH.  *  bVïDALPbSîVIGNGN.  Le  prince  assis  entre  deux  dauphins,  r.  * 
SIS€(Ni:t>ALPbINALS.  Croix  fouillée. 
BILL.  Sixain  delphinal  :  2,10.  (Morin,  pl.  9,  n*  7.) 
Cul»,  de  France.     Pl.  CYIH,  n4  1f>. 

4889.  *  HV«ÙA...  IENEN.  Dauphin  accosté  d'un  besant,  dans  un  entourage  de 
quatre  lobes  et  de  quatre  angles,  k.  *  0T:COM  ...  BONI.  Croix  patlée,  ter- 
minée par  des  besants,  dans  un  même  encadrement  qu'au  droit. 
BILL.  :  2,ar».  (Morin,  pl.  9,  n"  8.) 
Coll.  Morin. -Pl.  CVIII,  n-  17. 

Sous  Humbert  II,  le  nombre  des  ateliers  fut  considérablement  augmenté.  On  mon- 
na>a  a  Avisai),  à  Crémieu (1339>,  à  llomans  \lUi),  a  Mollans  (1344ï,  à  Mirabch  J344i. 
Il  Taut  sans  doute  ajouter  Grenoble  et  peut-être  Serve. 

CHARLES  Y.  1349~13f.4. 

48HO.  *  KXROL  DPhS.V.  Grande  neur  de  lis.  Ç.  *  S .  IOH7CNNES .  B.  Le 
Saint  debout.  Tour  pour  différent. 
OB.  Florin  :  3,50.  (Morin,  pl.  10,  n»  1".) 
Cab.  de  France.  —  PL  CVIII,  n«  18. 

4891.  Variété  :  *  K7TROL  &7CPS  V.  iï.  l'n  dauphin  pour  différent. 
OR.  Florin  :  3,3".  {lbid.,  W  2.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CVIII,  n4  19. 

489  ».  Variété  avec  DXPHS.  Même  différent. 
OR.  Florin  :  3,37.  (lbid.,  pag.  131,  n«  3t.) 
Musée  de  Lyon. 

4893.  *  KROL  DPbS.V.  Mêmes  type  et  i'i  Un  dauphin  pour  différent. 

OR.  Florin  :  3,30.  (Leblanc,  282,  a,  n°  5;  Di-by,  pl.  23,  n°  1";  Moiiin,  pl.  10, 
n»  3.) 

Cab.  de  France.  —  Pl.  CVIII,  n»  20. 

48U4.  Variélé  au  différent  de  la  tour. 

OR.  Florin  :  3,45.  (KM.,  pl.  10,  n"  4.) 
Pl.  CVIII,  n"  41. 

4895.  *  KROLVS  .  PG  .  F  .  REG.  Croix.  Légende  extérieure  :  *  BNDIGTV  :  SIV 
jNOODE  DNIilbVXPI.  d,.  DAPb.VIEhES.  Châtel  tournois  surmonté  d'un.- 
croisellc.  Bordure  de  lis;  le  supérieur  entre  deux  dauphins. 
AR.  Gros  :  2,80.  {Catal.  Bigttautt ,  n»  105;  Morin  ,  pl.  10,  u»  5.) 
Cab.  de  France  ;  coll.  Bucquet  et  Ludovic  Valenlin.  —  Pl.  CIX ,  n°  1". 
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4890.  Mêmes  légendes  el  lypes.  Au  ni.,  la  bordure  csi  formée  do  cinq  lis  et  de  cinq 
dauphins  aliènes. 
AR.  Gros.  (Leblanc,  282,  a,  n°  0:  Diby,  pl.  23,  n"  4.) 

Non  retrouvé  en  nature. 

4897.  *  KROLVS  .  PG  .  F .  REG.  Mêmes  type  et  légende  extérieure.  û|.  *  DXPb 
VErESIS.  Deux  fleurs  de  lis  superposées  on  pal  et  deux  dauphins  en  fasce,  ceux-ci 
surmontés  de  chacun  un  point. 

AR.  Gros  :  2,83.  (Calai.  Rhjnanll .  n"  M3;  Morin,  pl.  10,  n°  7.) 
Musée  delà  Monnaie;  coll.  Bucquet,  Lecarpentier  et  Valenlin.  —  Pl.  CIX.  n*  1 

4898.  Variété.  Au  fi.,  DAPh  VENESI. 

AR.  Gros  :  2,00.  (Monts,  pl.  10,  n'G;  Monn.  féod,  fr.  delà  rolt.  Ilnnswiit. 
n°  070.) 

Coll.  Paroi  cl  Vallicr.  -  Pl.  CIX ,  n«  3 

4899.  *  K.  PRIMOG  .  FRANCO.  REG.  Croix  cantonnée  aux  1"  et  4*  d'un  dauphin, 
aux  2'  et  3'  d'une  fleur  de  lis.  fi..  *  DTTLPbNS  «  VIENESIS.  Deux  lis  dans  k 
champ,  dans  la  position  des  1"  el -l*  cantons,  et  deux  dauphins  dans  celle  des 
2'  et  3«. 

AR.  Gros  :  2,80.  (  MoniN ,  pl.  11,  n"  fi.» 
Coll.  Morin.  —  Pl.  CIX,  n»  4. 

4900.  KROL  dans  le  champ  ;  au-dessus,  un  lis;  au-dessous,  un  dauphin  :  le  Unit 
cantonné  de  quatre  annelols.  Légende  :  *  PMOG  FRJlNUOR  .  REG  fi.  * 
DflLPbNS  VENESIS 

RILL.  :  1  ,f.0. 
Coll.  Pocy  d'Avant.  —  Pl.  CIX  ,  n* 

1901.  Variélé.  Au  fi.,  VENESIS. 

BILL.  :  1,00.  (Monts,  pl.  11,nT.) 
Cab.  de  France  et  coll.  Morin. 

4902.  *  K  .  PRMOG  .  FR7CNOO .  REG.  Croix  cantonnée  aux  1»  el  V  d'an  dauphin, 
aux  2'  et  3Ç  d'un  lis.  fi).  *  DTTLPbS .  VIENSIS.  Peux  lis  occupant  la  placo  <lo< 
2'  et  4'  cantons;  doux  dauphins  occupant  colle  des  2'  ot  3*. 

BILL.  :  1,20.  (Calai.  Rignaull ,  n"  114;  Moins,  pl.  11,  n"  4.) 
Cab.  de  France;  coll.  Morin  et  Colson.  —  Pl.  CIX  ,  n"  0. 

4903.  *  K  .  PMOG.  FRAN  .  REG.  Croix  cantonnée  d'un  lis  au  2".  el  d'un  dauphin 
au  4'.  A.  *  DALPbS  .  VIENSIS.  Même  type. 

BILL.  :  0,85.  (MORIS,  pl.  11,  n»  Vr:  Monn.  féod.  fr.  tk  ta  coll.  /Ioihwim. 
n"  082.) 

Coll.  Morin  et  Roiignard.  —  Pl.  CIX .  n"  7. 
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ll»04.  *  K  .  PRMOG  .  FRWGOR  .  REG.  Deux  Heurs  île  lis  superposée*  en  pal ,  et 
deux  dauphins  en  fasec.  kj.  *  ÏJTTLPbS .  VIENES.  Croix  simple. 
BILL.  :  1,15.  ilbid.,  n"  2.) 
Coll.  Delagoy,  Paroi  et  Morin.  —  Pl.  CIX  ,  n*  H. 

tl>05.  *  K  .  PMOG  .  FRAOO  .  REG.  Même  type,  k.  *  .  DXLPbS  VIENES.  Croix. 
BILL.  :  1,00.  (Ibid.,  n-  3.) 
Coll.  Colson  et  Morin.  —  Pl.  CIX ,  n"  9. 

•W06.  *  K  .  PRMOG  .  FRTN  .  REG.  Quatre  lis  dans  »e  champ,  ft.  *  DXLPbS 
VIENES.  Dauphin. 
BILL. 

Coll.  Ricard  ,  a  Monlpellier. 

1907.  KROLV:  FRflPGR  (fl  et  I?  lies )  •  RGX.  Dauphin  surmonté  d'une  large  cou- 
ronne. >\.  6T  :  DflLPbSt  VEPESIS.  Cmix  cantonnée  d'une  (leur  de  lis  aux 
1"  et  4e. 

BILL. 

Coll.  Pocy  d'Avant.  —  Pl.  CIX ,  n°  10. 

1908.  *  K.FRïlNOORV.RGX.  Même  type.  fi.  *  DJlLPbS. VIENESIS.  Croix 
cantonnée  d'une  Ileur  de  lis  aux  2''  et  3e. 

BILL.  (Monta,  Supftl.,  pl.  23,  n°  3.) 
Coll.  Morin  el  Poey  d'Avant.  —  Pl.  CIX  ,  n*  H . 

•4909.  *  .K.FRflPGORV.RGX.  Même  type.  fi.  *  GT !  DïlLPbS •  VflPCSIS. 
Croix  cantonnée  d'un  lis  aux  1"  et  4*. 
BILL. 

Coll.  Rollin-Fetiardent. 

4910.  K'K'ROLVS;  DGI  •  GRTCGrK"  S  FRTTNGORV  :  RGX.  Le  roi  à  cheval  passant 
à  gauche,  la  housse  du  cheval  semée  de  lis.  fi.  >b  XPG  &  VIPGIT*,  \c.  Croix  fleu- 
ronnée,  chargée  en  cœur  d'une  rosace  dans  un  entourage  à  quatre  lobes,  avant  de-; 
trèfles  dans  les  angles  rentrants;  la  légende  précédée  d'un  petit  dauphin. 

OR.  Franc  a  cheval.  (Mohi.n  ,  pl.  12,  n"  44.) 
Cali.  de  France;  coll.  Morin  el  Voillemier.  —  Pl.  CIX,  n'  12. 

M.  Morin  fait  connaître  quatre  variétés  de  ce  franc. 

4911.  Couronne.  KXROLVS  •  REX.  Croix.  Légende  extérieure  :  BPDIGTV.  Ac. 
*  ot)"?TLPbS:  VIERS.  Dauphin.  Bordure  de  douze  lis. 

Alt.  Gros  :  2,61.  (Leblanc,  282,  b,  n'ï;Calal.  Rignault .  n"  118;  Mohi.n, 
pl.  13,  n°  6.) 
Pl.  CIX ,  n"  13. 
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1912.  *  lOCROLVS:  FRTfPCORV:  RGX.  Le  roi  assis enlre  deux  dauphins  adossé 
û.  DALPbS  VEREPS.  Croix  coupant  la  légende.  2'  légende  :  *  SITtPO- 
OHIPi,  \c. 

AR.  :  1,95.  (Leblanc,  282,  a,  ne  10.;  Conb.,  pag.  17,  nu  I4G;  Momn,  pl.  13. 
Pl.  CIX,  n«  14. 

1913.  *  KWROLVS:FRXP:ReX.  Même  type.  iV  UT LPbS  ft  VIGPS.  Mêmes 
type  et  légende  extérieure. 

AR.  Carlin. 
Coll.  Lecarpenlier. 

1914.  K.bflLPbS  (fl  etL  lié»)  VIEhESo.  Le  prince  assis  entre  deux  dauphins. 
«.  FRXPGORV  RGX.  Croix  coupanl  la  légende. 

AR.  Carlin  :  1,40.  (lin- m,  1841,  pag.  211  ;  Mohin,  pl.  13,  n°  i.) 
Coll.  Morin.  —  Pl.  CIX,  n»  15. 

1915.  *:KROLl'S:FR3lNaORir:ReX.  Dauphin,  â .  *  1 6YI  DJlLPbS  :  ITIG- 
N6SIS.  Croix  bordée  d'un  grenetis,  terminée  par  quatre  couronnes,  et  cantonné.- 
de  deux  dauphins  et  de  deux  lis. 

AR.  Gros  :  1,90.  (MoniN,  pl.  13,  n»  4.1 
Pl.  CIX,  n'  10. 

4910.  Mêmes  légendes  et  types,  sauf  qu'au  fi.  la  croix  est  cantonnée  de  deux  lis  et  d< 
deux  dauphins. 
AR.  Gros  :  2,15. 

1917.  Variété  avec  FRflPGORV  (Jl  et  P  liés). 
AR.  Gros  :  2,15.  flbid.,  pl.  13,  n"  5.) 

1918.  KROL  sous  une  couronne  ;  au-dessous,  un  dauphin,  quatre  annclels  pour 
accoster.  Légende  :  *  :  FR31RGORVN  Z  RGX.  ^.  *  GTZÏMlLPbS  VIEIfcSJS 
Croix  fleurdelisée  et  à  pied. 

BILL.  :  1,15.  (Itevue,  1845,  pl.  18,  n°  V3  ;  Calai  Rignaull,  n'll2;MoBl>. 
pl.  13,  n*  3.) 
Pl.  CIX,  n"  17. 

Vers  la  lin  de  ce  règne,  nous  trouvons  rétablissement  de  trois  ateliers  nouveaux  :  a 
Ilochegude ,  à  Sainl-Joseph-d'Espérance  et  à  la  Côte-Saint-André.  Cette  dernière  offl  - 
cine  ne  fonctionna  que  pendant  quelques  jours.  Néanmoins ,  il  parait  que  Crémieu  . 
Romans  et  Mirabel  furent  les  principaux  centres  de  fabrication  monétaire. 

III  8 
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CHARLES  VI,  roi-dauphin.  1380—1409. 

4919.  *  KAROLVS  ÛEI  GRACIA  FRANCORVM  REX,  Arc.  Ecosson  couronné 
aux  trois  lis  posés  2-1 .  *  XPC  VINCIT,  Ac.  Qualrc  couronnes  cantonnent  le 
cercle  a  ogives  qui  entoure  la  croix  feuillue  el  fleurdelisée;  petit  dauphin  en  pal . 
dans  le  cojur  ogivellé  de  la  croix. 

OR.  Ecu  :  78  (<rains.  (Conb.,  2e  partie,  pag.  29,  n»  104;  Morin,  pag.  207. i 

4920.  *  K7CROLlrS:  FR7CNGORV:  REX.  Ecusson  ovale  a  trois  lis.  ft.  *  SIT: 
POîPGP:  1>PI:  BGNGfclOTV.  Croix  cantonnée  d'une  couronne  au  1",  d'un 
dauphin  au  4r,  d'un  lis  aux  2*  el  3". 

AR.  Rlanc  :  3,12.  ■Calai.  Rignault,  n'  119;  Moiun ,  pl.  14,  n°  4.) 
Cah.  de  France  cl  coll.  Morin.  —  Pl.  CIX  ,  n"  18. 

4'.»21.  Mêmes  légendes  et  types.  Au  droit,  FR7CGORV.  Au  iV,  BGPGDIGV. 
BILL.  Petit  hlanc  ou  quart  :  1,23.  (Morin  ,  pl.  14,  n*  2.) 
Cah.  de  France  et  coll.  Morin.  —  Pl.  CIX  ,  n°  19. 

Ces  deux  dernières  pièces  appartiennent  a  l'émission  du  23  août  1385.  C'e>l  l'opi- 
nion de  M.  de  Lombard}  iCatal.  Rignault,  ne  119),  confirmée  par  M.  Morin. 

4022.  *  K7CROLVS  FKKV.  I  RGX.  Le  prince  assis  sur  un  hanc,  entre  deux  dau- 
phins affrontés.  R.  UTfLPhS  *  VIGPS.  Croix  coupant  la  légende.  2' légende  : 

*  sii*  s  poîpg:  dpi  :  bgpgdigtv. 

AR.  :  1,94.  'Calai.  Rignault,  n"  121;  Moiiin,  pl.  14,  n'O.i 
Cab.  de  France;  coll.  Morin  el  Lecarpentier.  —  Pl.  CIX  ,  n»  20. 

1923.  Variété  avec  FR7CNGORV  :  RGX.  Au  \\.,  la  légende  intérieure  est  divisée  par 
deux  annelets. 
DILL.  Carlin. 
Coll.  Rollin-Feuardent.  —  Pl.  CIX  ,  n»  21. 

4921.  *  KROLVS:  FRTTPGORVt  RGX.  Croix  cantonnée  de  deux  lis  cl  de  deux 
dauphins,  h).  *  :  GT :  DtiLPbS  :  VIENESIS.  Champ  écartelé  :  aux  1"  et  4'. 
semé  de  fleurs  de  lis  ;  aux  2e  et  3",  un  dauphin. 

BILL.  :  2,42.  (Calai.  Rignault,  n'  123;  Morin,  pl.  14,  n"  ô.> 
Cab.  de  France,  musée  d'Avignon.  -  Pl.  CX ,  n°  1". 

l<.»23.  *  KXROLVS  •  FR7TP.REX.  Champ  écartelé  aux  l"et  4r  d'un  lis,  aux 
2*  el  3r  d'un  dauphin.  /y.  *  D'S'LPbS  •  VIENERSIS.  Croix  cantonnée  de  deux 
couronnes  et  de  deux  lis. 
BILL.  :  1,49.  Calai.  Rignault,  n*  124;  Morin,  pl.  14,  n"  3.) 
Musée  de  Lyon;  coll.  Colson,  Paroi  et  Morin.  —  Pl.  CX,  n*  2. 
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M.  Morin  combat  l'opinion  qui  tendrait  à  placer  rémission  de  ces  pièces  vers  l'année 
1411.  H  pense  qu'elles  sont  d'une  époque  antérieure. 

4926.  ...  FRXPGORVM  RGX.  Croix  fleurdelisée  et  à  pied.  ^.  * 6T i DSLPbS 
t  VlEhESIS.  Croix  cantonnée  de  deux  lis  et  de  deux  dauphins. 
BILL.  :  1,40.  (Morin,  pl.  \\,  n"  1*'.) 
Coll.  Parot.  —  Pl.  CX ,  n»  3.  • 

VJil.  *  Dauphin  couché.  KTTROLVSi  FR7TRGOR  t  R6X.  Buste  de  face.  ft.  DAL- 
PbS&VIGRS.  Croix  coupant  la  légende.  2e  légende  :  *  Dauphin  couché.  SIY 
«  ROfRG ,  A:c. 
BILL.  Gros.  (  Leblanc  ,  png.  288,  b,  n»  8.) 

4928.  *  KffROLVSi  FR7CRGORV  «  R6X.  Dauphin,  fi.  *  GT  «  DTCLPbS »  VI6- 
PGPSIS.  Croix  terminée  par  des  couronnes,  cantonnée  d'un  dauphin  aux  2'  et  3*. 

BILL.  Blanc.  (Ibid.,  288,  c,  n*  3.) 

4929.  *  KAROLVS  i  FRJlNGORV  i  REX.  Dauphin  couché  sur  un  écusson  écarlelé 
aux  1"  et  V  de  trois  fleurs  de  lis,  aux  2*  et  3"  d'un  dauphin.  R.  *  SIV  i  POîPG. 
Ac.  Croix  paltée ,  cantonnée  de  deux  dauphins  et  de  deux  lis. 

BILL.  Blanc.  (Ibid.,  n»  4.) 

4930.  *  KAROLVS  FRARG  R6X.  Croix  coupant  la  légeude.  R.  *  DALPbIRA  : 
VIGRSIS.  Dauphin. 

BILL.  Double.  (Ibid.,  n»  9.) 

4931.  *  DALPbSiVIGRGRGlSi.  Dauphin  couché.  Dans  le  champ,  deux  dauphin.- 
afîronlés;  au-dessus,  un  lis.  %  *  ÏJVPLGX  i  TVRORVS  i  DALPbS.  Croix 
patlée,  cantonnée  d'un  lis  au  2"  et  d'un  dauphin  au  4e. 

BILL.  Double.  (Ibid.,  n»  8.) 

4932.  *  KAROLVS  :  RGX  i  FRARG.  Dauphin  avec  une  fleur  de  lis  sous  le  ventre. 
:  TVRO  «  GIV1S  i  ÛALPbS.  Croix. 

BILL.  Denier.  (Ibid.,  a*  18.) 

4933.  *  KAROLVS:  RGXt  F.  Croix,  ftj.  Lis.  OBOLVSi  t>ALPb  «  VI.  Dauphin. 
BILL.  Obole,  (ibid.,  n'  U.) 

Ces  sept  dernières  pièces,  figurées  par  Leblanc,  n'ont  pas  été  retrouvées  en  nature. 
A  l'égard  de  quelques-unes,  il  y  a  évidemment  erreur  dans  ses  dessins.  Toutes  aussi 
n'appartiennent  pas  avec  certitude  à  Charles  VI. 

Sous  Charles  VI,  il  y  eut  un  changement  important  dans  le  monnayage  du  Dati- 
phiné.  Ce  fut  une  œuvre  de  centralisation.  Les  espèces  qui  étaient  frappées  au  marc 
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«le  Grenoble,  inférieur  d'un  trente-deuxième  à  celui  «Je  Paris,  ne  pouvaient  courir  qu«> 
dans  In  province.  Il  y  avait  aus.»i  pour  les  monnaie»  décompte  la  même  disproportion 
In  monnaie  rimnoi-e  à  la  monnaie  tournoi*.  D'un  autre  coté,  l'ouvrage  dp»  tnon- 
na-vur»  »e  jurait  toujours  en  Dauphin»1 ,  sans  que  la  chambre  des  compte-  royaux 
•le  Taris  eiïl  à  inl*  rv< nir, 

(>t  ordre  »Je  cho-es  dut  changer.  Dè»  1382,  la  chambre  des  compte*  royaux  de 
Pari*  établit  -a  suprématie  -ur  le  travail  Je*  monnayeur*  dauphinois.  Les  comptes 
.'■i  aient  faits  a  l'an»  en  13S5.  Kntin,  en  les  monnaies  delphinale*  ne  furent  plu* 

taillée-,  au  marc  de  Grenoble,  mais  à  celui  de  Paris.  Les  différentes  phase*  de  celle 
'••inre  centralisatrice  -ami  établie*  par  de*  titre*  rapporté»  par  M.  Morin. 

(."."est  .ni— î  à  partir  .le  ce  règne  que  Ton  trouve,  dans  les  documents  écrit*,  l'éta- 
l.li-ement  de»  points  -.vrei*,  servant  à  faire  connaître  la  distinction  des  ateliers. 

I.e  point  »ecret  placé  sou*  la  première  lettre  de  la  légende  indique  l'officine  de 
Créiini'U  : 

Soit»  la  deuxième,  l'.ornnns: 

Sou*  la  troisième.  Mira  bel. 

De  ce  que  les  trois  atelier*  delphinaux  sont  en  tête  de  la  liste  ,  on  en  a  inféré  que 
l'ti-age  de*  point*  secrets  était  né  dans  le  Dauphiné.  M.  Morin.  en  bon  patriote,  est  de 
cet  avis  ;  mais  il  a  soin  d'appuyer  son  opinion  sur  de»  arguments  qui  ne  manquent  pa» 
de  vraisemblance.  Il  pense  que  cet  usage  dut  s'établir  définitivement  ver»  l'an  l :t89  et 
que,  dès  le  règne  île  Charles  Y,  on  avait  fait  quelques  tentatives  du  même  genre. 

LOUIS,  fil*  aîné  de  France.  l  l(i'.)-I  H5. 

Sons  ce  prince  ,  le*  privilèges  monétaires  furent  encore  étendus.  On  permit  que  la 
monnaie  tournois,  frappée  en  Dauphiné.  offrit  le  nom  royal  et  portai  les  armes  de 
France. 

VJ34.  *  LVDO  .  PRMOG  .  FRflP  <flelPlié»i  REGS.  Croix,  ft.  *  U^LPhS  . 
VIENEPS1S.  Ecus*on  en  losange,  écarlelé  aux  1"  et  4'  d'un  lis,  aux  2»  et  3'  d'un 
dauphin. 

DILL.  :  1,5.'».  t.MoitlN,  pl.  15,  n"  i.) 
Cab  de  France.  -  PL  CX,  n'  t. 

41*35.  Même  légende.  Croix  cantonnée  au  2'd'un  dauphin,  au  3*  d'un  lis.  fi.  *DAL- 
PbS  VIENESIS.  Kcusson  carré  ,  contenant  quatre  cercles:  aux  i"  et  4\  un  lis: 
aux  2'  et  3",  un  dauphin. 
BILL.  :  1,20.  i  MoniN ,  pl.  15,  n°  7.) 
Cab.  de  France  et  coll.  Colson.  —  PL  CX  ,  ne  5. 
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4930.  Même  légende  avec  PMOG.  Croix  simple,  fi.  Même  légende.  Dauphin. 
Bas  BILL.  :  0,55.  (Ibid.,  w  5.) 
Coll.  Paroi.  —  Pl.  CX.  n»  0. 

4937.  *  KAROLVSi  RG.  Croix,  Q.  LVDOVIOVS.  Dauphin  surmonté  d'un  lis. 
BILL.  :  0,70.  (Ibid.,  n«  4.) 
Cab.  de  France  el  coll.  Fillon.  —  Pl.  CX,  n"  7. 

1938.  *  LV&OVIGVS  i  VI6NGNSIS.   Croix.  ii  *  DALPbS  :  V1GPGPSIS. 
Dauphin  couronné. 
AH.  :  1,00.  ilbid.,  pl.  15.  n»6.) 
Musée  de  Marseille.  -  Pl.  CX,  n»  8. 

Pour  l'attribution  de  celle  dernière  pièce,  M.  Morin  n'est  pas  alïirmatif  ;  il  hésite 
entre  Jean,  fils  de  Charles  VI,  el  Jean,  fils  de  Charles  VII. 

4939.  *  LVD .  VI6PGPSIS.  Grand  lis  dans  le  champ.      *  OBOLVStGIVIS 

Croix. 

BILL.  :0,90.  tîlnd.,  n*  3.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CX,  n»  9. 

1910.  *  LVDOVIGVS.  Même  type.  R.  *  ÛALPbINVS.  Même  type. 
BILL.  :  0,57.  ilbid.,  pl.  23,  n»  4.) 
Coll.  Morin.  —  Pl.  CX,  n»  10. 

1941.  *  LVDOVIGVS.  Dauphin,  fi.  *  IbS...  GYVS.  Croix. 
Bas  BILL.  Obole. 

Coll.  Compère.  —  Pl.  CX,  n"  11. 

Je  place  ici  celte  dernière  pièce,  resiée  inconnue  à  M.  Morin,  i  cause  de  l'analogie 
«le  fabrique  avec  les  doux  précédentes. 

JEAN,  fils  aîné  de  France.  1415— 1416. 

1942.  *  lObS...  OG  .  FRJ1P  (  Jl  et  R  liés)  REGS.  Croix  cantonnée  au  2'  d'un  dau- 
phin, au  3«  d'un  lis.  kj.  *  DALPbS  VIENESIS.  Ecusson  carré,  contenant  quatre 
cercles ,  donl  les  1"  el  4r  ont  une  (leur  de  lis,  les  2e  el  3*  un  dauphin. 

BILL.  :  1,23.  (Ibid.,  n«  8.) 
Coll.  Morin.  -  Pl.  CX,  n"  12. 

Celle  monnaie  est  la  seule  de  ce  prince  que  l'on  connaisse.  Son  règne  fut  pourtant 
île  quinze  mois. 


CHAULES  VU,  llls  aîné  de  France.  1417—1422. 


t<H3.  *  .  KJ1RO..  EGS »  FRJlP  (  Jl  el  P  liés)  i  FLVS.  Croix,  t}.  *  Û  ..  PhS  VIE- 
NEPSIS. Ecusson  en  losange,  écarlelé  aux  1"  et  4' d'un  lis,  aux  2e  el  3' d'un 
dauphin  ;  le  dernier  est  contourné. 

BILL.  :  1,30.  (Calai.  HigmuU,  n*  130:  Morin ,  pl.  10,  \\*  i".) 
Cab.  de  France  cl  inusée  monétaire.  —  Pl.  CX  ,  n°  13. 

i'.»S4.  *  KflROLS  (31  el  R  liés)  i  REG...  FLVS  G.  Croix  cantonnée  au  2'  d'une  cou- 
ronne, au  3'  d'un  dauphin,  ft.  *  fc...  VS1VI...  S  0.  Ecusson  ovale,  écarlelé  aux 
1"  el  4*  d'un  lis,  aux  2*  el  3«  d'un  dauphin. 
D1LL.  :  1,18.  (lbid.,  n1  2.) 
Coll.  Morin.  —  Pl.  CX,  n*14. 

l'Jiâ.  *  KJlRO...  (Jl  cl  R  liés)  REGS  FRJl...  IVS.  Croix  cantonnée  au  2'  d'un  lis, 
au  3«  d'une  couronne.     *  ÙTLPbS.  VIENEPSIS.  Même  type. 
BILL.  :  1,27.  ilbid.,  n°  3.) 
Coll.  Morin.  -  Pl.  CX,  n«  15. 

1946.  KROL  REGS  FRJlR  (31  et  R  liés)  FLVS.  Croix  coupanl  la  légende.  DAL 
...  VIENEPSIS.  Dauphin  dans  un  encadrcmenl  feslonné. 
BILL,  noir  :  1,05.  \  lbid.,  n"  6.) 
Coll.  Colson.  —  Pl.  CX,  n'IG. 

-1947.  *  KXROLVS*ï>WLFINVS*  VITCNSSI*.  Cœur.  Ecusson  écarlelé  de 
France  et  de  Dauphiné.  fi.  *  SIT  *  NOMHN  *  UNI  *  BfiNfitUTVM.  Croi\ 
panée  ,  cantonnée  de  deux  dauphins  cl  de  deux  lis. 
BILL.  Blanc  :  2,57.  (lbid.,  n*  5.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CX,  n»  17. 

4948.  *  IOCROLVS  *  DALFINVS  *  VIAP6NSIS.  Même  Ivpe.  Cuur  sous  la 
croiselte  qui  précède  la  légende,  tt,.  Même  légende.  Croix  patlée,  cantonnée  de  deux 
lis  et  de  deux  dauphins. 

BILL.  Blanc  :  2,55.  (lbid.,  n-4.) 
Coll.  Morin.  —  Pl.  CX,  n°  18. 

4949.  *  K7CR...  FR7CGOROM  :  R6...  ÏJ.  Caur.  Ecusson  écarlelé  de  France  et  de 
Dauphiné.  R.  *  SI*? .  ROMG...  B6P8DIT...  Croix  pallée,  cantonnée  de  deuv 
dauphins  et  de  deux  lis. 

BILL.  Blanc.  (Morin  ,  pl.  19,  n»  0.) 
Coll.  Colson.  —  Pl.  CX,  n'  19. 
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4950.  *  KXROLVS  •  FRXGOR  •  RGX.  Croix.  lï.  tTCLPbS  •  VI7CP6MS1S. 
Cœur.  ».  Dauphin  surmonté  d'un  lis. 
BILL.  :  1,07.  (Ibid.,  n»  3.) 
Coll.  Colson.  —  Pl.  CX.  n"  20. 

l'.t.M.  *  KXROLVS  ♦  FRACORV  •  RGX.  Même  type.  i*.  ÏJTCLPhS  •  VIXPG- 
SIS  •.  Même  type. 
BILL. 

Coll.  Rollin-Fcuardcnl. 

Faute  d'attention  ,  j'ai  suivi  les  errements  de  M.  Morin .  qui  avoue  s'être  trompé  ci 
avoir  mal  placé  ces  dernières  monnaies.  Il  est  d'avis  qn'il  faut  les  faire  descendre  jus- 
qu'au règne  de  Charles  VIII  et  ne  donle  pas  qu'elles  n'aient  été  frappées  au  nom  de 
Charles-Orland,  dit  le  pelil  roi  de  Naples,  flls  de  Charles  VIII.  Il  n'a  ,  il  est  vrai ,  vécu 
que  trois  mois ,  mais  il  ne  trouve  rien  d'étonnant  à  ce  que  les  ateliers  delphinanx 
aient  reçu  l'ordre  de  frapper  des  monnaies  au  nom  de  ce  jeune  prince,  sur  lequel  re- 
posaient tant  d'espérances. 

CHARLES  VII,  roi-dauphin.  1122-1440. 

4952.  *  KXROLVS:FRXNGORVjREX.  Dauphin  contourné.  Ecusson  couronné 
aux  trois  lis.  fi.  *  SIT:  ROSP.G,  Sec.  Croix  cantonnée  de  deux  K  et  de  deux  lis. 

BILL.  Blanc  :  2,52.  (Ibid.,  pl.  17,  n»  1"  ) 
Coll.  Morin.  —  Pl.  CX ,  n»  21. 

4953.  Couronne.  lOCRObVS  *  REX.  Croix.  2'  légende  :  *  BPblGTV,  Ac.  a.  * 
bXBPbS  »  VIERS.  Dauphin 

BILL.  :  2,50.  (Ibid.,  n'  3.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CXI,  n°  I". 

4954.  *  K^RObVS.REX.  Croix  coupant  la  légende.      DTCbPhS .  VIENES 
Dauphin  couronné. 

BILL.  :  1,10.  (Calai.  Rujnault ,  n-  161  ;  MouiN,  pl.  18,  n"  1".) 
Coll.  Morin  et  Poey  d'Avant.  —  Pl.  CXI ,  n'  2. 

4955.  Petit  dauphin.  KTfROUVS:  FRANGORV:  R6X.  Dans  le  champ,  trois  lis 
posés  2-1.  «!.  Petit  dauphin.  SIT •  POflPG •  DPI  •  BGN6ÏJIG W.  Croix  palt.V. 
cantonnée  d'une  couronne  aux  2'  et  3r. 

AR.  :  1,80.  (Ibid.,  n'G.) 
Coll.  Morin.  —  Pl.  CXI,  n*  3. 
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4U5G.  *  KtfROlsVStPR-ffnrRex.  Croix  cantonnée  de  deux  lis  el  de  deux  dau- 
phins, fji.  *  UTfUPbS:  VIGNGRG1S.  Dauphin  couronné. 
AH.  :  0,94.  (Ibid.,  n°  2.) 
Coll.  Morin.  — Pl.  CXI,  n«  4. 

1957.  Variété  avec  FRÏlR  (  Jl  cl  R  liés)  :  REX.  Croix  cantonnée  de  deux  h*  et  de 
deux  léopards. 
BILL. 

Coll.  Rollin-Feuardent. 

4058.  Mêmes  légendes  et  types  qu'au  n"  4751,  sauf  qu'au  droit  la  croix  est  cantonnée 
de  deux  dauphins  el  de  deux  lis. 
AR.  :  0,75.  (Ibid.,  n»  3.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CXI ,  n*  5. 

P.».*)*.).  Mêmes  légendes  et  types,  sauf  que  les  dauphins  du  droit  sont  tournés  en  sen> 
contraire. 
AR.  :  0,81.  (Ibid.,  n«  4.) 
Coll.  Morin.  —  Pl.  CXI,  n"  6. 

4900.  Mêmes  légende  et  type.  K.  *  fcAUPblRVS:  VIEPESIS.  Dauphin  couronné. 
AR.  :  0,87.  {Ibid.,  pl.  17,  n"  2.) 
Coll.  Morin.  —  Pl.  CXI,n«7. 

mi.  Variété  avec  VIENERSIS. 
AR.  (Ibid.,  pag.  344,  n"  19.) 
Coll.  Morin. 

md.  KîlRbVS  FRÏlR  1 31  et  R  liés)  REX.  Croix  fleurdelisée  coupant  la  légende, 
fi.  *  bTriiPblRVS»  VIERERSIS.  Ecusson  chargé  d'un  dauphin ,  dans  un  en- 
tourage à  onze  arceaux. 
AR.  :  1,57.  (Ibid.,  pl.  18,  n'  5  ;  Catal.  Iiignault .  n»  172.) 
Coll.  Morin  cl  Boilleau.  —Pl.  CXI,  ne8. 

1903.  KHROBVS  (Jl  et  R  liés)  FRJlR  (  Jl  et  R  liés) .  REX.  Croix  coupant  la  légende. 
^.  *  ÏDTCBPbS  VIENESIS.  Dauphin  dans  un  entourage  à  onze  arceaux. 

BILL.  :  1,3t.  (Calai.  RigmuU,  n° 173;  Morin,  pl.  19,  n°  4.) 
Pl.  CXI,  n°9. 

1904.  Variété.  Les  mots  des  légendes  sont  séparés  par  deux  flanchis. 
BILL. 

Coll.  Poey  d'Avant. 

» 

4905.  Variété  avec  DABPbVS. 
Coll.  de  Bovet ,  à  Grenoble. 
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4966.  *  KK\  ROli|VSï|  REX.  Croix  coupant  la  légende.      *  tiK UPbS  ï  VIE- 
NESIS.  Dauphin  dans  un  entourage  à  treize  arceaux. 

BILL.  :  1,45.  (Morin,  pl.  19,  n»  5.) 
Coll.Morin.  -  Pl.  CXI,  nMO. 

4967.  KXROllS»  FKXTl  •  REX.  Croix.  «.  ïîTTlSPblS*  VIEPESIS.  Dauphin  sur- 
monté d'un  lis. 

BILL.  :  1,63.  (MoniN,  pl.  19,  n«  5.) 
Coll.  Morin.  —  Pl.  CXI,  n*  11. 

1968.  KXROLVS  •  FRJlR  (ï!  et  n  liés)  •  REX.  Même  type.  fi.  DTCLPbS  VIEPEP- 
SIS. 

BILL.  (Calai.  RigmuU,  n«  187;  Morin  ,  pag.  347,  n»  83.) 

4969.  *  KTRO&VSiPRXPaOR.ReX.  Ecusson  écarlelé  de  France  et  Dauphiné. 
*  SIY.POîPen. DPI i Benêt.  Croix  pattée,  cantonnée  au  2'  d'un  lis,  au 

3'  d'un  dauphin. 

BILL.  :  1,20.  (Moins,  pl.  17,  n*  4.) 
Musée  de  Grenoble.  —  Pl.  CXI,  n*  12. 

4970.  *  KXROlsVS...  R6.  Dauphin  surmonté  d'un  lis.  $.  *  WCIiPblNVS  Vie... 
SIS.  Croix. 

BILL.  (Morin,  pl.  19,  n4 1".) 
Pl.  CXI,n«13. 

4971.  *  KAROLVS  REX.  Croix  simple,  ft.  *.XflCLPbS.  VENESI.  Dauphin  dans 
le  champ. 

BILL.  :  0,83. 
Coll.  Rollin-Feuardcnt.  —  Pl.  CXI,  n*  14. 

4972.  *  rjXLPHS  VIENESIS.  Dauphin  affronté  d'un  lis.  R.  *  TVRONVS  CI- 
VIS.  Croix. 

BILL. 

Coll.  Rollin-Feuardent.  -   Pl.  CXI ,  n'  15. 

4973.  Petit  dauphin  couché.  KXROLVS  •  Û6I  •  GR7T0I7T  •  FRTPOORVn?  :  R6X. 
Ecusson  couronné,  aux  armes  de  France  et  de  Dauphiné.  fç.  Petit  dauphin  couché 
XPO  •  VIPGIT,  kc.  Croix  fleurie  et  fleurdelisée ,  dans  un  entourage  à  quatre  cin- 
tres, cantonné  extérieurement  de  quatre  couronnes. 

OR.  Eco.  (Leblanc,  pl.  300,  a,  n"4.) 

Cette  pièce  n'a  pas  été  retrouvée  en  nature.  M.  Morin  doute  de  son  existence. 

Le  titre  des  espèces  avait,  sous  le  règne  précédent,  été  altéré  d'une  étrange  manière. 
Lors  de  l'avénement  de  Charles  VII  à  la  couronne  de  France ,  on  revint  à  la  forte 
monnaie. 

III  9 


-  66  - 


LOUIS,  fils  aîné  de  France.  1440-1150. 

K>7 1.  Lis.  LVDOVI(IVS:bWlSPbS»ViereenSIS.  Champ  écartelé  de  Franco  «i 
.le  Daupbiné.  fi.  *  XPG  :  VIPGIT  «  XPG  «  R6GR7TT  •  XPG.  Croix  feuillée,  can- 
tonnée de  deux  dauphins  cl  de  deux  lis. 
OR.  Ecu  :  3,40.  (Morin.  pl.  20,  n«  1".) 
Cal),  de  Franco.  —  PL  CXI ,  n*  16. 

4«.i75.  Lis.  LVDOVIOVS  *  DTCLPbS  VIG  #  RGPSIS.  Même  type.     *  XPS  VIP 
XPS  RGGPTTT  «  XPS  INPGRTrr.  Même  croix  cantonnée  de  deux  lis  et  de  deux 
dauphins. 
OR.  Ecu  :  3,43.  lbid.,  n°  2.) 
Coll.  Morin.  —  Pl.  CXI,  n»  17. 

I'.t76.  *  LVDOVIGVS:DTCLPbINVS:VIGNGNSIS.  Même  type.  fe.  *  XPG: 
VINGIT  S  XPG  :  ReGNW  ï  XPG  2 1 NPGR7TT.  Même  type. 
OR.  Ecu  :  3,44.  (Di'BY,  pl.  23,  n*  10;  Morin,  pl.  20,  n"  3.) 
Cab.  de  France,  coll.  Nogent-Sainl-Laurent  et  Morin,  musée  de  Saint-Omer. 
-  Pl.  CXI,  n*  18. 

1977.  Variété  avec  VIGPGPGIS.  Au  IMPGRA. 

OR.  Ecu.  (Leblanc,  pl.  300,  n"3;  Dlby,  pl.  23,  n»  11.) 

1978.  Lis.  UVDOVIGVS  :  DTLPbSï VIGNGNSISï.  Même  type.  ft.  Lis.  XPG. 
VIPSIT  (rie)  ïXPGS  ReGR7CY:XPG:iNPeR7n'.  Même  type. 

OR.  Ecu  :  3,40.  (MoniN,  pl.  20,  n»  4.) 
Coll.  Norblin.  -  Pl.  CXI ,  n"  19. 

4979.  Lis.  LVDOVIGVS  ♦  bTTLPblNVS  •  VIGPG  *  PSIS.  Même  type.  *  XPS 
♦  VIRGIVXPS»  RGPXT -XPS»  INPG.  Même  type. 

OR.  Ecu  :  3,39.  (Mohin,  pag.  380,  n*  89.) 
Coll.  Morin. 

4980.  Variété  avec  *  L .  V .  DOVIGVS  5  DXLPblNVS  5  VI6PGPSIS.  h .  *  X .  P 
GSVIPCIT,  Arc. 

OR.  Ecu. 
Musée  do  Saint-Omcr. 

4981.  LVDOVIGVS  «  DALPbS  :  V1GNGPSIS.  Ecusson  aux  armes  de' France  et 
deDauphiné,  surmonté  d'un  dauphin  couché,  ft.  *  SIT:  POfnGPïfcOîniPI  : 
BGRGDIG'TVJP.  Croix  Heuronnée. 

AR.  Gros:  3,65.  (Duby,  pl.  23,  n* 8 ;  Morin ,  pl.  21, n»  1".) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CXI,  n«  20. 
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4982.  Variété  :  deux  flanrhis  à  !n  nn  de  la  légende  du  droit.  An  fi  ,  POîPGP. 
AR.  Gros  :  3,4".  (Morin,  pl.  20,  n«2.) 
Cab.  de  France. 

4<i83.  LVDOVIGV2  ♦  DTLPM2  ♦  VIGRG.  Même  type.  r).  *  2IT  'P0JP6P  •  DPI 

•  BGPGDIGTVflî.  Même  type. 
AR.  Gros  :  3,30.  (Ibid.,  n°3.) 

Cab.  de  France.  —  Pl.  CXI,  ne  21. 

4984.  Variété  :  LVDOVIGV2  .  DALPbINV  ♦  VIG.  ft.  *  SPT  «,  Ac 

AR.  Gros. 
Coll.  Ricard. 

1985.  *  LVDOVIGVS  ♦  DTLPbS  «  VIGPG.  Ecusson  aux  armes  de  Oauphiné. 
«i  *  S1T  •  POSP6R  *  DPI  •  BGP6DITV.  Croix  pattée,  cantonnée  de  deux  dau- 
phins et  de  deux  lis. 

BILL.  :  2,32.  (Ibid.,  n»  4.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CXII ,  n"  1". 

1986.  *  LVDOVIOVS  •  DALPbS  ♦  VIGNGPS.  Même  type.     *  SIT  •  N0M6P 

•  DPI  ♦  DGN6DITVM.  Croix  pattée.  cantonnée  de  deux  lis  et  de  deux  dauphins. 
BILL.  Blanc  :  2,71.  (Morin,  pl.  22,  n'  7.) 

Coll.  Morin.  —  Pl.  CXII,  n»  2. 

4987.  *  LVDOVIGV2 *  DTCLPblS  «  VIPG.  Même  type.  i$.  *  SIT  ♦  P0JP6P  • 
DPI  •  B6P6DIG.  Même  type. 
RILL.  Blanc:  2,44.  (Ibid.,  n°  8.) 
Coll.  Morin.  —  Pl.  CXII,n°  3. 

1988.  *  LVDVIGS  i  D7CL...  VI6P6SIS.  Même  type.  rç.  *  SIY  i  POÎPG  :  DPI 
i  B6P6DIGTV.  Croix  cantonnée  d'un  lis  au  3'  et  d'un  dauphin  au  4l. 
BILL.  Pelil  blanc  :  1,32.  (Ibid.,  n"  1".) 
Coll.  Morin.  —  Pl.  CXII ,  n"  i. 

4989.  LVDVIGSiDPbSi  VIGPGPSIS.  Même  type.  fi.  Mêmes  légende  et  type,  avw 
BGPGDTV. 

RILL.  Pelil  blanc:  1,23.  (Ibid.,  n»  2.) 
Coll.  Morin. —Pl.  CXII,  n«  '». 

4990.  *  Mêmes  légende,  type  el  i'v.  Le  dauphin  est  tourné  vers  la  croix. 
BILL.  Pelil  blanc  :  1,08.  (Ibid.,  n-  S.) 

Coll.  Morin.  —  Pl.  CXII,  n°  0. 
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1991.  Variété  avec  BGPGDITV. 
BILL.  Petit  blanc. 

Coll.  Rollin-Feuardcnl. 

1992.  Variété  avec  LVDOVIGS.  Au      SI*  i ROSR  t  ÙPI  i  BGRGÛITV. 
BILL.  Petit  blanc  :  1,37.  (lbid.,  n°  4.) 

Coll.  Morin.  —  Pl.  CXII,  n»  7. 

1993.  *  LVbOVIGVS  •  DALPbIS  •  VI.  Même  type.     *  2IY  ♦  ROÎR6R  •  DPI  • 
B8PGt>I.  Même  type. 

BILL.  Petit  blanc  :  1,37.  (lbid.,  n"  6.) 
Coll.  Bouchage.  —  Pl.  CXII,  n«  8. 

1991.  *  LVDOVIQVS  •  DTTLPbS  V.  Même  type.      *  SIT  •  ROîRGR  •  DPI  • 
BG.  Croix  cantonnée  au  2"  d'un  dauphin,  et  au  3'  d'un  lis. 
BILL.  Petit  blanc  :  1,30.  lbid.,  n*  5.) 
Coll.  Morin.  -  Pl.  CXII ,  n*  9. 

1995.  LVDOVIGVS .  DALPblRVS  .  VIGRG.  Ecusson  écarlclé  de  France  et  dr 
Dauphiné;  au-dessus,  un  dauphin  couché.  Si.  *  SIT  PCKR6N  i Ï>NI  :BGN6- 
DIGTVJR.  Croix  cantonnée  d'un  dauphin  aux  i"  et  4«,  et  d'un  lis  aux  2'  et  3*. 
BILL.  Gros.  (Leblanc,  pl.  30G,  n°6;  Duby,  pl.  33,  n"  7;  Morin,  pag.  385.) 

M.  Morin  pense  que  cette  pièce,  qui  n'a  pas  été  retrouvée,  est  une  copie  infidèle  des 
tîros  ci -dessus  décrits. 

LYON. 

La  numismatique  de  la  noble  cité  de  Lyon,  de  la  ville  primaliate  des  Gaules,  est  digne 
du  plus  haut  intérêt.  Après  les  nombreux  travaux  dont  elle  a  été  l'objet,  il  est  inutile 
de  chercher  à  faire  de  nouveau  ressortir  son  importance.  Pourtant  ce  n'est  qu'assez 
récemment  que  ce  sujet  a  pris  de  vastes  proportions.  Au  temps  où  Duby  écrivait ,  on 
ne  connaissait  qu'une  douzaine  de  pièces,  et  toutes  appartenaient  au  monnayage  ano- 
nyme des  évêques,  c'est-à-dire  à  la  partie  la  moins  importante  de  la  numismatique 
lyonnaise.  Plus  tard,  on  y  a  joint  les  monnaies  frappées  dans  cet  atelier  par  les  rois 
•le  la  Bourgogne  iransjurane.  Enlln  la  découverte  de  M.  Thibaud  est  venue  nous  offrir 
des  éléments  d'une  haute  portée ,  en  nous  faisant  connaître  les  espèces  corn  la  les. 
L'ensemble  de  cette  numismatique,  du  moins  pour  la  période  que  j'embrasse ,  semble 
offrir  trois  fractions  distinctes,  mais  se  confondant  entre  elles,  par  un  lien  quelquefois 
difficile  à  déterminer,  et  qui  n'en  est  pas  moins  certain.  La  loi  de  la  succession  des 
types  se  fait  sentir  là  comme  ailleurs.  Au  lieu  de  consacrer,  comme  j'en  avais  d'abord 
eu  l'intention,  trois  chapitres  séparés  à  décrire  les  pièces  faisant  partie  des  trois  phases 
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du  monnayage  lyonnais ,  je  crois  qu'il  est  pins  convenable  de  les  réunir.  Il  serait 
encore  plus  utile  de  joindre  à  en  travail  les  monnaies  t'miscs  antérieurement  par  l'ate- 
lier de  Lyon ,  et  appartenant  à  la  période  mérovingienne  et  carlovingienne.  Cette 
adjonction  m'est  interdite;  il  faut  espérer  que  ce  travail  d'ensemble,  projeté  et 
annoncé  depuis  quelque  temps ,  finira  par  nous  être  donné.  C'est  d'autant  plus  à 
désirer,  que  l'auteur  pourra  fournir  les  développements  historiques  que  comporte  un 
pareil  sujet,  tandis  que  je  ne  puis  le  faire  que  d'une  manière  très  sommaire. 

Le  comté  de  Lyon  ,  qui  comprenait  tout  le  pagtts  major  Lugdunensis  et  s'étendait  à 
l'est  jusqu'à  Saint-Claude ,  fut  plus  tard  ,  et  à  l'époque  do  la  guerre  causée  par  l'élé- 
vation de  Bozon  au  trône  de  Provence  (  819  ) ,  réduit  à  peu  près  à  la  portion  occiden- 
lale  de  ce  pagus ,  c'est-à-dire  à  l'espace  situé  cotre  le  Rhône  cl  la  Saône.  Il  n'en  fut 
pas  de  même  de  l'évêché,  qui  conserva  toute  son  étendue.  Au  commencement  du 
Xe  siècle ,  ce  pays  se  subdivisait  en  trois  comtés  :  ceux  de  Lyon ,  de  Feurs  et  de 
Roanne;  mais  cette  subdivision  ne  fut  que  géographique ,  puisque  les  comtés  de  Feurs 
et  de  Roanne  n'eurent  pas  de  seigneurs  particuliers  et  furent  toujours  régis  par  ceux 
de  la  ville  métropolitaine.  Le  nom  du  comté  de  Roanne  disparut  même  vers  la  fin  du 
x'  siècle,  et  la  ville  de  Lyon  étant  passée  entre  les  mains  des  archevêques,  le  comté 
de  Feurs  ou  de  Forez  servit  à  désigner  tout  le  Lyonnais. 

Le  comté  de  Lyon  se  forma  de  la  même  manière  que  les  autres  établissements  du 
régime  féodal.  Ses  gouverneurs,  d'abord  amovibles,  finirent  par  devenir  héréditaires 
et  substituèrent  leur  pouvoir  à  celui  des  rois  d«  Provence.  Cette  transformation  s'opéra 
nu  commencement  du  Xe  siècle,  et  ce  fut  a  la  même  époque  qu'ils  inscrivirent  leurs 
noms  sur  les  monnaies. 

Guillaume  I",  dont  nous  trouvons  une  mention  en  92 1 .  fut  probablement  le  premier 
comte  héréditaire  de  Lyon.  Le  comté  resta  à  sa  postérité  jusqu'au  commencement 
du  xir  siècle,  alors  qu'Ide-Raimonde ,  fille  d'Artaud  V  et  sœur  de  Guillaume  III. 
veuve  sans  enfants  de  Renaud  II,  comte  de  Nevcrs,  se  remaria  avec  Guigues  II,  comte 
d'Albon  et  de  Viennois.  Elle  n'en  eut  qu'un  fils,  Guigues  III ,  qui  lui  succéda.  Par  ee 
moyen,  le  comté  de  Lyon  passa  dans  la  maison  de  Viennois.  Ce  fut  sous  ce  dernier 
prince  que  le  dauphin  fut,  sur  les  armoiries  des  comtes  de  Forez,  substitué  au  lion. 
Les  sires  de  Beaujeu  gardèrent  le  lion  ,  mais  brisé  d'un  lambcl. 

Antérieurement  à  la  formation  du  comté  héréditaire  de  Lyon ,  le  royaume  de  la 
Bourgogne  (ransjurane  avait  été  créé.  Plus  tard  ,  en  923,  les  deux  Bourgogne  étaient 
réunies  sur  la  tête  de  Rodolphe  II.  Comme  Lyon  en  faisait  partie,  il  semblerait  qu'à 
une  certaine  époque,  il  se  trouvait  dans  celle  ville  trois  puissances  rivales  :  les  rois  de 
Bourgogne,  les  comtes  et  les  évôques.  De  là  l'obscurité  du  sujet  que  je  traite.  Je  crvt< 
qu'il  n'est  pas  impossible  de  s'y  reconnaître.  En  effet,  il  faut  admettre,  ainsi  que  je 
l'établirai  bientôt  plus  longuement,  que  tout  d'abord  les  droits  des  comtes  de  Bour- 
gogne sur  la  ville  de  Lyon  étaient  très  contestables,  et  qu'au  temps  où  ils  la  possédèrent 
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réellement,  c'est-à-dire  à  partir  (h;  Tann*^  955,  le  pouvoir  des  comtes  était  singu- 
lièrement affaibli.  D'un  autre  côté,  celui  des  évêqucs  avait  pris  un  accroissement 
tel ,  que  l'influence  des  rois  était  presque  nulle.  Cola  s'explique  par  l'origine  des  pré- 
lats, qui  étaient  issus  de  la  maison  de  leur  suzerain.  Burchard  I",  évêque  de  Lyon  . 
était  frère  de  Conrad  I",  et  cette  parenté  dut  fortement  l'aider  dans  ses  entreprises. 
Nous  allons  voir  que  la  numismatique  vient  à  l'appui  de  ces  hypothèses. 

La  question  dont  je  m'occupe  a  été  plus  longuement  traitée  dans  ma  Description. 
M.  B.  Fillon  l'a  aussi  élucidée  dans  ses  divers  ouvrages.  Enfin  H.  Bod.  Blanchel,  de 
Lausanne,  a  publié,  en  1 85G,  dans  les  Mélange*  de  la  société  des  Antiquaires  de  Zurich. 
un  mémoire  sur  lequel  j'aurai  l'occasion  de  revenir,  et  où  il  décrit  toutes  les  monnaies 
des  rois  de  la  Bourgogne  transjurane. 

D'après  ce  que  je  viens  de  dire ,  on  a  dû  pressentir  que  l'étude  de  la  numismatique 
lyonnaise  offre,  pour  la  période  que  j'ai  à  traiter,  des  difficultés  assez  grandes.  Aidé 
îles  travaux  que  j'ai  mentionnés,  je  vais  tacher  de  jeter  quelque  jour  dans  ce  chaos, 
sans  me  promettre  de  l'éclairer  entièrement. 

En  première  ligne  apparaissent  les  monnaies  des  comtes.  J'ai  déjà  dit  que  leur  dé- 
couverte était  récente  et  due  a  M.  Thibaud.  Le  tvpe  de  celles  que  l'on  doit  mettre  en 
léte  du  monnayage  féodal  lyonnais  offre  le  mol  0§*MES  placé  en  croix  dans  le  champ. 
Ce  mot,  ainsi  disposé,  serait,  d'après  M.  B.  Fillon  (Lettres,  pag.  1f>5),  une  imitation 
du  monogramme  de  Cliarlcs,  copie  de  celui  de  ce  prince  ou  continuation  de  celui  de 
Louis-l'Avcugle.  A  ce  type  fut  promplement  substitué  le  monogramme  de  Conrad. 
C'est  jusqu'à  présent  tout  ce  que  nous  connaissons  en  monnaies  comtales ,  et ,  d'après 
ce  que  j'ai  avancé  précédemment  sur  la  prééminence  des  évôques ,  il  est  probable 
qu'on  n'en  découvrira  pas  d'antres. 

L'attribution  des  monnaies  sur  lesquelles  sont  inscrits  les  noms  des  rois  de  la  Bour- 
gogne transjurane  parait  plus  difficile  à  établir.  Pendant  longtemps  on  n'y  a  vu  autre 
chose  que  des  espèces  appartenant  sans  conteste  à  ces  princes.  On  ne  peut  plus  main- 
tenant soutenir  une  pareille  opinion ,  puisqu'il  est  évident  que  l'on  y  trouve  le  mono- 
gramme d'un  évéque  de  Lyon.  Ce  point  incontestable  a  d'abord  été  établi  par 
M.  B.  Fillon  et  moi.  M  a  été  aussi  reconnu,  dans  une  note  du  mémoire  précité 
de  M.  Bod.  Blanche!  (pag.  17),  par  M.  de  Gingins  Lasarralz,  qui  probablement 
n'avait  pas  connaissance  de  nos  travaux.  Celte  coïncidence  ne  manque  pas  d'avoir  une 
certaine  force. 

La  dernière  série  des  monnaies  de  Lyon  est  celle  des  archevêques.  D'abord  ano- 
nymes, ces  pièces  n'ont  été  signées  que  tout  à  la  fln  du  monnayage  et  par  un  seul 
prélat ,  Charles  d'Alençon.  Nous  possédons  le  titre  par  lequel  les  archevêques  de  Lyon 
furent  confirmés  dans  le  droit  de  battre  monnaie.  Il  fut  concédé,  en  1157,  par  l'em- 
pereur Frédéric  I",  en  favenr  de  l'archevêque  Héraclius  de  Monlboissier  ;  mais  il  est 
évident  que  ce  ne  fut  qu'une  formalité  sans  portée.  Lors  du  règlement  de  1315,  les 


prélats  obtinrent,  par  l'intervention  du  pape  Clément  V,  d'y  faire  figurer  leur  offi- 
cine ,  et ,  par  un  privilège  dû  sans  nul  doute  à  leur  grande  puissance  ,  ils  purent  pro- 
longer leur  monnayage  jusqu'en  1413.  A  cette  époque,  et  malgré  les  récriminations 
des  archevêques,  le  roi  Charles  VI.  ayant  transféré  à  Lyon  son  atelier  de  Mâcon  . 
ruina  la  monnaierie  archiépiscopale.  Il  parait  néanmoins  que  cette  mesure  ne  fut  mise 
a  exécution  que  tout  â  la  fin  du  xv«  siècle.  Cela  résulte  d'un  titre  cité  par  M.  Robert 
Hetue,  1860,  pag.  461). 

Le  monnayage  anonyme  ayant  été  exercé  pendant  plus  de  deux  siècles  et  demi,  et 
l'atelier  de  Lyon  ayant  fonctionné  activement,  il  en  résulte  que  ses  produits  sont  très 
abondants.  Les  variétés  sont  aussi  fort  nombreuses.  Le  type  est  toujours  l'initiale  du 
nom  de  la  cité,  placé  dans  le  champ.  Au  début,  il  est  composé  des  lettres  LG;  mais 
bientôt  il  ne  porte  qu'un  L  simple.  Plus  lard ,  ce  type  est  accompagné  du  soleil  et  de 
la  lune,  placés  tantôt  au  droit ,  tantôt  au  revers,  et  de  divers  ornements  et  encadre- 
ments, selon  le  goût  de  l'époque. 


Pour  la  confection  de  celte  liste  chronologique,  je  me  sers  des  rectifications  fournies 
par  M.  Auguste  Bernard ,  qui  les  a  puisées  dans  le  carlulaire  de  l'abbaye  de  Savigny. 
faisant  partie  du  recueil  des  Documents  inédits  sur  f  histoire  de  France.  J'ai  déjà  utilisé, 
dans  ma  Description ,  les  excellents  documents  fournis  par  ce  savant  investigateur  de 
nos  archives  nationales. 

Guillaume  1",  mentionné  en  921.  mort   Artaud  III. 

vers  910.  Giiuud  II. 

Guillaume  II ,  940—950.  Artaud  IV,  vers  1060. 

Artaud  I",  950—900.  Guillaume  III  ou  Wideli.n  ,  vers  108u. 

Giraud  1",  960. 

Artaud  II,  mentionné  en  980,  mort  vers 


ROIS  DE  LA  BOURGOGNE  TRANSJURANE  ET  ROIS  D'ARLES. 


COMTES  DE  LYON. 


1010. 


Rodolphe  I'r,  888—911  ou  912. 
Rodolphe  II,  911  ou  912—937. 
Conrad-le -Pacifique  ,  937— 993. 
Rodolphe  III,  993—1032. 


Conrad  II  le  Salique,  1033-1038 
Henri-le-Noir,  1038—1056. 
Henri  IV,  empereur,  1056—1100. 
Henri  V,  1106-1125. 


ARCHEVÊQUES  DE  LYON. 


Bernard.  49*  archevêque,  vers  905. 


Austehm'S,  906  vers  915. 
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Rémi  II ,  vers  920 
Anscheiuc,  926. 
Gn  1",  928—948. 
IlunciiAnD  I*',  949— 95G. 
Amblahd,  956  ou  957—978. 

BlJRCRARD  II  DE  BOURGOGNE,  979—1031. 

Odalric  .  vers  1040. 
Halinard  ,  1046  vers  1050. 
Philippe  I". 

Geoffroi  I"  deVergy,  vers  1063—1065. 
Humbf.rt  I  ",  1005—1076. 
S.  Gébuin  de  Dijon-,  1077—1085. 
Hugues  I"  de  Bourgogne,  vers  1085— 
1106. 

Josseran  ,  vers  1110—1118. 
Hlmbaid,  1118—1128. 

RENAUD  I"  DE  SEMUR,  1128-  1129. 

Pierre  I",  1131—1139. 
Foulque,  1139—1141. 
Amédée  I",  1  142-1147. 

Hl'MBEHT  II  DE  BlX.EY,  1148-1152. 

Hkracliis  de  Momboissier,  1153— 
1163. 

Drogon  ,  1163— HG5. 
Gliichaud,  1165  ou  1106— H80. 
4ean  Ier  aux  blanches  mains,  1 1 81  —  H  93. 
Renaud  II  de  Forez,  1193—1226. 
Robert  d'Auvergne,  1227  —  1232  ou 
1233. 


Raoul  I"  dePinisou  Peyrinis,  1235- 
1236. 

Aimeric  ou  Guerry,  1236  vers  1246. 
Philippe  II  de  Savoie,  1246—1267. 
Pierre  II  de  Takentaise,  1272—1273. 
Adiiémar  de  HofSSiLLON.  1274 — 1282. 
Raoul  11  de  la  Torrete,  1284—1287. 
BÉRAl'T  de  Got,  1288—1294. 
Henri  I"  de  Villars,  1296—1301. 
Louis  de  Villars,  1301  —  1308. 
Pierre  III  de  Savoie,  1308—1332. 
Guillaume  I"de  Suhe,  1333—1340. 
Gui  II  de  Boulogne,  cardinal  d'Auvergne, 

1340-1342. 
Henri  II  de  Villars,  1342—1354. 
Raimond  Saolet,  1356—1358. 
Guillaume  II  de  Thureï,  1358—1365. 
Ghari.es  P'd'Alençon,  1365-  1375. 
Jean  II,  cardinal  de  Talaru,  1375—1389. 
Philippe  III,  cardinal  de  Thurey,  1389— 

1415. 

Amédée  II  de  Talaru,  1415—1444. 
Geoffroi  II  de  Yassali,  1444—1446. 
Charles  II,  cardinal  de  Bourbon ,  1447 
-1488. 

Hugues  H  de  Talaru,  1488—1499. 


MOSXA1ES  DES  COMTES  DE  LYON. 

GUILLAUME  I".  921?-940. 

P.I96.  *  V  v  VILELMVS.  Dan»  le  champ,  C*MES  en  croix,  P*  formant  l<« 
centre.  ù\  LVGUVNI  CIVI  .  S.  Croix. 
AR.  Denier  :  1,41.  (Poey  d'Avant,  n»  1156,  cl  pl.  17,  n°  13.) 
Cab.  de  France,  coll.  Thibaud  et  Morin.  —  Pl.  CX1II,  n*  9. 

Contrairement  à  Tordre  que  j'avais  suivi  dans  ma  Description ,  je  place  ce  denier  en 
tiMe  du  monnayage  féodal  lyonnais.  11.  B.  Fillon  (Lettres,  pag.  165)  donne  la  raison 
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de  ce  changement.  D'après  ces  démonstrations,  il  faut  admettre  que  la  pièce  qui  pré- 
cède a  dû  être  frappée  pendant  l'interrègne  qui  suivit  la  mort  de  Louis-r Aveugle ,  ou 
même ,  à  la  rigueur,  durant  les  dernières  années  du  règne  de  ce  prince.  Il  n'y  a  donc 
pas  à  hésiter  sur  son  attribution  à  Guillaume  I". 

4997.  *  HVC...  PACIAP.  Dans  le  champ,  COMS.  fi.  *  LVCÔ...  VS  CIVITS. 
Croix. 

Ait.  Denier. 
Coll.  Morin.  —  Pl.  CXIII ,  n*  4. 

Ce  denier  a  été  compris  dans  une  vente  publique  faite  à  Paris,  il  y  a  deux  ans, 
avec  l'attribution  â  Hugucs-Capel,  et  à  je  ne  sais  quelle  ville  toute  autre  que  Lyon.  Il 
ne  m'a  pas  été  difficile  d'y  lire  le  nom  de  celle  cilé.  Je  n'ai  pas  été  aussi  heureux 
quant  à  la  lecture  de  la  légende  de  l'avers ,  et  depuis  lors  j'ai  en  vain  essayé  de  lui 
donner  un  sens.  Un  esprit  aventureux,  se  fondant  sur  le  mot  PACI,  y  verrait  de  suite 
le  nom  de  Conrad-le-Pacifique,  précédé  d'un  H.  Il  ne  faut  pas  s'arrêter  un  moment  à 
une  pareille  supposition.  La  meilleure  raison,  c'est  que  Conrad  n'a  jamais  porté,  que 
je  sache,  le  titre  de  comte  de  Lyon.  Aucun  possesseur  de  celte  ville,  du  moins  à 
l'époque  où  celle  monnaie  doit  être  placée,  ne  porte  un  nom  auquel  on  puisse  appli- 
quer les  deux  lettres  HV.  M.  Morin  nous  fournira,  il  faut  l'espérer,  le  mol  de 
l'énigme,  sinon  il  faudra  attendre  qu'un  exemplaire  mieux  conservé  vienne  nous 
aider. 

Si  j'ai  décrit  celte  pièce  immédiatement  après  celle  de  Guillaume  Ier,  c'est  à  cause 
de  la  ressemblance  du  type  du  revers.  Je  crois  qu'elle  lui  est  de  beaucoup  postérieure, 
et  qu'elle  ne  doit  venir  qu'après  les  deniers  au  nom  de  Guillaume  et  au  monogramme 
de  Conrad.  Le  style  s'éloigne  beaucoup  de  celui  des  autres  deniers  lyonnais,  de  la 
trouvaille  de  M.  Tbibaud ,  qui,  comme  on  le  sait,  ressemblait  beaucoup  au  faire  des 
pièces  de  Louis-l'Aveugle ,  trouvées  au  même  Irésor.  Il  est  facile  aussi  de  voir  que  le 
mot  COMS,  qui  se  trouve  dans  le  champ  du  revers,  est  agencé  d'une  toute  autre 
manière  que  sur  le  n»  4996.  Si  c'est  une  dérivation  de  type ,  elle  offre  un  souvenir  un 
peu  lointain.  Ce  sont  encore  des  difficultés  à  ajouter  à  l'attribution  de  cette  curieuse 
pièce. 

4998.  *  WILELMVS.  Dans  le  champ,  monogramme  composé  des  lettres  C .  O .  N 
.  R.     FVCDVNI  CI  VIS.  Croix  cantonnée  de  quatre  points. 

AR.  Denier.  (Poey  d'Avant,  n»  1152,  el  pl.  17,  n«  9.) 
Coll.  Paroi  et  Thibaud,  à  Lyon.  —  Pl.  CXIII,  n»  5. 

4999.  *  V .  VILELMVS.  Un  point  dans  le  premier  V.  Même  type.  fi.  LVCDVNI 
CIVIS.  Même  type. 

AR.  Denier.  (Ibid.,  n»  1153,  et  pl.  17,  n°  10.) 
Coll.  Thibaud ,  à  Lyon.  —  Pl.  CXIII,  n»  6. 
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5000.  Mêmes  légendes  et  types.  Croix  non  cantonnée. 
AR.  Denier.  <\bid.,  n°  11 54,  et  pl.  17,  n°  H.) 
Coll.  Thibaud,  à  Lyon.  —  Pl.  CXHI,  n*  7. 

TiOOl.  *  VVILELMVS.  Un  poinl  dans  le  premier  V.  Mêmelype,  mais  renversé, 
iï.  Mémo  légende.  Croix. 
AR.  Denier.  Ibid.,  n«  1153,  et  pl.  17,  n«  12.) 
Coll.  Tliibaud.  -  Pl.  CXHI,  n«  8. 

500?.  Même*  légendes  et  types. 
AR.  Obole. 
Coll.  Ricard,  à  Montpellier. 

5003.  *  V  •.•  VILELMV2.  Mêmes  type  et  f$. 
AR.  Denier. 

Coll.  Meslre  ,  à  Lyon. 

5004.  *  VVILELMVS.  Même  type.  fl.  *  LVCÙVNI  CIVITS.  Même  type. 
AR.  Denier. 

Coll.  Tliibaud  ,  a  Lyon. 

Le  monogramme  qui  se  voit  à  l'avers  de  ces  deniers  a  d'abord  été  mal  interprété. 
Dans  ma  Description,  et  d'après  M.  B.  Fillon ,  j'y  avais  vu  une  dégénérescence  du 
mot  IMPERATOR  ou  de  celui  de  LVÛOVICVS  des  monnaies  de  Vienne.  La  véri- 
table interprétation  est  due  a  M.  A.Bernard,  qui  y  a  reconnu  le  monogramme  de 
Conrad.  Il  y  est  en  effet  fort  visible.  C'est  encore  une  nouvelle  preuve  de  l'alliance 
Miroite  qui  doit  régner  entre  la  numismatique  et  l'histoire;  car  M.  Bernard  n'est  pas 
numisinatiste  et  n'a  été  amené  à  cette  découverte  que  par  l'examen  des  questions  his- 
toriques. Selon  lui ,  le  monogramme  du  roi  de  Bourgogne  ne  serait  !à  que  comme 
<igne  de  vasselagc  de  la  part  de  l'archevêque.  Ce  serait  une  preuve  palpable  que  ce 
type  a  du  succéder  a  celui  qui  porte  COMES;  car  autrement  on  ne  saurait  expliquer 
comment  le  comte  de  Lyon  aurait  supprimé  le  monogramme  du  roi,  ce  qui  aurait  été 
une  attaque  à  son  pouvoir,  alors  que  Ton  sait  que  Conrad  était  plus  puissant  à  la  lin 
de  son  règne  qu'au  commencement.  De  ces  faits  M.  B.  Fillon  (Lettres,  pag.  1651  tire 
la  conséquence  «  que  les  deniers  a  ce  type  doivent  avoir  été  fabriqués  pour  la  pre- 
mière fois ,  soit  a  la  fin  de  la  vie  de  Guillaume  I",  soit  du  vivant  de  Guillaume  II 
'.MO— '.i.">0 1 ,  ce  qui  est  plus  probable.  Ce  type  fut  ensuite  immobilisé  et  continué 
pendant  un  certain  nombre  d'années,  même  après  la  mort  de  Guillaume  II.  » 

A  cette  appréciation  il  y  a  une  objection  grave  à  faire ,  c'est  que  Conrad-lc-Paci- 
lique  n'a  possédé  Lyon  qu'à  partir  de  955  environ ,  c'est-à-dire  lorsqu'il  épousa 
Malhilde,  fille  de  Louis  IV  cl  sœur  de  Lothaire  ,  rois  de  France,  qui  lui  apporta  celle 
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tille  en  dot.  A  celle  époque.  Guillaume  II  était  mort;  il  n'a  donc  pas  pu  «'Ire  l'inven- 
leur  de  ce  type.  Il  me  semble  dès  lors  qu'il  fauL  admettre  que  c'est  le  nom  seul  de 
Guillaume  I"  ou  celui  de  Guillaume  II  qui  a  été  immobilise',  et  que  ce  sont  les  succes- 
seurs de  ces  princes  qui  onl  créé  le  type  au  monogramme  de  Conrad. 

On  répondra  peut-être  que,  dès  933,  les  rois  de  la  Bourgogne  transjurane  élaient 
possesseurs  du  Lyonnais,  alors  qu'ils  devinrent  rois  d'Arles ,  par  suite  de  la  cession  à 
eux  faite  par  Hugues,  comlc  d'Arles  el  de  Vienne  el  roi  d'Italie.  Mais  la  domination 
sur  la  ville  de  Lyon  fut  toujours  contestée  à  Rodolphe  II,  et  I  on  ne  connaît  de  lui 
aucune  charte  qui  soit  datée  de  celle  ville.  La  meilleure  preuve  d'ailleurs  que  Conrad 
n'était  pas  en  possession  de  Lyon ,  c'est  que ,  pour  la  lui  assurer,  il  a  fallu  une  stipu- 
lation de  mariage. 

On  remarquera  que,  parmi  les  monnaies  de  celle  série,  il  s'en  trouve  quelques-une> 
dont  le  module  csl  agrandi  d'une  manière  inusitée.  Je  n'ai  pas  pu  m'assurer  si  leur 
poids  élail  supérieur  à  celui  des  aulres. 

MONNAIES  ÉP1SCOPALES  AUX  NOMS  DES  ROIS  DE  BOURGOGNE. 

Sous  ce  titre,  je  vais  décrire  non-seulemenl  les  pièces  qui ,  selon  moi,  appartien- 
nent incontestablement  aux  archevêques  de  Lyon ,  quoiqu'elles  portent  les  noms  des 
rois  de  Bourgogne ,  mais  encore  celles  que  les  rois  ont  fait  frapper  en  leur  nom  et 
indépendamment  de  l'influence  épiscopale.  Parmi  elles  on  en  trouvera  quelques-unes 
qui  n'ont  pas  été  battues  à  Lyon  ;  mais  je  répéterai  sans  cesse  que  je  crois  qu'il  y  a 
toujours  intérêt  et  utilité  à  joindre  à  une  suite  les  monnaies  qui  s'y  rattachent  de  près 
ou  de  loin.  Plus  on  a  sous  la  main  d'éléments  congénères,  plus  les  éludes  numisma- 
tiques  deviennent  faciles. 


5005.  *  CONRAbVZ  PI.  Croiselte.  nj.  Monogramme  occupant  le  champ. 
AR.  Denier.  (  Blaxchet,  pl.  \n,  n*  8.) 

Pl.  CXII ,  n«  10. 

Découverte  de  Saint-Ours,  à  Soleure. 

5006.  *  CONRAbVZ  PI.  Même  type.  Q.  Monogramme  différent. 
AR.  Denier.  <7Wd.,  n*  9.) 

Pl.  CXII,  n- 11. 

Ces  deux  remarquables  deniers ,  sur  lesquels  Conrad  prend  le  tilre  de  Pins ,  n'ont 
certainement  pas  été  frappés  à  Lyon,  et  rien  n'indique  l'officine  dont  ils  sont  sortis. 
Ils  proviennent  d'une  découverte  faite,  il  y  a  près  d'un  siècle,  a  la  collégiale  de  Saint- 
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Ours ,  à  Solcurc  ;  découverte  importance ,  dont  M.  Rod.  Blanchet  a  pu  réunir  les  élé- 
ments et  donner  le  bordereau  dans  son  mémoire  précité. 

Outre  l'incertitude  ou  nous  sommes  de  pouvoir  désigner  l'atelier  où  Conrad  a  fait 
ouvrer  ces  monnaies,  elles  offrent  d'autres  difficultés.  Quel  est  le  monogramme  qui  se 
trouve  à  leur  revers?  Il  est  assez  mal  formé;  cependant  on  ne  peut  pas  en  voir  un 
autre  que  celui  de  Conrad ,  et  H.  Rod.  Blanchet  le  prouve  en  joignant  à  son  mémoire 
one  planche  composée  uniquement  de  monogrammes.  Or  c'est  celui  de  Conrad  Ier  qui 
se  rapproche  le  plus  de  celui  qui  figure  sur  ces  deux  deniers.  Une  autre  preuve  plu» 
convaincante,  c'est  que  nous  allons  voir  sur  des  pièces  frappées  à  Orbe  le  même 
monogramme  accompagné  do  mot  REX,  et  sur  lesquelles  il  n'y  a  pas  d'autre  signa- 
ture que  ce  monogramme.  On  fera  peut-être  une  objection,  c'est  que  les  premières 
pièces,  ayant  au  droit  le  nom  de  Conrad  et  au  revers  son  monogramme,  se  trouvent 
deux  fois  signées.  Cette  circonstance  ne  doit  pas  nous  arrêter,  et  n'est  pas  sans 
précédent. 

ORBE. 

5007.  *  YADERNA.  Croix  cantonnée  de  quatre  points.  Monogramme. 
AR.  Denier.  (Blanchet,  Mim.,  n*  10.) 

Pl.  CXIII,  n*  1". 

5008.  *  Ti'ibERN/i.  Dans  le  champ,  un  double  grenclis.  Au  centre,  un  large  an- 
nelet.  h).  Monogramme. 

AR.  Denier.  (Ibid.,  n' 11.) 
Pl.  CXIII,  n'2. 

5009.  *  T.  APERNAA.  Même  type.  Annelet  plus  petit.  ii  Monogramme. 
AR.  Denier.  (Ibid.,  »•  12.) 

Pl.  CXIII,  n»3. 

Dut-on  me  traiter  d'annexionniste,  je  ne  puis  pas  m'empêcher  de  décrire  ces 
r  nrieuses  monnaies  dont  la  connaissance  est  d'ailleurs  nécessaire  pour  expliquer  le 
type  de  celles  qui  les  précèdent.  D'un  autre  côté,  elles  servent  à  fixer  une  attribution 
depuis  longtemps  incertaine.  On  a  donné,  jusqu'à  présent,  les  deniers  portant 
7Vi/«mwi  ou  Taberna ,  tantôt  à  Rhein-Zabern ,  dans  l'évêdié  de  Spire,  tantôt  à  Alsass- 
Zabcrn ,  dans  l'évêché  de  Strasbourg.  M.  Rod.  Blanchet  a  fait  pleinement  justice  de 
ces  opinions,  en  établissant  d'une  manière  concluante  que  c'est  lo  nom  de  la  ville 
d'Orbe,  qui  répond  à  celui  de  Taptma.  Je  no  rapporterai  point  toutes  les  preuves  qu'il 
cite  à  l'appui ,  je  me  contenterai  de  dire  que  des  documents  qu'il  produit ,  il  résulte 
que  la  ville  d'Orbe  ,  dans  les  litres  du  ix*  siècle ,  porte  le  nom  d'f/rfto;  au  x"  siècle, 
celui  de  Tabernit,  et  qu'enfin,  au  xi« siècle,  on  trouve  les  mentions  suivantes,  qui  ne 
laissent  plos  aucun  doute. 
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1010.  Diplôme  de  Rodolphe  III  :  ■  In  villa  Tabernis  quant  alio  nomme  propter  flu- 
vium  ibi  defluenlem,  Urbam  appellanl.  »  (Bibliolh.  Cluniac,  pag.  40.) 

1036.  Donation  au  prieuré  de  Romainmoulier  de  terres  ainsi  confrontées  :  *  De 
uno  fronte  terra  regali,  de  alio  Ironie  fluvh  Urba ,  in  fine  Tabernis  sive  Urba.  • 
(Archives  de  Lausanne.) 

Ces  monnaies,  quant  aux  noms  de  ceux  qui  les  ont  fait  frapper,  ont  aussi  reçu 
diverses  attributions.  Je  ne  citerai  que  celle  de  Lelewel  ; Numismatique  du  moyen- 
Age,  tom.  II,  pag.  177,  et  pl.  18,  n°  39),  qui,  d'après  Mader,  donne  une  variété  à 
l'évêque  de  Strasbourg  et  trouve  aussi  le  nom  de  Taperna  dans  le  monogramme.  Il  est 
inutile  de  combattre  celte  assertion,  qui  tombe  d'elle-même.  Il  ne  faut  pas  s'arrêter 
davantage  au  prétendu  poisson  que  Mader  et  M.  Blanchel  ont  vu  au  droit  de  ce 
denier;  ce  n'est  autre  chose  que  le  grenclis  intérieur  mal  venu  sous  le  coin.  Quant 
aux  lettres  qui  cantonnent  le  monogramme ,  je  dois  donner  une  explication  qui  a 
échappé  à  M.  Blanchel.  Il  se  demande  quelle  peut  êlrc  la  signification  des  lettres  t>  E 
qui  sont  inscrites  entre  les  branches  de  ce  monogramme.  En  y  ajoutant  la  croisctlc,  qui 
est  évidemment  un  X,  il  n'y  a  aucune  difficulté  à  y  lire  le  mot  REX.  C'est  une  raison 
de  plus  en  faveur  du  monogramme  de  Conrad. 

5010  (1).  *  CONRAbVS  R.  Croix,  fl.  *  LVCDVNVS.  Monogramme. 
AR.  Denier.  (B.  Fillon,  Calai.  Rousseau,  pl.  4,  n"  5.) 

Le  monogramme  qui  est  inscrit  sur  ce  denier  parait  être  celui  de  l'archevêque 
Burchard,  qui  siégea  a  Lyon  de  998  à  1031.  Ce  prélat  était  fils  naturel  de  Conrad- 
le-Pacifique,  qui  lui  avait  abandonné  le  gouvernement  temporel  do  Lyon.  On  ne  doit 
donc  pas  s'étonner  de  voir  sur  cette  pièce  le  nom  du  roi  de  Bourgogne,  au  nom  duquel 
Burchard  exerçait  la  puissance.  Ce  monogramme  est  mieux  formé  et  plus  complet  que 
sur  les  monnaies  qui  vont  suivre,  soit,  comme  l'avance  M.  B.  Fillon  (Calai.  Rousseau, 
pag.  8"),  que  jusqu'à  présent  il  ait  été  mal  reproduit  par  les  dessinateurs,  soit  qu'il 
ail  fini  par  dégénérer.  Celle  dernière  opinion  me  semble  plus  naturelle,  puisque,  par 
la  suite,  ce  monogramme  n'est  formé  que  des  lettres  BS.  Je  regrette  de  n'avoir  pas 
eu  le  temps  de  faire  reproduire  le  dessin  de  M.  B.  Fillon. 

5011.  *  CONUADVeo  R  (  N  et  t>  liés).  Croix,  ft.  *  .  LVCDVNVS.  Monogramme 
différent  et  dégénéré. 
AR.  Denier.  (Blanchet,  n"  15.) 
PL  CXIl.n*  20. 


i  l)  On  a  tin  s'apercevoir  que,  sur  les  planches,  les  premières  monnaies  de  Lyon  ne  sont  pa&  clas- 
sées chronologiquement.  Je  me  sois  aperçu  de  cet  ordre  défectueux  trop  tard  pour  pouvoir  le  foire 
reclilier. 


Sur  ce  denier,  le  monogramme  est  dégénéré.  I!  tient  le  milieu  entre  celui  qui  piv  - 
cède  et  celui  qui  va  suivre. 

5012.  CONRI&VS  R  (  N  et  R  liés).  Croix.      LVCDVNVS.  Monogramme  formé 
des  lettres  BS. 

AR.  Denier.  Itetue,  I80G,  pag.  1 13,  vignette;  Blanchet,  n*  10.) 
Coll.  de  Yesvrotte,  ;)  Dijon.  —  Pl.  C.XII,  n"  19. 

5013.  *CONRALWS.  Crois,  k.  *  LVCDVNVS.  Temple  dégénéré  en  forme  de 
calvaire. 

AR.  Denier.  (Blanchet,  n»  14.) 
Coll.  Voillemier.  —  Pl.  CXII,  n*  21. 

C'est  sur  celle  pièce  que  M.  de  Gingins,  dans  la  note  que  j"ai  déjà  citée  ,  trouve  le 
nom  de  Bu  relia  ni.  A  plu?  forte  raison  faut-il  le  voir  sur  les  autres. 

5014.  Variété  avec  *  COINRAfcVS  (  N  et  R  liés). 
AR.  Denier. 

Coll.  Rollin-Fcuardent. 

Ici ,  on  ne  voit  que  le  fronton  du  temple  que  nous  allons  rencontrer  plus  complet. 
C'est  toujours  la  preuve  de  l'influence  épiscopale. 

RODOLPHE  III.  993-1032. 

5015.  *  RODVLFVS.  Croix.  Hj.  LVCDVNVS.  Temple. 
AR.  Denier  :  1,25.  (Poey  d'Avant,  n"  1157.) 

5010.  *  POUVLI-VS.  Même  type.  i^.  LVCVfcVNVS.  Même  type. 
AR.  Denier. 
Coll.  Pilet ,  à  Grenoble. 

5017.  *  DOfcVLFVS.  Croix.     *  LVCVÙVNVS.  Temple  allongé. 
AR.  Denier.  (  Blanchet,  n°  4.) 

Coll.  Morin ,  à  Lyon.  —  Pl.  CXII,  n"  12. 

5018.  Mêmes  légendes  et  types. 
AR.  Obole,  ilbid.,  n"  G.) 

Coll.  Colson  et  Griolet.  —  Pl.  CXII,  n"  13. 

5019.  Mêmes  légende  et  type.     LVCVCDNVS.  Temple  plus  large. 
AR.  Denier.  (Ibid.,  n»  3.) 

Pl.  CXII,  n4 14. 
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5020.  Mêmes  légende  et  type.  fi.  *  LVCVDVNV2  en  légende  rétrograde.  Temple. 
AR.  Denier.  (Ibid.,  n» 

Pl.  CXII,  n«  15. 

5021.  *  bOt>VLFVc/J.  Croix.  fi.  LVCVÛVNVS.  Temple. 
AR.  Denier  :  1,36.  (Conb.,  Calai.,  n°  344.) 

Cob.  de  France. 

5022.  *  RODVIXVS.  Croix.  fi,  LVCVDVNVS.  Temple. 
AR.  Denier.  (Ibid.,  n9  3.) 

Coll.  Rousseau.  —  Pl.  CXII,  n°  10. 

5023.  ÛOfcVLFVS.  Croix,  fi.  LV3Vt)VNVS.  Temple. 
AR.  Obole.  /Ibid.,  n»  5.) 

Coll.  Morin  et  Prissct.  —  Pl.  CXII,  n»  U. 

5024.  *  RODVLFVS.  Croix.  8.  LVCVt>VNVS.  Dans  le  champ.  S. 
AR.  Denier  :  1,40.  (Conb.,  n°  343  ;  Rlanchbt,  n*  2.) 

Cab.  de  France.  —  Pl.  CXII,  n°  18. 

H.  Rod.  Dlanchct  donne  tontes  ces  monnaies  à  Rodolpho  II.  J'ai  cherché  a  démon- 
trer que  ce  prince  n'a  pas  du  exercer  les  droits  de  souveraineté  à  Lyon.  Il  faut  donc 
y  voir  le  nom  de  Rodolphe  III.  Malgré  que  nous  n'y  trouvions  inscrit  aucun  nom 
d'évéque,  ces  monnaies  n'en  sont  pas  moins  épiscopales;  la  présence  du  temple  le 
démonlro.  L"S  qui  se  trouve  sur  le  n*  5024  serait,  dans  ce  cas,  l'initiale  du  mot 
Sedes.  A  l'égard  du  n°  5020,  M.  Dlanchct  a  eu  une  singulière  préoccupation  ;  s'obsti- 
nant  à  prendre  la  légende  dans  son  urdre  habituel ,  il  y  lit  le  nom  de  la  ville  de 
Besançon.  Avant  lui,  M.  de  Pina  y  avait  vu  celui  d'Auxonne  ou  de  Lausanne. 
M.  de  Saulcy  ne  s'était  pas  trompé,  en  y  lisant  LVCÙVNVS  écrit  rélrogradcmcnt. 

De  ce  que  sur  les  deniers  de  Rodolphe,  et  sur  ceux  de  Henri  que  l'on  va  voir,  h* 
nom  de  I.yon  est  écrit  tantôt  LVCDVNVS,  tantôt  LVCVDVNVS,  M.  B.  Killon 
(loco  cil.)  consigne  l'observation  que  celte  dernière  dégénérescence  peut  servir  à  dé- 
terminer les  monnaies  de  Conrad-le-Salique.  Je  crois  qu'il  ne  faut  pas  prendre  à 
la  lettre  cette  observation  ,  puisque  ces  princes  employaient  indifféremment  les  deux 
versions.  D'ailleurs  nous  n'avons  aucune  monnaie  que  l'on  puisse  attribuer  à  Conrad- 
le-Salique. 

HENRI  II,  1018—1024,  ou  HENRI  III.  1038—1056. 

5025.  *  HEINRICVS.  Croix,  fi.  LVC&VNVS.  Dans  le  champ  ,  S. 
AR.  Denier  :  1,13.  ( Poey  d'Avant,  n*  1158:  Blanchet,  n°  17.) 

Pl.  CXII,  n«  22. 
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5026.  *  H6INNRICVS.  Même  type.     *  LVDVNNVS.  Même  type. 
AR.  Denier. 

Coll.  de  Yesvrolte.  -  Pl.  CXII,  n'24. 

De  ce  que  l'archevêque ,  qui  a  monnayé  au  nom  de  Henri ,  a  copié  le  dernier  type 
employé  par  Rodolphe  III,  il  faut  tirer  la  conséquence  que  sous  Conrad-le- 
Salique,  dont  le  règne  a  élé  de  cinq  ans ,  il  n'a  pas  été  émis  de  monnaies  ,  ou  bien  , 
ce  qui  est  plus  probable ,  que  ses  pièces ,  si  l'on  en  trouvait ,  seraient  infailliblement  à 
ce  type. 

M.  Rod.  Rlanchcl  (pag.  19)  émet  une  opinion  qui  annulerait  les  observations  ci- 
dessus  ;  c'est  que  les  monnaies  que,  jusqu'à  présent,  on  a  données  a  Henri  III  le  Noir 
appartiennent  à  l'empereur  Henri  H ,  qui  fut  associé  à  Rodolphe  III ,  de  1018  à  1024. 
Je  manque  des  éléments  nécessaires  pour  vérifier  cette  assertion. 

5027.  HGNIRICVS.  Dans  le  champ  ,  R  avec  trait  abrévialif  au-dessus.  LVCV- 
ÛVNVS.  Croix. 

AR.  Denier  :  1,30.  (Revue,  1846,  pl.  17,  ti*  5.) 

Ce  type  indique-l-il  un  nom  royal,  comme  M.  R.  Fillon  le  présume  ( Calai.  Rom- 
seau,  pag.  88)?  Dans  ce  cas,  il  faudrait  en  inférer  que  Henri  a  exercé  la  souveraineté 
A  Lyon.  Il  ne  parait  pas  impossible  que  temporairement  son  pouvoir  ait  pu  contreba- 
lancer celui  des  archevêques. 

MONNAIES  ANONYMES  DES  ARCHEVÊQUES  DE  LYON. 

.".028.  PRIMA  S€t>eS.  Dans  le  champ,  L .  G  en  monogramme,  tf.  GALLIARV. 
Croix  pattée. 

AR.  Denier  :  1,19.  (Poey  d'Avant,  n»  1159;  Duby,  pl.  7,  n°  4.) 
Pl.  CXIII,  n*  10. 

5029.  Mêmes  légendes  cl  types.  Au  »).,  la  croix  coupe  la  légende. 
AR.  Denier  :  1,11.  (Duby,  pl.  7,  n»  5.) 

Pl.  CXIII,  n»  11. 

5030.  Mêmes  légendes  et  types.  La  légende  du  fl.  est  rétrograde. 
AR.  Denier. 

Coll.  Morin. 

En  parlant  des  monnaies  au  nom  de  Henri,  je  viens  de  dire,  d'après  M.  Rod.  Rlan- 
chet ,  qu'elles  ont  pu  être  contemporaines  du  règne  de  Rodolphe  III.  Il  ne  faut  pas 
prendre  cette  observation  d'une  manière  trop  absolue.  Il  y  en  a  certainement  qui  ont 
été  battues  du  temps  de  Henri  III  ;  ce  qui  le  prouve,  c'est  la  fabrique  et  le  module  des 


Digitized  by  Google 


trois  pièces  ci-dessas ,  qui  sont  tellement  semblables  à  cenx  de  quelques-unes  portant 
le  nom  de  Henri ,  qu'il  est  impossible  de  les  en  éloigner  autant. 

Comment  la  substitution  du  monnayage  anonyme  au  monnayage  signé  a-t-elle  eu 
lieu  ?  C'est  ce  que  nous  ignorons.  On  peut  seulement  conjecturer  qu'elle  fol  due  à  la 
puissance  toujours  croissante  des  archevêques.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'il  s'é- 
coula plus  d'un  siècle,  depuis  le  début  de  ce  monnayage  anonyme  jusqu'à  la  confirma- 
tion monétaire  de  1157.  Les  trois  deniers  ci-dessus  en  offrent  la  preuve ,  car,  par 
leur  style,  ils  ne  peuvent  appartenir  qu'a  la  seconde  moitié  du  xic  siècle. 

5031.  Même  légende.  Dans  le  champ,  L  barré,  fi.  Même  légende.  V  barré.  Croix 
simple. 

AR.  Denier  :  1,14.  (Poey  d'Avant,  n*  1160.) 
Pl.  CXIJI,  n»12. 

5032.  Mêmes  légende  et  type.  fi.  GALLIARVM.  Croix. 
AR.  Denier:  1,05.  (lbid.,  irMIGi.) 

Pl.  CXIII,  n«  13. 

5033.  Mêmes  légende  et  type.  fi.  GALL1ARV.  Croix. 
AR.  Obole  :  0,G5.  (lbid.,  n4 1162.) 

Pl.  CXIII,  n«  14. 

5034.  Mêmes  légendes  et  types. 
BILL.  Pied-fort. 

Musée  de  Marseille. 

5035.  PRIMA. S.  Même  type.  fi.  GALI.  Croix  coupant  le  cercle  intérieur  de  la 
légende. 

BILL.  Petite  obole:  0,27.  (Duby,  pl.  7,  n«  12;  Poey  d'Avant,  n»  1IG3.) 
Pl.  CXIII,  nM5. 

5036.  P.R.I.M.  en  légende  et  formant  la  croix.  Dans  le  champ,  petite  croix, 
fi.  Mêmes  légende  et  type. 

BILL.  Petite  obole  :  0,30. 
Coll.  Charvet  et  Challande.  —  Pl.  CXIII,  n»  16. 

5037.  PRIMA  SEÏïeS.  Même  type.  fi.  GALLIARV.  Croix  ayant  un  point  au- 
dessous  de  la  branche  inférieure. 

BILL.  Benier  :  1,14.  (Poey  d'Avant,  n»  1164.) 

5038.  Mêmes  légendes  et  types  ;  l'y  barré. 
BILL.  Obole  :  0,71.  (lbid.,  n«  1165.) 

III  « 
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5039.  Autre  avec  GALLIARi  V.  L'V  barré. 
BILL.  :  0,66. 

Coll.  Compère.  —  Pl.  CXIII,  n°  17. 

5040.  Variété  avec  un  point  au-dessous  de  la  branche  inférieure  de  la  croix  ,  et  trois 
points  verticaux  entre  l'Aï  et  l'V  barré. 

BILL.  Obole  :  0,65.  (Poey  d'Avant,  n°  1166.) 
Pl.  CXIH  ,  n"  18. 

5041 .  Mêmes  légendes  et  types.  GALLIARV.  V  barré.  Un  point  sous  la  branche 
inférieure  de  la  croix. 

BILL.  Obole  :  0,50. 
Coll.  Morin. 

Le  type  change  tout  à  coup:  mais  la  dégradation  du  style  est  plus  frappante  à  partir 
du  n*  5032.  La  diminution  du  poids  est  aussi  très  sensible.  Je  crois  que  la  dernière 
série  doit  dater  de  la  confirmation  de  1 157.  qui ,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit ,  fut  donnée 
purement  pour  la  forme,  et  n'ajouta  pas  grand'ebose  aux  privilèges  des  archevêques. 
Le  module  de  ces  pièces  est  très  variable. 

5042.  *  Même  légende.  Le  type  est  accosté  du  soleil  et  de  la  lune.     *  GALLIAR  . 
VM.  Croix  cantonnée  d'un  soleil  au  2",  et  d'un  croissant  au  3*. 

BILL.  Denier  :  1,79.  (Poey  d'Avant,  n4 1168  ;  Dudy,  pl.  7,  n»  1".) 
Pl.  CXIII,  n»  19. 

5043.  Mêmes  légendes  et  types. 
BILL.  Obole. 

Coll.  Faure. 

5044.  *  PRIMA  23Q32.  Mêmes  type  et  i>. 
BILL.  Denier. 

Coll.  Charvcl. 

5045.  *  PRIMA  ZetiEZ.  Mêmes  type  et  $ 
AR.  Denier. 

Musée  de  Lyon.' 

5016.  PRIMA  SeneS.  Même  type  renversé  et  accosté  d'un  croissant  seul.  fl.  GAL- 
LIAR .  VM.  Croix  cantonnée  d'un  soleil  au  1". 
BILL.  Denier  :  0,82.  (Poey  d'Avant,  n«  1170.) 
Pl.  CXIII,  n«  20. 

5047.  Mêmes  légendes  et  types,  avec  GALLIARV 
BILL.  Obole.  (Duby,  pl.  7,  n*  3.) 
Pl.  CXIII,  n«21. 
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5048.  Mêmes  légendes  et  types ,  avec  GALLIARV.  V  barré. 
BILL.  Denier. 

Coll.  Perrier.  —  Pl.  CXIV,  n»  1". 

Un  changement  notable  s'opère  ici  dans  la  monnaie.  En  même  temps  qne  le  type 
devient  un  peu  plus  orné ,  le  module  s'agrandit  et  le  mêlai  est  de  meilleur  aloi.  Cette 
dernière  amélioration  ne  dnra  pas  longtemps ,  car  on  trouve  des  pièces  à  la  même 
empreinte  qui  sont  en  billon  assez  bas.  Ces  changements  eurent  lien  dans  le  cours  du 
xme  siècle. 

5049.  *  PRIM7C  S€t>es.  L  simple  non  barré.     GALLIARV.  Croix. 
AR.  Denier  :  1,00. 

Coll.  Parot ,  à  Lyon.  —  Pl.  CXIV,  n°  2. 

Ce  type  ne  fut  employé  sans  doute  qu'à  titre  d'essai.  Nous  en  jugeons  par  la  rareté 
des  pièces  de  celte  émission. 

5050.  Même  légende.  L  accosté  du  soleil  et  de  la  lune.  fi.  GALLIARV.  Croix  à 
pied. 

BILL.  Denier  de  grand  module.  (  Faure  ,  n»  310.) 

5051.  *  PRIMXSebes.  L  accosté  a  gauche  de  la  lune.  *  GALLIARV.  V 
barré.  Croix  cantonnée  du  soleil  au  i". 

BILL.  Petit  blanc  :  0,72. 
Coll.  Morin. 

5052.  *  :  PRICDTC  :  SGD6S.  L  accosté  du  soleil  et  de  la  lune  dans  un  cercle  à  huit 
angles,  dont  quatre  sortants.  *  GXLL1TRVGD.  Croix  fleurdelisée,  cantonnée 
d'un  soleil  au  1",  de  la  lune  au  4%  et  d'un  lis  aux  2*  et  3*. 

Bas  BILL.  Gros  :  2,00.  (Revue,  1860,  pl.  8,  n»  7.) 
Coll.  Parot,  à  Lyon.  —  Pl.  CXIV,  n°  3. 

Sur  le  dessin  de  la  Revue,  la  légende  du  droit  est  terminée  par  deux  points. 

5053.  *  PRlfflTiSebOS.  L  accosté  du  soleil  et  de  la  lune.  3.  *  :G7CLLI| 
7ÇRVÎH.  Croix  fleurdelisée  et  à- pied. 

BILL.  Double  :  1,15.  (Revue,  1860,  pl.  8,  n"  6.) 
Coll.  Parot,  à  Lyon.  —  Pl.  CXrV,  n«  4. 

Sur  le  dessin  de  M.  de  Barthélémy,  la  légende  du  revers  est  divisée  ainsi  :  GALL 
IARVM. 

5054.  *  i  PRIMA tSeneSi.  Même  type.  *  t  GALLIARVIi  i.  Croix  cantonnée 
du  soleil  au  2',  et  d'un  croissant  au  3e. 

BILL.  Grand  denier  :  2,08.  (Revue,  1837,  pl.  12,  n»  2.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CXIV,  n°  5. 


Digitized  by  Google 


-  84  - 


5055.  *  PRIM7C  SGI>eS:.  Mémo  type.  Trois  poinls  v  sous  PL.  fl.  Môme  légende. 
Croix  cantonnée  de  quatre  annelets. 

BILL.  Denier:  1,20. 
Coll.  Morin. 

5056.  PRIMW  Quatre-feuilles  S€Tt>GS.  L  dans  un  épicycloïdo  à  huit  lobes ,  dont 
quatre  sortants,  i^.  *  G7TLLI7ÇRVM.  Croix  cantonnée  au  1er  du  soleil ,  au  4»  de 
la  lune ,  aux  2e  et  3*  d'un  lis. 

BILL.  Denier  :  1,29. 
Coll.  Morin.  —  Pl.  CXIV,  n*  G. 

505".  *  PRIM7C  «  SebfiS  ï.  L  dans  le  champ,  fl.  Môme  légende.  Croix  cantonnée 
au  2"  du  soleil ,  au  3e  de  la  lune. 
BILL.  Denier  :  1,03. 
Coll.  Morin.  —  Pl.  CXIV,  n°  7. 

:>058.  PRIMA  S  Set>GS  :.  Dans  lo  champ,  L  accosté  du  soleil  et  de  la  lune,  dans  un 
entourage  de  trois  cintres  séparés  par  des  angles,  fi.  GALL1ARVJP.  Croix  formée 
d'un  double  trait  coupant  la  légende,  cantonnée  de  deux  soleils  et  de  deux  croissants. 
BILL.  Blanc  :  1,57.  (Revue,  1837,  pl.  12,  n'4;  Poey  d'Avant,  n*  1173.) 
Pl.  CXIV,  n»  8. 

5059.  *  PRIMA  ï  S€ÏJGS  5  GALLIARVM.  MÔmetypc,  dans  un  double  cercle  à 
>ix  ogives.  fi.  MOPGTA  LVGÙVRenSIS.  Croix  fleuronnée. 
BILL.  :  2,28.  (lbid.,  n' 2.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CXIV,  n°  9. 

5000.  *  PRIMA  :S€t>eSïGflLLIflRVM.  Môme  type.  fi).  *  MOnenl  LVGbV- 
nePSIS.  Même  type. 
BILL. 
Cab.  de  France. 

À  partir  du  milieu  du  xiv*  siècle,  nous  avons  de  nombreux  documents  moné- 
taires concernant  la  monnaie  de  Lyon.  Ils  ont  été  fournis  par  M.  H.  Morin  et  produits 
par  M.  de  Barthélémy  dans  la  Revue  (1800,  pag.  U0*cl  suiv.).  Au  moyen  de  ces  docu- 
ments ,  on  pourrait  classer  un  certain  nombre  des  pièces  qui  me  restent  à  décrire  et 
de  celles  que  j'ai  fait  connaître  a  partir  du  n"  5050.  Je  regrette  que  mon  savant  col- 
lègue n'ait  pas  entrepris  cette  besogne ,  que  plus  que  personne  il  était  à  même  de 
mener  a  bonne  fin.  Quant  à  moi ,  le  temps  me  manque  pour  me  livrer  à  ce  travail , 
qui  d'ailleurs  ne  pourrait  être  fait  utilement  qu'autant  que  l'on  aurait  sous  les 
yeux  toutes  les  pièces  a  la  fois.  Il  serait  surtout  indispensable  d'étudier  leur  poids. 
Ne  pouvant  pas  analyser  tous  les  litres  donnés  par  M.  de  Barthélémy,  je  me  conten- 
terai de  ceux  dont  la  connaissance  me  parait  le  plus  utile. 
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Par  un  acte  do  17  novembre  1368,  les  grands-vicaires ,  en  l'absence  de  l'arche- 
vêque, el  le  chapitre  nomment  un  maître  de  la  monnaie  et  règlent  la  nature  de* 
espèces  qu'il  pourra  ouvrer,  en  lui  laissant  la  latitude  «  de  faire  graver  sur  la  mon- 
naie tels  signes  qu'il  lui  plaira ,  au  gré  et  pour  l'avantage  de  l'archevêque  el  du  cha- 
pitre, pourvu  qu'il  maintienne  l'inscription  :  Prima  setks  Galtiarum.  * 

Cet  acte  ayant  été  rédigé  sous  l'épiscopat  de  Charles  d'Alençon  ,  M.  de  Barthélémy 
tire  la  conséquence ,  de  la  grande  liberté  laissée  au  maître  pour  la  gravure  du  type  , 
que  c'est  en  vertu  de  ce  titre  que  furent  frappées  les  monnaies  portant  l'initiale  du 
nom  de  Charles  d'Alençon.  Je  serai  moins  absolu  que  lui,  et  je  crois  que  le  maître 
n'a  pas  pu  d'abord  être  aussi  audacieux  ,  mais  qu'il  a  dû  employer  un  type  qui,  tout 
en  s'éloignant  de  ceux  dont  on  s'était  servi ,  offrait  néanmoins  avec  eux  quelques 
points  de  corrélation.  Enhardi  par  le  succès ,  il  aurait  mis  sur  les  espèces  certains 
signes  annonçant  l'intervention  do  prélat  dans  la  monnaie.  C'est  ainsi  que  nous  voyons 
figurer  des  fleurs  de  lis  sur  les  n°*  5052  et  5056 ,  et  que  précédemment  (  n°  5050  > 
nous  trouvons  la  croix  fleurdelisée  des  monnaies  royales.  Ce  qui  me  fait  supposer  que 
l'on  a  opéré  ainsi  progressivement,  c'est  que  nous  avons  un  litre  du  9  septembre  1369. 
dont  les  prescriptions  sont  presque  semblables  a  celui  de  l'année  précédente,  et  dans 
lequel  le*  mêmes  facilités  pour  la  gravure  du  type  sont  laissées  au  maître.  Il  me  sem- 
blerait plus  naturel  de  placer  a  cette  époque  l'émission  des  monnaies  portant  l'initiale 
du  prélat.  En  1371,  le  22  avril,  le  chapitre  prescrit  de  faire  des  espèces  au  type 
ancien.  M.  de  Barthélémy  en  conclut  que  nous  avons  la  date  de  la  période  pendant 
laquelle  Charles  d'Alençon  signa  les  monnaies  de  Lyon.  Cela  est  possible;  mais 
j'incline  toujours  à  penser  que,  pour  le  commencement  de  ce  monnayage,  il  faut 
prendre  la  deuxième  date  que  j'ai  indiquée. 

Les  monnaies  de  Lyon  étaient  frappées,  à  cette  époque,  dans  un  château  archiépis- 
copal, appelé  dans  les  litres  Bechevelein,  Déchet  illeyn ,  Bechicellene ,  ou  dans  un  autre 
chAteau  du  nom  de  Rorthiers.  Ces  espèces,  comme  on  l'a  vu  et  ainsi  que  l'a  fait 
observer  M.  de  Barthélémy,  étaient  battues  au  nom  de  l'archevêque  et  du  chapitre. 

CHARLES  D'ALENÇON.  13G5— 1375. 

5061.  PRIMA  SEDES.  Dans  le  champ,  K  accosté  de  deux  lis.  n).  Même  légeude. 
Croix  cantonnée  du  soleil  au  1er,  de  la  lune  au  ic,  el  d'un  lis  aux  2"  el  31*. 

BILL.  Denier.  (Revue,  1859,  pl.  21,  n'  11.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CXIV,  n»  10. 

5062.  *  PRIMA:  SEDES :.  Dans  le  champ ,  KROL  surmontant  une  fleur  de  lis  et 
sous  une  mitre.     *  :  GAL...  RVM. 

BILL.  (Morin,  Nom.  du  Dauphvnè,  pag.  166.) 
Pl.  CXIV,  n»ll. 
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5003.  Autre  avec  L  cruciforme,  accosté  d'un  croissant,  à  l'avers. 
BILL.  (Ibid.) 

Coll.  P... 

5004.  K  surmonté  d'une  mitre  et  accosté  de  deux  lis.  Légende:  PRIM7T  •  SEDGS. 
Bordure  de  lis.      *  GTLLIWRVJn.  Croix.  2*  légende  :  ARCbI€PISCOPVS 

e*r  cornes  LVGûvnepsis. 

BILL.  :  1,65.  (Revue,  1837,  pl.  12,  n"  i".) 
Cab.  de  France,  —  Pl.  CXIV,  n"  12. 

5005.  Croisctte  accostée  à  gauche  du  soleil ,  et  à  droite  de  la  lune.  PRIERA  SGÛGS. 
Dans  le  champ,  K  accosté  de  deux  lis.  Bordure  de  lis.  *  GALLIARVîP.  Croix. 
2e  légende,  semblable  à  celle  de  la  pièce  précédente. 

BILL.  Blanc  :  2,00. 
Coll.  Lcfèvre,  à  Meaux.  —  Pl.  CXIV,  n»  13. 

5000.  *  PRIMX .  SCDCS.  Dans  le  champ,  K  accosté  de  deux  lis.  Bordure  de  lis , 
dont  les  trois  supérieurs  sont  remplacés  par  une  mitre,  un  soleil  et  un  croissant, 
fi.  Lis.  GALLIARVJTC.  Croix.  Même  2*  légende. 
BILL.  Blanc.  (Poey  d'Avant,  n* 1171,  et  pl.  17,  n»  U.) 

Je  dois  ici  repousser  un  reproche  qui  m'a  déjà  été  fait  plusieurs  fois.  On  semble 
vouloir  établir  que,  dans  ma  Description,  j'aurais  nié  que  Charles  d'Aleoçon  eût  signé 
des  monnaies.  Je  n'ai  rien  dit  de  semblable,  et  l'on  s'est  mépris  sur  le  sens  des 
expierions  que  j'ai  employées.  J'ai  voulu  dire  que  ce  prélat  avait  réellement  mis  son 
initiale  sur  ses  monnaies,  mais  que  celte  initiale  étant  la  même  que  celle  du  roi  de 
France,  il  en  avait  profilé  pour  rendre  l'imitation  plus  parfaite.  J'ajouterai  que, 
contrairement  avec  ce  qu'avance  M.  de  Barthélémy,  je  ne  crois  pas  que  cet  empiéte- 
ment de  type  ait  eu  lieu  à  l'insu  de  cet  archevêque,  et  que,  dans  tous  les  cas,  il  ne 
l'a  pas  empêché  quand  il  en  a  eu  connaissance. 

De  tout  c«  que  je  viens  d'exposer  touchant  le  monnayage  anonyme ,  il  résulte  qu'il 
y  a  un  défaut  de  classement  des  pièces  qui  précèdent ,  tant  dans  le  texte  que  dans  les 
planches.  Par  exemple,  il  ne  faut  pas  placer  les  pièces  de  Charles  d'Alençon  tout  à  la 
fin  de  celle  série.  Celui  qui  fera  la  monographie  des  monnaies  de  Lyon  se  chargera 
de  rétablir  l'ordre  et  de  corriger  les  imperfections  de  ma  nomenclature. 

DOMBES. 

La  création  de  la  principauté  de  Dombcs  est  de  date  assez  récente.  Les  con- 
trées dont  elle  fut  formée  firent  d'abord  partie  du  royaume  de  Bourgogne.  Trévoux, 
qui  devint  sa  capitale,  ne  fut  primitivement  qu'un  village ,  et  ce  n'est  guère  qu'au 
commencement  du  xiv*  siècle  qu'il  prit  une  certaine  importance.  Les  sires  de 
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Villars,  qui,  en  4238,  ajoutèrent  à  lenr  nom  celui  de  Thoirc,  par  suite  du  mariage 
d'Agnès  de  Villars  avec  Etienne  II ,  sire  de  Thoire ,  en  Bogey,  furent  les  premiers 
maîtres  du  pays  de  Dombes.  Ces  seigneurs,  soit  par  incurie,  soit  par  indolence ,  ne 
soutinrent  pas  leur  pouvoir  et  s'occupèrent  peu  de  leurs  intérêts,  si  bien  qu'en  1402 
Humberl  VII ,  voyant  l'abaissement  de  sa  maison  et  n'ayant  pas  d'enfants  auxquels  il 
pût  faire  passer  ses  biens ,  vendit  les  seigneuries  de  Trévoux ,  d'Ambérieux  et  du  Cha- 
telard,  avec  toutes  leurs  dépendances ,  à  Louis  II ,  duc  de  Bourbon ,  qui  possédait  déjà 
une  partie  des  Dombes,  par  suite  de  la  cession  qui  lui  en  avait  été  faite  deux  ans 
auparavant  par  Edouard  II,  sire  de  Beaujeu,  mort  sans  enfants.  La  puissante  maison 
de  Bourbon  ne  put  pas  conserver  sans  interruption ,  pendant  plus  d'un  siècle ,  la  sei- 
gneurie de  Dombes.  Après  la  mort  de  Susannc,  Charles  de  Bourbon ,  comte  de  Mont- 
pensier,  se  vit  disputer  la  succession  par  la  duchesse  d'Angoulômc,  mère  de 
François  I*r,  et  en  1522  ses  biens  furent  mis  sous  le  séquestre.  On  sait  à  quelles  extré- 
mités se  porta  le  connétable  de  Bourbon ,  qui  alla  mourir  à  Rome  les  armes  à  la  main 
et  combattant  contre  la  France.  Un  arrêt  du  parlement  réunit  (en  1527)  les  Dombes 
au  domaine  royal  ;  elles  no  furent  rendues  qu'en  15G0  à  la  famille  de  Bourbon -Mont- 
pensier,  qui  en  jouit  jusqu'en  1693,  c'est-à-dire  jusqu'à  la  mort  de  Mademoiselle 
d'Orléans.  Personne  n'ignore  comment  celle-ci ,  pour  tirer  de  prison  le  comte  de 
Lauzun  qu'elle  avait  épousé  en  secret,  se  vit  obligée  d'abandonner  sa  principauté 
de  Dombes  à  Louis  XIV,  qui  en  avantagea  le  duc  du  Maine,  un  de  ses  bâtards 
légitimés. 

De  ces  prémisses  il  résulte  que  la  numismatique  de  la  principauté  de  Dombes  no 
peut  pas  avoir  une  haute  portée  scientifique.  On  n'y  trouve  pas  non  plus  de  questions 
ardues  à  résoudre.  Mais  envisagée  à  un  autre  point  de  vue ,  par  son  étendue,  par  la 
valeur  artistique  de  quelques-unes  des  pièces  qu'elle  renferme ,  par  quelques  détails 
curieux  qui  y  ont  rapport ,  elle  n'en  mérite  pas  moins  de  fixer  l'attention. 

Duby  fait  connaître  un  assez  grand  nombre  de  monnaies  de  cette  principauté.  En 
1844,  M.  Mantelier  a  publié  une  Notice  sur  les  monn.  de  Trévoux  et  de  Dombes,  où  il  fait 
connaître  tout  ce  qui  s'y  rattache ,  tant  sous  le  rapport  des  questions  historiques,  que 
sous  celui  des  documents  monétaires.  En  élargissant  un  peu  son  cadre ,  en  donnant 
in  extenso  les  litres  qu'il  ne  fait  qu'analyser,  il  cul  été  facile  à  cet  auteur  de  faire  un 
gros  volume  au  lieu  d'une  mince  brochure.  Tel  qu'il  est,  son  ouvrage  devra  être 
consulté  par  ceux  qui  voudront  avoir  des  renseignements  complels.  Quatre  ans  plus 
tard,  M.  Sirand  a  donné  une  brochure  presque  aussi  volumineuse  que  celle  de 
M.  Mantelier,  et  dans  laquelle,  par  contre,  il  n'y  a  pas  grand'chose  à  glaner.  Dans 
cette  brochure,  Fauteur  affiche  des  prétentions,  malheureusement  très  peu  fondées. 
Qu'eût-il  donc  dit,  si,  au  lieu  de  deux  à  trois  pièces  au  plus  qu'il  nous  fait  connaître 
(les  autres  ne  sont  que  des  variétés  tout  à  fait  insignifiantes  et  des  jetons),  il  eût  connu 
le  contingent  que  j'apporte  et  les  monnaies  intéressantes  que  la  Revue  a  publiées? 
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Kncore  si  sa  notice  ne  fourmillait  pas  d'erreurs  de  tout  genre  1  Elles  sont  si  nom- 
breuses, qu'elles  ont  provoqué  de  la  part  de  M.  Manlelier  une  réponse  développée, 
que  Ton  trouvera  dans  la  Rente  (1849,  pag.  395,  et  1850,  pag.  65).  Ajoutons  que, 
pour  couronner  l'œuvre,  les  dessins  de  M.  Sirand  sont  aussi  mauvais  que  possible. 

Les  sires  de  Thoire-Villars  eurent,  dit -on,  le  droit  de  battre  monnaie.  Les  histo- 
riens du  pajs  le  font  remonter  assez  haut.  Rien  ne  justifie  une  pareille  prétention  ; 
on  a  seulement  des  litres  mentionnant  rétablissement  d'un  atelier  monétaire  à  Trévoux 
vers  Tannée  1300.  Aucune  monnaie  émanée  d'eux  n'est  venue  jusqu'à  nous.  Les  pre- 
mières que  nous  ayons  appartiennent  à  Jean  II  de  Bourbon  ,  c'esl-a-dire  postérieure- 
ment au  milieu  du  xv*  siècle. 

Je  n'ai  point  à  m'occuper  des  types  employés  par  les  seigneurs  de  Dombcs.  Ils  ont 
toujours  imité  les  monnaies  royales ,  cl  quelquefois  les  étrangères.  Le  seul  signe  par- 
ticulier que  l'on  trouve  sont  les  flammes  qui  figurent  sur  les  espèces  des  premiers 
princes  de  la  maison  de  Bourbon.  Ces  flammes  remplacent  les  couronnes  des  monnaies 
royales,  et  sont  agencées  de  manière  à  simuler  une  couronne. 

COMTES  ET  PRINCES  DE  DOMBES. 


Loris  IF,  1402—1410. 
Jean  I",  1410—1434. 
Charles,  1434—1459. 
Jean  II,  1459-1488. 
Pierre  II,  1488—1503. 
Swsanne  el  Charles  de  Bourbon,  1503 
-1505. 


Louis  II  de  Bourbon,  1560—1582. 

François,  1582—1592. 

Henri,  1592—1608. 

Marie,  1608—1626. 

Gaston  et  Marie,  1626—1627. 

Gaston,  prince  usufruitier,  1627—1650. 

Anne.-Marie-Louise  ,  1650—1693. 


JEAN  II.  1459-1488. 

5067.  *  IObS.Ï>V:BORBOntlvr.  Quatre  lis  séparés  par  une  brisure.     *  SIT 
t  POMGP  i  ÏJRI  t  BfiPtïïy  Croix  cantonnée  de  quatre  trèfles. 

BILL.  Benicr  :  1,00.  (Mantelier,  pl.  2,  n*  2;  Poet  d'Avant,  n°  1323.) 
Pl.  CXIV,  n«  4. 

5068.  *  IObS:t>V:BORBONItt>:,rRI.  Môme  type.  fi.  *  Mêmes  légende  cl 
type,  avec  BGReDPr. 

BILL.  Denier. 
Coll.  Paroi,  à  Lyon. 

5069.  Variété  avec  IOES. 
BILL.  Denier. 

Coll.  Parot,  à  Lyon. 
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5070.  *  Ib€S8ï)VX:BORBONIITiDJ».  Armes  de  Bourbon ,  dans  un  entou- 
rage formé  de  trois  cintres.  f$.  *  DTTFe  :  6T:  bTtBITVR  :  VOBIS  ».  Croix  dans 
un  cercle  à  quatre  cintres. 

BILL.  Denier  :  1,19.  (Mantelier,  n°  5;  Poey  d'Avant,  n°  4324.) 
Pl.  CXIV,  n°  15. 

5071.  Variété  avec  IbOGS.  Les  légendes  des  deux  côtés  sont  terminées  par  une 
étoile. 

BILL.  Denier.  (Mantelier,  n°  6.) 
Coll.  Cartier. 

5072.  *  IObS:bVX:BORBONi:D:i\  Quatre  lis  séparés  par  une  brisure, 
iv.  *  SIT  :  :  t>RI  :  Benfibl.  Croix  cantonnée  de  quatre  trèfles. 

BILL.  Denier. 
Coll.  Colson ,  à  Noyon. 

5073.  Autre  avec  UV  !.'  Au  BGRflï). 
BILL.  Denier. 

Coll.  de  Crouy,  à  Compiègne.  —  Pl.  CXIV,  n»  16. 

5074.  Même  légende,  terminée  par  un  T.  Môme  type.  ^.  Mêmes  légende  et  type,  avec 

Brmi. 

BILL.  Denier. 
Coll.  Lacroix,  à  Mâcon. 

5075.  Même  légende ,  précédée  par  un  croissant  et  finissant  p3r  T.D.  fc.  Mêmes 
légende  et  type. 

BILL.  Denier. 
Coll.  Lacroix. 

5076.  *  lObeSiïJVXiBORBONlItVRGVORCIIiÙNS.  Ecusson  de  Bourbon , 
dans  un  cercle  à  trois  ogives  ayant  chacune  une  flamme  dans  leur  intérieur,  fl.  * 
DISP6RSIT  «  PWVPGRIBVS .  X .  Croix  dans  un  cercle  a  quatre 
ogives  et  cantonnée  d'une  flamme  aux  1"  et  4",  d'un  lis  aux  2e  et  3e. 

BILL.  Blanc  :  2,55.  (Poey  d'Avant,  n*  1326.) 

5077.  Autre  avec  BORBONIE.  La  légende  du     est  divisée  par  des  astérisques. 
BILL.  Blanc.  (Mantelier,  Ibid.,  n°  3.) 

Pl.  CXIV,  n«  17. 


Que  signifie  la  lettre  A,  qui  termine  la  légende  du  revers?  M.  Mantelier  ne  trouve 
pas  à  cette  question  une  réponse  satisfaisante.  J'avoue  que  je  ne  suis  pas  plus  savant 
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que  lui.  Il  est  difficile  d'y  voir  une  lettre  monétaire,  puisque,  à  celte  époque,  les 
ateliers,  en  France,  n'étaient  pas  encore  indiqués  de  cette  manière. 

5078.  *  IbGS  i  DVS  :  BORBONI  «  TR«VOUII  i  UNS.  Même  type.  fi.  Même 
légende,  terminée  par  un  P. 

BILL.  Blanc. 
Coll.  Colson ,  à  Noyon. 

5079.  *  IbfiNS:  DVS:  BORBONII : TRGVOGI ÎÏ3NS.  Même  type.  *.  Même 
légende,  divisée  par  deux  annelets.  Croix  cantonnée  de  deux  lis  et  de  deux  flammes. 

BILL.  Blanc  :  2,55.  (Poey  d'Avant,  n°  1327.) 

Ici  nous  trouvons,  à  la  fin  de  la  légende,  la  lettre  P. 

Ces  lettres  servaient  peut-être  à  distinguer  les  différentes  émissions  au  même  type, 
ainsi  que  cela  s'est  pratiqué  ailleurs. 

0080.  Mêmes  légendes  et  types.  Les  mots  sont  séparés  par  des  astérisques. 
BILL.  Blanc:  2,4.1.  {Ibid.,  n->  1328.) 

5081.  *  IbenSibVXi  BORBONII  tTROVORCII:  ÛRS.  Mêmes  type  et 
BILL.  Blanc. 

Coll.  Sirand ,  à  Bourg. 

5082.  *  I0b6S«  DVX  :  BORBONII  i  YRGVOCI  t  ÙRS.  Mêmes  type  et  ft. 
BILL.  Blanc. 

Coll.  Sirand,  à  Bourg. 

5083.  *  IN6S  «  DVX  -  BORBONII  -  DT.  Mêmes  type  et  ft. 
BILL.  Demi-blanc. 

Coll.  Sauvadel. 

5084.  *  IbOPS:  DVS:  BORBONII  ÎTRGVOSI  JïîRS.  Même  type.  Au  R.,  mêmes 
légende  et  type,  avec  PAVPRIBVS  (ne). 

BILL.  Blanc. 
Coll.  Sirand ,  à  Bourg. 

5085.  *  lObS  :  DVX  :  BOVRB  DRS  :  YRIVOLI.  Trois  Us  avec  brisure ,  dans  un 
cercle  à  trois  ogives.  Ç.  *  SIT  :  POMGR  :  DM  X  BGPGDIGYV  :.  Croix  feuillée. 

AR.  Pied-fort.  (Maxtelieb,  pl.  2,  n*  5.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CXIV,  n°  18. 

5080.  *  IbONS .  t>VX  .  BORBONI  VR  .  D.  Trois  lis  et  brisure,  dans  un  cercle 
trilobé,  fl.  *  DENARIONTREVOS.  Croix  tréfléc,  dans  un  cercle  à  quatre 
lobes,  cantonnée  d'un  point  aux  2"  et  4e. 

BILL.  Denier.  (Sirand,  Monnaies  inédiles,  pl.  1",  n°  1".) 
Pl.  CXIV,  n°19. 
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5087.        BOVRB.  Grand  lis  dans  le  champ,  avec  brisure.      *  OBOLVS... 
OPS.  Croix. 
BILL.  Obole.  (Ibid.,  n»  3.) 
Pl.  CXIV,  n«  20. 

508X.  *  Ih .  bVS.  BORBON1I .  V.  Môme  type.  S).  *  OBOLVS...  1ROORS.  Croix. 
BILL.  Obole  :  0,00. 
Coll.  Bernard. 

Il  n'y  a  pas  certilndo  que  toutes  ces  pièces  appartiennent  à  Jean  II.  Peut-être 
faut-il  en  rendre  quelques-unes  à  Jean  I". 

PIERRE  II.  1482—1503. 

5089.  *  PGYRVS.ÏJVX.BORBO.T.b.  Quatre  lis  séparés  par  une  bande  pour 
brisure,     *  SIT  «  POflRG  *  Ï)PI  -  B6PGI)1 .  Croix  cantonnée  de  quatre  trèfles. 

BILL.  Benier  :  0,92.  (Poey  d'Avant,  n»  1329.) 

5090.  Autre  avec  1*  seulement  à  la  fin  de  la  légende  du  droit.  Au  ft.,  BN6ÛI. 
BILL.  Denier.  (Mantelier,  pl.  3,  n*  2.) 

Pl.  CXIV,  n»21. 

5091.  Variété  avec  BNGblT. 

BILL.-  Denier.  (Dassy,  pl.  43,  n°  2.) 

5092.  Autre  avec  BORBON  o  T  .  t>. 

BILL.  Beoicr  :  0,92.  (Poey  d'Avant,  n»  1330.) 

5093.  Croissant.  .  P6TRVS .  DVX .  BORB  .  V .  fc.  Mêmes  type  et  fi. 
BILL.  Denier  :  1,09.  (Ibid.,  n«  1331.) 

5094.  Variété.  La  légende  du  droit  finit  par  un  T.  Au  fi.,  B6P8D. 
BILL.  Denier.  (Sirand,  pl.  1™,  n*  4.) 

Coll.  Sirand. 

5095.  *  PGTRVS .  q  .  GLTRHPOR'r...  Trois  fleurs  de  lis  avec  brisure ,  dans  un 
cercle  à  trois  lobes,  un  besant  à  l'angle  sortant  d'en  haut.  f\.  *b7TT6  .  GYtbTC- 
BITVR  :  VOBIS.  Croix  dans  un  cercle  à  quatre  lobes;  un  nesant  à  chaque  angle 
sortant. 

BILL.  Denier.  (Mantelieii,  pl.  3,  n°  3.) 
Pl.  CXV,  n*  1". 

5096.  *  PGTRVS :aon?es:GL7fRin?OTWISlTî U  J.  Ecu  aux  armes  de  Bour- 
bon, dans  un  cercle  à  trois  ogives  contenant  chacune  une  flamme.  ^.  *  blSPGR- 
SIT:ïîGt>IY:P'SVPGRIBVS.  Croix  cantonnée  de  deux  flammes  et  de  deux  lis 

BILL.  Blanc  :  2,28.  (Poey  d'Avant,  n9  1332.) 
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5097.  Aulre  avec  GLXR1ÎPOPTS. 
BILL.  Blanc  :  2,98.  Ibid.,  n'  1333.) 

Pl.  CXV,  n»  2. 

5098.  Autre  a\cc  GLTTRIflROPS. 
BILL.  Blanc  :  2,28.  (Ibid.,  n#  1334.) 

f)099.  Variété  avec  GLTCRIfnOnTIS  i¥iQ,  Au  fi.,  *  ÛISPGRSIT  •  ÛGDIT  * 
P'RVPGR...  SVIS. 
BILL.  Blanc.  (Sirand,  pl.  in,  û*  3.) 
Coll.  Parot. 

5100.  Variété  avec  GLXRlîPOPS.  Au  fi.,  P7CVPGRIBS.  Les  légendes  sont  divisées 
par  deux  points. 

BILL.  Blanc.  /Ibid.,  n'  5.) 

5101.  *  PGTRVS .  DVX .  BORBORI .  T .  Û.  Même  type.  fi.  *  XPS  .  VISI .  (sic) 
XPS  .  RGP7CT .  XPS .  IMP.  Croix  cantonnée  aux  1"  et  4*  de  deux  gros  lis ,  au  2' 
d'un  P,  et  au  3'  d'un  7C;  tous  ces  cantonnements  engagés  dans  le  grenetis. 

BILL.  Blanc.  (Mantelier,  pl.  3,  n°  1CT.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CXV,  n»  3. 

Les  lettres  P .  X ,  que  Ton  voit  dans  les  cantons  de  la  croix  du  revers ,  sont ,  selon 
M.  Mantelier,  les  initiales  du  nom  du  duc  et  de  sa  femme,  Anne  de  Bcaujeu.  Ce  blanc, 
qui,  à  ce  que  je  crois,  est  resté  unique,  n'a  été  sans  doute  qu'un  essai  de  mon- 
nayage. 

5102.  *  PETRVS  •  DVX  •  BORBONI  •  TREVOSI  «  ÛRS.  Croissant.  Buste  du 
prince  à  gauche,  fi.  Lis.  DEXtfE  •  KK  *  Ï3NI  «  EXTCLfTC  «  VIT  ♦  ME  ». 
Le  prince  à  cheval,  brandissant  une  épée  et  passant  à  droite;  la  housse  semée  de  lis. 

OR.  Franc  à  cheval.  (Buby,  pl.  43,  n"  7.) 

5103.  *  IP  *  TG  *  UR6  *  SP6R7TVI.  Même  type.  fi.  Lis.  t>EXTER7?«bNI 

*  EX7CLTXVIT  *  ME.  Même  type. 
OR.  Franc  à  cheval.  (Ibid.,  n°  8.) 

5104.  *  IP  *  TC  *  ÙR€  *  SPCR7TVI.  Même  type.  fi.  Lis.  DEXTER7C  *  DPI 

*  EXXLTXVIT*  ME.  Même  type. 
BILL.  Pied-rort.  (  Mantelier  ,  pl.  3,  n°4.) 

Cab.  de  France.  —  Pi.  CXV,  n°  4. 

Ces  pièces ,  dont  les  deux  premières  n'ont  pas  été  retrouvées  en  nature ,  furent  pro- 
bablement des  essais.  M.  Mantelier  fait  remarquer  l'anomalie  qu'elles  présentent. 
Tandis  que,  sur  les  autres  monnaies ,  les  seigneurs  de  Bombes  copient  les  monnaies 
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«les  rois  de  France ,  ici  ils  imitent  le  franc  à  cbeval  de  François  Sforcc,  duc  de  Milan. 
Kn  France,  le  type  de  la  tôle  n'existait  pas  encore  sur  les  espèces  royales. 

MAISON  DE  BOURBON -MONTPENSIER. 
LOUIS  II.  15GO— 1582. 

5105.  *  LVDO .  P.DOMBARVM  . D .  MONTISP.  Ecusson  couronné,  avec  bri- 
sure.    *  DNS .  ADIVTOR  .  ET.  REDEM  .  MEVS.  1578.  Croix  feuillée. 

OR.  Double  écu  ou  pistole  :  6,74.  (Placard  de  1636,  pag.  43;  Diîby,  pl.  44, 
n»  1».  ) 
Coll.  L.  Bonnet,  à  Béziers. 

5106.  *  LVDOVI .  D .  MONTISP .  D .  DOMBA.  Même  type.  fi).  *  D .  AIVT .  ET 
.  REDEM  .  MEVS.  1574.  Môme  type. 

OR.  Demi-pistole  :  3,36.  (lbid.,  pag.  47.) 

5107.  Autre  avec  DO  M  BAR.  r|.  *  DNS .  ADIVT .  ET  .  REDEM  .  MEVS.  1575. 
Môme  type. 

OR.  Ecu  ou  demi-pistole.  (Mahteubr,  pl.  4,  n°  3.) 
Pl.  CXV,  n"  5. 

5108.  *  LVDOVI.P.DOMBARVM.D.MONTIS.  Môme  type.  i$.  Mômes  lé- 
gende et  type. 

OR.  Ecu  ou  demi-pistole. 
Coll.  Norblin. 

5109.  Autre  avec  LVDO.  fs.  Môme  type. 
OR.  Ecu  ou  demi-pistole. 

Coll.  Norblin. 

5110.  Mômes  légendes  et  types.  1578. 
OR.  Double  écu  ou  pistole. 

Coll.  Rousseau.  —  Pl.  CXV,  n«  6. 

Ces  pièces,  autrefois  assez  rares,  sont  devenues  presque  communes.  Il  faut  eu 
excepter  la  pistole  de  1574,  qui,  ayant  été  décriée  par  ordonnance  du  mois  de  sep- 
tembre 1577,  doit  se  rencontrer  plus  difficilement. 

5111.  *  LVDO .  DE  .  DOMBARVM .  D .  MONTISP.  Buste  à  gauche,  avec  colle- 
rette et  cuirasse  damasquinée.  Môme  légende,  avec  ADIVTOR.  1578.  Croix 
formée  de  lambdas  entrelacés  et  anglée  de  fleurs  de  lis. 

AR.  Franc.  (Placard  de  1584;  Revue,  1850,  pag.  140,  vignette.) 
Pl.  CXV,  n«  7. 
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5112.  *  L .  t>  BOVRBON  .  b  .  DOMBAR  .  AC  .  t> .  MONTISP.  Croix  dans  on 
cartouche  ovale.  Même  type.     Même  légende,  avec  AbIVT.  1581.  Même  type. 
AR.  Demi-franc,  (lbid.) 
Pl.  CXV,  il»  8. 

Ces  deux  pièces ,  si  remarquables  par  leur  beau  style ,  n'ont  pas  été  retrouvées. 
Elles  Turent  l'objet  du  décri  porté  par  l'ordonnance  de  1577,  sous  peine  de  la  hart... 
Louis  de  Bourbon  avait  obtenu  une  exception  en  1578;  mais  il  parait,  d'aprè*  lr 
Placard  de  1584,  qu'il  fut  forcé  d'exécuter  la  première  ordonnance. 

5H3.  *  LVbO .  b  .  MONTISP  .b.  bOMBAR.  Buste  fraisé  à  gauche,  k.  *bNS 
.  AbIVTOR,  Ac.  1575.  Ecu  aux  armes  de  Dourbon,  couronné  et  accosté  de  deux 
lambdas  couronnés. 
AR.  Teston  :  9,70.  (  Mantelier,  pl.  4,  n°  \";  Poey  d'Avant,  n°  1355.) 
Pl.  CXV,  n«  9. 

5114.  *  LVDO  .  b  .  MONTISP  .  D .  bOMBAR.  Buste  colleretté  et  barbu  à 
gauche.     Mêmes  légende  et  type. 
AR.  Teston.  {Manteljbh,  pl.  4,  n»  2.) 
Pl.  CXV,  n«  10. 

MIS.  *  LVDO  .  D  .  bOMBARVM  .  D  .  MONTISP.  Môme  lyoe.  R.  Mêmes  lé- 
gende et  type.  1573. 
AR.  Teston  :  8,95.  (Poey  d'Avant,  n°  1336.) 

5116.  Mômes  légende  et  type.  Au  iv.,  AbIVT. 
AR.  Teston  :  0,44.  (Ibid.,  n"  1337.) 

5117.  *  LVDOVI .  b .  MONTISP .  D .  bOMBAR.  Ecu  aux  armes  de  Bourbon, 
couronné  et  accosté  de  deux  lambdas  couronnés,  i?.  Môme  légende.  1574  ou  1575. 
Croix  échancrée ,  cantonnée  de  deux  lis  et  de  deux  couronnes  surmontées  d'un 
point. 

BILL.  Douzain  :  2,17.  (Mantelier,  pl.  4,  n"  4;  Poey  d'Avant,  n»  1338.) 
PL  CXV,  n°  11. 

5118.  Autre  avec  LVbOVI .  MONTISP,  Arc. 
BILL.  Douzain  :  2,17.  (Poey  d'Avant,  n«  1339.) 

Le  teston  de  1575  et  ce  douzain  de  1574  ont  aussi  été  décriés  par  l'ordonnance 
de  1577. 

51 19.  *  L .  b  .  BOVRB  .  P  .  b .  bOMBES.  Buste  colleretté  à  gauche.  *  bOV- 
BLE  .TOVRNOIS.  1581.  Trois  lis  avec  brisure. 

Cuivre.  Double  :  2,55.  (Sirand,  pl.  1",  n°  7  ;  Poey  d'Avant,  n»  1340.) 
Pl.  CXV,  n«  12. 
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r.120.  Variété  avec  1581 .  C. 
Cuivre.  Double. 
Coll.  Rollin. 

5121.  *  L.D.BOVRB.P.D.DOMBES.  Tête  à  gauche,      DENIER  TOVR- 
NOIS.  1582.  Deux  lis  avec  brisure. 
AR.  doré.  Essai.  (Mantblier  ,  pl.  5,  n°  3.) 
Pl.  CXV,  n«  13. 

M  22.  Mômes  légendes  et  types. 
Cuivre. 
Coll.  Paroi  ,  à  Lyon. 

5123.  *  LVDO .  P .  DOMBAR .  D .  MONTIS.  Même  type.  fi.  Mômes  légende  et 
t>pe. 

AR.  Essai  :  1,01. 
Coll.  Poey  d'Avant. 

5124.  L .  D .  BOVB .  (sic)  P  .  D  .  BOMBES.  Buste  fraisé  à  gauche,  fi.  DENIE  <sic> 
TOVRNOIS.  1581.  C.  Même  type. 

Cuivre.  Denier. 
Coll.  Legras,  à  Paris.  —  Pl.  CXV,  n»  14. 

5125.  L.D.BOVRB.P.D.DOMBES.D.D.M.  Môme  type.  fi.  Mêmes  légende 
et  type.  1577. 

AR.  Essai. 
Coll.  Rousseau. 

5126.  *  L .  D  .  BOVRB  .  P  .  DOMBAR .  D  .  MONTISP  Môme  type.  fi.  *  DOV- 
BLE  .  TOVRNOIS.  1570.  Trois  lis  et  bande. 

Cuivre.  Double  :  2,98.  (Mantelibr,  pl.  5,  n"  2;  I'oey  d'Avant,  n°  1342.) 
Pl.  CXV,  n«  15. 

5127.  Mômes  légendes  et  types.  1576. 

AR.  Essai.  fMonn.  féod.  fr.  de  la  coll.  fourneau .  n"  727.» 

5128.  *  L .  D .  DOMBAR .  D  .  MONTISP.  Dans  le  ch;imp,  L  couronné,  k.  * 
DNS.AIVT.MEVS.  Millésimes  1576,  1578,  1580.  Croix  florencéc. 

BILL.  Liard  :  0,87.  (Poey  d'Avant,  n"  1341.) 

5129.  *  L  .  D  .  MONTISP  .  P .  DOMBAR.  Même  type,  ft  *  DNS  .  ADIVTOR 
MEVS.  1576.  Môme  type. 

BILL.  Liard.  (  Mahtelier  ,  pl.  5,  »°  l".i 
Pl.  CXV,  n'  16. 
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Les  amateurs  devront  rechercher  le  liard  de  1574,  qui ,  ayant  été  décrié  par  l'or- 
donnance de  1577,  doit  être  plus  rare  que  les  autres. 

5130.  *  LVbOVI .  P .  bOMBAR .  t> .  MONTISP .  M.  Grand  L  surmonté  d'une 
large  couronne ,  et  accosté  de  deux  lis  ;  au-dessous ,  un  lambda.  DNS .  ADIVT 
.  ET  REt>EM  .  MEVS.  1582.  Croix  florencée ,  cantonnée  de  deux  fleurs  de  lis  et 
de  deux  lambdas. 

BILL.  Gros  de  Nesle  :  3,90.  (  Mantblier ,  pl.  11,  n»  2;  Poey  d'Avant,  n»  1343.) 
Pl.  CXV,  n»  17. 

Cette  pièce  est  fort  rare.  Cela  s'explique,  en  ce  qu'elle  a  été  comprise  dans  le  décri 
de  1577. 

5131.  Mêmes  légende  et  type,  avec  MONTIS .  C.  Mêmes  légende  et  type ,  avec 
ADIVT.  1581. 

BILL.  Trois  blancs.  (Revue,  1850,  pag.  141,  vignette.) 
Pl.  CXV,  n«  18. 

5132.  Mômes  légendes  et  types.  Au  fi.,  la  position  des  cantons  est  intervertie. 
BILL.  Trois  blancs.  (Monn.  féod.  fr.  de  la  coll.  Roussatu,  n«  724.) 

Ces  pièces  sont  de  la  plus  grande  rareté.  La  première  n'a  pas  été  retrouvée  en 
nature. 

r»133.  L .  D .  MONTISP .  D  .  t>OMBAR.  Trois  lis  et  brisure  sous  une  couronne, 
fi.  *  UNS .  ADIVTOR .  MEVS.  1577.  Croix  fourchée. 
BILL.  Liard. 
Coll.  Voillcmier.  —  Pl.  CXV,  n"  19. 

Ce  liard  est  jusqu'à  présent  unique. 

FRANÇOIS  IL  1582-1592. 

5134.  FRANC  PRINC.  Le  prince  agenouillé,  recevant  l'étendard  des  mains  de  Saint 
Marc  ;  sous  la  bandcrolle ,  DVX  ;  à  gauche  et  circulairement  de  bas  en  haut ,  S  M 
TREVO  (Sanctus  Marcus  Tretosi).  Au  SIT  TX  ADIVTO  REGIS  TE  t>OM- 
BA  (SU  libi  Chrùte  adjutor  régis  iste  Dombarum),  dans  une  auréole  ovale;  le  Christ 
bénissant  et  entouré  de  seize  étoiles. 
OR.  Scquin  :  3,45.  (Revue,  1857,  pag.  2G6,  vignette.) 
Coll.  Morin.  —  Pl.  CXV,  n*  20. 

Lorsque  M.  Morin  me  montra,  il  y  a  plus  de  quatre  ans,  celle  précieuse  monnaie  cl 
me  permit  d'en  prendre  une  empreinte ,  nous  tombâmes  d'accord  sur  son  attribulion . 


Digitized  by  Google 


cl  tout  naturellement  nous  la  donnâmes  à  François,  prince  de  Dombes.  C'était  aussi 
l'opinion  de  M.  Julius  Friedlander,  qui,  dans  une  brochure  publiée  à  Berlin  en  1843, 
a  fait  connaître  un  autre  exemplaire  de  ce  sequin ,  paraissant  offrir  quelque  variante, 
en  ce  qu'il  y  aurait  ADIWOR.  Tel  n'a  pas  été  l'avis  de  M.  Mantelier,  qui,  dans  la 
Retue  (loco  cit.),  a  consacré  un  mémoire  à  la  mémo  pièce.  Cet  auteur  tend  à  prouver 
qu'elle  doit  avoir  été  émise  par  Anne -Marie -Louise.  Voici  une  partie  de  son 
argumentation  :  Boucher  d'Argis ,  qui  fut  membre  du  conseil  souverain ,  et  qui , 
par  conséquent,  devait  être  bien  informé,  dit,  dans  un  mémoire  sur  le  pays  de 
Dombes,  «  que  Mademoiselle  fit  fabriquer...  des  pièces  de  cinq  sols,  dont  il  se  fit  un 
grand  commerce  dans  le  Levant ,  et  des  sequins  d'or  au  coin  de  Sainl  Marc.  Les  Véni- 
tiens s'en  plaignirent  hautement  ;  mais  la  souveraine  de  Dombes  leur  répondit  que 
Saint  Marc  était  le  patron  de  Trévoux ,  comme  il  l'est  de  Venise.  « 

Aucun  titre  de  ce  genre  ne  nous  apprend  que  François  ait  fait  fabriquer  des  sequins. 
Il  ne  dut  pas  en  effet  se  livrer  à  cette  spéculation ,  qui  lui  eût  été  peu  avantageuse, 
puisqu'à  cette  époque ,  cette  nature  de  monnaie  ne  circulait  que  dans  l'Italie  et  dans 
le  Levant.  On  sait,  au  contraire,  que  sous  Mademoiselle  un  grand  commerce  des 
monnaies  de  cette  princesse  eut  lieu  dans  les  échelles  du  Levant.  Si  ce  sequin  appar- 
tenait à  François,  ses  successeurs  Henri,  Marie  et  Gaston  n'auraient  pas  manqué  d'en 
émettre.  La  présence  du  nom  de  ce  prince  sur  celte  monnaie  vient  de  ce  que  Made- 
moiselle n'y  pouvait  pas  mettre  le  sien,  qui  eût  rendu  la  contrefaçon  trop  visible  cl 
imparfaite;  tandis  qu'avec  celui  de  François,  elle  donnait  A  sa  monnaie  une  libre  cir- 
culation, puisqu'un  grand  nombre  des  doges  de  Venise  se  sont  appelés  ainsi. 

Raisonnant  dans  le  sens  de  l'hypothèse  de  M.  Mantelier,  j'irai  plus  loin  que  lui  cl  je 
dirai  que  Mademoiselle  n'a  peut-être  pas  eu  l'intention  qu'il  lui  prèle ,  c'est-à-dire 
qu'elle  n'a  pas  songé  au  nom  de  son  prédécesseur,  et  que  le  mot  FRANC  a  été  intro- 
duit comme  trorope-l'œil,  et  pour  rendre  l'imitation  plus  complète. 

J'adresserai  aussi  un  très  léger  reproche  à  M.  Mantelier.  Il  me  semble  qu'il  a  été 
chercher  trop  loin  ses  termes  de  comparaison.  En  effet,  pour  le  rapprocher  de  celui 
de  Mademoiselle,  il  prend  pour  exemple  le  sequin  de  François  Dandolo,  qui  fut  doge  de 
Venise  en  1328.  Il  a  beau  dire  que,  du  xmc  au  xvn°  siècle ,  le  type  et  la  légende 
des  sequins  ne  Turent  pas  changés ,  il  sera  toujours  difficile  d'admettre  qu'après  plus 
de  trois  siècles  et  demi,  ne  fût-ce  que  par  leur  fabrique,  «  ces  pièces  n'offraient 
pas  entre  elles  une  différence  bien  sensible.  » 

Il  faut  l'avouer,  les  preuves  apportées  par  M.  Mantelier  { preuves  que  je  n'ai  pas 
pu  toutes  rapporter)  sont  en  faveur  de  l'attribution  de  celle  pièce  à  Mademoiselle  , 
et  je  crois  qu'il  faut  la  lui  rendre.  Une  seule  circonstance  pourrait  faire  changer 
d'opinion,  c'est  l'apparition  d'un  sequin  semblable,  avec  le  nom  d'Anne-Marie-Louise. 
J'ajouterai,  avec  M.  Mantelier,  •  que  je  doute  qu'on  le  rencontre ,  et ,  le  cas  échéant , 
personne  plus  que  moi  n'en  éprouverait  une  satisfaction  sincère.  • 

III  13 
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5135.  *  FRANCIS .  P .  DOMBAR .  D .  MONT1S.  M.  Eco  aux  armes  de  Bour- 
bon ,  couronné  fi.  *  DNS .  AIVT .  ET .  REDEM  .  MEVS.  1587.  Croix  à  pal- 
mcltcs. 

OR.  Pislolc.  (Duby,  pl.  44,  d»  7.) 
Je  n'ai  nulle  part  rencontré  cette  pièce. 

5136.  *  FRANCIS  .  P  .  DOMBAR  .ï>  .  MONTIS .  M.  Ecu  de  Bourbon,  cou- 
ronné et  accolé  de  deux  F  couronnés,  fil.  *  DNS .  ADIVT,  Ac.  1587.  Croix 
échnncrée  cl  cantonnée  do  quatre  couronnes. 

BILL.  Douzain  :  1,74.  (Mantblibr,  pl.  5,  n°  5;  Poey  d'Avant,  n»  1344.) 
Pl.  CXV,  n«21. 

5137.  *  F .  D .  BOVRB .  P  .  D .  TOMBES .  M.  Buste  à  gauche.  *  DOVBLE . 
TOVRNOIS.  1585.  Trois  lis  avec  bande. 

Cuivre.  Double  :  2,28.  (  Mantblibr,  pl.  0,  d*  4;  Poey  d'Avant,  n°  1345.) 
Pl.  CX VI,  n°  1". 

M38.  *  F.D.BOVRB.P.D.DOMBES.M.Mémclypc.  1%.  *  DENIER  TOVR 
NOIS.  1585.  Deux  lis  avec  brisure. 
Cuivre.  Denier.  (Sirand,  pl.  lre,  n"  6.) 
Pl.  CXVI,  n«2. 

5130.  *  F  D. DOMBAR  .  D.  MONTIS.  M.  Dans  le  champ,  F  couronné  et 
accompagné  de  trois  lis.     *  Ï>NS  .  ADIVTOR  .  MEVS.  1585.  Croix  patlée. 
BILL.  Liard  :  1,87.  (  Manteuer  ,  pl.  5,  n«  6  ;  Poey  d'Avant,  n"  1340.) 
Pl.  CXVI  ,  n»  3. 

5140.  *  FRANCIS .  P .  DOMBAR .  D .  MONTIS.  Grand  F  couronné,  accompagné 
de  trois  lis.  Rj.  *  DNS .  AIVT .  ET .  REDEM  .  MEVS.  1586.  Croix  llorencée 

BILL.  Six  blancs  :  4,01.  (Poey  d'Avant,  n°  1347,  et  pl.  19,  n»  8.) 
Pl.  CXVI,  n»  4. 

5141.  Mêmes  légendes  et  types. 

BILL.  Demi  de  la  pièce  précédente  :  1,55. 
Coll.  Morin. 

M42.  *  FRANCISCVS  P  DOMBAR  D  MONTISP.  Dans  le  champ ,  H  couronné 
et  accosté  de  deux  lis.  %.  *  DNS  ADIVTOR  ET  REDEM  MEVS.  1584.  Croix 
évidée,  terminée  à  chaque  branche  par  un  lis. 
BILL. 
Pl.  CXVI,  n"  5. 

Ces  trois  dernières  pièces  sont  de  la  plus  grande  rareté. 
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HENRI.  1592—1608. 


5143.  *  HENRIC  .  P .  ï>OMBAR .  D  .  MONTISP .  R.  Buste  collcrctté  à  gauche. 
Si.  *  UNS  .  ADIVTOR .  ET  .  REDEM  .  MEVS.  1603.  Ecusson  couronné  el 
accosté  de  deux  H  couronnés. 

AR.  Teslon  :  9,66.  (Manteuer,  pl.  6,  n*  1";  Poey  d'Avant,  n°  1350.) 
Pl.  CXVI,  n»  6. 

5144.  Mêmes  légende  et  type.  Tête  différente  ;  le  buste  barbu  el  les  cheveux  relevés 
sur  le  front.     Mômes  légende  cl  type.  160". 

AR.  Teslon  :  9,50.  (Poey  d'Avant,  n*  1351,  et  pl.  19..  n*  9.) 
Pl.  CXVI,  n»  7. 

5145.  Mêmes  légendes  et  types. 

AR.  Dcmi-teston  :  4,72.  (Ibid.,  n«  1352.) 

5146.  Mêmes  légende  et  type.  fi.  Même  légende.  1607.  Croix  fleuronnée,  ayant  au 
centre  la  lettre  H. 

AR.  Demi-franc  :  7,00.  (Dlby,  Suppl.,  pl.  9,  n°  5;  Mantelibr  ,  pl.  57,  n*  49.» 
Coll.  Parot,  à  Lyon.  —  Pl.  CXVI,  n»  8. 

5147.  Même  légende.  Buste  à  droite,  h).  Même  légende.  Ecusson  couronné  et  accosi<; 
de  deux  H  couronnés  ;  un  point  dans  PO  et  un  sur  l'M. 

AR.  Teston  :  9,50.  (Manteuer,  pl.  4,  n*  2;  Poby  d'Avant,  n°  1353.) 
Pl.  CXVI ,  n*  9. 

5148.  Autre  de  1605. 

(  Poey  d'Avant,  n"  1354.) 

5149.  Autre  de  1606.  Un  point  dans  l'O  et  dans  le  U,  un  autre  sous  l'M. 
AR.  Teslon  :  9,60.  (Ibid.,  W  1355.) 

5150.  Mêmes  légendes  el  types,  sans  point  dans  le  Û. 

AR.  Demi-leston  :  3,77.  (Ibid.,  pl.  57,  n'  48  ;  Poey  d'Avant,  n*  1356.) 

r,154.  *  HENRICVS  .  P  .  DOMBAR  .  t> .  MONTIS .  R.  Ecusson  couronné  el 
accoslé  de  deux  H.  8.  Même  légende.  1604.  Croix  fleuronnée. 
AR.  Quart  d'écu  :  9,76.  (Manteuer,  pl.  6,  n»  3  ;  Poey  d'Avant,  n"  1357.) 
Pl.  CXVI ,  n»  10. 

5152.  *  H  .  P  .  ÏJOMBAR .  ïî .  MONTISP.  Buste  à  gauche,  fi.  *  UNS  .  ADIV- 
TOR.  MEVS.  1599.  Deux  lis  avec  brisure  entre  deux  branches  de  laurier. 
AR.  Denier?  1,26.  (Manteuer,  pl.  5,  n°  10.) 
Pl.  CXVI,  n*  H. 
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5153.  Mûmes  légende  el  type.  Au  AbIVT. 
AR.  fin.  Douzain  :  2,20. 

Coll.  Nogcnl-Sainl-Laurent. 

5154.  *  HENRIC.  P.  DOMBAR.  D.  MONTISP.  M.  Eco  couronné,  accosté  de 
deux  H.  fl.  *  1>NS .  AIVT .  ET .  REDEM  .  MEVS.  1505.  Croix  échancréc  cl 
cantonnée  de  couronnes. 

BILL.  Douzain  :  2,22.  (Manteubji,  pl.  5,  n«  8;  Poey  d'Avant,  n«  1348.) 
Pl.  CXVI,  n»  12. 

5155.  *  H  .  P  .  DOMBAR .  t> .  MONTISP .  M.  Dans  le  champ,  H  couronné  entre 
trois  lis.  *  DNS  .  ADIVTOR .  MEVS.  1596.  Croix  patléo,  évidée  et  onglée  de 
feuilles. 

BILL.  Liard  :  0,87.  (Manteuer,  pl.  5,  n»  7;  Poey  d'Avant,  n"  1349.) 
Pl.  CXVI,  n«13. 

Parmi  les  monnaies  de  Henri,  il  n'y  a  que  le  n4  5152  qui  ail  quelque  degré  de 
rareté. 

MARIE.  1608—1626. 

5156.  *  MARIA.  P. DOMBAR. D .  MONTISP.  Croix  dans  an  cœur.  Buste  à 
large  fraise  à  gauche.  DNS.  ADIVTOR,  kc.  1613.  Ecusson  couronné,  accoslé 
de  deux  M  couronnés. 

AR.  Tcston.  (  Mantelier  ,  pl.  6,  n*  4.) 
Cah.  de  France.  —  Pl.  CXVI ,  n°  14. 

5157.  Mêmes  légendes  dos  deux  côtés.  Au  droit,  le  cœur  qui  termine  la  légende  est 
vide.  Le  buste  de  la  princesse  diffère;  la  fraise,  au  lieu  de  l'entourer,  est  placée 
derrière.  Au      le  type  semblable,  avec  le  millésime  de  1623. 

AR.  Tcston. 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CXVI,  n»  15. 

5158.  Même  légende,  avec  DOMBARVM.  Ecusson  couronné.  *  DNS  .  ADIV- 
TOR.  ET.  REDEM  .  MEVS.  1616.  Croix  à  palmeUes. 

OR.  Ecu.  (Ibid.,  pag.  61,  n"  53.) 
Pl.  CXVI,  n«  16. 

5159.  Autre  avec  DVMBAR .  D.  MONTP.  Môme  type.  Mêmes  légende  et  type , 
avec  REDE.  1611. 

OR.  Demi-écu.  (Ibid.,  n4  54.) 
Cab.  de  France.  -  Pl.  CXVI ,  n*  17. 
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51G0.  Môme  légende,  terminée  par  un  B.  Ecu  couronné,  accosté  de  deux  M  cou- 
ronnés, fi).  Même  légende.  Croix  fleuronnée. 
AR.  Quart  d'écu.  (Ibid.,  pl.  7,  n°  4.) 
Pl.  CXVI,  n»  18. 

5161.  Même  légende,  terminée  par  un  coeur.  Ecusson  couronné,  accosté  de  deux  M. 
fi).  Même  légende.  1620.  Croix  fourché©,  cantonnée  de  quatre  couronnes. 

BILL.  Douzain.  (Ibid.,  n°  lw;  Poey  d'Avant,  q"  1360.) 
Pl.  CXVI ,  n»  19. 

5162.  *  MARIE . SOWER .  DE  .  DOMBES.  Buste  à  gauche,  avec  une  large 
collerette.  S).  *  ÙOVBLE .  fOVRNOIS.  1621.  Trois  lis  avec  bande  pour  brisure. 

Cuivre.  Bouble  :  3,15.  (Ibid.,  n"  3;  Poey  d'Avant,  n°  1361.) 
PI.  CXVI ,  n»  20. 

5163.  Mômes  légendes  et  types.  1621.  Double  tournois,  frappé  sur  un  flan  très  large. 
Cuivre  :  4,90. 

Coll.  G.  Vallier,  à  Grenoble. 

5164.  Variété  :  la  légende  du  fi),  commence  â  gauche.  1620. 
Cuivre.  Double  tournois. 

Coll.  E.  Dumas ,  à  Sommières. 

51 65.  Autre  avec  B,  à  la  fin  de  la  légende  du  droit.  Millésime  1626. 
Cuivre.  Double  :  3,15.  (Poey  d'Avant,  n°  1362.) 

5166.  Mêmes  légende  et  type,  avec  SOWE.  fi].  *  DENIER .  TOVRNOIS.  Deux 
lis  avec  bande. 

Cuivre. Denier  :  1,30.  (Poey  d'Avant,  n*  1363.) 

5167.  *  Mêmes  légendes  et  types.  Au  fi].,  sous  les  deux  lis,  la  lettre  M. 
Cuivre.  Denier. 

Coll.  Quandalle ,  à  Paris ,  et  Jarry,  à  Orléans. 

5168.  Mêmes  légendes  et  types ,  avec  MARI3.  Millésime  1620. 
AR.  Denier. 

Musée  de  Grenoble. 

5169.  Autre  avec  SOWER .  t)E  .  bOMBE.  Môme  type.  fi).  Môme  légende.  1620. 
Deux  lis  avec  bande  pour  brisure;  au-dessous ,  M. 

Cuivre.  Denier. 
Pl.  CXVI,  n"21. 

5170.  Variété  avec  SOWE  .  DE  .  DOMBE. 
Cuivre.  Denier. 

Coll.  Nogent-Saint-Laurent. 
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M7I.  *  MARIE  .SOVVR.  DE  .  DOMBE.  Même  type,  ii.  Mêmes  légende  «i 
type.  1020. 
AR.  Essai.  (Ibid.,  pl.  7,  n»  2.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CXVII,  n«  1". 

5172.  M  .  P .  DOMBAR  .  t> .  MONTISP.  Cœur.  M  couronné  entre  trois  lis.  fl.  * 
DNS .  ADIVTOR  MEVS.  1615.  Croix  [-allée,  évidée  et  anglée  de  feuille*. 
BILL.  Liard  :  0,87.  (Ibid.,  pl.  0,  n»  5;  Poey  d'Avant,  n°  1358.) 
Pl.  CXVII,  n»  2. 

."il  73.  Mêmes  légendes  et  types,  l'n  I  remplace  le  cœur. 
BILL.  Liard  :  0,87.  (Poey  d'Ayant,  n»  1359.) 

-.174.  Variété  :  *  M  .  P .  DOMBAR  .  D .  MONTIS,  \c 
BILL.  Liard. 
Coll.  Poey  d'Avant. 

Marie  était  tout  à  fait  en  bas  âge,  quand  elle  succéda  à  son  père  Henri.  Elle  (ui 
d'abord  sous  la  tutelle  de  sa  mère ,  puis  sous  celle  du  cardinal  de  Joyeuse,  son  oncle, 
qui  fit  battre  monnaie  au  nom  de  sa  pupille. 

Toutes  les  monnaies  de  Marie  sont  assez  rares,  à  l'exception  des  doubles  tournois  et 
du  liard  à  l'M.  Il  faut  mettre  en  tête  les  magnifiques  pièces  d'argent  avec  son  effigie 
Elles  sont  de  la  plus  grande  rareté. 

GASTON  et  MARIE.  1626-1627. 

5175.  *  GASTON  .  ET  .  MARIE  .  SOVV .  DE  .  DOMBES.  Ecu  couronné,  il.  s 
DNS.  AD1VTOR .  ET  .  REDEM  .  NOSTER.  1627.  Croix  florencée  aux  bras 
tortillés. 

OR.  Ecu.  (Mantelieu  ,  pl.  7,  n°  5.) 
Cab.de  France.  —  Pl.  CXVII ,  n*  3. 

5176.  Même  légende,  avec  *  B .  a  la  fin.  Les  deux  bustes  de  Gaston  et  Marie  »oni 
affrontés;  entre  eux ,  une  feuille  de  trèfle  ;  au-dessous,  M  et  G  en  monogramme, 
fi.  Même  légende.  &  1627.  Croix  florencée;  au  centre,  le  monogramme. 

AR.  Demi-franc.  (Ibid.,  n*  6  ;  Monn.  féod.  fr.  de  la  coll.  Rousseau ,  W  743.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CXVII ,  n'  4. 

5177.  Mêmes  légende  et  type ,  sans  le  B,  la  rosace  et  le  trèfle.  R.  Même  légende. 
1629.  Ecusson  couronné,  accosté  des  deux  monogrammes  de  Gaston  et  Marie. 

AR.  Tcslon.  Ibid.,  pl.  8,  n»  3.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CXVII,  n»  5. 
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.V|  18.  Même  légende.  Ecusson  couronné,  accosté  de  deux  monogramme*.  Môme 
légende.  Croix  fourchée  et  cantonnée  de  quatre  couronnes. 
BILL.  Douzain.  (Ibid.,  n°  1er.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CXVII,  n4  G. 

5179.  *  GAST .  ET  .  M  SOVV  t> .  BOMBES.  Monogramme  couronné  entre  troi> 
li».  fi.  *  UNS .  AbIVTOR  .  NOSTER.  Croix  pattée,  évidéc  et  anglée  de  feuilles 

BILL.  Liard.  tfWtf.,n»2.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CXVII,  n*  7. 

5180.  *  GAST  .  ET  .  M  .  SOVV .  t> .  DOMBARV.  Môme  type.  *.  Mômes  légende 
et  type,  avec  1629. 

BILL.  Liard. 
Coll.  Robert. 

Marie,  des  son  enfance,  avait  été  fiancée  au  duc  d'Orléans.  Celui-ci  étant  mort  en 
1611,  on  proposa  avec  Gaston,  frère  du  roi  Louis  XIII,  une  alliance  qui  ne  fut 
contractée  qu'en  1626.  Nous  avons  des  doubles  tournois  et  des  deniers  au  nom  de 
Marie  seul ,  datés  de  1027  et  1628.  C'est  une  preuve  qu'après  son  mariage,  et  môme 
après  sa  mort,  on  utilisa  son  ancien  coin.  Cette  princesse  mourut  en  cette  môme  année 
1627.  Nous  trouvons  en  son  nom  et  en  celui  de  son  mari  des  espèces  datées  de  1628 
et  1629.  Il  en  résulte  que  Ton  se  servit  de  leurs  coins  postérieurement  a  la  mort  de 
Marie. 

Toutes  les  monnaies  de  Gaston  et  Marie  sont  assez  rares. 

GASTON,  usufruitier.  1627-1050. 

5181 .  GASTON  VS .  P.  bOMBARVM.  Buste  lauré  de  Gaston,  à  droite  ;  a  l'exergue, 
1652.  r).  t)NS  ADIV  REUE  MEVS.  Croix  mordant  la  légende  et  formée  de  quatre 
groupes  de  deux  L  chacun ,  cantonnée  de  lis  ;  au  centre ,  la  lettre  A  ;  chaque  bras 
terminé  par  une  couronne  surmontée  de  deux  lambcls. 

OR.  Quadruple  louis.  <Dlby,  pl.  47,  n°  4.) 
Coll.  du  séminaire  de  Chavagnes  (Vendée).  —  Pl.  CXVII ,  n°  8. 

5182.  Croisette  entre  quatre  points.  GAST  FRVN  REG  VSVF  PRI  DOM  G.  Ecus- 
son couronné.  DOMINVS  AbIVTOR  ET  REDEM  ME.  1640.  Croix  à  pal- 
meties. 

OR.  Ecu.  (Maktembr,  pag.  68,  n»  71.) 
Cab.  de  France. 
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5183.  *  i  GASTO  .  FR  .  VN  .  REG .  VSVFR .  PRIN  .  DOMB  .  G.  Même  type 
r).  Mémo  légende.  1641.  Croix  ouvragée,  florencée. 

OR.  Ecu.  (Duby,  pl.  46,  n°  4;  Mawtelibr,  pag.  69,  n*  72;  Monn.  fèod.  fr.  de  h 
coll.  Rousseau,  n°  145.) 
Coll.  Bazot,  à  Amiens.  —  Pl.  CXVfl,  n"  9. 

5184.  GASTON  .  VS.  P  fcOMBARVM.  Buste  lauré  à  droite.  4.  *UOMINVS 
ADIVTOR  .  El* .  REDE  .  MEVS.  1052.  Ecusson  couronné. 

AR.  Grand  écu  blanc.  (Manteliek,  pl.  9,  n°  6.) 
Cab.  de  France;  coll.  Mantclier,  Rousseau ,  kc.  —  Pl.  CXVII ,  n»  10. 

5185.  Mêmes  légende  et  type.  fl.  Mêmes  légende  et  type,  avec  REDEM.  1652. 
AR.  Demi-écu.  (Ibid.,  pag.  76,  n»  86.) 

Cab.  de  France.  -  Pl.  CXVII,  n»  11. 

5186.  Mêmes  légende  et  type.  A  l'exergue,  1652.  rç.  Mêmes  légende  et  type .  <an* 1.» 
millésime. 

AH.  Quart  d'écu  blanc.  (Ibid.,  n°  87;  Dinv,  pl.  47,  n*  2.) 

518".  Croix  avec  un  point  entre  chaque  branche.  GASTO  .  FR  .  VN  REG  .  VSV. 
FRV  .  PRIN  .  DOMB  .  G.  Busle  à  tête  nue  et  drapé,  à  droite.  ^.  Même  léjiende. 
1641.  Ecusson  couronné  cl  accosié  de  deux  G  couronnés. 
AR.  Teston.  (Mantelier,  pl.  8,  n°  8.) 
Pl.  CXVII,  n»  12. 

5188.  *  GASTON.  VSVFPRINC.SOVV.bOMB.  Cœur.  Ecusson  couronné  <M 
accosté  de  V-III.  1$.  Même  légende.  1630.  Croix  fleuronnée. 

AR.  Quart  d'écu.  (Ibid.,  n"  5.) 
Pl.  CXVII,  n"  13. 

5189.  *  GAST .  PATR  .  R  .  VSVFR  .  PR  .  t>OMB.  Trois  lis  sous  un  lambel  et  cou- 
ronnés. f$.  Même  légende.  1645.  Croix  dorencée. 

BILL.  Six  blancs.  (Ibid.,  pl.  9,  n4  2.) 
PL  CXVII,  n«  14. 

5190.  *  GAST  .  FR  .  VN  .  REG .  VSVFR  .  PR  .  DOMB.  Ecusson  couronné  pi 
accosté  de  deux  G.  r).  Même  légende.  1643  Croix  fourchée,  cantonnée  de  quatre 
lis,  et  timbrée  d'un  lis  horizontal  au  centre. 

BILL.  Douzain  :  2,28.  flbid.tn»  i".) 
Pl.  CXVII,  n«  15. 

5191.  Variété  avec  VSVF. 

Douzain  :  2,28.  (Poey  d'Avant,  n"  1362.) 


Digitized  by  Google 


-  105  - 

5192.  GASTON  .  VSVF .  DE .  LA .  SOV .  DE .  DOMB.  Mêmes  type  et  f*.  Millé- 
sime 1029. 

Coll.  Roumeguère ,  à  Toulouse. 

.•)193.  *  GAST .  P7ÇTR .  R .  VSVFR  .  PR  .  DOMB.  Môme  type.  Q.  Mêmes  légende 
et  type.  1641.  Le  lis  du  centre  est  droit. 
BILL.  Douzain  :  2,28.  (Duby,  pl.  40,  n°  l,f;  Poby  d'Avant,  n»  1365.) 

5194.  Variété  avec  DOM. 

Coll.  L.  Bonnet,  à  Béziers. 

5195.  GASTON  .  PRINC .  VF .  DE .  DOM.  Buste  lauré,  à  droite.    Sans  légende. 
Deux  grands  G  entrelacés,  sous  une  couronne. 

Cuivre-  Liard?  (Manteuer,  pl.  10,  n°  1er.) 
Cab.  de  Fronce.  —  Pl.  CXVII,  n»  16. 

5196.  *  GASTON  .  VSV  .  DE  .  LA .  SOV  DOM.  Buste  à  droite.  %.  *  DOVBLE  . 
TOVRNOIS.  1638.  Trois  lis  sous  un  lambel. 

Cuivre.  Double  :  3,36.  (Sirand,  n"  42;  Poev  d'Avant,  n»  1366.) 

5197.  Variété  avec  SOV  DO.  1640. 
Cuivre.  Double. 

Coll.  Senémaud. 

5198.  Variété  avec  DOMBE.  Millésime  1622. 
Coll.  Roumeguèrc ,  à  Toulouse. 

5199.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés ,  avec  DOMB. 
Cuivre.  Double  :  3,26.  (Poey  d'Avant,  n*  1367.) 

5200.  Mêmes  légendes  et  types,  avec  VSVF.     1634.  R. 
Cuivre.  Double  :  3,26.  (Poey  d'Avant,  n»  1369.) 

Pl.  CXVII,  n*17. 

5201.  *  GASTON  .  VSVE  ($k)  DE  .  LA .  SOV  DOM.  Mêmes  type  et     1635.  B. 
Cuivre.  Double  :  3,26.  (Manteuer  ,  pl.  8,  n°  6  ;  Poey  d'Avant,  n»  1368.) 

Pl.  CXVII,  n°  18. 

5202.  *  GASTON  .  VSV .  DE .  LA .  SOV .  DOM  .  G.  Mômes  type  et  (. 
Cuivre.  Double  :  3,26.  (Poey  d'Avant,  n»  1370.) 

5203.  Autre  avec  VSVF.  fij.  1629. 
Cuivre.  Double.  (Ibid.,  n°  1371.) 

5204.  Autre  semblable ,  sans  le  G  Anal.  A.  Même  type.  1655.  B. 
Cuivre.  Double.  (Ibid.,  n'  1372.) 

III  14 
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5205.  *  GAST .  PRTR .  PR.ÛOM.  Bosle;  au-dessous,  A.       *  Ï)ENIER 
TOVRNOIS.  1649.  Deux  lis  sous  un  lambel. 

Cuivre.  Denier  :  1,36.  (Mantklibr,  pl.  9,  n»  3;  Poey  d'Avant,  n«  1373.) 
Pl.  CXVIII,  n»  1". 

5206.  *  GAST .  PATREVS  (sic)  PR .  PR .  t>OM.  Mômes  type  el  I*. 
Cuivre.  Denier. 

Coll.  Lefèvre,  àMeaux. 

5407.  Variété  :  GAST .  PATR .  R .  VSFR .  PR .  DOM. 
Cuivre.  Denier. 
Coll.  Poey  d'Avant. 

5208.  Variété  :  GAST .  PATR .  R .  VSVF,  Ac  Sans  lettre  à  l'exergue. 
Cuivre.  Denier. 

Coll.  Senémaud. 

5209.  *GA.  P.  RV.  F.  P.b.  Môme  type;  sans  lettre  à  l'exergue.      Mêmes  lé- 
gende et  type.  1650. 

Cuivre.  Denier  :  1,36.  (Poby  d'Avant,  n°  1374.) 

5210.  *G7ÇSTON.V.F.P.ï>.  Tête  nue,  à  gauche.  ^.  Mêmes  légende  et  type. 
1650.  Un  grand  A  sous  les  lis. 

Cuivre.  Denier  :  1,36.  (Manteuer,  pl.  9,  o°  5;  Poey  d'Avant,  n»  1375.) 
Pl.  CXVIII,  n*  2. 

5211.  Autre  avec  V.  E  .  F  .  t).  1650. 
Cuivre.  Denier.  (  Poby  d'Avant,  n°  1376.) 

5212.  Mêmes  légendes  et  types.  Tête  vieillie.  1653. 
Cuivre.  Denier.  (Ibid.,  n"  1377.) 

5213.  .  GASTON .  V .  F  P .  D.  Tête  encore  plus  vieille.  Même  ft. 
Cuivre.  (Ibid.,  n»  1378.) 

5214.  Mêmes  légendes  et  types,  sauf  que  le  buste  est  lauré  à  droite.  1652. 
Cuivre.  Denier  :  1,36.  (Mantelibr,  pl.  9,  n*  8;  Poey  d'Avant,  n»  1379.) 

Pl.  CXVIII,  n*  3. 

5215.  *  GASTON  .  VSVF .  P...  Dans  le  champ,  G  couronné  entre  deux  lis.  * 
DNS .  AbIVTOR .  MEVS.  Croix  pattée,  évidée  el  anglée  de  feuilles. 

BILL.  Liard  :  0,87.  (Poey  d'Avant,  u»  1380.) 
Pl.  CXVIII,  n«  4. 
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5216.  fcGTCSV.  P7CTR...  Même  type.     Mêmes  légende  et  lype. 
BILL.  Liard.  (Maktblier,  pl.  9,  n*  7.) 
Pl.  CXVHÏ,  n»  5. 

Gaston  était  devenu  veuf  le  29  mai  1627,  et  n'avait  en  de  Marie  qu'une  seule  fille, 
qui  Tut  la  grande  Mademoiselle  et  coûta  la  vie  à  sa  mère.  Il  obtint  du  roi  la  garde  et  la 
tutelle  de  son  enfant,  avec  l'administration  de  ses  biens  et  leur  usufruit  jusqu'à  sa 
majorité. 

On  s'était,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit,  servi  des  coins  de  Gaston  et  Marie,  pendant 
deux  ans.  Ce  ne  fut  qu'en  1G29  que  l'on  monnaya  au  nom  de  Gaston  seul.  Les  espèces 
de  ce  prince  sont  très  variées  et  n'offrent  rien  de  particulier,  sinon  qu'on  y  voit  les 
efforts  constants  pour  parvenir  à  imiter  la  monnaie  royale.  Dès  que  celle-ci  change, 
les  monnayeurs  de  Trévoux  s'empressent  de  changer  également  leurs  coins.  Ainsi,  par 
exemple,  quand  le  célèbre  graveur  Varin  transforme  la  monnaie  royale ,  en  substi- 
tuant le  costume  romain  au  vêtement  français ,  dans  le  pays  de  Dombes  on  opère  la 
même  transformation  et  d'une  manière  parfaite ,  ce  qui  était  du  reste  facile ,  puisque 
les  coins  sont  aussi  l'œuvre  de  Varin.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  saillant  encore,  c'est  que, 
lorsque  Louis  XIV  enfant  succède  à  Louis  XIII  déjà  vieux,  on  voit,  sur  les  espèces  de 
Dombes,  une  tête  jeune  remplacer  la  tête  vieillie  que  Ton  y  avail  représentée  jusque- 
là,  et  qui  était  en  rapport  avec  l'âge  de  Gaston.  A  l'avènement  de  Mademoiselle,  c'est- 
à-dire  le  7  décembre  1650,  alors  qu'elle  avait  vingt-trois  ans,  on  ne  changea  pas 
d'abord  la  monnaie.  M.  Mantelier  dit  :  •  On  ne  retoucha  pas  immédiatement  les  coins 
de  la  monnaie ,  et  pendant  quelques  années  encore  elle  fut  frappée  au  nom  et  A 
l'effigie  de  Gaston.  * 

Il  y  a  à  faire,  à  ce  sujet ,  une  observation  curieuse  qui  a  échappé  à  mon  devancier  : 
c'est  que  presque  toutes  les  monnaies  au  nom  de  Gaston ,  portant  un  millésime  posté- 
rieur à  l'émancipation  de  Mademoiselle,  offrent  des  types  que  nous  ne  trouvons  pas 
sur  les  autres  espèces  de  Gaston,  monnayées  pendant  son  règne.  Je  citerai  le  grand 
écu  blanc ,  ses  deux  divisions  et  la  pièce  de  40  livres  en  or.  Que  doit-on  en  conclure? 
Il  est  évident  que ,  sous  Mademoiselle ,  on  n'a  pas  pu  faire  graver  des  coins  à  l'effigie 
de  Gaston ,  et  que  par  conséquent  celui-ci  n'a  pas  dû  monnayer  à  Trévoux  postérieu- 
rement au  7  décembre  1850.  Nous  sommes  donc  forcés  de  supposer  que  des  pièces  au 
même  type  ont  d'abord  élé  émises  par  Gaston,  et  que  par  suite  de  causes  que  nous  n<- 
connaissons  pas  elles  ont  pu  être  supprimées.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  et  l'on  a  lieu 
de  s'en  étonner,  c'est  qu'on  ne  les  a  pas  encore  retrouvées.  Cela  est  d'autant  plus 
probable ,  que  nous  connaissons  l'empressement  des  monnayeurs  de  Trévoux  à  s'em- 
parer des  types  royaux  aussitôt  qu'on  en  créait  de  nouveaux.  Or,  l'émission  des  qua- 
druples remonte  à  l'année  1640,  et  celle  des  écus  blancs  cl  de  leurs  divisions  à  1641 . 
A  Trévoux ,  on  n'a  pas  dû  omettre  de  les  copier.  Ce  qui  ferait  supposer  que  l'hypo- 
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thèse  de  leur  suppression  est  vraie,  c'est  que  les  quadruples  en  or  sont  excessivement 
rares ,  et  que  Pécu  blanc  et  ses  divisions,  sans  ôtre  aussi  rares,  se  rencontrent  assez 
difficilement.  Quant  aux  petites  pièces  en  cuivre  de  Gaston ,  elles  sont  fort  communes. 
On  les  trouve  partout. 

ANNE-MARIE-LOUISE.  1050— 1C93. 

r>21 7.  *  MARIA  .  P  .  DOMBAR  .  D  .  MONTIS .  PEN.  Ecnsson  couronné,  accosté 
de  deux  M.  i$.  *  DNS  ADIVTOR .  ET .  REDEM  .  MEVS.  1657.  Croix  fonr- 
cliée  et  cantonnée  de  quatre  lis. 
BILL.  Donzain.  (  Mantelieh  ,  pl.  10,  n°  3.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CXVIII,  n"  6. 

5218.  AN  .  MA  .  LVD  .  PRIN  .  SVPRE .  DOMBAR.  Tête  avec  collier  à  droite, 
hj  »  DOMINVS  .  ADIVTOR  (  A )  ET  .  REDE  .  MEVS.  1673.  Ecu  couronné. 
AR.  Grand  ecu  blanc. 
Cab.  de  France.  -  Pl.  CXVIII,  n»  7. 

r>219.  Môme  légende  avec  DOMBA.  Mêmes  type  et  fl.  «569. 
AR.  Demi-écu  blanc.  (Mantelier,  pag.  91,  n*  114.) 
Coll.  Norblin.  —  Pl.  CXVIII,  n»  8. 

r>220.  Mêmes  légendes  et  types.  Le  mot  DOMINVS  du  f$.  est  suivi  d'une  croisétte. 
1073.  Etoile. 
AR.  Demi-écu  blanc.  (  Mantelier  ,  pl.  40,  n4  9.) 

"►421.  Mômes  légendes  et  types. 

AR.  Quart  d'écu  blanc.  (Ibid.,  n»  110.) 
Cab.  de  France. 

T.222.  AN  .  MA  .  LOV  .  PRINC  .  SOVV .  DE  DOMB.  Cœur.  Tête  à  droite, 
ft.  DNS.  ADIVT.  ET  (A)  REDEM  .  MEVS.  1059.  Ecu  couronné. 
AR.  Douzième  d'écu  ou  pièce  de  cinq  sols.  (Manteuer,  pag.  78,  n*  89.) 

5223.  Mêmes  légende  et  type.  f*.  DOMINVS  AÛIVTOR  (A)  ET.  REDEM. 
MEVS.  Rose. 

AR.  Douzième  d'écu.  (Ibid.,  n«  90;  Poby  d'Avant,  n»  1381.) 

5224.  Mômes  légendes  et  types  des  deux  côtés. 

AR.  Sixième  d'écu.  Pièce  de  dix  sols.  (Ibid.,  n»  91.) 
Cab.  de  France. 
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5225.  AN.MA.LOV  PRINC .  SOW .  DE  .  DOM.  Même  type.  *  DNS  * 
ADIVTOR  (  A)  ET  REDEM  MEVS.  Même  type.  16-65. 

AH.  Douzième  d'écu.  (Sirand,  pl.  l™,  n°  9.) 
Pl.  CXVIII,  n»9. 

5226.  AN  .  MA  .  LVD  .  PRINC  .  SVP  .  DOMBA.  Même  type.  DNS.  ADIV- 
TOR (A)  ET.  RED  .  MEVS.  16-64.  Rosace. 

AR.  Douzième  d'écu.  (Maktelier,  pl.  10,  n°  3.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CXVIII,  n»  10. 

5227.  AN  .  MA  LOV  .  SOW  .  DE  .  DOMBE.  Même  lypc.  A  l'exergue,  1667. 
H.  Sans  légende.  Eco  en  losange  aux  armes  de  Bourbon ,  couronné  et  accosté  do 
deux  branches  de  laurier. 

AR.  Douzième  d'écu.  (Duby,  pl.  47,  n°  14.) 
Pl.  CXVIII,  nMl. 

5228.  AN  .  MA  .  LOV  .  DE  BOVRBON.  Tête  à  droite.  PRINC.  SOW  .  DE  . 
DOMBES.  Ecusson  couronné ,  accosté  de  16-67. 

AR.  Douzième  d'écu.  {Mantelibr,  pl.  10,  n°  4.) 
Pl.  CXVIII,  il»  12. 

5229.  Mêmes  légende  et  type.  6).  *  PRINC.  Lis.  SOW  DE.  Lis.  DOMBES.  Même 
type.  A  l'exergue,  A. 

AR.  Cinq  sols. 
Coll.  Morin. 

Noos  venons  de  voir  que ,  pendant  les  cinq  premières  années  du  règne  de  Made- 
moiselle, la  monnaie  avait  été  battue  au  nom  et  avec  les  coins  de  Gaston.  Nous  avons 
vu  le  même  fait  se  reproduire  à  chaque  changement  de  règne  de  trois  de  ses  prédé- 
cesseurs, mais  jamais  d'une  manière  aussi  prolongée.  Cela  peut  s'expliquer  par  la  vie 
agitée  que  mena  Mademoiselle,  pendant  les  cinq  années  qui  suivirent  son  émancipation. 
Activement  mêlée  aux  troubles  de  la  Fronde,  dont  elle  fut  un  moment  l'héroïne,  elle 
finit  par  être  exilée  de  la  cour  et  se  réfugia  à  Saint-Fargeau,  jusqu'en  1657.  On 
conçoit  qu'avec  une  existence  aussi  orageuse ,  elle  ne  pouvait  guère  s'occuper  de  -a 
monnaie  de  Dombes.  Mais  le  fermier  qui  la  régissait  ne  perdait  pas  de  vue  ses  droits 
et  ses  bénéfices,  et  probablement  il  s'estima  heureux  que  les  circonstances  lui  per- 
missent d'éparper  la  dépense  de  nouveaux  coins. 

Rentrée  chez  elle  en  1658,  la  princesse  s'occupa  peu ,  à  ce  qu'il  parait,  d'activer 
la  fabrication  de  sa  monnaie.  Dès  1657,  on  avait  frappé  des  douzains  avec  le  nom  de 
Marie  seul.  Celte  émission  ne  dut  être  que  momentanée,  si  nous  en  jugeons  d'après  la 
rareté  de  ses  produits.  Le  monnayage  des  pièces  en  argent  avec  le  nom  d'Anne- 
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Marie-Louise ,  qoi  fut  conservé  jusqu'à  la  fin  ,  ne  commença  qu'en  1659.  On  débuta 
par  les  douzièmes  d'écu  on  pièces  de  cinq  sols ,  dont  le  cours  a  été  si  étendu.  Enfin 
ce  n'est  que  vers  le  milieu  du  règne  de  Mademoiselle ,  que  nous  trouvons  l'écu  d'or, 
l'écu  blanc  et  ses  divisions,  et  le  liard  de  billon. 

Je  viens  de  mentionner  le  douzième  d'écu  ;  celte  pièce  doit  arrêter  un  moment 
notre  attention.  Tous  les  auteurs,  qui  se  sont  occupé  de  la  numismatique  de  la  princi- 
pauté de  Dombcs,  ont  parlé  des  singulières  particularités  qui  se  rattachent  à  celle 
espèce  de  monnaie.  MM.  Mantelier  el  Sirand  ont  donné  des  détails  intéressants  sur 
ce  sujet.  Mais  ni  l'un  ni  l'autre  ne  me  parali  avoir  eu  connaissance  de  ce  que  dit 
Chardin  dans  son  voyage  en  Perse  ;  et  pourtant  ce  célèbre  voyageur,  qui  écrivait  dans 
le  dernier  quart  du  xyu«  siècle,  a  donné  des  renseignements  curieux  et  étendus  sur  le 
commerce  que  Ton  faisait  en  Orient  au  moyeu  de  ces  pièces  de  cinq  sols.  M.  Sirand  cite 
le  manuscrit  d'un  M.  dcPoleins,  qoi  se  trouve  aux  archives  de  France ,  et,  selon 
toute  apparence ,  c'est  là  que  M.  Mantelier  a  aussi  puisé  ses  renseignements. 

De  ce  que  Font  connaître  ces  deux  derniers  numismalistes ,  il  résulterait  que  la 
belle  fabrication  des  douzièmes  d'écu  de  Mademoiselle  leur  aurait  acquis,  dans  les 
échelles  du  Levant ,  une  telle  faveur,  qu'ils  avaient  fini  par  devenir  des  objets  de  toi- 
lette ;  si  bien  que ,  la  mode  aidant ,  on  finit  par  en  couvrir  ses  habits.  Les  ateliers  de 
Dombes  fabriquèrent  une  très  grande  abondance  de  ces  monnaies,  et  l'on  expédia  des 
\ aisseaux  qui  en  étaient  entièrement  chargés.  La  spéculation  avait  une  trop  grande 
réussite,  pour  que  la  contrefaçon  ne  s'en  mêlât  pas.  Aussi  arriva -t-il  qu'à  Trévoux 
on  commença  à  altérer  le  métal ,  qui  d'abord  était  si  pur,  el  que,  chacun  voulant 
profiter  de  la  vogue  de  ces  monnaies  et  prendre  part  aux  immenses  bénéfices  qu'elles 
procuraient,  on  vit  toul  le  monde  essayer  à  l'envi  de  faire  son  profil  de  cette  fruc- 
tueuse spéculation.  En  France,  les  princes  d'Orange,  qui  eux  aussi  fabriquaient 
des  pièces  de  cinq  sols ,  leur  donnèrent  un  aspect  ressemblant  à  celles  de  Dombes. 
En  Italie ,  en  Allemagne ,  de  petits  princes  suivirent  cet  exemple  et  inondèrent  le 
Levant  d'imitations  plus  ou  moins  parfaites  de  ces  monnaies.  Un  lel  empressement  eut 
le  résultat  que  l'on  aurail  dû  prévoir.  Les  falsifications  furent  tellement  nombreuses 
el  si  audacieuses,  qu'à  la  fin  on  ne  fabriquait  plus  que  des  pièces  en  très  bas  aloi,  et 
quelquefois  même  cllos  n'étaient  qu'en  cuivre  blanchi.  Soil  que  la  mode  eût  changé, 
soit  que  l'on  eût  ouvert  les  yeux  sur  des  tromperies  trop  grossières,  ce  commerce  finit 
toul  d'un  coup  ,  el  quelques-uns  des  spéculateurs  éprouvèrent  des  perles  énormes. 

Chardin  n'en  fait  pas  des  objets  de  toilette  et  de  mode.  Selon  lui ,  ce  n'était  qu'un 
commerce  purement  d'argent,  qui  commença  en  1056  et  dura  pendant  treize  années. 
La  première  date  n'est  pas  d'accord  avec  les  monnaies  que  nous  avons,  puisque 
nous  ne  connaissons  que  le  millésime  de  1659,  ce  qui  est  assez  conforme  aux  données 
historiques. 

Chardin  qualifie  d'inique  le  négoce  de  ces  monnaies,  que  les  Turcs  appelaient 


Timmitu.  Ils  les  prenaient  d'abord  pour  la  valeur  de  dix  sols  ;  elles  restèrent  quelque 
temps  à  ce  prix  et  tombèrent  à  sept  sols  et  demi.  On  ne  voulait  pas  d'autre  monnaie  ; 
mais ,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit,  Popp.1l  des  énormes  gains  qne  Ton  réalisait  lit  bientôt 
altérer  ces  pièces.  On  en  fabriqua  d'argent  bas  à  Dombes,  à  Orange  et  à  Avignon. 
Ce  fut  encore  pis  à  Monaco  et  à  Florence.  Enfin  on  en  monnaya  dans  des  châteaux 
«'•cariés  de  l'Etat  de  Gènes  et  en  divers  autres  lieux.  Cet  étal  de  choses  ne  pouvait  pas 
durer  longtemps.  Ceux  à  qui  ces  espèces  étaient  destinées  s'aperçurent  de  la  falsifica- 
tion et  les  décrièrent ,  sauf  celles  du  vrai  coin  de  France,  dont  on  réduisit  la  valeur  à 
cinq  sols.  Les  pièces  de  Florence ,  de  Monaco  cl  de  Dombes  ne  furent  plus  payées  que 
quatre  sols.  Peu  à  peu  ils  décrièrent  en  masse  toutes  les  monnaies  de  coin  altéré  et  ne 
voulurent  plus  que  celles  de  bon  aloi.  Mais  comme  celles-ci  valaient  intrinsèquement 
plus  que  leur  cours,  on  cessa  d'en  envoyer  dans  le  Levant.  Ce  décri,  comme  on  Ta 
vu ,  causa  un  grand  préjudice  à  ceux  qui  avaient  entrepris  ce  commerce  sur  une 
grande  échelle,  et  qui  se  trouvaient  avoir  une  forte  quantité  de  marchandises.  Chardin 
ajoute  que  les  Anglais  furent  la  cause  de  ce  décri ,  parce  que  le  négoce  des  pièces  de 
cinq  sols  avait  fait  hausser  le  prix  des  soies,  et  que,  si  la  spéculation  des  pièces 
de  cinq  sols  avait  continué,  ce  commerce  était  ruiné. 

Il  n'est  pas  douteux  que  Chardin  fût  bien  informé,  puisque  ses  renseignements 
ont  été  recueillis  dans  le  pays  même  et  justement  à  l'époque  où  ce  négoce  avait  lieu. 
Malgré  le  silence  de  cet  écrivain  sur  l'autre  usage  des  pièces  de  cinq  sols ,  tel  qu'il 
nous  est  donné  par  M.  de  Poleins,  il  est  bien  certain  qu'elles  ont  été  quelquefois  des 
objets  de  toilette.  Nous  en  avons  les  preuves  matérielles ,  en  ce  que  nous  en  rencon- 
trons assez  souvent  qui  sont  percées,  et  qui  par  conséquent  ont  dû  être  attachées  aux 
habits. 

De  ce  que  sur  la  plupart  des  monnaies  que  je  viens  de  décrire ,  on  trouve  au  revers 
la  lettre  A  placée  de  la  môme  manière  que  sur  les  monnaies  royales,  M.  Sirand  en  a 
inféré  qu'elles  avaient  été  battues  dans  l'atelier  de  Paris.  M.  B.  Fillon  (Calai.  Rom- 
seau,  pag.  92)  a  adopté  la  môme  idée.  M.  Manlelier  (Revue,  1850,  pag.  00) ,  répon- 
dant à  M.  Sirand,  n'a  pas  eu  de  peino  à  établir  qu'il  n'en  était  rien.  Ses  arguments 
sont  nombreux  et  sans  réplique  ;  les  principaux  sont  l'absence  de  tout  texte  mention- 
nant un  pareil  monnayage ,  et  en  ce  que  nous  trouvons  à  Dombes  d'autres  lettres 
monétaires.  On  sait  d'ailleurs  que  Louis  XIV  regardait  d'un  fort  mauvais  œil  toute 
monnaie  étrangère  faisant  concurrence  à  la  sienne ,  et  qu'il  se  fût  bien  gardé  de 
prêter  ses  balanciers  pour  fabriquer  celle  de  Dombes ,  qui  lui  causait  d'autant  plus 
de  préjudice  qu'elle  portait  Fécusson  fleurdelisé.  Cela  est  si  vrai ,  qu'il  cherchait  par 
tous  les  moyens  possibles  à  entraver  sa  circulation  et  songeait  ù  l'anéantir,  ce  qu'il  ne 
manqua  pas  de  faire  aussitôt  qu'il  en  trouva  l'occasion.  Enfin  il  y  a  un  dernier  argu- 
ment qui  est  encore  plus  péremptoire,  c'est  que  ce  fait  de  fabrication  eût  été  une 
infraction  formelle  aux  lois  du  royaume. 


5230.  AN  .  MA .  LOV .  PRINC .  SOVV.  Ï>E  .  DOM.  Buste  à  long  col  et  tool  diffé- 
rent par  la  coiffure,  ft.  &OMINVS.  ADIV.  ET.  REDEMPT .  MEVS.  1659. 
Ecosson  aux  trois  Us  avec  lambel.  Au-dessous ,  A. 

AR.  Douzième  d'écu. 
Coll.  Cbarvet.  —  Pl.  CXVIII,  n«  14. 

Cette  pièce  est  remarquable ,  en  ce  que  les  légendes  sont  identiques  avec  celles  des 
douzièmes  d'écu  de  Mademoiselle ,  et  que  pourtant  on  n'y  voit  plus  les  traits  de  cette 
princesse.  Le  profil  est  plus  pur  et  plus  fin ,  le  col  est  plus  long  et  moins  drapé ,  les 
cheveux  sont  plus  élégamment  agencés.  Si  celle  monnaie  a  été  frappée  dans  les  ate- 
liers de  Trévoux ,  ce  qui  est  douteux ,  l'artiste  qui  a  gravé  le  coin  a  voulu  flatter 
Mademoiselle.  Il  e<t  plus  probable  qu'il  a  fait  un  buste  de  fantaisie. 

5231.  AN.MA.LIV.COM.PALAT.SOVV.DOM.  Tète  à  droite.  $.ÙNS. 
ILLVMINAT .  ET  .  SALVS  MEA.  Ecu  couronné.  1G-58.  A  l'exergue ,  A. 

AR.  Douzième  d'écu.  (lbid.,  pl.  U,  n»  3.) 
Coll.  Norblin.  -  Pl.  CXVIH,  n*  13. 

5232.  Variété.  A  l'exergue  du  i,.,  4. 
Coll.  Morin. 

5233.  Variété.  A  l'exergue,  7. 

Coll.  E.  Dumas,  à  Sommières. 

5234.  LIV .  MA .  PRl .  SP .  COM .  T .  SOVV . DOM.  Même  type.  i*.  DNS . ADIV- 
1*0 R  ET  REDEM  MEVS.  Môme  type.  16-66.  A  l'exergue,  T. 

AR.  Douzième  d'écu. 
Coll.  Morin  cl  do  Clapiers. 

M.  Mantclier,  qui  n'a  connu  que  la  première  de  ces  pièces ,  propose  de  lire  ainsi  la 
légende  du  droit  :  Marie-Louise-Julienne,  comtesse  palatine ,  souveraine  de  Dombes , 
et  l'altribue  à  une  comtesse  des  Deux-Ponts.  M.  Sirand  n'est  pas  de  cet  avis,  et  je 
partage  son  opinion  tendant  à  établir  que  le  mot  LIV,  que  M.  Mantelier  divisait  mal 
à  propos ,  n'est  pas  autre  chose  quo  le  nom  de  Louise.  Quant  au  titre  de  comtesse 
palaline,  M.  Mantelier  l'explique  par  une  intention  ironique,  en  ce  que  Mademoiselle 
avait  élé  demandée  en  mariage,  en  1653,  par  Philippe-Guillaume,  comte  palatin,  de 
la  maison  de  Neubourg. 

5235.  HAEC  .  (A  et  E  liés)  EST  .  IMAGO  .  DELPHINA.  Type  ordinaire, 
rç.  ÛIVITIARVM . TVARVM.  Ecu  chargé  de  trois  cornes  d'abondance,  et  sur- 
monté d'un  casque. 

AR.  Douzième  d'écu.  (lbid.,  pl.  10,  n°  5.) 
Cab.  de  France.  -  Pl.  CXVIH,  n»  15. 
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5236.  PVLCHRA .  VIRTVTIS.  IMAGO.  Môme  type.      *  SIMVL .  TVTAN- 
TVR .  ET .  ORNANT.  Même  type.  16-GG. 

AR.  Douzième  d'écu.  (lbid.,  pl.  10,  n"  7.) 
Pl.  CXVIII,  n»  16. 

Les  fleors  de  lis  du  f).  ressemblent  aux  aiglons  des  pièces  de  la  famille  Doria. 

5237.  IN  PVLCHRITVÛINE  VIRTVS.  Même  type.  R.  *  IN  SPINES  (rie.)  CE- 
RVLEA  FLORENT.  Ecu  à  trois  lis  et  lambel.  Couronne  fleurdelisée.  1G-68. 

AR.  Douzième  d'écu.  (lbid.,  pag.  88,  n4 107.) 
Cab.  de  France. 

5238.  HEC .  EST .  VIRTVTIS.  IMAGO.  Même  type.  R.  t»EVS  MEVS.  Lis.  ET 
OMNI  A.  Même  écusson  ;  au-dessus,  deux  rosaces;  de  chaque  côlé,  16-66. 

AR.  Douzième  d'écu.  (lbid.,  n°  108;  Poey  d'Avant,  n°  1382.) 

5239.  Mêmes  légende  et  type.  R.  BONITAT1S .  VNC .  QVATVOR.  Ecusson  a 
trois  lis  avec  lambel.  De  chaque  côté,  16-66. 

AR.  Douzième  d'écu. 
Coll.  Morin. 

5240.  HAEC  .  (A  et  E  liés)  EST  .  PALANTIS .  IMAG.  Même  type.  R.  UEVS 
MEVS  ET  REUEMPTOR.  Même  type.  A  l'exergue,  C. 

AR.  Douzième  d'écu.  (lbid.,  pl.  10,  ne  6.) 
Pl.  CXIX.n*  2. 

5241.  PLACET .  ET .  POLLERE  .  VIÛETV.  Même  type.  il.  *  IPSOQVE  FIT 
VTILIS  VSV.  16-68.  Même  type. 

AR.  Douzième  d'écu.  (lbid.,  pag.  89,  n»  110.) 
Coll.  Norblin. 

5242.  Variété  avec  VIfcETVR. 
Coll.  Saubinet ,  à  Reims. 

5243.  PARTES  VOLVPTATI.  Même  type.  Collier.      ORIENTALIVM  ÙI- 
CAT.  Même  type.  16-68.  Couronne  à  feuilles  d'ache. 

AR.  Douzième  d'écu.  (lbid.,  pl.  H,  n°  6.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CXIX ,  n»  3. 

5244.  ET  DELECTATIONE  DIGNE.  Même  type   R.  PARTES  CVRIOSI- 
TATE.  Même  type.  16-68.  Couronne  fleurdelisée. 

AR.  Douzième  d'écu.  (lbid.,  n"  112.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CXIX ,  n°  l. 
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5245.  HANC  .  ASIA .  MERCEM  .  QVERIT.  Même  type.  «.  LILIA .  SPINAS . 
QVIS  .bICET.  Même  type.  16-67.  Dessous  l'écusson ,  an  lis. 
AR.  Douzième  d'écu  :  2,17.  (Poey  d'Avant,  n*  1383,  et  pl.  19,  n«  10.) 
Pl.  CXIX  ,  n°  5. 

.IN.PVLCHRITVDINE.VIRTVS.  Même  type.  S).  BON1TATIS  VN- 
CIARVM  .  QVINT.  Même  type.  Sous  le  lis,  16-68. 
AR.  Douzième  d'écu. 
Coll.  Norblin. 

5247.  ÛE  PROCVL .  PRETIVM  EIVS.  Même  buste.  f$.  TRAHIT  SVA  QVEM- 
QVE  VOLVPTAS.  Ecusson  couronné  aux  trois  lis  avec  lambel  ;  au-dessous ,  A  : 
de  chaque  côté,  16-68. 

AR.  Douzième  d'écu. 
Coll.  Charvet.  —  Pl.  CXIX  ,  n*  12. 

5248.  ARETH .  PROL  .  AILANTI.  Même  type.  ft.  HESPERIÛVM  DECVS. 
Ecusson  couronné  et  chargé  de  trois  liges  d'oranger,  et  simulant  les  Us  ;  de  chaque 
côté,  16-68. 

AR.  Douzième  d'écu. 
Coll.  Morin. 

5249.  Variété  avec  PRO  .  ATLANT. 
AR.  Douzième  d'écu. 

Coll.  Nogoot-Saint-Laurent.  —  Pl.  CXIX,  n»  11. 

Que  dire  de  ces  singulières  pièces,  dont  les  légendes  bizarres  sont  quelquefois  intra- 
duisibles ?  Sur  deux  seulement,  on  fait  allusion  au  commerce  do  l'Orient,  auquel  elles 
étaient  destinées.  Les  intentions  satiriques  s'y  produisent  assez  souvent.  On  est  donc 
forcé  d'admettre  que ,  quoiqu'elles  portent  l'effigie  de  Mademoiselle ,  il  y  en  a  peu  ou 
point  qui  aient  été  frappées  dans  l'atelier  de  Trévoux.  Nous  en  aurons  une  preuve 
évidente ,  en  voyant  une  fabrication  pareille  faite  par  la  famille  Doria. 

5250.  *  (une  aile)  MEt  VA.  AV  (m  cœur).  Buste  de  Mademoiselle.  AV.  LIT. 
(une  aile)  A  .VICTOIRE  (une  paimelle).  Ecu  d'Orléans,  couronné  et  accosté  de 
16-67. 

AR.  Cinq  sols. 

Nous  voyons  ici  le  rare  exemple  d'un  rébus  illustré  sur  une  monnaie.  M.  B.  Fillon , 
qui  la  mentionne  dans  le  Calai.  Rousseau,  pag.  93,  pense ,  d'après  son  travail  soigné , 
que  celte  satire,  qui  a  trait  aux  mœurs  galantes  de  Mademoiselle,  a  dû  être  inspirée 
en  haut  lieu. 
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5251.  VIOLANTE  .  LOM  .  PRIN  .  AVR.  Même  type.  3.  Même  légende.  10-00. 
Ecosson  à  (rois  lis.  Couronno  à  feuilles  d'achc. 

AR.  Douzième  d'écu.  (Revue  belge,  2e  série,  tom.  4,  pag.  1*3.) 

5252.  DON  .  VI .  LO  .  PRINCI .  S  .  VED .  DO.  Même  type.  fl.  »  DOMINVS 
.  VIRTVS  •  MEA .  E  SALVS .  ME  A.  Ecusson  à  deux  lis  et  une  aigle  au-dessous. 
16-65. 

AR.  (Catal.  Wellenheim,  tom.  2,  pag.  659  ;  Olivieri,  pl.  3,  n"  2.) 
Cab.  impérial  de  Vienne.  —  Pl.  CXIX ,  n«  7. 

5253.  Variété  avec  DOR. 
AR. 

Coll.  Rousseau. 

5254.  DON  .  VI .  LO  .  PRINCI  SVED .  DO.  Même  buste.  »  DOMINVS .  VIR- 
TVS .  MEA  .  E .  SALVS .  MEA.  Ecusson  couronné ,  chargé  de  deux  lis  et  d'un 
aiglon  simulant  un  autre  lis. 

AR.  Douzième  d'écu. 
Coll.  Charvct.  —  Pl.  CXIX  ,  n»  8. 

M.  Mantelicr  était  réduit  à  former  des  conjectures  au  sujet  du  nom  de  Violante, 
inscrit  sur  ces  pièces.  Au  moyen  de  l'ouvrage  d'Olivieri  sur  les  monnaies  et  les  sceaux 
de  la  maison  Doria,  on  peut  lever  tous  les  doutes.  Violante,  fille  unique  et  héritière  de 
Nicolas  Lomellini,  avait  épousé,  en  1652,  Jean-André  Doria  II,  dont  elle  eut  un  fils, 
Jean-André  Doria  III.  Son  mari  étant  mort  en  1654,  elle  frappa  monnaie  en  son  nom 
jusqu'à  la  majorité  de  son  fils.  C'est  au  château  de  Torriglia  que  les  trois  pièces  que 
je  fais  connaître  ont  été  battues.  Olivieri  donne  le  document  qui  l'établit.  Il  en  résulte 
encore  que  ces  monnaies  étaient  destinées  au  commerce  avec  le  Levant.  Il  fallait  né- 
cessairement que  le  type  ressemblai  à  celui  des  espèces  de  France;  mais  la  scrupu- 
leuse princesse  eut  soin  d'exiger  que,  par  les  légendes  et  les  armoiries,  ses  monnaies 
offrissent  quelque  différence.  Plus  tard,  en  voyant  que  la  monnaie  frappée  par  elle 
au  nom  de  son  fils  était  par  trop  copiée  sur  celle  des  princes  d'Orange ,  sa  conscience 
s'émut  encore  et  elle  consulta  des  théologiens.  Olivieri  nons  fait  connaître  la  lettre  ei 
les  réponses  qu'elle  reçut.  Ceux  qu'elle  consultait,  moins  timorés  qu'elle ,  lui  prou- 
vèrent par  des  arguments  un  peu  spécieux  que  sa  conscience  s'alarmait  à  tort. 

5255.  GRATIOR.  IN  .  PVL.  VIRTVS.  Même  type.  Sous  le  buste,  SA.  i\.  * 
SANCTAE  (A  et  E  lies)  SIT  TRIADI  LAVS.  Ecu  à  Irois  lis ,  1  -2.  Couronne  à 
feuilles  d'ache. 

AR.  Douzième  d'écu.  (Ilrid.,  pl.  11,  n»  5.) 
Coll.  Norblin.  —  Pl.  CXIX ,  ne  1". 
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52Ô0.  Variété  avec  SANCTE. 
Coll.  Paroi,  à  Lyon. 

L'ouvrage  d'Olivicri  nous  apprend  que  ces  deux  pièces  ont  été  battues  à  Loana  par 
les  ordres  de  la  princesse  Doria.  Il  donne  le  titre  qui  rétablit. 

5257.  10  .  AND  .  FR .  DORIA .  LA.  Tête  de  Doria  à  droite,  ii.  DEVS .  PROTEC- 
TOR  .  MEVS.  Ecu  couronné  et  chargé  de  trois  aiglons  simulant  les  lis. 

AR.  Douzième  d'écu.  (Manteuer,  pag.  84,  n'  96.) 
Coll.  Pfister,  à  Londres. 

5258.  Variété  avec  DORIA  .  L. 
AR.  (Olivieri,  pl.  3,  n°  5.) 

Coll.  Luigi  Francliini.  —  Pl.  CXIX ,  n»  6. 

Jesn-André  Doria-Landi  avait  treize  ans,  quand  on  commença  à  battre  monnaie  en 
son  nom.  On  continua  le  type  employé  par  sa  mère.  On  profita  de  la  jeunesse  du 
prince ,  pour  copier  presque  identiquement  les  monnaies  de  Guillaume-Henri ,  prince 
d'Orange.  Nous  avons  vu  que  c'est  ce  qui  éveilla  particulièrement  les  scrupules  de  la 
princesse  Doria. 

MARQUIS  DE  FOS-DI-NOVO. 

525'j.  M  .  MAD  .  MALAS  .  MARCH  .  FOS.  Buste;  au-dessous,  16-68.  fi.  DNS 
ADIVTOR  ET .  REDEMPTOR  MEVS.  Ecu  aux  armes  de  Malespine(une  épine 
lleurie) ,  l'aigle  impériale  tenant  l'écu. 
AR.  Douzième  d'écu.  (Mantelier,  pag.  86,  n°  98.) 

5260.  Mêmes  légende  et  type.  fi.  BONITATIS  VNCIARVM  QVNQVE.  Même 
type. 

AR.  Douzième  d'écu.  (Ibid.,  n"  99.) 

MOI.  Mêmes  légende  el  type.  fi.  BONITATIS  VNCIARVM  SEX.  16-68.  Môme 
type- 

AR.  Douzième  d'écu.  ilbid.,  n»  100.) 

5262.  M  M  AD  AL  MAI  MAR  DI  FOSD.  Même  type.  ft.  DNS  ADIVTOR  { A  ) 
ET  REDEM  MEVS.  Ecu  aux  trois  lis;  couronne  à  feuilles  d'achc.  16-68. 
AR.  Douzième  d'écu.  (Ibid.,  n°  101.1 
Cab.  de  France. 

On  a  placé  sur  ces  pièces  le  portrait  de  Marie-Madeleine  Malespinc,  femme  du 
marquis,  afin  d'avoir  une  tête  qui  simulât  celle  de  la  créatrice  du  type. 
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5203.  MARCHION  .  PONSAN  .ET.  MARC.  Même  t>pe.  BONITATIS 
VNCIARVM  QVATOR.  Môme  type.  Couronne  fleurdelisée.  1G-G8. 
AR.  Douzième  d'écu.  (Ibid.,  pl.  10,  ne  8.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CXIX  ,  n»  9. 

••264.  Variété  avec  QVATVOR  et  1G-G9. 
Coll.  Voillcmicr. 

5205.  MARC  .  FOSD  .  BONITATIS.  VNC  .  QVQ.  Même  lype.  ft.  INTER.SPI- 
NAS.CERVLEA.  FLORENT.  Même  type.  10-69. 
AU.  Douzième  d'écu.  (Ibid.,  n°  103.) 
Cab.  de  France. 

5260.  Variété  avec  MARCH. 
Musée  de  Sainl-Omer. 

Ponzano  et  Marcello-Monte  étaient  deux  fiefs  voisins  de  Fos-dc-Noro. 

5207.  IVL.M.S.R.I.PRINC.SOVV.DOM.  Même  type.  MELLIBAT. 
EX .  LILIIS.  Ecusson  couronné;  de  chaque  côté,  16-09. 
AR.  Douzième  d'écu. 
Pl.  CXIX ,  n*  10. 

A  qui  appartient  ce  douzième  d'écu  ,  dont  la  légende  semble  indiquer  un  prime 
allemand?  Les  amateurs  de  monnaies  étrangères  le  diront  sans  doute. 

Si  l'on  me  reprochait  d'avoir  donné  toutes  ces  dernières  monnaies ,  qui  sont  évi- 
demment étrangères,  je  répondrais  que  j'ai  cru  utile  pour  mon  sujet  de  rapprocher 
ces  pièces  de  celles  qui  sont  sorties  de  l'atelier  de  Mademoiselle,  avec  d'autant  plus 
de  raison ,  qu'elles  ont  été  émises  dans  les  mêmes  circonstances  et  dans  un  but 
analogue. 

En  terminant  la  longue  nomenclature  des  monnaies  des  princes  de  Dombcs,  je  doi> 
consigner  une  observation  que  j'aurais  do  faire  plus  tôt.  Il  s'agit  du  classement  que 
j'ai  adopté  relativement  aux  pièces  émises  au  commencement  de  chaque  règne,  avec 
le  nom  et  le  coin  du  prédécesseur.  M.  Manlelier  a  rangé  les  monnaies  par  règne, 
tandis  que  j'ai  suivi  le  nom  que  je  trouvais  inscrit.  Cet  ordre  ma  semblé  plus  naturel, 
et  n'embarrassera  pas  les  numismatistes ,  puisque  chaque  fois  que  le  fait  s'est  repro- 
duit ,  je  l'ai  indiqué. 

A  ce  sujet,  je  dois  relever  une  assertion  de  M.  B.  Fillon,  qui  (Calai.  Rousseuit , 
commentaire  du  n*  7-U)  s'est  encore  malheureusement  rencontré  avec  M.  Sirand.  Il 
voit  dans  la  date  une  erreur  monétaire  on  un  souvenir  donné  par  Gaston  à  sa  femme 
Marie ,  tandis  qu'il  est  évident  que  ce  n'est  que  le  résultat  de  l'emploi  d'un  ancien 
coin  ulilisé  pendant  quelque  temps. 


BOURGOGNE-COMTÉ  ou  FRANCHE-COMTÉ. 


L'enfantement  du  comté  de  Bourgogne  fut  très  laborieux.  Formé  à  différentes  fois, 
démembré  aussi  souvent  encore ,  il  est  impossible ,  à  moins  d'écrire  son  histoire ,  de 
le  suivre  dans  toutes  ses  transformations.  Je  crois  que  c'est  peu  utile  à  mon  sujet.  Les 
possesseurs  de  la  Haute-Bourgogne  furent  pendant  longtemps  trop  peu  puissants, 
leur  pouvoir  était  trop  mal  établi ,  pour  qu'ils  aient  en  le  temps  de  battre  monnaie. 
Aussi  n'en  avons-nous  aucune  qui  puisse  leur  être  attribuée ,  du  moins  jusqu'à  une 
certaine  époque ,  c'est-à-dire  jusqu'au  milieu  du  xi'  siècle.  Nous  ne  savons  pas  ce  que 
l'avenir  nous  réserve  ;  mais  je  crois  que  nous  avons  peu  d'espoir  de  voir  remplir  ces 
lacunes,  et  que  rien  ne  nous  viendra  d'antérieur  à  ce  que  nous  avons.  Aucun  titre, 
aucun  monument  ne  nous  parle  du  monnayage  des  comtes  de  Bourgogne ,  avant  que 
leur  dynastie  fût  solidement  assise.  Les  deux  seules  pièces  que  nous  connaissons  ne 
peuvent  venir  à  notre  secours  et  démontrer  qu'il  ait  existé  un  monnayage  antérieur, 
puisque  leurs  types  n'offrent  point  de  dégénérescence.  MM.  Planlet  et  Jeannez ,  dans 
leur  Essai,  dont  je  parlerai  plus  au  long  tout  à  l'heure,  ne  font  connaître  que  trois 
monnaies  carlovingiennes.  Les  deux  premières,  sorties  de  l'officine  de  Besançon ,  ap- 
partiennent sans  conteste  à  Charles-lc-Chauvc ,  et  sont  par  conséquent  purement 
royales.  Quant  à  la  troisième,  son  type  est  tout  à  fait  altéré,  ce  qui  en  fait  évidem- 
ment une  monnaie  féodale;  mais  son  attribution  à  Besançon  me  parait  plus  que 
problématique. 

On  pense  que  Hugues-leNoir  fut  le  premier  comte  héréditaire  de  Bourgogne  (915). 
Le  comté  subsista  jusqu'en  1295,  lorsque  Othenin  ou  Olhon  céda ,  par  un  traité  dont 
les  stipulations  sont  honteuses,  tous  ses  biens  à  Philippe -le-Bel ,  roi  de  France.  Pen- 
dant la  période  de  près  de  quatre  siècles  qui  s'écoula  jusqu'à  celle  cession ,  nous 
n'avons,  comme  je  l'ai  déjà  observé,  que  deux  monnaies.  D'où  vient  cette  pénurie? 
De  ce  que  les  monnaies  étrangères  avaient  cours  dans  la  Bourgogne ,  et  que  parti- 
culièrement les  deniers  esletenants  y  étaient  très  répandus. 

Par  suite  de  partages  et  d'alliances,  quelques  maisons  puissantes  entrèrent  en  riva- 
lité avec  la  maison  de  Bourgogne  :  ce  sont  celles  de  Vienne ,  de  Chalon ,  de  Chalon- 
Auxcrre,  de  Chalon-Arlay.  Je  parlerai  de  celles  qui  ont  battu  monnaie ,  en  décrivant 
les  rares  pièces  que  nous  en  avons. 

J'ai  rapporté  que  le  comté  de  Bourgogne  était  venu ,  en  1295,  en  la  possession  du 
roi  de  France.  Il  y  resta  trente-cinq  ans  seulement,  puisqu'on  1330,  après  la  morl 
de  Jeanne  de  France,  qui  avait  institué  pour  son  héritière  Jeanne,  sa  fille  aînée , 
mariée  à  Eudes ,' duc  de  Bourgogne,  celui-ci  se  trouva  possesseur  du  comté.  Nous 
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3 tods  quelques  monnaies  frappées  par  les  comtes-ducs  à  Auxonne.  Je  les  joindrai  aux 
monnaies  des  ducs. 

Après  la  mort ,  arrivée  en  1482,  de  Marie,  fille  de  Charlcs-lc-Téméraire,  le  comté 
de  Bourgogne  fut  dévolu  au  prince  Maximilien,  son  mari,  et  entra  par  conséquent 
dans  la  maison  d'Autriche.  Leur  fils,  Philippe-le-Beau ,  prit  possession  du  comté  en 
1494.  Il  épousa ,  Tannée  suivante ,  Jeanne,  infante  d'Espagne.  Cette  princesse  n'ayant 
pas  eu  d'enfants  de  ses  deux  maris,  dont  le  dernier  fut  Philibert-le-Beau ,  duc  de 
Savoie,  Charles  V,  depuis  Charles-Quint,  devint  possesseur  de  la  Bourgogne,  qui 
resta  dans  la  maison  d'Espagne  jusqu'à  sa  réunion  à  la  France  en  1678,  par  suite  des 
conquêtes  de  Louis  XIV. 

Sous  les  rois  d'Espagne ,  on  frappa  en  leur  nom  un  assez  grand  nombre  de  mon- 
naies en  Franche-Comté.  Leur  atelier  était  établi  à  Dôle. 

M.  Plantcl,  mon  ami  et  collègue ,  dont  nous  avons  à  regretter  la  perte  récente  et  si 
prématurée,  et  M.  Jeannez,  procureur  impérial  à  Lons-le-Saulnier,  ont  publié,  en 
1855,  un  Essai  sur  tes  monnaies  du  comté  de  Bourgogne,  dans  lequel  tontes  les  ques- 
tions historiques  et  numismatiques  sont  traitées  et  élucidées  avec  soin.  Cet  ouvrage, 
dont  le  titre  est  trop  modeste,  comprend  toutes  les  monnaies  frappées  dans  la 
Franche-Comté.  J'ai  déjà  fait  usage  de  ce  travail  dans  le  résumé  qui  précède ,  et 
je  m'en  servirai  pour  tous  les  monnayages.  On  ne  peut  pas  prendre  de  meilleur 
guide ,  et  l'on  devra  y  recourir  toutes  les  fois  que  l'on  aura  le  désir  d'étendre  ses 
recherches. 


COMTKS  DE  BOURGOGNE. 


Hugues-le-Noir  ,  915—951. 

Letalde,  951—... 

Alberic ,  ...—975. 

Letalde  II,  975—979. 

Alberic  II ,  979—995. 

Otton  ou  Othe -Guillaume,  995—1027. 

Renaud  I",  1027— 1057. 

Guillaume  I"  le  Grand,  1057—1087. 

Renaud  II,  1087—1097. 

Guillaume  II  l'Allemand,  1097-1102. 

Guillaume  III  l'Enfant,  1102—1127. 

Renaud  III,  1127—1148. 

BÉATRtX ,  1148—1190. 

Otton  II,  1190-1200. 

Béatrix  II  et  Otuon  III,  1200—1234. 


Othon  IV  le  Jeune,  1234—1248. 
Agnès  de  Méranie  et  Hugues,  1248— 
1279. 

Otton  V,  dit  Ottenin,  1279—1303. 
Robert-l'Enfant,  1303—1315. 
Jeanne  I"  et  Philippe-le-Long  ,  1315— 
1330. 

Jkanne  II  et  Eudes  IV,  1330—1347. 
Philippe  de  Rouvre,  1347—1361. 
Marguerite  de  France,  1361—1382. 
Louis  de  Malb,  1382—1384. 
Philippe  II  le  Hardi,  1384—1404. 
Jean -sans-Peur,  1404—1419. 
Phiuppe-le-Bon  ,  1419—1467. 
Cbarles-le-Téméraire  ,  1467—1477. 
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Marie,  1477-1482. 

Marguerite  d'Autriche,  1482—1493. 

PmUPPE-LE-BEAO ,  1493— 1506. 


Marguerite  d'Autriche  de  nouveau, 

1506—1530. 
Charles  -Quint,  1530. 


RAINAUD  I".  1027-1057. 


5268.  *  LEÛONIS  VIL.  Dans  le  champ,  E  barré  el  O.  Q.  *  RAINALUVS. 
Croix. 

AR.  Denier  :  1,20.  (Revue,  1843,  pag.  19),  vignette;  Plantet  et  Jeanivez, 
pl.  4,  n"  1".) 
Coll.  de  Vesvrolte.  —  Pl.  CXIX,  n»  13. 

L'altribnlion  de  celte  rare  pièce ,  dont  un  seul  exemplaire  est  connu,  ne  soulève 
pas  de  difficultés;  c'est  bien  à  Rainaud  I"  qu'elle  appartient.  L'observation  faite  par 
MM.  Planlcl  et  Jcannez,  au  sujet  du  type  de  l'avers,  ne  me  semble  pas  heureuse. 
Selon  eux,  le  mot  EO,  que  Ton  voit  dans  le  champ,  peut  être  une  abréviation  de 
Corne»,  la  barre  transversale  placée  sur  l'E  pouvant  simuler  un  M.  J'objecterai  que 
le  C  finissant  la  légende  circulaire  indique  déjà  le  mot  Cornes,  qui  ne  peut  pas  être 
mis  deux  fois.  D'ailleurs  ce  type  n'est  pas  nouveau  ;  nous  l'avons  déjà  trouvé  sur 
quelques  pièces  du  Duché  de  France ,  alors  qu'il  ne  pouvait  pas  avoir  la  signification 
que  l'on  voudrait  lui  donner  ici. 


5269.  *  MONETA.  Croix.  fij.  *  IVLEUONIS.  Dans  le  champ,  BE  avec  un  trait 
au-dessous. 

AR.  :  1,14.  (Poey  d'Avant,  n°  1438,  et  pl.  20,  n«4;  Plantet  el  Jeannez, 
pl.  4,  n»  2.) 
Cab.  de  France.  -  Pl.  CXIX ,  n«  14. 


Me  fondant  sur  les  lettres  BE  inscrites  au  champ  de  ce  denier,  el  qui  me  semblaient 
devoir  être  expliquées  par  Burgundie  ou  Benediclio,  enfin  sur  le  mot  Monela,  qui 
indique  toujours  une  monnaie  épiscopale ,  j'avais  (Description,  pag.  306)  fait  de  cette 
pièce  le  produit  du  monnayage  des  archevêques  de  Besancon.  MM.  Plantet  et  Jeannez 
sont  d'un  avis  contraire ,  et  la  donncDt  à  Guillaume  ICT  ou  plutôt  à  Rainaud  II , 
comtes  de  Bourgogne.  Dans  l'état  de  la  question  ,  il  est  difficile  de  rien  décider.  Il 
faut  attendre  que  quelques  monnaies  nouvelles  viennent  remplir  les  nombreuses 
lacunes  qui  existent ,  et  nous  permettent  de  raisonner  d'après  des  arguments  plus 
sérieux. 


RAINAUD  II?  1087-1097. 
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PHILIPPE  II  DE  VIENNE 


:,i:0.  *  PhS  .  t>VX  .  BV  .  COMES.  Croix,  fi.  TVRONVS  t>VCIS  Chfllcl. 
BILL.  Denier. 
Coll.  Voillemicr.  —  Pl.  CXIX,  tr  15. 

Ce  curieux  denier  est  resté  inconnu  à  MM.  Plantet  et  Jeannez;  mais  ils  en  ont  publié 
ileux  antres,  donl  un  particulièrement  offre  un  type  analogue.  D'après  leur  opinion  . 
ces  pièces  appartiendraient  à  Philippe  II,  seigneur  de  Vienne,  et  auraient  été"  fabri- 
quées à  Pymont.  De  prime  abord,  il  me  semblait  difficile  d'établir  que  le  style  de 
ces  deniers  pût  les  faire  descendre  jusqu'au  milieu  du  xiv  siècle ,  et  j'étais  tenté 
de  les  donner  à  Philippe  I"  de  Vienne  ;  mais,  après  un  examen  attentif  de  la  question 
et  en  présence  de  texte»  positifs,  cités  par  les  deux  mimismalisits  francs-comtois, 
desquels  il  résulte  que  Philippe  (I  de  Vienne  frappait  des  monnaies  pareilles  à  celle* 
du  roi  de  France ,  et  que  celui-ci  lui  lit  défendre  d'emprunter  son  coin  ,  il  faut  bien 
reconnaître  que  ce  sont  là  les  produits  de  ce  monnayage  frauduleux. 

5271.  *  PhILLIPVS  REX.  Croix.  S,.  PTHOMARTIR.  Main  bénissante 
BILL.  Denier  :  0,80.  (Plantet  et  Jeanmez,  pl.  4,  n°  3.) 

Coll.  Morin.  -  Pl.  CXIX,  n°  16. 

5272.  TVRONVS  CIV1S.  Châle).     *  BISVNTIVM  CI.  Croix. 
BILL.  Denier  :  0,80.  (Plantet  et  Jean.nez,  pl.  4,  n'  i  l 

Coli.  Plantet.  —  Pl.  CXIX  ,  n°  17. 

Les  auteur»  que  j'ai  déjà  cités  établissent ,  par  des  raisons  qui  semblent  convain- 
cantes, que  ces  deux  pièces  ne  peuvent  pas  appartenir  à  Philippe-le-Bel  monnayant 
à  Dole.  Ils  se  fondent  particulièrement  sur  le  type  de  la  seconde.  Celle  précédemment 
décrite  m"  5270)  vient  donner  un  grand  poid»  à  leur  argumentation.  C'est  donc 
positivement  aux  seigneurs  de  la  maison  de  Vienne ,  imitant  les  monnaies  royales  el 
archiépiscopales,  qu'il  faut  attribuer  celles-ci. 

On  ne  sait  pas  si  les  ateliers  du  pays  furent  en  activité ,  pendant  que  le  comté 
de  Bourgogne  fut  entre  les  mains  des  rois  de  France.  Dans  tous  les  cas,  les  moyens  de 
distinguer  les  monnaies  qui  ont  pu  y  élrc  fabriquées  nous  manquent  totalement. 
Lorsque,  à  partir  d'Eudes  IV,  le  duché  et  le  comté  furent  réunis  sur  la  même  téle  , 
les  monnaies  sont  purement  ducales.  Il  n'y  en  a  qu'un  petit  nombre  sur  lesquelles  on 
trouve  le  type  du  comté,  à  savoir  un  lion  debout  dans  un  champ  semé  de  billelles. 
Il  est  à  remarquer  que  les  pièces  à  celte  empreinte  sont  toutes  des  angroignes.  Je  les 
décrirai  avec  les  monnaies  des  ducs  de  Bourgogne.  Nous  n'avons  plus  de  pièces  entiè- 
rement franc-comtoises  qu'à  partir  du  règne  de  Pbilippe-le-Beau ,  lorsque  le  comté 
fut  venu  dans  la  maison  d'Espagne.  Ses  successeurs,  qui  avaient  aussi  leur  atelier 
III  1G 
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monétaire  à  Dôle,  commuèrent  à  en  faire  frapper  jusque  vers  la  fin  du  règne  de 
Philippe  IV,  qui  mourut  en  1655.  Noos  n'en  avons  pas  de  Charles  II,  et  nous  ne 
devons  pas  en  être  étonnas.  D'abord ,  ce  prince  n'avait  que  quatre  ans  quand  il  suc- 
céda à  son  père  ;  puis ,  sous  son  règne ,  la  Franche-Comté  fut  conquise  deux  fois  par 
les  armes  françaises ,  et  réunie  définitivement  à  la  France  en  1678. 

Les  nombreuses  monnaies ,  dont  je  vais  donner  la  description ,  ne  sont  pas  tout  4 
fait  dépourvues  d'importance  historique  ;  mais  elles  n'ont  aucun  intérêt  scientifique. 
Je  n'ai  donc  pas  beaucoup  à  me  féliciter  d'avoir  ajouté  à  la  nomenclature  de 
MM.  Plantel  et  Jcanncz  un  très  grand  nombre  de  variétés  et  un  type  nouveau.  Il 
deviendrait  oiseux  de  donner  des  détails  étendus  sur  un  sujet  aussi  peu  intéressant  : 
on  les  trouvera  dans  l'ouvrage  précité. 

PHILIPPE-LE-BEAU.  1493—1506. 

5273.  -  •  PbS  •  t>ei  •  GR7C  .  XRG  XVSf  ■  DVX  •  Z  •  GO  •  BV.  Ecusson  couronné 
dans  un  cercle  lobé;  4  l'écu  est  pendu  le  cordon  de  la  Toison  d'Or.  ^.  »  •  ïïtO- 
neVTT.  •  XVR67T  •  II?  »  GOîT?ir3CTV  •  BVRGVïîD.  Croix  dans  un  cercle  4 
quatre  lobes;  le  briquet  de  Bourgogne,  aux  branches  verticales;  un  lis,  aux  hori- 
zontales; en  cœur,  l'écusson  de  Franche-Comté. 

OR.  Ecu  pistole  :  3,40.  (Plantet  et Jbasnez,  pl.  4,  n»  10.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CXIX,  n"  18. 

5274.  PbS  •  TTRCbl  •  AVST  *  DVX  ♦  6¥  •  OO  •  BVRGV  Ecusson  couronné  ; 
la  couronne  surmontée  du  globe  crucigère  ;  l'écu  accosté  de  deux  briquets ,  avec 
chacun  trois  étincelles.  -  flîORGnC  •  IR  •  GOMIYXVV  »  BVRGVRDI6. 
Croix  pattéc,  dans  un  cercle  à  quatre  lobes,  et  cantonnée  au  2*  d'un  lion  ,  au  3^ 
d'un  lis. 

AR.  Gros  :  2,05.  tlbid.,  pl.  4,  n»  11.) 
Coll.  Plantet.  -Pl.  CXIX,  n»  19. 

5275.  PbS  •  TfRCbl  ♦  TCVS  ♦  Ï)VX  •  Z  »  G  •  B  v  Ecusson.  Briquet.  »  fl?0- 
P6T7T  ♦  IR  ♦  GOîPIT7rrv  •  BVR  ♦.  Croix  ayant  en  cœur  la  croix  de  Saint 
André. 

BILL.  :  1,35.  (lbid.,  pl.  15,  n«  13.) 
Coll.  Plantet.  —  Pl.  CXIX,  n*  20. 

5276.  ♦  PbS  «  TCRObl  •  7CVST  •  D  •  Z  •  G  •  B.  D?ns  le  champ ,  grand  P  orné  et 
couronné.  C\.  Briquet.  .  ÎRORCTOC .  II? .  GOîIîlTXW  .  BVRi.  Croix  échancrée. 

BILL. 

Coll.  Morin.  -  Pl.  CXX  ,  n»  1". 
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CIIÀR  LES-QUINT.  1530—1556. 


5277.  *  CtV:  RîIMP:C:BVRGVNÏ)IE.  Bnste  couronné  à  gauche.  *M: 
C:  BVRGVNDIE :  1552.  Ecu  billelé  de  Franche-Comié ;  au-dessus,  D  (Dola). 

AR.  Carolus,  demi -gros  ou  pièce  de  deux  blancs  :  1,20.  (  Plantet  et  Jeannez  , 
pl.  12,  n*  12.) 
Coll.  Plantet.  —  Pl.  CXX,  2. 

5278.  Mêmes  légende  el  lype.  fit.  M  .C.  BVRGVN.  1550.  Croix  pattée  coupant  la 
légende ,  chargée  en  cœur  de  l'écusson  billelé. 

AR.  Petit  blanc  ou  dcmi-carolus  :  0,65.  (Ibid.,  n*  13;  Poey  d'Avant,  n*  1439.) 
Pl.  CXX,  n«  3. 

5279.  .  C.V.R.IMP.C.BVRGV.  Ecusson  billelé  et  couronné,  fi.  .M.C. 
BVRGVNDIE..  1552.  Croix  pattée. 

AR.  Demi-blanc  :  0,70.  (Ibid.,  n«  14.) 
Pl.  CXX ,  n»  4. 

5280.  Variété  avec  BVRGVN.  i$.  1555. 
AR.  Demi-blanc.  (Ibid.) 

Coll.  Quandalle,  à  Paris. 

5281.  Variété  avec  BVR. 
AR.  Demi-blanc.  (Ibid.) 

5282.  *  CoV.IMPERAYOR.  Dans  le  champ,  K  couronné,  fi.  Môme  légende. 
1551.  Briquet  enlacé  sur  deux  bâtons  en  sautoir. 

Niquet  :  0,70.  (Ibid.,  pl.  5,  n«  1".) 
Coll.  Plantet.  —  Pl.  CXX ,  n«  5. 

5283.  *C.V.IMP.C. BVRGVN.  Mêmes  type  et  1550. 
Niquet.  (Ibid.) 

Coll.  Plantet. 

5284.  Variété  avec  BVR. 

Coll.  Nangis ,  à  Monlereau. 

PHILIPPE  II.  1556—1598. 

5285.  •  PHS .  t>  .  G.  R.  HISP .  COM  .  BVRG.  Buste  couronné  à  gauche.  A..  * 
MON  . COMPTA .  BVRGVNDIE.  Ecusson  billelé;  au-dessus,  1562. 

AR.  Carolus  :  1,10.  (Ibid.,  w  2;  Pobï  d'Avant,  na  1440;  Duby,  pl.  75,  n»  3.) 
Pl.  CXX,  n»  6. 
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5280.  *  PHS .  D .  G .  R  .  HISP .  CO  BVR.  Même  type.  *.  M  «  C  BVRGVN.  1502. 
Croix  pattée  coupant  la  légende,  ayant  en  cœur  Pécusson  de  la  Franche-Comté. 
AH.  Petit  blanc  ou  demi -blanc  :  0,95.  (Ibid..  n«  3.) 
Pl.  CXX,  n»  7. 

5287.  Variété  avec  R  .  H  .  C  .  BVRG. 

AH.  Demi-blanc.  /Ibid.  ;  Poey  d'Avant,  n*  M41.) 

5288.  «  PhS  .  b  .  G  .  HISP  .  CO  .  BVRG.  Même  type.  i^.  M  i  C  »  BVRGVND. 
I5G1. 

BILL.  Demi-blanc. 
Coll.  Poey  d'Avant. 

5289.  <  PHS  .  t> .  G  .  COMES  .  BVRG.  Ecusson  au  lion  billelé.  fi.  *  M  C.  BVR- 
GVN t>IE.  1501.  Croix  pattée. 

BILL.  Double  :  0,55.  (Ibid.,  n°  -i.) 
Pl.  CXX  ,  W  8.  * 

5290.  Variété  avec  BVR...  i}.  1501. 
BILL.  Double.  (Ibid.) 

Coll.  Lefèvre,  à  Meaux. 

5201.  PHS  .ï>  .0 .  COMES .  BVRGVD.  Lion  couronné  sur  champ  billelé.  w.  Même 
légende.  150...  D  couronné. 

Cuivre.  Niqucl  :  0,80.  (Ibid,,  w  5.) 
Coll.  Jeanne/..  —  Pl.  CXX  ,  n°  9. 

5292.  .PDG.  REX  .  CATHOL  .  HISPAN.  Ecusson  couronné,  ft.  *  COMES 
.  BVRGVNÛIE.  1588.  û.  Croix  de  Bourgogne,  passée  derrière  le  briquet  et  à 
laquelle  est  appenduc  la  Toiron  d'Or;  au-dessus,  une  tour;  de  chaque  cMé,  un 
lion. 

AH.  Ouatre  gros  :  4,10.  (Ibid.,  n«  G.) 
Coll.  Planlet.  -  Pl.  CXX  ,  n«  10. 

'.293.  Mêmes  légende  (sans  divisions)  et  type.      Même  légende.  1589.  D.  Croix  po- 
tencée  cl  évidée ,  cantonnée  de  quatre  couronnes. 
AR.  Double  gros  :  0,90.  (Ibid.,  n9  7.) 
Coll.  Plantct.  —  Pl.  CXX,  n°  11. 

529*.  Variété  .  les  légendes  séparées  par  des  points.  Au  t%  ,  DO  LA  -.  1589. 
AR.  Double  gros.  (Ibid.) 
Coll.  Plantel. 
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5295.  Variété.  Au  it,  *.  COMES  BVRGVNfclE  .  t>OLA.  1587. 
AR.  Double  gros. 
Coll.  Robert.  -  Pl.  CXX,  n*  12. 

5200.  Variété  avec  t>OLA,  sans  millésime. 
Cuivre.  Double  gros. 
Coll.  Legras. 

5207.  PHS.Û  G  HISP  REX.  Même  type.  fi.  *  t>VX  ET  COMES  BVRGVN  H 
Croix  passée  derrière  le  briquet;  au-dessous,  la  Toison  d'Or;  au-dessus,  une 
tour;  de  chaque  côté,  15-89.  Les  légendes  sont  séparées  par  de  petits  triangles. 
AR.  Gros  :  1,30.  (Md.,  o°  8.) 
Coll.  Plantct  et  Jeannez.  —  Pl.  CXX ,  n*  13. 

5298.  P.D.G. R.  CATOL .  HISPANIARVM.  Buste  nu.  i{.  *  COMES  BVR- 
GVN DIE  .DOLA.  1581. 

AR.  Gros. 
Coll.  Voillemier. 

5299.  *  PHS  .  REX  .  CATHOL .  HISPANIAR.  Buste  nu  à  gauche,  fi.  *  CO- 
MES .  BVRGVNUIE  .  t)OLA.  1589.  Ecusson  hillclé. 

BILL.  Carolus  :  1,90.  (Ibid.,  n"  9.) 
Pl.  CXX ,  n"  14. 

5300.  Variété  avec  .  1589.  t>. 
BILL.  Carolus  :  1,90.  (Ibid.) 

5301.  Variété  avec  HISPANIARVM. 
Cuivre.  Double  denier. 

Coll.  Legras. 

'•302.  Mêmes  légende  et  type,  avec  CATOL.  HISPAN.      *  COMES.  BVR- 
GVNÛIE.  1589.  Lion  debout,  dans  un  champ  semé  de  billeltes. 
Cuivre.  Double  denier  :  2,40.  (Ibid.,  n"  10.) 
Pl.  CXX,  n°  15. 

5303.  Autre  avec  CATOL  .  HIS.  PAN.  1593. 
Coll.  Minart,  à  Douai. 

5304.  *  PHS .  REX .  CATHOL .  HISPANIA.  Même  type.  ft.  Mêmes  légende  et 
type,  avec  1589.  D. 

Cuivre.  Petit  denier  :  1,50.  (Ibid.,  n"  11.) 
Pl.  CXX,  n»  16. 
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-.305.  Variété  avec  HJSPANIARVM. 
Coll.  Lcfèvre,  à  Meaux. 

5306.  Autre  avec  CATHOL .  HISPANIA.  f*.  *  COMES  BVRGVNDIE  15... 
D 

BILL.  Double. 
Coll.  Colson,  à  Noyon. 

5307.  Variété  avec  HISP7CN. 
Cuivre.  Double  denier. 

Coll.  Lcgras. 

5308.  Môme  légende,  avec  HISPAN.  Basic  couronné  à  gauche,  ni.  *  D  .  ET .  CO- 
MES. BVRGVNDIE.  1593.  Ecuâson  de  Franche-Comté. 

Cuivre.  Denier  :  2,10.  (llnd.,  n*  12.) 
PI.  CXX,n»17. 

5305».  Variété.  La  légende  du     commence  au  bas  de  Pécusson 
Cuivre.  Denier.  (Ibid.) 
Coll.  Planlet. 

5310.  Variété  avec  CATHOL .  H. 
Cuivre.  Denier. 

Coll.  Legras. 

5311.  Variété  avec  CATOL .  HISPAN .     D  COMES,  kc. 
Cuivre.  Denier. 

Coll.  Legras. 

5312.  Variété  avec  HISPA. 
Cuivre.  Denier. 

Coll.  Legras. 

5313.  *  PHS .  REX .  CATHOL  .  HISPA.  Rosace  à  quatre  folioles.  Bu*ie  nu  à 
gauche,  r).  Même  légende.  1597.  Lion  debout,  dans  un  champ  billeté. 

Cuivre.  Denier  :  2,40.  (Ibid.,  n»  13.) 
Pl.  CXX.n»  18. 

5314.  Variété  avec  HISPAN.  Millésime.  Au  h.,  1600. 
Cuivre.  Denier. 

Coll.  Jarry,  à  Orléans. 
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5315.  *  PHS  .  REX .  CATHOL .  HISPANIE.  Bostc  nu  ;r  gauche.  S  *  COMES 
.  BVRGVNDIE.  Ecusson  au  lion  avec  billettes. 

BILL.  (Poey  d'Avant,  n»  1442.) 

5316.  Mêmes  légende  et  type,  avec  HISPAN.  ET .  COMES  BVRGVNDIE. 
159...  Mime  type. 

BILL. 

Coll.  Guillemot,  à  la  Rochelle. 

ALBERT  ET  ISABELLE.  1598—1021. 

5317.  *  ALB .  ET .  YSABELLA .  D .  G  ARCHIDV .  N.  Deux  bustes  affrontés. 
*.  *  DVCES .  ET .  COMIT .  BVRGVNDIE.  Ecusson  de  Franche-Comté  ;  au- 
dessus,  1614  entre  deux  points. 

BILL.  Carolus  :  1,30.  (lbid.,  n°  14.) 
Pl.  CXX,  o»  19. 

5318.  Variété  avec  BVRGVNDIE. 
BILL.  Double. 

Coll.  Legras. 

5319.  Variété  avec  ARCHIDV  (sans  les  lettres  AV).  BVRGVNDIAE  (AetE 
liés).  L'écusson  sans  millésime. 

BILL.  Carolus.  (Ibid.) 

5320.  Variété  avec  BVRGVNDIE. 
BILL.  Carolus. 

Coll.  Legras. 

5321 .  Variété  avec  ARCHIDV .  A. 
BILL.  Carolus. 

Coll.  Legras. 

5322.  Variété  avec  ARCHIDV  .  AV. 
BILL.  Carolus. 

Coll.  Legras. 

5323.  Variété  avec  ARCHIDV  .  AVST. 
BILL.  Carolus. 

Coll.  Legras. 

5324.  Variété  avec  ARCHID  .  AV.  Au  %,  BVRGVND. 
BILL.  Carolus. 

Coll.  Legras. 
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532:,.  *  ALB  .  ET  .  VSABELLA.  Croix  patlée.  i}.  *  D  .  ET  COMES.  BVR 
1611. 

BILL.  Double  :  0,55.  <UriA.,  n"  15.) 
Coll.  Planlcl.  -  Pl.  CXX  ,  n°  20. 

:>326.  *  ALB  ET  YSABELLA  D  G  ARCHIDV  AV.  Dcu\  husles  affront 
K.  DVCES  ET  COMrr  BVRGVNDIE.  1615.  Lion  de  Franche-Comté,  sur  un 
champ  hillelé. 

Cuivre.  Denier  :  2,10.  (Ibid.,  pl.  6,  n"  1"  ) 
Pl.  CXX,  n°2l. 

5327 .  Variété.  La  légende  se  termine  par  ARCHIDV. 
Cuivre.  Denier.  *'ll>iil.) 

".328.  Variété  avec  ARCHIDV  A 
Cuivre.  Denier. 
Coll.  Legras. 

532'J.  Variété  avec  ARCHIDV  .  AVS 

ilbid.) 

5330.  Variété  avec  ARCHID  .  A. 
Cuivre.  Denier. 
Coll.  Lcgra*. 

f.331.  Variété  avec  ARCHID  .  AVS.  Sans  millésime  au  u. 
Cuivre.  Denier  :  2,50.  (Poey  d'Avant,  ir  1443.) 

PHILIPPE  IV  1621-ltit.ô. 

5332.  c  .  PHIL.  IIII  .  D   G  .  REX  .  HISP  .  INDIAR  .  Z  .      Croix  femlli  i. 

sautoir;  au-dessus,  une  couronne  ;  au-dessous,  les  indues  île  la  Toison  d'Or:  d«- 
chaque  côté ,  10-25.  lî.  ARCHID  .  AVST  .  DVX  .  ET  COM  BVRG  .2.'.  hVu 
couronné,  entouré  du  collier  de  la  Toison  d'Or. 

AH.  Patagon,  daldre  ou  thaler  :  28,00.  (Ibid.,  ir  2.i 
Pl.  CXXI,  n°l  *. 

5333.  Mêmes  légendes  et  types.  Au  droit ,  la  légende  est  précédée  d'une  étoile. 
AR.  Dcmi-patagon  ou  dcmi-daldre  :  14,00.  (Ibid.,  tr  3.1 

Pl.  CXXI ,  n«i. 

5334.  Mêmes  légende  et  l\pe.  i*.  ARCHID  .  AVSTRIE  .  COM  BVRG  .  Z  .  Mém.' 
hpe. 

AU.  Thaler.  (Poey  d'Avant,  n"  1445.) 
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5335.  Mêmes  légende  el  type.  16-21.  i*.  ARCHID .  AVSTRIE .  DVX .  ET .  COM 
BVRG.Z*. 

AR.  Thaler. 
Musée  de  Saint-Omer. 

5336.  Variété.  Millésime  1636.  La  légende  est  précédée  par  un  globe  crucigère. 
k.  ARCHID .  AVST .  bVX .  ET .  COM  .  BVRG . «.  Môme  type. 

AR.  Patagon.  (Placard  de  1636,  pag.  70.) 

5337.  Môme  légende.  Buste  avec  collerette  à  droite;  au-dessus,  16*22.  ARCH 
.  AVST .  DVX  .  ET .  COM  .  BVRG .  Z  .  «.  Même  type. 

AR.  Teslon  ou  quart  de  patagon  :  7,70.  (Plantet  et  Jeannez,  pl.  6,  n"4: 
Poey  d'Avant,  n°  1446.) 
Pl.  CXXI,  ne  3. 

5338.  Mêmes  légende  et  type.  Sans  millésime.  *  ARCHIb .  AVST .  ET .  CO- 
MES.  BVRGVN.  Même  type. 

AR.  Teslon.  (Placard  de  1637,  pag.  79.) 

5339.  Môme  légende.  Lion  armé,  la  patte  appuyée  sur  l'écu  ovale  de  Franche -Comté, 
fl.  ARCHIb .  AVS .  UVX  .  ET  .  COM  .  BVR  .  •  «.  Ecusson  couronné  sur  la 
croix  de  Bourgogne  en  sautoir;  de  chaque  côté,  1622. 

AR.  Demi-teston,  huitième  de  patagon,  pièce  de  quatre  gros:  5,30.  flbid.. 
n»  5  ;  Poey  d'Avant,  n»  1448.) 
Pl.  CXXI.n»  4 

5340.  Mômes  légendes  et  types.  Au  ARCH  .  AVST .  UVX .  ET .  COM1T .  BVR 
.Z.'.  Millésime  16-30. 

AR.  Demi-teston  :  5,30.  (Poey  d'Avant,  n°  1447.) 

5341.  Variété.  PHIL  .  1 1 1 1  .  Û  .  G  .  REX  .  HISP  .  IN&IARVM.  Môme  type. 
R.  ARCHIDV  AV  Ï>VX  ET  COMIT  BVRGVN.  Même  type.  1651. 

AR.  Demi-teston.  (Placard  de  1636,  pag.  81.) 

5342.  Même  légende,  terminée  par  1622.  Croix  florencée,  ayant  en  cœur  Pécu  de 
Franche-Comté.  8j.  ARCHIÙ .  AVST .  ÛVX  .  ET .  COM  .  BVRG  .Z.(.  Ecusson 
couronné ,  accosté  de  deux  briquets  avec  étincelles. 

AR.  Seizième  de  patagon  ou  deux  gros  :  3,00.  (lbid.,  n°  6.) 
Coll.  Plantet.  —  Pl.  CXXI ,  n»  5. 

5343.  Môme  légende.  Croix  de  Bourgogne  couronnée  ;  au-dessous,  la  Toison  d'Or  ;  de 
chaque  côté,  16-23. 

BILL.  Trente-deuxième  de  patagon  ou  gros  :  2,40.  (Ibid.,  n»  7.) 
Pl.  CXXI,  n»  6. 
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5344.  Mêmes  légendes  et  types.  Au     BVR .  •.  Au  droit,  sons  les  lettres ,  Ï3 .  G. 
Cuivre.  Double  denier  :  2,95.  (Ibid.,  n»  8.) 

Pl.  CXXI,  n«  7. 

5345.  *  PHIL  .  IIII  .  b  .  G  .  REX  .  HISP.  INfclAR  .  Z.  Lion  debout,  dans  un 
champ  semé  de  billettes.  ft.  ARCHIb  .  AVST  .  DVX  .  ET  .  COM  .  BVR. 
'  Ecusson  couronné ,  accosté  de  16-23. 

BILL.  Carolus  ou  demi-gros  :  1,80.  (Ibid.,  n4  9.) 
Coll.  Planlet.-Pl.  CXXI,  n»  8. 

5340.  Variété.  La  légende  du  ly.  finit  par  BVRG. 
BILL.  Carolus. 
Coll.  Lcgras. 

5347.  Variété  avec  BVRG. 
Demi-gros. 

Coll.  Minart,  à  Douai. 

5348.  PHIL .  IIII .  t> .  G  .  HISP .  ET .  INblAR .  REX.  1622.  Môme  type.  i$.  AR- 
CHID  .  AVST. DVX  .  BVRG  .  BRAB  .  Z.  Croix  feuillue,  cantonnée  de  feuilles. 

Cuivre.  Double  denier.  (Ibid.,  pl.  7,  n*  1";  Placard  de  1622.) 

*  Pl.  CXXI ,  n'  9. 

Non  retrouvé  en  nature. 

5349.  Mêmes  légende  et  type;  sans  millésime.  Même  légende,  avecBR.Z.'. 
Croix  de  Bourgogne  couronnée  ;  au-dessous,  l'ordre  de  la  Toison  ;  de  chaque  coté, 
1622. 

Cuivre.  Denier.  (Ibid.,  n*  2  ;  Placard  de  1623.) 
Pl.  CXXI,  n»10. 

Non  retrouvé  en  nature. 

5350.  *  PHIL  .  IIII  .  b  .  G  .  HISPANI  .  REX.  Buste  à  droite,  avec  collerette. 

*  DVX  .  ET  .  COMES .  BVRGVN.  Croix  de  Bourgogne ,  cantonnée  de  bri- 
quets. 

Cuivre.  Denier  :  1,10.  (Ibid.,  n«  3.) 
Coll.  Plantet.  -Pl.  CXXI,  n»  11. 

5351.  Mêmes  légende  et  type,  avec  HISPANIAR.  REX.  fl.  UVX .  ET.  COMES. 
BVRGVNDIAE  {A  cl  E  liés).  Lion  dans  un  écusson  billelé,  au-dessous,  |«49. 

BILL.  Carolus  ou  demi-gros  :  1,45.  (Ibid.,  n*  4.) 
Coll.  Plantet.  —  Pl.  CXXI,  n«  12. 
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5352.  Variété.  Sans  millésime. 
BILL.  Carolus. 
Coll.  Legras. 

r>353.  *  PHIL. IIH.D.G.HlSP.ET.INb. REX.  Mêmes  type  et  fl.  1649. 
BILL.  Carolus.  (Ibid.) 
Coll.  Plantet. 

r>354.  *  PHIL .  UII .  ï> .  G  .  REX .  INÛIAR.  Môme  type.     fcVX .  ET.  COMES 
.  BVR.  Même  type. 
BILL.  Deroi-carolas. 
Coll.  Legras,  à  Paris. 

5355.  *  PHIL  .  IIII .  Û .  G .  HISPANIA .  REX.  Basic  nu  à  droite,  k.  *  DVX . 
ET.COM ES.  BVRGVN&IAE  (A  et  E  liés).  Même  type;  sans  millésime  au- 
dessus  de  récusson. 
BILL.  Carolus. 
PL  CXXI,  nM3. 

f,35G.  *  PHIL .  IIII .  ï> .  G .  REX .  HISP  .  INWAR .  Z.  Même  lype.  H.  DVX  .  ET 
COM  .  BVR .  2 .  \  Croix  à  pointes ,  coupant  la  légende  et  ayant  en  cœur  l'écu  <!<• 
Franche-Comté. 
BILL.  Dcmi-carolus  :  0,80.  (Ibid.,  n°  5.) 
Coll.  Plante».  —  Pl.  CXXI ,  n»  M. 

5357.  Variété.  La  légende  du     finit  par  BVRG  .  DVX. 
Cuivre.  Denier. 
Coll.  Legras. 

r.358.  *  PHIL.IIII.D.G.HISPANIAR.REX.  Même  type.  S).  *  ÛVX .  ET 
COMES .  BVRGVNDIAE  (A  et  E  liés).  Lion  dans  un  champ  billeté. 
Cuivre.  Denier  :  2,10.  (Ibid.,  ne  6.) 
Coll.  Plantet. —  Pl.  CXXI,  nM5. 

5359.  Variété.  Mêmes  légendes  et  types.  Module  beaucoup  plus  grand. 
Cuivre.  Double  denier. 

Coll.  Legras. 

5360.  Variété  avec  COME. 
Cuivre.  Denier. 

Coll.  Legras. 
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MAISON  DE  CHALON. 


Etienne  I",  qui ,  dans  les  Charles ,  prend  le  tilre  de  duc  de  Bourgogne ,  avail  pour 
résidences  habituelles  Auxonne  el  Mâcon.  Il  mourut  en  1175.  Son  flls  unique, 
Etienne  II,  épousa ,  vers  1188,  Béatrix,  fille  uniquo  de  Guillaume ,  comte  de  Chalon. 
Il  eut  pour  successeur  Jean ,  dit  l'Antique  ou  le  Sage,  qui,  par  sa  capacité  comme 
homme  d'Etat  el  par  ses  richesses,  acquit  une  grande  prépondérance,  et  remplit  de  sa 
gloire  le  pays  qu'il  gouverna  jusqu'en  1207.  A  cette  époque,  il  fit  le  partage  de  ses 
biens  entre  ses  trois  enfants,  issus  de  trois  lits  différents. 

D'après  MM.  Planlet  el  Jeanne/. ,  Etienne  1er  n'aurait  point  battu  de  monnaie  en 
Franche-Comté.  L'exercice  de  ce  droit  est  douteux  a  l'égard  d'Etienne  II ,  mais  il  esi 
certain  quant  à  Jean-le-Sage.  Nous  avons  un  litre  de  1251,  qui  établit  qu'il  monnaya 
a  Salins.  On  n'a  ,  jusqu'à  présent,  rencontré  aucune  pièce  qui  puisse  ôlre  attribuée 
;mx  comtes  de  Chalon. 


Par  le  règlement  de  1315,  au  sujet  des  monnaies  seigneuriales,  les  coroie» 
d'Auxerre  et  de  Tonnerre  n'ayant  pas  élé  maintenus  dans  les  droits  régaliens,  il> 
cherchèrent  à  émettre  des  espèces  dans  leurs  fiefs  du  comté  de  Bourgogne.  Jean  II  de 
Chalon  fit,  avant  1341 ,  fabriquer  de  la  monnaie  noire  à  Orgelet.  On  a  cru  ,  il  y  a 
quelques  années  f  Revue  mini,  fr.,  1813,  pag.  447),  avoir  rencontré  le  produil 
de  ce  monnayage.  On  a  reconnu  depuis  que  c'était  une  fausse  lecture,  et  que  la  pré- 
tendue maille  d'Orgelet  devait  être  restituée  à  Orcbies. 

On  a  d'autres  titres  postérieurs  établissant  que  les  seigneurs  de  Chalon-Auxerre  ont 
continué  à  faire  frapper  des  monnaies  à  Orgelet.  Ces  espèces  nous  sont  tout  à  fait  in- 
connues. Nous  n'avons  de  ces  seigneurs  qu'une  seule  pièce ,  que  je  vais  décrire  toul  à 
l'heure.  Elle  est  sortie  de  l'atelier  de  Rochcfort. 


TRISTAN.  ...—1369. 

5361.  *  ROCO  FORT.  Ecu  aux  armes  de  Chalon-Auxerre  (d'azur  à  la  fasce  d'or, 
chargée  en  chef  d'un  astre).  ii  ...  S  CABILON.  Croix. 
Rente,  1812,  pag.  201;  Plantbt,  Essai,  pag.  98.) 
Coll.  de  Saulcy. 


MAISON  DE  CHALON-AUXERRE. 


COMTES  DE  CHALON-AUXERRE. 


Guillaume  I",  1292—1304. 
Jean  II,  1304-1321. 
Jeanne,  1321—1334. 
Jean  II  de  nouveau,  1334 — ... 


Thistan  ,  mort  en  1309. 
Jean  II,  1369-1379. 
Louis  I",  mort  en  1398. 
Lous  II,  mort  en  1424. 
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Ce  n'est  en  quelque  sorte  que  pour  mémoire  qu'il  faut  cataloguer  ce  denier.  Son 
existence  n'est  pourtant  pas  douteuse,  puisqu'il  a  fait  partie  de  la  collection  de  M.  de 
Saulcy.  Il  a  été  publié,  dans  la  Revue  num.  fr.  (1842,  pag.  2C4),  par  M.  de  Barthé- 
lémy, qui  le  donne  an  comte  Tristan.  Celte  opinion  est  partagée  par  MM.  Plantot  et 
Jeanncz.  Malheureusement  l'empreinte  de  celle  pièce  a  été  perdue  par  le  dessinateur 
de  la  Iterue,  et  comme  M.  de  Saulcy  a ,  à  ce  que  je  crois,  vendu  sa  collection  à  un 
prince  étranger,  nous  en  sommes  réduits  à  la  description  donnée  par  M.  de  Barthé- 
lémy. J'appelle  de  tous  mes  vœux  la  découverte  d'un  autre  exemplaire. 


L'origine  de  la  branche  de  Cbalon-Arlai  ne  parait  remonter  qu'au  dernier  quart  du 
xmc  siècle.  Le  droit  de  battre  monnaie,  accordé  à  Jean  I"  de  Chalon-Arlai  par 
Rodolphe,  roi  des  Romains,  résulte  d'une  charte  du  29  mai  1201.  Par  un  autre 
acte  du  21  décembre  1290,  ce  droit  est  étendu  jusqu'à  Besançon.  Enfin,  suivant  un 
litre  du  11  juin  1121,  cité  par  MM.  Plantet  et  Jeannez,  l'empereur  Sigismond  accorde 
le  même  privilège  a  Louis-le-Bon. 

Une  seule  monnaie  des  seigneurs  d'Arlai  est  venue  jusqu'à  nous;  elle  appartient  à 
Jean  I",  dit  Brichemail.  Avons-nous  l'espoir  d'en  rencontrer  d'autres?  Je  n'oserais 
pas  pencher  pour  l'affirmative.  Il  est  à  craindre  que  les  dernières  concessions  faites 
par  les  empereurs  ne  portassent  l'obligation  de  monnayer  au  type  impérial.  Les 
termes  de  quelques  titres  pourraient  le  faire  croire.  Malgré  tout,  je  crois  utile  de 
donner  la  liste  des  seigneurs  de  Chalon-Arlai. 


JEAN  DE  CHALON.  1291?— 1315. 

5362.  *  IOHS  DE  CABYLON.  Croix.      DNS  DE  TfRLXTO.  Edifice. 

BILL.  Denier:  0,05.  Re$tu,  1843,  pag.  185,  vignette;  Poey  d'Avant,  n°  147<û 
Cab.  de  France  et  coll.  Morin.  —  Pl.  CXXI ,  n"  10. 

Ce  denier  est  fort  rare. 


MAISON  DE  CHALON-ARLAI. 


SEIGNEURS  DE  CHALON-ARLAI. 


IUcues'iI,  1302-1388. 
Jean  III,  1388-1418. 


Jean  I"  BnictiEMAtL ,  1291?— 1315. 
Hugues  I",  1315-1322. 
Jean  II,  1322—1302. 


Lous-le-Bon,  1418—1403. 
Guillaume,  1403—1475. 
Jean  IV,  1475-1502. 
Philibert,  1502—1530. 
René,  1530-1544. 
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ARCHEVÊCHÉ  DE  BESANÇON. 


La  création  de  l'archevêché  de  Besançon  est  fort  ancienne ,  puisqu'elle  remonte  au 
il*  siècle  de  notre  ère.  Saint  Ferréol  fut  le  premier  archevêque.  Ses  prélats  jouirent 
de  bonne  heure  du  droit  de  ballre  monnaie.  On  croit  généralement  qu'il  fut  accordé  à 
Arduic,  en  874,  par  Charlcs-le-Chauve.  Ce  fut  seulement  au  milieu  du  xi*  siècle  et 
sous  Tépiscopat  de  Hugues  Ier,  que  l'église  de  Besançon  jouit  d'une  grande  prospérité. 
Après  la  mort  d'Eudes ,  comte  de  Bourgogne,  Conrad,  devenu  possesseur  de  ce  pays 
et  voulant  créer  des  partisans  à  son  fils,  auquel  il  ne  tarda  pas  à  transmettre  se« 
Etals,  érigea  tous  les  évêques  de  Bourgogne  en  princes  feudataires  de  l'empire. 
Henri  III  le  Noir  augmenta  les  privilèges  de  l'église  de  Besançon ,  investit  l'évêquc 
Hugues  de  la  souveraineté  temporelle  cl  des  droits  régaliens  dans  sa  cité  archiépisco- 
pale. Moins  d'un  siècle  après,  et  sous  l'archevêque  Anséric,  un  fait  plus  remarquable 
encore  s'accomplit;  ce  Tut  la  reconnaissance,  par  le  comte  de  Bourgogne,  des  prélats 
bisontins  comme  princes  souverains. 

Hugues  I"  avait  réiabli  l'atelier  monétaire  près  de  la  Porte-Noire;  il  fut  le  premier 
qui  inscrivit  son  nom  sur  la  monnaie. 

Parmi  les  nombreuses  chartes  de  confirmation  données  aux  archevêques  de  Besançon, 
il  faut  citer  particulièrement  celle  de  l'empereur  Frédéric  II,  en  date  du  26  avril  1220. 
Ce  diplOme  confère  des  droits  si  absolus ,  qu'on  a  droit  de  suspecter  l'authenticité  de 
celui  du  1er  mars  1190,  duquel  il  résulterait  sinon  une  immixtion  des  citoyens  de 
Besançon  dans  la  fabrication  de  la  monnaie,  mais  tout  au  moins  le  droit  de  surveil- 
lance sur  les  actes  de  l'archevêque.  Ce  n'est  qu'en  1224  que  l'on  voit  poindre  les 
prétentions  des  habitants.  Elles  soot  repoussées  par  sentences  de  1225  et  de  1231. 
En  1250,  nouveau  diplôme  de  Guillaume  de  Hollande,  empereur,  confirmant  aux 
archevêques  de  Besançon  le  droit  exclusif  de  faire  battre  monnaie.  Une  charte  sem- 
blable est  octroyée,  en  1253,  par  le  même  souverain. 

Pendant  plus  de  deux  siècles  encore,  les  archevêques  curent  à  lutter  incessamment 
contre  les  citoyens  de  Besançon  et  contre  les  comtes  de  Bourgogne  ;  ils  parvinrent  à 
conserver  leurs  privilèges  presque  intacts.  Je  ne  les  suivrai  pas  dans  leurs  efforts ,  ni 
ne  donnerai  tous  les  litres  qu'ils  obtinrent  pour  le  maintien  de  leurs  droits  régaliens  ; 
on  les  trouvera  dans  l'ouvrage  de  MM.  Plantet  et  Jeannez. 

Il  arriva  pourtant  un  moment  où  il  fallut  céder  à  l'orage.  En  même  temps  que  la 
puissance  municipale  s'était  agrandie,  le  pouvoir  épiscopal  avait  faibli.  Charles- 
Quint  avait  conféré  aux  citoyens  de  Besançon  le  droit  de  battre  monnaie ,  et  l'arche- 
vêque dot  s'exécuter.  C'est  à  partir  de  1534  que  cette  mesure  eut  lieu.  Déjà,  dès 
1507,  l'archevêque  avait,  par  un  traité  en  date  du  15  décembre,  consenti  à  ne  plus 
s'opposer  à  ce  que  les  comtes  de  Bourgogne  fissent  forger  toute  espèce  de  monnaies 


d'or  el  d'argent  dans  la  province  et  le  diocèse ,  en  exceptant  toutefois  la  ville  do 
Besançon.  En  4534,  le  mémo  ordre  de  choses  fnl  maintenu,  sauf  que  la  ville  se 
substitua  à  l'archevêque.  En  vain,  en  1586,  l'empereur  Rodolphe  III  renouvela-t-il 
le  privilège  du  prélat;  ce  fut  une  vaine  concession  dont  on  n'usa  pas. 

Dès  la  période  carlovingienne,  le  nom  de  Saint  Etienno  avait  été  mis  sur  la  mon- 
naie de  Besançon  ;  c'est  ce  qui  la  fit  appeler  esleveiumte.  Les  archevêques  adoptèrent 
ensuite  le  type  de  la  main  bénissante,  qui  jouit  d'une  si  grande  faveur  et  fui 
employé  en  divers  autres  lieux.  On  trouve ,  particulièrement  sur  les  bords  du  Rhin , 
de  petits  deniers  à  celte  empreinte ,  grossièrement  fabriqués  et  sans  légendes. 

Pour  établir  la  liste  des  archevêques  de  Besançon,  je  suis  la  chronologie  donnée 
par  MM.  Plantet  et  Jeannez.  Je  la  crois  plus  exacte  que  loulo  autre.  Comme  eux ,  je 
la  commence  par  le  prélat  qui,  le  premier,  obtint  le  droit  de  frapper  monnaie. 

ARCHEVÊQUES  DE  BESANÇON. 


Ardiic,  858—873. 
THiERRI  I",  874—895. 
DERANGER,  895—918. 
Aïmin,  918-929. 
Gbrfroi  ,  930—954. 
Widon  ou  Gui ,  954—984. 
GuiCHARD ,  984—992. 
Letalde,  993—1000. 
Hector,  1000-1015. 
Gaucher,  1016—1030. 
Hugues  Ifr,  1031—1067. 
Hugues  II,  1067—1085. 
Hugues  III,  1085-1100. 
Hugues  IV,  dit  Ponce,  1100—1107. 
Guillaume  Itr  d'Arguel,  1109—1117. 
Anséric,  1117—1134. 
Hubert  de  Saint-Quentin,  1134—1161. 
Gauthier,  1162—1163. 
Herbert,  1163—1170. 
ebenaro  de  la  tour  saint  -  quentin  , 
1170-1179. 

TlHERRI  II  DE  MONTFAUCON,  1180—1190. 

Etienne  de  Bourgogne,  1191—1193. 
Ahédée  de  Tramelai,  1194—1219. 


Girard  de  Rougbmont,  1221—1225. 
Jean  I"  d'Algrin,  cardinal,  1225—1227. 
Nicolas  de  Flavigni,  1227—1235. 
Gboffroi,  1236—1241. 
Guillaume  II  de  la  Tour,  1244—1268. 
Eudes  de  Rougemons,  1269—1301. 
Hugues  V  de  Chalon  ,  1302—131 1 . 
Vital,  1312—1333. 
Hugues  VI  de  Vienne,  1333—1335. 
Jean  II  de  Vienne  ,  1335—1361. 
Louis  de  Montbéliard,  1361—1362. 
Aimon  ou  Amédée  de  Villersbxel,  1363 
—1370. 

Guillaume  III  de  Vergi,  cardinal  ,1371 
—1391. 

GÉRARD  II  d'Athie,  1391—1404. 
TmÉBAUD  de  Rougbmont,  1404—1429. 
Jean  III  de  la  Roche-Taillée  ,  cardinal, 

1430—1437. 
François  de  Condelmirb,  cardinal,  1437 

-1437. 
Jean  IV  de  Nori,  1437—1438. 
Quentin  Ménard,  1439—1462. 
Charles  de  Neuchatel,  1463—1498. 
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François  II  de  Busleindbn,  cardinal,  Claude  de  la  Baume ,  cardinal ,  1545— 

1499-1502.  1584. 

Antoine  de  Vergi,  1502— 1541.  Antoine  de  Granvelle,  cardinal,  1585 
Pierre  de  la  Baume,  cardinal,  1542—  —1586. 

1544.  Ferdinand  de  Rie.  1586—1636. 

HUGUES  I".  1031-1067. 

5363.  S  .  SEP  *  HANVS.  Main  bénissante.      *  CRISOPOLIS.  Croix  ;  dans  les 
branches ,  le  mol  HVGO. 
AR.  Denier  :  0,95.  (Revue,  1846,  pl.  17,  u»  10;  Essai  «tir  les  monnaies  de 
Franche -Comté,  pl.  3,  n"  1".) 

Coll.  de  Vesvrolle,  à  Dijon.  —  Pl.  CXXI,  n°  17. 

Celte  variété ,  qui  se  dislingue  par  la  manière  dont  le  mot  HVGO  est  placé  dan* 
les  cantons  de  la  croix,  faisait  partie  de  la  trouvaille  de  Saint-Paul  hors  les  mur* 
de  Rome.  On  n'en  a  pas ,  jusqu'à  présent,  rencontré  d'autre  exemplaire. 

Le  catalogue  de  vente  de  la  collection  de  M.  de  Channont,  de  Nancy,  indique ,  an 
n"  355 ,  une  obole  de  ce  denier. 

HUGUES  II.  1067—1085. 

".364.  S  STEP  *  ANVS.  Même  type.  ft.  *  CRISOPOLIS  V.  Croix. 

AR.  Denier  :  1,30.  (Essai,  pl.  3,  n°  11;  Poey  d'Avant,  n"  1451 ,  et  pl.  20, 

n"  6.) 

Coll.  Plantet.  —  Pl.  CXXI,  n»  18. 

5365.  Variété  avec  S  STEPHANVS. 
AR.  Grand  denier. 

Coll.  Rollin.  —  Pl.  CXXI ,  W  19. 

5366.  Variété  avec  S .  STEPHANVS. 
AR.  Denier. 

Coll.  de  Vesvrotte. 

HUGUES  III.  1085-1100. 

5367  .  2  STEPHANVS.  Môme  type.  *.  *  VESONTIVM.  Croix  cantonnée  du  mol 
HVGO. 

AR.  Denier  :  1,20.  (Ibid.,  n»  3.) 
Coll.  Planlet.  —  Pl.  CXXI,  n"  20. 
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5368.  Variété,  w  wTEPHANVS.  BRflONTIVM. 
AR.  Denier. 

Coll.  Charvet.  —  Pl.  CXXI,  n'21. 

5369.  Autre  avec  S  eoTEPHANVS.  Mêmes  type  et  S). 

AR.  Denier  :  1,03.  (Poey  d'Avant,  n*  1449,  et  pl.  20,  ne  5.) 
Pl.  CXXII,  n»  1". 

Anonymes . 

5370.  B  STEPHANI.  Même  type.  1$.  NIGRA  PORTA.  Portail  surmonté  d'une 
croix. 

AR.  Denier  :  1,10.  (Essai,  pl.  3,  n*  4.) 
Coll.  Planlct.  —  Pl.  CXXII ,  n4  2. 

La  Porte  Noire ,  qui  est  représentée  sur  ce  rare  denier  du  yiii'  siècle ,  était  placée . 
ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit ,  dans  le  voisinage  de  l'atelier  monétaire  de  l'archevêque. 

5371.  Mêmes  légende  et  type.  i}.  *  VESONTIVM.  Croix  cantonnée  au  1"  d'un 
astérisque,  et  au  4'  d'un  besant. 

BILL.  Denier:  1,45.  (Ibid.,  n»  5.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CXXII,  ne  3. 

5372.  PTHOMARTIR.  Même  type.     *  VESONTIVM.  Croix  ayant  un  besant  à 
chaque  extrémité  et  cantonnée  d'aonelels. 

BILL.  Denier  :  0,50.  (Ibid.,  n»  6.) 
Coll.  Plantet.  —  Pl.  CXXII,  n»  4. 

5373.  PTHOMARTIR.  Mêmes  type  et  R. 
AR.  Grand  denier. 

Coll.  H.  Baudot,  à  Dijon. 

5374.  Variété  avec  BISVNTIVM. 
AR.  Grand  denier. 

Coll.  Plantet.  —  Pl.  CXXII,  n»  5. 

5375.  Mêmes  légende  et  type.  r}.  *  BISVNTIVM.  Croix  cantonnée  de  trètles. 
BILL.  Denier  :  1,10.  (Ibid.,  n»  7.) 

Coll.  Plantet.  —  Pl.  CXXII ,  n"  6. 

5376.  PROM  *  ARTIR.  Même  type.  J).  Même  légende.  Croix  simple. 
BILL.  Denier.  (Ibid.,  n4  8;  d'après  Duby,  pl.  3,  n°  5.) 

Pl.  CXXII,  n°  7. 
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:>377.  PTOMARTIR.  Même  type.  f$.  Mêmes  légende  et  type. 
BILL.  Denier  :  0,90.  (lbid.,  a'  9.) 
Pl.  CXXII,  n"  8. 

5378.  Variété  avec  BISONTIVM. 
AR.  Denier. 

Coll.  CXXII,  n°9. 

5379.  Mêmes  légendes  et  types.  Les  doigts  finissent  carrément. 
BILL.  Denier  :  1,10.  (Ibid.,  n*  10.) 

Pl.  CXXII,  n*  10. 

5380.  Variété  avec  PTHOMARYII. 
Très  bas  billon.  Denier. 

Coll.  Hermand,  à  Sainl-Omcr. 

Pièce  des  faussaires  du  temps. 

Les  pièces  anonymes  des  archevêques  de  Besançon ,  avec  la  légende  PROTHO- 
MARTIR ,  sont  fort  communes.  Il  faut  en  excepter  celles  où  la  croix  est  cantonnée. 

Quant  à  la  classification  de  ces  monnaies  anonymes,  dont  la  fabrication  a  duré  si 
longtemps,  il  faut  tenir  bon  compte  d'une  observation  qui  appartient  à  MM.  Plante! 
et  Jeannez  :  les  deniers  à  l'O  long  doivent  être  placés  aux  xrv*  et  xv«  siècles ,  tandis 
que  ceux  à  10  rond  sont  d'une  fabrication  postérieure.  C'est  donc  à  tort  que  j'ai 
placé  le  denier  n°  3578  presque  à  la  fin  do  la  série.  11  doit,  au  contraire,  figurer 
presque  en  tête  du  monnayage  anonyme. 

5381.  t  hGMG  '  TfRQhIGPI  t.  Buste  milré  de  face.     *  MORGV3T:  BISORTIG. 
Croix  et  crosse  en  sautoir  ;  au-dessous ,  une  fleur  de  lis  renversée. 

BILL.  :  0,90.  (Ibid.,  n"  Il  ;  Poey  d'Avant,  n«  1457,  et  pl.  20,  n»  7.) 
Pl.  CXXII ,  n*  H . 

J'ai  possédé  cette  rare  et  curieuse  pièce ,  dont  l'authenticité  n'a  été  contestée  par 
personne ,  mais  dont  l'attribution  n'a  pu  être  établie.  Aucun  archevêque  de  Besancon 
ne  porte  le  nom  de  Henri  ou  tout  autre  applicable  à  la  légende  qui  y  est  inscrite. 
Celte  circonstance  a  fait  exprimer  à  MM.  Plantel  et  Jeannez  le  doute  de  savoir  si  cette 
monnaie  appartient  réellement  à  Besançon ,  ou  s'il  n'existe  pas  hors  de  France  un 
autre  archevêché  portant  le  nom  de  Bisontin.  Des  recherches  approfondies  auxquelles 
je  me  suis  livré ,  il  résulte  que  la  dernière  conjecture  n'est  pas  admissible.  Il  n'y  a 
pas ,  dans  la  chrétienté ,  un  seul  siégo  épiscopal  dont  lo  nom  approche  de  celui-ci  : 
d'ailleurs  il  serait  assez  extraordinaire  qu'il  eût  justement  le  litre  d'archevêché.  Voici 
la  supposition  que  je  hasarderais  ;  c'est  que  le  prélat  dont  nous  voyous  ici  le  nom  fut 
seulement  un  archevêque  nommé  et  qu'il  n'a  pas  siégé.  Aussitôt  après  sa  nomination . 
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il  se  sera  empressé  de  faire  battre  monnaie  en  dehors  de  son  diocèse.  Celle  dernière 
circonstance  nous  fournirait  l'explication  do  type  tout  à  fait  insolite  que  Ton  y  voit  et 
de  la  fabrique  particulière  de  celte  pièce.  J'espère  que  des  investigations  dirigées  de 
ce  côté  auront  un  bon  résultat.  C'est  dans  le  courant  du  xiv*  siècle  qu'il  faut  recher- 
cher rc  nom ,  car  le  style  de  la  pièce  que  nous  avons  accuse  celle  époque. 

VILLE  DE  BESANÇON. 

En  parlant  de  la  monnaie  archiépiscopale,  nous  avons  vu  qu'en  1534,  Charles- 
Quint  avail  dépouillé  les  prélats  de  leurs  droits  monétaires,  pour  en  gratifier  la 
ville.  La  charte  qui  opéra  celte  transmission  est  datée  de  Tolède ,  le  8  mai.  L'eai-. 
pereur,  en  favorisant  ainsi  les  Bisontins,  leur  imposait  l'obligation  de  mettre  sur  la 
monnaie ,  d'un  côté  son  effigie ,  de  l'autre  les  arme*  de  la  cité  el  la  désignation  de 
Tannée  où  la  monnaie  serait  fabriquée.  La  ville  de  Besançon  se  conforma  à  ces  pres- 
criptions et  les  observa  jusqu'à  la  fin  du  monnayage ,  c'est-à-dire  jusqu'à  l'époque  où 
la  Franche-Comté  fut  conquise  par  Louis  XIV  (  1674). 

L'atelier  monétaire  no  fut  en  activité  qu'à  partir  de  1537.  Ce  délai  de  trois  ans  fut 
*ans  doute  nécessaire  pour  l'installation  de  l'établissement  el  la  gravure  des  coins.  A 
ce  sujet,  il  faut  faire  remarquer,  ce  que  l'on  reconnaîtra  du  reste  surabondamment, 
que  la  fabrique  des  monnaies  de  la  cité  est  bien  supérieure  à  colle  des  espèces 
archiépiscopales.  On  ne  commença  à  émettre  des  pièces  d'or  qu'en  1541.  MM.  Plantet 
et  Jcannez  mentionnent  divers  titres  découverts  par  eux  dans  les  archives  de  la  ville 
de  Besançon.  Il  en  résulte  que  le  poids  des  espèces  diminua  sensiblement  à  chaque 
émission  ;  ainsi  les  carolus  ou  pièces  de  deux  blancs,  dont  on  taillait  d'abord  212  au 
marc,  finirent  par  être  taillés  à  235. 

C'est  par  reconnaissance  envers  Charles-Quint  que  les  habitants  de  Besançon  ne 
cessèrent  pas  d'émettre  leurs  espèces  au  type  et  au  nom  de  leur  bienfaiteur.  On  voit 
au  revers  les  armes  de  la  ville ,  qui  étaient  d'or  à  une  aigle  éployée  de  sable  et  lam- 
passée  de  gueules ,  soutenant  dans  chacune  de  ses  serres  une  colonne  de  gueules  mise 
en  pal.  Ces  colonnes  sont ,  dit-on ,  les  débris  d'un  temple  païen  qui  existait  dans  l'en- 
droit où  esl  maintenant  la  citadelle.  Plus  tard  on  fil  allusion  aux  colonnes  d'Hercule, 
et  sur  des  jetons  on  lit  PLVS  OVLTRE  ( Nec  plus  ultra).  Sur  quelques  pièces  on  a 
aussi  mis  la  devise  de  Charles-Quint  :  VTINAMI  que  l'on  a  traduit  en  français  : 
PLEVYAÛIEVI 

Les  princes  de  Messera ,  en  Italie,  ont  copié- les  monnaies  de  Besançon  ;  ils  ont  pri* 
andacieusement  la  tète  et  le  nom  de  Charles-Quint ,  et  même  les  armes  de  la  ville.  Ces 
pièces  avaient  cours  dans  la  Franche-Comté. 


538Î.  *  CAROLVS  -  QVINTVS  -  IMPERATOR.  Basle  à  gauche,  cooronné  et 
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cuirassé.      *  MONETA-CIVIVATIS-BISVNTÏNE».  Ecusson  orné,  aux 
armes  de  Besançon ,  à  une  aigle  de  face  supportant  de  ses  deux  serres  les  deux 
colonnes  couronnées  ;  de  chaque  coté ,  la  date  15-37. 
AR.  Teston  :  9,50.  ( Plantet  et  Jeannez  ,  Essai,  pl.  7,  n°  7.) 
Coll.  de  Jallerange,  à  Besançon.  —  Pl.  CXXII,  n»  12. 

5383.  *  CAROLVS  avaiMPERATOR.  Même  type.  Q.  *  MONE  -  CIVI - 
BISVNTINE.  Même  écusson;  au-dessus,  1537. 

BILL.  Carolus  ou  pièce  de  deux  blancs  :  2,05.  (Ibid.,  n»  8.) 
Coll.  Plantel  et  Jeannez.  —  Pl.  CXXII ,  n'  13. 

5384.  *  CAROLVS.  V.IMPERATOR.  Même  type.  fc.  MONE  *  CIVI  *  BI- 
SVNTINE. Même  type.  1537. 

BILL.  :  2,05.  (Poet  d'Avant,  n°  1461.) 

5385.  *CAROLVS«V«IMPER7CT.  Même  buste.  $.*MONE"CI-BISVNTI". 

1537.  Mêmes  armes  ,  sans  écusson. 

BILL.  Demi-carolus  ou  petit  blanc  :  1,15.  (Plantbt,  pl.  7,  n4  9.) 
Coll.  Plantet.  -  Pl.  CXXII,  n"  14. 

5380.  *  CAROLVS  .  V  .  IMPERATOR.  Buste  à  gauche,  portant  de  la  main 
droite  le  globe  crucigère.ct  de  l'autre  un  sceptre.  IÇ.  *  MONEYA:  BISVN- 
TINA.  1537.  Ecusson  échancré,  aux  armes  de  Besançon. 
BILL.  Niquet  :  0,90.  (Ibid.,  n»  10.) 
Coll.  Plantet.  —  Pl.  CXXII,  n"  15. 

5387.  *CARO-V«IMPERA.  Buste.  Q.  *  PLEVT- A-ÛIEV-.  1537.  B  entre 
deux  colonnes  accompagnées  de  trois  points. 
Cuivre.  Dcmi-niquet  ou  denier.  (Ibid.,  n»  11.) 
Coll.  Plantet.  -  Pl.  CXXII,  n»  16. 

C'est  la  seule  pièce  à  ce  type  qui  ait  été  connue  de  MM.  Plautei  cl  Jeannez.  Nous  en 
décrivons  deux  autres  avec  les  millésimes  de  1580  et  1624,  offrant  des  différences 
de  coin. 

r,388.  *  CAROLVS .  V .  IMPERATOR.  Buste  à  gauche.  %  MON2 .  CIVI .  BISV. 

1538.  Croix  ayant  en  cœur  l'écusson  de  la  ville. 
BILL.  Demi-carolus. 

Coll.  Colson. 

5389.  *  CAROLVS tQVINTVS: IMPERATOR.  Buste  armé,  portant  de  la  main 
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droite  une  épée ,  l'autre  posée  sur  un  globe  croisé  et  cintré.      MON  ETA  :  Cl- 
VITATIS:  BISVNTINE  :  1541  :.  Croix  ancrée,  terminée  par  un  annclet  à  chaque 
croisillon ,  coupant  la  légende ,  et  chargée  en  cœur  de  l'écu  de  Besançon. 
AR.  Ryndaldre  :  19,00.  (Plantet,  pl.  7,  n'  12.) 
Cab.  de  France.  -  Pl.  CXXII,  nM7. 

5390.  CAROLVSJV:  IMPERATOR.  L'empereur  debout,  vêtu  du  manteau  im- 
périal, tenant  de  la  main  droite  une  épéc,  de  l'autre  le  globe  du  monde.  MONE 
AVRE  BISVN.  1541.  Croix  pattée,  coupant  la  légende  et  chargée  en  cœur  des 
armes  de  Besançon. 

OH.  Florin.  (Duby,  pl.  5,  n°  1";  Plantet  et  Jeannez,  pl.  7,  nB  13.) 
Pl.  CXXII,  n«  18. 

Xon  retrouvé  en  nature. 

5391.  *  CAROLVS:  V:  IMPERATOR.  Buste  à  gauche.  *  MONE:CIV| : 
BISVNTINE:.  Ecu  aux  armes  de  la  ville;  au-dessus,  1540. 

BILL.  Carolus  :  1,30.  (Ibid.,  n»  14.) 
Coll.  Plantet.  —  Pl.  CXXII,  n*  19. 

5392.  Mêmes  légende  et  type.  ft.  MONE  CIVI  BIVI.  1544.  Croix  pattée,  coupant 
la  légende  ,  chargée  en  cœur  des  armes  de  Besançon. 

BILL.  Petit  blanc  ou  demi-blanc  :  0,80.  (Ibid.,  n«  15.) 
Coll.  Plantet  et  Jeannez.  —  Pl.  CXXII,  n°  20. 

5393.  *  CAROLVS.  V.IMPERA-.  Buste.  *  PLEVT:  A: ÛIEV:  Au-des- 
sous du  P,  un  annclet  ;  B  entre  deux  colonnes. 

BILL.  Demi-niquct  ou  denier  :  0,70. 
Coll.  de  Hauteville,  à  Saint-Michel,  près  Périgueux. 

5394.  *  rjEOtET iCAESARI  (A  et  E  liés)  «FIDEL.  Croix  pattée.  I*.  *  MON 
«CIVITi  BISVNTINE.  Armes  sans  écussoo. 

BILL.  Double  :  0,90.  (Plantet  et  Jeannez,  pl.  8,  n°  1".) 
Coll.  Plantet.  —  Pl.  CXXII,  n*  21. 

5395.  *  CAROLVS:  V:  IMPERATOR.  Buste  couronné  à  gauche.  R;.  *  MONE  : 
CIVI  :  BISVNTINE.  Les  N  ont  leur  point  de  ligature  en  sens  inverse,  c'est-à- 
dire  de  droite  à  gauche.  Ecusson  ;  au-dessus,  1554. 

BILL.  Carolus. 
Coll.  Roumegucre. 

5396.  *  CAROLVS iQVINTVSi  IMPERATOR.  Buste  couronné  à  droite.  * 
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MON  ETA  i  CIVITATIS  i  BISVNTINE.  Les  deux  colonnes  couronnées;  au 
milieu,  une  couronne;  de  chaque  côté,  la  date  15-78. 
AR.  Deux  gros  :  2,88.  (  Plantet  ei  Jeahxbz  ,  pl.  8,  n*  2.) 
Coll.  Morin.  —  Pl.  CXXHI,  »•  1". 

5397.  *  CAROLVS  .  V .  IMPERATOR.  Tête  laurée  à  droile.  f%.  *  MON  ETA. 
CIVI.  BISVNTINE.  Les  deux  colonnes;  au  milieu,  un  B;  de  chaque  côté, 
15-78. 

AR.  Gros  :  1,30.  (Ibid.,  n°3.) 
Coll.  Morin.  —  Pl.  CXX1II,  n*  2. 

5398.  *  CAROLVS iQVINTVSt  IMPERATOR.  Buste  lauré  à  droite.  <\.  MONE 
t  AVREA  t  CIVIi  BISVNTINE  i.  1579.  Aigle  éployée  à  deux  têtes  nimbées 
surmontée  d'une  couronne  ,  portant  en  cœur  l'écu  de  la  ville. 

OR.  Quadruple  pistolet.  (Ibid.,  n°  4.) 
Coll.  Planlet.  -  Pl.  CXXHI ,  n»  3. 

5:199.  Mêmes  légendes  et  types. 

OR.  Douhle  pistolet  :  6,55.  (Ibid.,  n"  5.) 
Coll.  Planlet.  —  Pl.  CXXHI,  n«  4. 

5400.  *  CAROLVS .  V .  IMPERATOR.  Buste  couronné  à  gauche,  i).  *  PLEVT 
.  A .  DIEV.  1580.  B  entre  deux  colonnes,  sans  points. 

BILL.  Demi-niquet  ou  denier. 
Coll.  Robert. —  Pl.  CXXHI,  n»  5. 

5401.  *  CAROLVS:  QVINTVSi  IMPERATOR.  Buste  couronné  à  gauche.  rç.  * 
MONETA  t  CIVITAi  BISVNTINA.  Ecu  échancré ,  aux  armes  de  la  ville  ;  do 
chaque  côté,  15-88. 

BILL.  Carolus  :  1,00.  (Ibid.,  n*  6.) 
Coll.  Plantet  et  Jeannez.  —  Pl.  CXXJH ,  n"  6. 

5402.  Mêmes  légende  et  type.  fl.  Même  légende,  avec  BISVNTINE.  Ecu  aux  armes 
de  Besançon  ;  au-dessus  ,  1593. 

Cuivre.  Double  :  2,10.  (Ibid.,  n*  7.) 
Coll.  Plantet.  —  Pl.  CXXHI,  n"  7. 

5403.  CAROLVS  QVINTVS  IMPE  GRATI.  Même  type.  fi.  *  MONETA.  CIVI 
.  LI .  BE .  SENTI.  Même  type;  au-dessus,  1594. 

Cuivre.  Double  :  2,50.  (Ibid.,  n»  8.) 
Coll.  Plantet.  —  Pl.  CXXHI ,  n»  8. 
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5404.  *  CAROLVS  :  QVINTVS:  IMPERATOR.  Baste  lauré  à  droite.  * 
M  ON  ETA  :  CIVITAT  t  BISVNTINE  :.  1596.  Ecu  aux  armes  de  la  ville  . 
accosté  des  chiffres  XX  Z  (sic). 

AR.  Franc  :  13,65.  (Ibid.,  pl.  15,  n«  14.) 
Coll.  Jeannez.  —  Pl.  CXXIII ,  ne  9. 

5405.  *  CAROLVS  i  V  t  ROMAN  i  IMPER.  Buste  couronné  à  droite.  *  MON 
tCIVlTiIMPiBISVNTINAE(AetEliés).  Ecusson;  au-dessus,  1619. 

BILL.  Carolus  :  1,55.  (Ibid.,  pl.  8,  n«  10.) 
Coll.  Plantet  et  Jeannez.  —  Pl.  CXXIII,  n»  10. 

5406.  Variété  avec  CAROLVi. 
BILL.  Carolus.  (Ibid.,  n«  105.) 

Coll.  Plantet. 

5407.  Variété  avec  CAROLVS .  V .  ROMAN  .  IMP. 
BILL.  Carolus.  (Poey  d'Avant,  n°  1469.) 

5408.  •{•CAROLVS  îV  :  IMPERATOR.  Buste  couronné  à  gauche:  de  chaque 
côté,  16-22.  %.  *  MONE : CIVI : BISVNTIN AE  (  A  et  E  liés).  Ecu  orué. 

BILL.  Carolus  :  1,55.  (Plantet,  pl.  8,  n°  11.) 
Coll.  Plantet. -Pl.  CXXIII,  n- 11. 

5109.  Même  légende.  Buste  à  gauche,  portant  de  la  main  droite  le  globe  crucigère,  cl 
de  la  gauche  un  sceptre,  fl.  *  MONETA  .  BISONTINA.  1624.  Ecusson  orné. 
Cuivre.  Demi-pite  :  0,50.  (Ibid.,  n»  12.) 
Coll.  Plantet.  —  Pl.  CXXIII,  na  12. 

5410.  Même  légende.  Buste  lauré  à  gauche,  avec  le  collier  de  la  Toison  d'Or;  au- 
dessous,  dans  un  cartouche,  le  chiffre  32  (  32 gros).  R.  *  MONETA i CI VI 
tIMPi  BISVNTINAE:  (A  et  E  liés).  1625.  Aigle  supportant  deux  colonnis, 
sans  écusson. 

AR.  Daldre  ou  patagon  :  28,10.  (Ibid.,  n»  13.) 
Coll.  Plantet.  -  Pl.  CXXIII ,  n»  13. 

5411.  Mômes  légendes  et  types ,  sans  le  chiffre  32. 
AR.  Daldre.  (Ibid.) 

5412.  *  CAROLVS  #  V  «  IMPERATOR.  Même  type;  sans  indication  de  val.uii 
Mêmes  légende  et  type.  1641. 

AR.  Demi-daldre  :  13,90.  (Ibid.,  pl.  9,  n"  1".) 
Musée  de  Sainl-Omcr.  —  Pl.  CXXIII ,  n»  14. 
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5413.  Même*  légendes  el  types ,  avec  le  chiffre  16  dans  an  cartouche. 
AR.  Dcmi-daldre.  (Ibid.) 

5414.  *CAROLVS.V.  IMPERATOR.  Buslc  lauré  à  gauche;  au-dessous ,  dans 
un  cartouche  ,  8.  *  MON  ETA .  CIV  .  IMP  .  BISONT.  Ecusson  ;  au-dessus , 
1624. 

AR.  Teslon  ou  quart  de  daldre  :  7,80.  (Ibid.,  n»  2.) 
Coll.  Plantet  et  Jeannez.  —  Pl.  CXXI1I ,  n°  15. 

5415.  Môme  légende.  Buste  avec  le  collier  de  la  Toison  d'Or;  de  chaque  côté,  16-24. 
rç.  Même  légende.  Deux  colonnes  couronnées;  au  milieu,  sur  une  banderolle  : 
PLEVT  A  blEV. 

AR.  Demi-teslon  ou  quatre  gros  :  4,10.  (Ibid.,  n*  3.) 
Coll.  Jeannez.  —  Pl.  CXXIII,  n»  16. 

5416.  Même  légende.  Buste  lauré  à  gauche;  de  chaque  côté,  1624;  au-dessous,  dans 
un  cartouche,  2.      Même  légende.  Aigle  supportant  deux  colonnes  sans  éensson. 

AR.  Quart  de  lésion  ou  double  gros  :  2,90.  (Ibid.,  n*  47.) 
Coll.  Planlel  etjcannez.  —  Pl.  CXXIII,  n«  17. 

5417.  Même  légende.  Buste  lauré  à  gauche;  au-dessous,  dans  un  cartouche ,  le 
chiffre  1.  Q.  Même  légende.  Les  deux  colonnes;  au  milieu,  un  B  couronné;  de 
chaque  côté ,  16-23. 

AR.  Huitième  de  teslon  ou  gros  :  2,45.  (Ibid.,  a*  5.) 
Coll.  Plantet  et  Jeannez.  —  Pl.  CXXIII,  n"  18. 

5418.  *  CAROLVVS  (sic)  •  V  .  IMPERATOR.  Tête  laurée  à  gauche.  * 
MONE:  AVREAt  CIV  :  BISVNTINAE  (  A  et  E  liés):  1638  t.  Aigle  impériale 
éployée ,  à  deux  lêles  nimbées ,  portant  en  cœur  Pécusson  de  la  ville. 

OR.  Double  pistolet  :  6,60.  (Ibid.,  n»  6.) 
Coll.  Fouray,  à  Besançon.  —  Pl.  CXXIV,  n*  1". 

5419.  *  CAROLVS.V  .  IMPERATOR .  AVG.  Busle  couronné  à  droite.  * 
MON  .  AVR .  CIVIT  .  IMP .  BISVNTINAE  (A  et  E  liés).  1654.  Même  type. 

OR.  Pistolet  :  3,30.  (Ibid.,  n»  7.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CXXIV,  n»  2. 

5420.  CAROLVS  *  V  *  IMPERATOR.  L'empereur  couronné ,  debout,  couvert  ' 
de  son  armure ,  tourné  à  droite,  tenant  de  la  main  droite  le  sceptre  et  de  la  gauche 
le  globe  crucigcrc.  ti).  ÛVCATVS .  CIVIT  .  BISVNT  .  At> .  LEGEM  .  IMP. 
1655.  Le  tout  dans  un  cartouche  carré  el  orné,  occupant  toul  le  champ. 

OR.  Ducal  :  1,60.  (Ibid.,  n»  8.) 
Coll.  Plantet.  -  Pl.  CXXIV,  n»  3. 
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5421.  CAROLVS  .  QVINT  *  ROM  .  IMPERAT.  Même  type;  de  chaque  côté, 
16-62.  f).  MON  ETA  .  CIVIT  .  IMP.  BISVNTINAE  (A  et  E  liés).  Aigle 
éployée  à  deux  têtes  nimbées,  ayant  en  coeur  l'écusson  de  Besancon. 

OR.  Double  pistolet  :  6,90.  (Ibid.,  n°  9.) 
Coll.  Fouray.  —  Pl.  CXXIY,  n»  4. 

5422.  CAROLVS .  QVINT  ♦  .  ROM  .  IMPERATOR.  Même  type.  16-60.  ^.  MO- 
NETA .  CIVIT .  IMP .  BISVNTINAE  (  A  et  E  liés).  Même  type. 

AR.  Daldre  :  28,10.  (Ibid.,  n«  10.) 
Coll.  Plantet  et  Jeannez.  —  Pl.  CXXIY,  n°  5. 

5423.  Variété  avec  IMP. 

AR.  Daldre  :  28,10.  (Ibid.) 

5424.  Variété  avec  IMPER. 
AR.  Daldre  :  28,10.  (Ibid.) 

5425.  Mêmes  légende  et  type,  avec  IMPERAT.  16-62.  n).  Mêmes  légende  et  type , 
avec  IMP. 

AR.  Demi-daldre  :  14,00.  (Ibid.,  pl.  10,  n4 1".) 
Coll.  Plantet.  —  Pl.  CXXIV,  n»  6. 

5426.  Mêmes  légendes  et  types.  16-64. 

AR.  Quart  de  daldre  :  1,00.  (Ibid.,  n'  2.) 
Coll.  Plantet.  -  Pl.  CXXIV,  n°  7. 

5427.  *  CAROLVS.  QVINT.  ROM  .  IMPERATOR.  Baste  lauré  à  droite.  * 
MONETA .  CIVIT .  IMP .  BISVNTINAE  (  A  et  E  liés).  1673.  Aigle  éployée  à 
deux  têtes  nimbées,  portant  en  cœur  l'écu  de  Besançon. 

OR.  Double  pistolet  :  6,55.  (Ibid.,  n»  3;  Monn.  féod.  fr.de  la  coll.  Rousseau, 
n"  815.) 

Coll.  Plantet.  —  Pl.  CXXIV,  n»  8. 
Sur  l'exemplaire  de  la  collection  Rousseau ,  j'ai  cru  lire  BISVNTINE. 


L'abbaye,  qui,  plus  tard,  fut  nommée  Saint-Claude,  s'appelait  d'abord  Condat 
cl  fut  fondée ,  en  420,  par  Saint  Romain.  En  510,  après  la  mort  de  Saint  Oyen  ,  son 
quatrième  abbé,  elle  prit  son  nom,  qu'elle  garda  jusqu'au  xm«  siècle. 

Les  abbés  de  Saint-Oyen-de-Joux  ou  Saint-Claude  ont  joui  du  droit  de  faire 
battre  monnaie.  On  a  fait  remonter  l'obtention  du  privilège  jusqu'à  Pépin.  Il  est  bien 
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avéré  qu'il  ne  fui  concédé  qu'en  1175  à  l'abbé  Odonll,  par  l'empereur  Frédéric 
Barberousse.  Diverses  confirmations  forent  données  en  1 184,  119G,  1311, 1360, 1415. 
L'atelier  monétaire  fut  établi  è  Moirans,  petite  ville  du  diocèse  de  Besançon. 

Le  monnayage  des  abbés  de  Saint-Claude,  ayant  duré  pendant  un  peu  plus  de  deux 
siècles  et  demi,  comment  se  fait-il  qu'aucun  de  ses  produits  n'ait  encore  élé  retrouvé? 
Ont-ils  employé  le  type  impérial  sans  signer  leurs  monnaies,  et  les  possédons-nous 
sans  avoir  le  moyen  de  les  distinguer?  Cela  n'est  guère  croyable,  cl  la  monnaie, 
dont  le  dessin  a  élé  retrouvé  dans  les  papiers  de  de  Boze,  n'est  pas  de  nature.» 
lever  les  doulcs,  étant  d'une  date  trop  récente.  C'était  un  écu  d'or  ou  franc  à  pied 
portant  d'un  côlé  VVILLELMVS?  ABBAS  SCI  EVGENbl,  et  au  revers  XC 
VINCIYtXC  REGNAT  XC  IMPERAY. 

Je  me  suis  livré  aux  recherches  les  plus  approfondies,  pour  retrouver  cette  em- 
preinte; j'ai  fouillé  tous  les  départements  de  la  bibliothèque  impériale,  mes  investi- 
gations ont  été  vaincs.  On  m'a  appris  plus  tard  qu'il  y  a  quelques  années,  on  fit  entre 
le  cabinet  de  France  et  la  bibliothèque  de  l'Institut  le  partage  des  manuscrits  de  de 
Boze,  contenus  dans  quatre  carions,  et  que  dans  le  transport  d'un  établissement  à  un 
autre  un  des  carions  a  été  égaré  ;  c'était  justement  celui  qui  renfermait  la  précieuse 
empreinte  de  l'écu  d'or  de  l'abbaye  de  Saint-Oyen-de-Joux.  Il  faut  espérer  que  ces 
papiers  n'auront  pas  élé  anéantis  et  qu'ils  reparaîtront  loi  ou  tard.  En  cas  qu'ils 
fussent  enfouis  dans  les  casiers  de  quelque  obscur  bouquiniste,  j'appelle  sur  eux 
l'attention  des  amateurs.  Espérons  encore  que  la  lerre ,  qui  renferme  dans  son  sein 
tant  de  richesses  inconnues ,  nous  rendra  bientôt  quelques  variétés  de  ces  curieuses 
monnaies ,  ou  que  nous  en  verrons  sortir  de  quelque  cachette  inconnue.  C'est  dans 
cette  attente  que  je  crois  utile  de  donner  la  liste  des  abbés. 

ABBÉS  DE  SAINT-CLAUDE. 


ADONlI,  1157—1175. 
AlMON,  1182. 

Guillaume  I",  1183— 11 8G. 
Bernard  II,  1186-1187. 

BERNARD  III  DE  TllOIRE-VlLLARS,  1204— 

1230. 

Hugues  Ier  de  Nancuise,  1230—1231 . 

HUMBBRT  III,  1234-1255. 

Gui  II,  1255. 

Humbert  IV,  1256—1260. 

Gui  III,  1260—1262. 

Humbert  V,  1262. 


Gui  IV,  1263—1282. 

Guillaume  II  de  Thoire-Villars  ,  1283 

-1284. 
Gui  V,  1284. 
Humbert  VI,  1285. 

Guillaume  III  de  la  Baume,  1293—1298. 
Etienne  Iotde  Thoire-Villars  ,  1303. 
Gaufred, 1304. 

Odon  II  de  Vaudrey,  1304—1313. 
Etienne  II,  1317. 
Odon  III  de  Vaudrey,  1317—1320. 
François  I",  1320. 
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Jeanï",  1321. 

Ht  cites  H,  1321-1324. 

Jean  II  de  Roissillon,  1328—1348. 

Guillaume  IY  de  Beauregard,  1348— 

1380. 
Gn  VI,  1380. 

Guillaume  de  la  Baume,  1384 — 1404. 

François  II,  1412—1424. 

Etienne  III,  1425. 

François  III ,  1426. 

Jean  III  de  Yincelles,  1429—1436. 

On  VII  d'Usier,  1439-1441. 


Morelli  I»,  1442-1443. 
Etienne  IV  Fauquier  ,  1444—1465. 
Girard  II  de  Chauviret. 
Augustin  d'Est  de  Lugagnia,  1468— 
1419. 

Jean-Louis  de  Savoie,  1479—1482. 
Pierre  Morelli  II,  1485—1486. 
Pierre  II  de  Viri,  1494. 
Pierre  II  Morelli,  1500—1510. 
Pierre  IV  de  Montrivel  ,  1510—1520. 
Claude  de  la  Baume,  1536. 


MAISON  DE  GILLEY-FRANQUEMONT. 

On  a  cherché  longtemps  le  lieu  précis  où  était  situé  le  château  de  Franquemont.  Il 
était  réservé  à  MM.  Plantel  et  Jeannez  d'établir  ce  point  d'une  manière  certaine.  C'est 
encore  là  un  avantage  des  monographies.  Les  auteurs,  écrivant  sur  un  pays  qu'ils 
connaissent  à  fond  ,  peuvent  fournir  des  renseignements  que  d'autres  chercheraient 
inutilement. 

Selon  les  numismalislcs  francs-comtois,  qui  paraissent  s'être  servi  de  documents 
irrécusables,  le  château  de  Franqucmonl  aurait  été  ainsi  appelé,  parce  qu'il  était 
situé  entre  deux  petites  contrées,  l'une  au  nord-est  de  l'arrondissement  de  Montbé- 
liard,  l'autre  dans  la  principauté  de  Porenlrui,  et  que  ces  deux  pays  portèrent  le 
nom  de  Franche-Montagne,  qu'ils  ont  conservé  jusqu'en  1789. 

Le  château  de  Franquemont  était  élevé  sur  la  commune  ou  dans  le  voisinage  de 
Goumois,  qui  fait  partie  du  département  du  Doubs  ;  mais,  par  suite  de  délimitations, 
l'emplacement  où  il  fut  bâti  dépend  maintenant  du  canton  de  Berne.  Les  premiers 
fondements  en  furent  jetés  par  Guillaume  de  Monlfaucon ,  fils  d'Amé  de  Montbéliard , 
le  samedi  avant  la  Nativité  de  Saint  Jean-Baptiste  (1305).  On  trouvera,  dans  l'ou- 
vrage de  MM.  Plante!  et  Jeannez,  la  fllialion  des  seigneurs  de  Franqucmonl.  Elle  est 
inutile  au  sujet  que  je  traite  jusqu'à  Nicolas  Gilley,  le  seul  qui  ait  fait  frapper 
monnaie. 

Ce  Nicolas  de  Gilley,  chevalier,  seigneur  de  Marnoz,  avait  acheté  de  Girard,  le 
14  avril  1437.  la  terre  de  Franquemont,  moyennant  300  écus  d'or  au  soleil.  Il  était 
en  grande  faveur  auprès  de  Charles-Quint,  et  ce  roi  érigea,  en  1538,  sa  terre  de 
Franquemont  en  baronie  d'empire  pour  lui  et  sa  postérité  mâle  et  femelle.  Nicolas 
Gilley  mourut  vers  la  fin  de  l'année  1563,  laissant  un  fils  du  nom  de  Claude,  qui 
mourut  en  1577. 
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Le  droit  de  faire  battre  monnaie  avait-il  été  concédé  à  Nicolas  Gilley,  comme  il  le 
prétendait ,  en  même  temps  que  sa  terre  fut  érigée  en  baronie  ?  On  l'ignore.  Aucun 
titre  ne  vient  à  l'appui  de  celle  prétention.  Quoi  qu'il  en  soit ,  il  commença  à  mon- 
nayer en  1540  ;  mais ,  comme  ses  espèces  étaient  de  mauvais  aloi ,  elles  ne  tardèrent 
pas  à  être  décriées.  On  a  bon  nombre  d'ordonnances  à  ce  sujet ,  tant  au  nom  de 
Charles-Quint  qu'en  celui  du  roi  de  France;  elles  sont  datées  de  1553  et  1554. 

NICOLAS  DE  GILLEY.  1538-1553. 

5428.  :  N  :  GILLEI  :  ...  NVMISMA.  Buste  couronné  et  cuirassé,  tourné  à  gauche. 
.NIL: VLTRA:  ARAS:.  1553.  Ecu  aux  armes  de  la  maison  de  Gilley,  posé 
sur  une  crois  pallée  coupant  la  légende. 
AR.  :  0,70.  {Monn.  féod.  fr.  de  la  coll.  Rousseau,  Supplément,  n°  33,  pag.  207.) 

5428  bis.  :  N  .GILLEI  :  B:  NVMISMA.  Buste  lauré  à  gauche.     •  NIL  VLTRA 
ARAS:  1555 1.  Ecusson  aux  armes  de  la  maison  de  Gilley  ( d'argent  à  un  arbre 
arraché  de  Sinoplc),  brochant  sur  une  croix  pattée  coupant  la  légende. 
BILL.  Demi-carolus  :  0,60.  (Revue,  1843,  pag.  38;  Ibid.,  1853,  pl.  4,  n°3; 
Placard  de  1556;  Plantet  et  Jeannez,  pl.  13,  n"  lw.) 
Coll.  I'Ianlel.  —  Pl.  CXXIV,  n»  9. 

5420.  N: GILLEI: NVMISMA :N.  Ecusson  de  Gilley  couronné,  %.  #  NIL: 
VLTRA  :  ARAS:.  1557.  Croix  à  pointes. 
BILL.  Liard  :  0,65.  /  Revue,  1853,  pl.  4,  n"  A  ;  Placard  de  1556  ;  Plantet  et 
Jeannez,  pl.  13,  n*2.) 
Coll.  Febvre-Gaudelet,  à  Dijon.  —  Pl.  CXXIV,  n*  10. 

5430.  :  N  :  GILLEI  :  B  :  NVMISMA:.  Dans  le  champ,  grand  F  couronné. 
Même  légende.  1553.  Croix  alaisée. 

BILL.  Liard  :  0,60.  (Revue,  1853,  pl.  4,  n9 1";  Plantet  et Jeannez,  pl.  13, 
n"  3  ;  Monn.  féod.  fr.  de  la  coll.  Rousseau,  n"  816.) 
Coll.  Morin. -Pl.  CXXIV,  nMl. 

Imitation  des  liards  de  François  I». 

5431.  B i  VON  t  GILL i  FREI  :.  Ecu  coupé,  portant  en  chef  les  armes  de  Gilley, 
surmonté  d'une  aigle  et  accosté  de  deux  annelets.  ...  MEL .  LOB.  1554.  Croix 
fourchée. 

BILL.  Liard  :  0,60.  (Revue,  1853,  pl.  4,  n°2;  Plantet  et  Jeannez ,  pl.  13, 
n»  4.) 
Pl.  CXXIV,  n»  12. 
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5432.  Variété.  A  l'avers,  FREIH...  L'éca  est  accosté  de  deux  étoiles.  Au  fi., 
...  OMAYE  SOLAR...  1554. 
BILL.  Liard.  (Plantbt,  pag.  251.) 
Coll.  Morin. 

Ces  deux  dernières  pièces  ont  des  légendes  allemandes  et  incomplètes.  Leur  signifi- 
cation est  ignorée.  On  avait  cru  d'abord  que  le  mot  FREI ,  qui  se  voit  à  la  fin  d»;  la 
légende  du  droit  de  la  première ,  était  la  traduction  en  allemand  du  nom  de  Fran- 
quemont,  Freiberg.  Un  autre  liard,  sur  lequel  on  lit  FREIH,  est  venu  démentir  ctHU- 
conjecture. 


Près  du  village  de  Montjoie,  canton  de  Saint-Hippolyte  (Doubs) ,  on  voit  les  rnine> 
d'un  château  dont  la  chapelle  a  été  conservée;  ce  sont  les  restes  du  château  des  puis- 
sants seigneurs  de  Montjoie  (Froberg  en  allemand).  On  suppose  qu'il  avait  été  bâti 
dans  le  commencement  du  xin«  siècle.  Ce  fut  en  1635  que  les  Français,  sous  les 
ordres  du  maréchal  de  La  force  et  du  cardinal  Lavallclle,  le  ruinèrent  après  trois 
semaines  de  siège. 

On  ne  connaît  aucune  monnaie  qui  appartienne  aux  seigneurs  de  Montjoie.  Pourtant 
on  ne  peut  pas  douter  qu'ils  en  aient  fait  battre,  puisqu'ils  sont  compris  dans  IV-dit 
du  18  juin  1554,  qui  décria  aussi  les  monnaies  de  Vauvillers  et  do  Franquemont.  L<- 
parlement  de  Dole  défendit  d'apporter,  envoyer,  employer  au  comté  les  monnaies 
faites  à  Montjoie ,  à  peine  de  500  livres  et  de  châtiment  arbitraire.  Dans  l'espoir  où 
ces  monnaies  finiront  par  reparaître,  il  est  bon  de  connaître  la  chronologie  des  sei- 
gneurs de  Montjoie.  Par  analogie  avec  les  seigneuries  voisines,  il  est  toutefois  probable 
qu'ils  n'en  ont  fait  ouvrer  qu'au  xvi*  siècle. 


MAISON  DE  MONTJOIE. 


SEIGNEURS  DE  MONTJOIE. 


WlLLAME,  1265. 

Guillaume. 

Louis ,  mentionné  en  1360. 


Jean  I",  en  1428. 
Jean-Louis,  en  1440. 


BRANCHE  DE  FROBERG. 


Etienne,  en  1500. 
Mabc,  en  1532. 
Juan  II,  1569. 
Jean-Siuon,  en  1591. 


Jean-Georges,  en  1631. 

Béat-Albert. 

Jean-François-Ignace. 
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Les  armes  anciennes  des  seigneurs  de  Mon^oie  sont  de  gueules  à  la  clef  d'argent 
posée  en  pal.  Plus  lard,  ils  écartelèrent  leur  éca  aux  1"  et  4*  de  gueules  à  la  clef 
d'argent  en  pal ,  qui  est  de  Montjoie ,  et  aux  2*  et  3«  de  gueules  &  la  clef  d'or  aussi  en 
pal ,  accompagnée  de  neuf  billeltes ,  qui  est  de  Thuillières. 

FAMILLE  BOUHELIER. 

Deux  des  membres  les  plus  illustres  de  cette  famille ,  Jean-Ferdinand  et  Alexandre, 
passèrent  toute  leur  vie  au  service  de  Charles-Quint.  On  a  ,  en  leur  faveur,  un  di- 
plôme de  cet  empereur,  daté  de  1533,  qui  mentionne  aussi  Jean  Bouhelier,  leur 
cousin.  Celui-ci  fut  la  tige  des  différentes  branches  entre  lesquelles  cette  famille  s'est 
divisée. 

La  charte  précitée  de  1533  établit  que,  sur  la  requête  de  Jean-Ferdinand  et 
Alexandre  Bouhelier,  Jean ,  IHs  de  feu  Didier  Bouhelier,  Huguenin-le-Vieux ,  Hugue- 
nin-le-Jeune ,  Pierre  et  Richard  Bouhelier,  frères  et  enfants  de  Richard  Bouhelier, 
tous  de  Cerna y-les-Maiche ,  au  comté  de  Bourgogne ,  l'empereur  leur  octroie  le 
pouvoir  et  autorité  de  faire  fabriquer,  marquer  et  besoigtur  des  niquett ,  espèce  de 
monnaie  de  fort  peu  de  valeur,  courmble  anàennement  audit  comté  de  Bourgogne.  Aucun 
produit  de  ce  monnayage  ne  nous  est  connu. 

La  famille  Bouhelier  portait  de  gueules  à  trois  fasces  d'or. 

COMTÉ  DE  MONTBÉLIARD. 

On  ne  connaît  pas  les  noms  des  premiers  comtes  de  Montbéliard.  On  sait  seulement 
qu'au  x*  siècle,  la  ville  avait  pris  une  telle  importance,  que  les  comtes  d'EIsgau,  qui  la 
possédaient ,  prirent  lo  litre  de  comtes  de  Montbéliard.  L'un  d'eux  ,  appelé  Louis  de 
Dasborch,  est  mentionné  en  966.  Un  peu  après  le  milieu  du  xir  siècle,  le  comté 
passa  dans  la  maison  de  Montfaucon,  vint,  à  la  fin  du  xiu*  siècle ,  en  la  possession  de 
Bourgogne-Chalon ,  revint,  en  1339,  à  la  maison  de  Montfaucon,  et  arriva  aux  comtes 
de  Wurtemberg  en  1397,  par  le  mariage  de  Henriette  de  Montbéliard  avec  Eberard- 
le-Jeune  de  Wurtemberg.  La  postérité  de  celui-ci  le  garda  jusqu'en  1536,  lorsque  le 
duc  Frédéric-Eugène  fut  forcé,  par  suite  d'événements  de  guerre,  de  le  céder  à 
la  France. 

Quelques  auteurs  avancent  que  Thierri  II,  qui  mourut  en  1162,  et  Etienne,  mort 
en  1397,  auraient  fait  frapper  des  monnaies.  Aucun  monument  de  ce  genre  n'étant 
connu  de  nous,  il  y  a  lieu  à  rester  dans  le  doute.  Ce  n'est  qu'à  partir  de  1585  que 
nous  trouvons  des  espèces  des  comtes  de  Montbéliard.  Leur  type  n'offre  rien  de  parti- 
culier ;  on  y  voit  toujours  les  armes  de  Montbéliard ,  de  Wurtemberg  et  celles  do 
quelques  autres  alliances.  Le  monnayage  des  comtes  a  duré  jusqu'en  1717. 
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Jusqu'au  règne  d'Eberard-l'Atné,  mort  en  1496,  tes  armoiries  de  la  famille  n'avaient 
porté  que  deux  quartiers,  le  1"  d'or  à  trois  perçues  de  bois  de  cerf  de  sable 
en  fasce ,  pour  le  Wurtemberg ,  et  le  2'  de  gueules  à  deux  truites  d'or  adossée*  et 
mises  en  pal,  pour  le  comté  de  Montbéliard.  Sous  ce  prince,  elles  reçurent  deux 
nouvelles  écartchires ,  l'une  fusée  en  bande  d'or  et  de  sable ,  pour  le  duché  de  Teck  . 
cl  l'autre  d'azur  à  la  bannière  d'or  chargée  de  l'aigle  impériale  passée  en  bande,  pour 
la  dignité  de  porte-étendard  de  l'empire. 

COMTES  DE  MONTBÉLIÀRD. 


Louis  de  Dasborch  ,  mentionné  en  966. 
Louis ,  vivait  en  1005. 
Louis  III,  mentionné  en  102". 
Louis  IV,  mort  en  1066. 
Tuierri  I",  mort  en  1102  ou  1103. 
Rodéric  el  Thierri. 
Tuierri  seul ,  mort  en  1162. 
Anédée  et  Richard  db  Montfaucon, 
1188. 

Richard  ,  mentionné  en  11 88  jusque  vers 
1237. 

Tuierri  III,  mort  en  1282. 

Rainaud  de  Bourgogne-Chalo.n  ,  mort 

vers  1321. 
Othexin,  1321. 

Agnès  et  Henri  de  Montfaucon  ,  1322— 
1366. 

Etienne  ,  1366—1397. 
Henriette  et  Edbrard  -  le  -  Jeune  de 
Wurtemberg,  1397— 1444. 


Louis  I",  1446-1450. 

Louis  II  et  Eberard-le-Barbu  ,  1450- 

1457. 
Hbnri,  1473-1482. 
Eberard-le-Jeune  ,  1482. 
Eberard-l'Ainé  ,  1482—1496. 
Eberard-le -Jeune  ,  1496—1498. 
Ulric,  1498— 1526. 
Georges,  1526—1533. 
Ulric  de  nouveau,  1533—1550. 
Christophe  ,  1550—1553. 
Georges,  1553 — 1558. 
Rodéric,  1558—1608. 
Jean-Frédéric,  1608—1628. 
Louis-Frédéric,  1628—1631. 
LÉopoLD-FnÉDÉRic ,  1 63 1 — 1 662 . 
Georges,  1662—1699. 
Léopgld-Eberard  ,  1699—1723. 


ULRIC.  1520-1526. 

5433.  vlricvs  :  bvx  :  in:  vviRYe.  Ecusson.  k\  *  cornes  :  momris  : 

B8LLIG.  Ecusson  à  deux  truites  adossées  et  en  pal. 
AR.  Demi-gros. 
Coll.  de  Jhonghe ,  à  Bruxelles. 

5434.  Mêmes  légendes  et  types.  Les  mots  des  légendes  sont  séparés  par  un  annelct. 
AR.  Demi-gros. 

Coll.  de  Jhonghe. 
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5435.  VLRIGVS:DVXtWIRTe.  Boisson  rai-parti.  R.  Même  légende.  Ecnsson 
rai-parii  des  armes  du  porte-étendard  de  l'empire  et  do  celles  de  Montbéliard. 

AR.  Demi-gros. 
Coll.  de  Jhonghe,  à  Bruxelles. 

MM.  Plantet  et  Jcannez  ne  pensent  pas  qu'Ulric  ait  fait  monnayer  à  Monlbéliard,  même 
entre  les  années  1 520et  1  526,  où  ce  duc  ne  posséda  et  n'habita  croc  le  comté.  On  ne  trouve, 
dans  les  archives,  aucun  titre  constatant  qu'il  ail  exercé  ce  droit.  On  connaît,  il  est 
vrai,  une  ordonnance  de  1633,  dans  laquelle  on  voit  une  daldre  de  ce  prince  avec  le 
litre  de  daldre  de  Montbéliard  ;  mais  on  sait  que  ces  ordonnances,  faites  par  les  chan- 
geurs, ne  méritent  pas  une  grande  confiance,  quant  aux  attributions  qu'elles  portent, 
et  fourmillent  d'erreurs.  Ce*  nuroisinalisles  pensent  qu'Ulric  émettait  naturellement 
ses  espèces  dans  son  duché  de  Wurtemberg ,  d'où  elles  se  répandaient  dans  le  corolé 
de  Monlbéliard.  Je  donne  donc  les  trois  pièces  qui  précèdent  sous  toutes  réserves, 
quoique  le  duc  y  prenne  le  titre  de  comte  de  Monlbéliard. 

FRÉDÉRIC  I".  1585—1608. 

5436.  Deux  poissons  adossés.  FRIDE  .  D  .  G  .  COM  .  WVRY.  Ecnsson  orné  aux 
armes  de  Wurtemberg.  i%.  Rainure  de  cerf.  MO .  FACTA .  MONT.  1586.  Ecnsson 
chargé  de  deux  poissons  adossés.  Armes  de  Montbéliard. 

BILL.  Six  creutzers  :  1,14.  (Revue,  1841,  pl.  19,  n*  12;  Poey  d'Avàkt, 
n°  1472;  Plantet  et  Jeannez,  pl.  10,  n»  4.) 
Coll.  Plantet.  -  Pl.  CXXIV,  n»  13. 

5437.  FRID  i  D  :  G  i  CO  .  VVVRT .  El".  MON...  Buste  à  droite  ;  au-dessous,  dans 
un  cartouche ,  le  chiffre  3  ( 3  balz ).  *  Ï3EVS .  ASPIRA  .  CAEPTIS  (  A  et  E 
liés).  1586.  Ecu  orné,  écartelé  de  Wurtemberg  et  de  Montbéliard. 

BILL.  Trois  batz  :  2,32.  (Plantet  et  Jbaissez,  pl.  10,  n«  5.) 
Coll.  Morin.  -  Pl.  CXXIV,  nM4. 

5  438.  *  FRIÏ3E  .  D .  G .  CO .  VVVRT.  Ecu  chargé  d'une  ramure  de  cerf  et  d'un 
poisson  adossés  (accouplement  bizarre  des  armes  de  Wurtemberg  et  de  Monlbé- 
liard. ty.  MO  .  FACTA.  MONT.  1587.  Croix  Oeuronnée,  chargée  en  cœur  d'un 
F,  initiale  du  nom  de  Frédéric. 
BILL.  Balz  :  0,65.  (Ibid.,  n'  6.) 
Coll.  Plantet.  —  Pl.  CXXIV,  n«  15. 

5439.  Même  légende.  Ecu  aux  armes  de  Montbéliard ,  chargé  en  chef  d'une  ramure 
de  cerf.  fi.  MO  FA  MO  88  (1588).  Croix  lleuronnéc  coupant  la  légende,  chargée 
en  cœur  d'un  F. 

BILL.  Batz  :  0,65.  (Ibid.,  n»  7.) 
Coll.  Plantet. -Pl.  CXXIV,  n"  16. 
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5440.  Cornet.  FRIbE .  t» .  G .  COM  .  VVVRT.  Ecu  de  Wurtemberg,  fl.  Cornet. 
MO .  FACTA  .  MONT.  1588.  Ecu  de  Montbéliard. 

BILL.  Six  creutzers  :  0,80.  (lbid.,  n°  8.) 
Coll.  Plantet.  —  Pl.  CXXIV,  n*  17. 

Frédéric  n'avait  qu'un  an  quand  il  succéda  à  son  père.  Il  ne  reçut  de  l'empereur 
Rodolphe  l'investiture  du  comté  de  Montbéliard  que  le  13  janvier  1580,  et  n'établit 
son  atelier  monétaire  qu'en  1585.  Le  cornet,  qui  se  voit  sur  la  pièce  décrite  sous  !<■ 
n°  5440,  se  rattache  à  la  charge  de  grand  veneur  de  l'empire,  dont  jouissait  la  maison 
Je  Wurtemberg. 

LOUIS-FRÉDÉRIC.  1617-1631. 

5441.  *  LVfciFRIÏîtÛiGiÙVXi  VVIRT.  Ecu  de  Wurtemberg.  ^.  «  MON 
•  NOVA  t  MONT  i.  1622.  Ecu  de  Montbéliard. 

BILL.  Creulzcr  :  0,60.  (lbid.,  n"  9.) 
Coll.  Plantet.  -  Pl.  CXXIV,  n"  18. 

5442.  Même  légende,  avecWIRTEMt.  Ecu  échancré  de  Montbéliard  ;  de  chaque 
côté,  le  chiffre  1  (1  batz).  MO  NO  MO.  1622.  Croix  fleuronnée,  coupant  la  lé- 
gende, chargée  en  cœur  d'un  L  et  d'un  F,  initiales  des  prénoms  du  prince. 

BILL.  Batz  :  0,60.  (lbid.,  n«  10.) 
Coll.  Plantet.  -  Pl.  CXXIV,  n«  19. 

5443.  *  LVÏ3 1 FRIÏJ  :  ïî  i  G  i  bVX  *  VVIRT  t  ET  i  TEC  :  COM  i  MONT.  Buste 
colleretté  à  droite.  SECVNDVM  .  VOLVNTATEM  .  DEI.  1622.  Ecusson 
couronné  et  orné,  écartelé  au  1"  de  Wurtemberg,  au  2«  de  Teck,  au  3»  de  l'éten- 
dard de  l'empire,  au  4*  de  Montbéliard. 

AR.  Daldre  :  28,70.  (lbid.,  n«  11.) 
Coll.  Plantet.  —  Pl.  CXXV,  n«  1". 

5444.  Mêmes  légende  et  type,  avec  COiMONT.  ^.  Mêmes  légende  et  type;  des 
deux  cotés  de  l'écusson ,  u  |  n  (  1/4  de  daldre  ). 

AR.  Quart  de  daldre  ou  franc  faible  :  7,20.  (lbid.) 
Pl.  CXXV,  n»  2. 

5445.  LVD i  FRIÏ)  «  D  i  G  i DVX  i  VVIRT»  E  i  T  i  CO  :  MONT.  Buste  fraisé  à 
droite  ;  au-dessous ,  le  chiffre  12(12  creutzers).  SECVNDVM  .  VOLVNTA- 
TEM .  DEI.  Même  écusson ,  accosté  de  16-22. 

BILL.  Douze  creutzers  :  2,25.  (lbid.,  n*  2.) 
Coll.  Plantet.  -  Pl.  CXXV,  n«  3. 
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5446.  «  LVt»iFRIbibiG:bVXiVVIRi.  Ecu  de  Wurtemberg  ;  au-dessus,  le 
chiffre  3  (3  crculzers).  a  MON  :  NOVA  i  MOMP  t.  1624.  Ecu  de  Monlbé- 
liard; au-dessus,  le  chiffre  3. 

BILL.  Trois  creulzcrs  :  1,00.  (Ibid.,  n4  3.) 
Coll.  Plantet.  —  Pl.  CXXV,  n»  4. 

5447.  «  LVDiFRIDt  &  i  G  i  DVX  i  VVIRTEM.  Même  type,  sans  le  chiffre  3. 
tij.  «r  MON  t  NOVA  »  MONT  t.  1624.  Même  type,  sans  chiffre. 

BILL.  Trois  batz  :  1,04.  (Plantet  et  Jeannkz,  pl.  Il,  n4  4.) 
Coll.  Planlel.  -  Pl.  CXXV,  n»  5. 

5448.  *  LVD  t  FRID  <D>G:  DVX  t  VVIRTEM  •  E  :  TEC.  Trois  écussons  posés 
en  triangle,  Wurtemberg,  Teck  et  Montbéliard;  au-dessus,  le  chiffre  12  (12  creut- 
zers). iï,.  COMES  :  MONTPELIGAR  *.  1624.  Dansleclnmp,  bannière  de 
l'empire,  sans  éensson. 

BILL.  Douze  creutzers  :  3,15.  (Ibid.,  n"  5.) 
Coll.  Plantet.  —  Pl.  CXXV,  n»  6. 

5449.  Même  légende,  avec  ETiTEC.  Même  type;  au-dessus,  2  (2  batz).  CO- 
MES «  MONTBELIGAR  *.  1625.  Ecusson  couronné  et  orné  portant  en  bande 
la  bannière  de  l'empire. 

BILL.  Deux  batz  :  2,90.  (Ibid.,  n»  G.) 
Coll.  Planlel.  -  Pl.  CXXV,  n'  7. 

LÉOPOLD-EBERARD.  1690—1723. 

5450.  *  LEOP  .  EB  .  D . G . û . VV .  MONTB.  Armes  de  Wurtemberg  dans  un 
cartouche.  %.  *  ANNO .  &OMINI.  1710.  Armes  de  Monlbéliard  dans  un  car- 
touche. 

BILL.  Deux  creutzers  :  1,-40.  (Ibid.,  n*  7.) 
Coll.  Plantet.  —  Pl.  CXXV,  n»  8. 

5451.  D  .G .  L .  E .  t)  .  W  .  M.  Buste  à  droite  ,  cuirassé  et  à  longs  cheveux.  MO- 
NETA.  NOVA.  Ecu  couronné,  coupé  de  Wurtemberg  et  de  Monlbéliard;  sous 
Pécu,  deux  branches  de  chêne  et  la  date  17-10  coupée  par  le  milieu  par  un  car- 
louche  porlanl  le  chiffre  3  (3  creutzers). 

BILL.  Trois  creulzcrs  :  1,60.  (Ibid.,  n°  8.) 
Coll.  Plantet.  —  Pl.  CXXV,  n»  9. 

5452.  Mêmes  légende  et  type.  fi.  MONETA  .  NOVA  .  MONTBL .  G.  ENS.  Mêmes 
écusson  et  date ,  sans  le  cartouche  ni  le  chiffre  3. 

BILL.  Trois  creutzers  :  1,68.  (Ibid.,  n°  9.) 
Coll.  Morin.  —  Pl.  CXXV,  n°  10. 
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5453.  Mêmes  légende  et  type.  MON  ETA  NOVA.  A  l'exergue,  1710.  Même 
type. 

BILL. 

Coll.  Lcgras.  —  Pl.  CXXV,  n4  il. 

5454.  LEOPOLÏïVS  .  EB .  D  .  G.  Même  buste,  ft.  DVX  .  WIRV .  MONTBEL- 
GARD.  1716.  Ecusson  couronné  et  orné  aux  armes  de  Wurtemberg. 

BILL. 

Coll.  Legras.  -  Pl.  CXXV,  n«  12. 

5455.  D.G.L.  E.b.VV.M.  Buste  à  longs  cheveux,  de  profil  à  droite.  $ 
LIARb.bE.MONYBELLIARb  en  trois  lignes  dans  le  champ:  au-dessous, 
1710  à  1717. 

Cuivre.  Liard  :  3,10.  (Poey  d'Avant,  n4  1473:  Plantet  et  Jeannez.pI.  11. 
n«  10.) 
Pl.  CXXV,  n«  13. 

5456.  Mêmes  légende  et  type.  ÏJEMI .  LYARÏ)  .  D  .  M.  Ecu  de  Montbëliartl, 
couronné  ;  au-dessous ,  deux  branches  de  chêne  et  la  date  1.7.1.0. 

Cuivre.  Deroi-liard  :  1,80.  (Plantet  et  Jeanne*,  pl.  H,  n"  11.) 
Coll.  Plantet.  —  Pl.  CXXV,  n"  14. 

5457.  MONEYA  NOVA.  Ecu  de  Wurtemberg,  couronné;  au-dessous,  deux 
branches  de  chêne  ;  dans  un  cartouche,  1  en.  •  bE  .  MONTBELGARD -. 
1716.  Huit  L  entrelacés  en  croix  dans  le  champ;  au  milieu,  une  croisette. 

BILL.  Un  crculzer  :  1,15.  (Itrid.,  n»  12.) 
Coll.  Plantet.  —  Pl.  CXXV,  n»  15. 

ABBAYES  DE  LU  RE  ET  DE  MURBACH. 

Le  monastère  de  Lure  fut  fondé,  en  611,  par  Saint  Desle,  disciple  de  Saint 
Colomban.  Les  rois  carlovingiens  le  comblèrent  de  faveurs.  Il  passa  bientôt  au  pouvoir 
des  empereurs  et  devint  fief  de  l'empire  en  959,  sous  Olton-le-Graud.  En  1016,  l'em- 
pereur augmenta  encore  ses  privilèges,  et  lui  donna  toutes  les  prérogatives  de  la  sou- 
veraine puissance.  Cela  impliquait  le  droit  de  battre  monnaie.  En  a-t-il  usé  ?  C'est  ce 
que  l'on  ignore.  Aucun  monument  n'est  venu  jusqu'à  nous. 

Tant  de  puissance  et  de  grandeur  devaient  être  fatales  à  l'abbaye  de  Lure ,  en  exci- 
tant la  jalousie  et  la  convoitise  de  ses  voisins.  Des  temps  mauvais  vinrent  pour  elle. 
L'archevêque  de  Besançon  lui  prêta  son  concours ,  et  l'abbaye  de  Murbach ,  située 
dans  la  Haute-Alsace,  prit  aussi  sa  défense.  Les  liens  entre  les  deux  monastères  se 
serrèrent  tellement,  que  l'on  en  vint  à  une  union  perpétuelle.  Murbach  avait  été 
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fondée,  en  727,  par  Saint  Firmin ,  abbé  do  Richenau.  Ses  progrès  forent  rapides,  et, 
comme  Lure ,  elle  devint  un  fief  de  l'empire. 

L'union  des  deux  abbayes  cul  lieu  le  12  mars  1556 ,  par  suite  d'un  décret  du  car- 
dinal Moron ,  légat  a  latere  de  la  cour  impériale,  et  fut  ratifiée,  en  1560,  par  une 
huile  du  pape  Paul  III.  Celle  union  devait  exister  de  fait  antérieurement ,  puisque,  le 
7  mars  15W,  Charles-Quint  donna  aux  deux  abbayes  réunies  le  droit  de  Taire  battre 
monnaie  ensemble  ou  séparément.  C'est  à  partir  de  celle  époque  que  nous  avons  da 
monnaies  de  Lure  et  de  Murbacb.  Leur  lype  n'a  rien  de  particulier;  on  y  voit  le  plus 
ordinairement  d'un  côté  les  armes  des  deux  abbayes  et  celles  des  abbés ,  et  de  l'autre 
l'aigle  impériale  ou  bien  le  buste  du  patron  (Saint  Léger)  ou  celui  de  l'abbé. 

L'atelier  monétaire  fut  établi  à  Guebwiller. 

Le  blason  des  deux  monastères  était  parli  au  1"  d'argent  à  un  lévrier  rampant  de 
sable,  colleté  d'or  et  bouclé  de  gueules,  qui  est  de  l'abbaye  de  Murbach,  et  au  i' 
de  gueules  à  un  bras  de  carnaiion  mouvant  d'une  manche  gris  de  cendre ,  élevant  en 
haut  deux  doigts  bénissants,  qui  est  de  l'abbaye  de  Lure. 

Lorsque  le  buste  de  Saint  Léger  figure  sur  les  monnaies ,  il  porte  à  la  main  une 
vrille.  Cet  emblème  fut  d'abord  un  bâton  pasloral,  qui  finil  par  dégénérer,  par  suite 
de  l'ignorance  des  graveurs. 

Le  monnayage  des  abbayes  dut  cesser  en  1679,  lorsque  Louis  XIV  prit  possession 
de  Lure.  Toutes  ces  monnaies  sont  assez  rares. 

ABBÉS  DE  LURE  ET  DE  MURBACH. 

Jean-Rodolphe  de  Stuîremberg  ,  1544  Lbopold,  archiduc  d'Autriche ,  1614— 

—1570.  1626. 

Jban-Ulmc  de  Raittenaw,  Wolfang-  Léopold-Gullaume,  archiduc  d'Autriche. 

THEODOItIC   DE   Raittenaw,   1570—  1626—1662. 

1580.  Colomban  d'Andlau  ,  1663 — 1665. 

André  d'Aiitrichb,  1587—1600.  François-  Econ  ,  prince  de  Furstcmberg- 
Georces  de  Kalkenried,  1601—1614.         Heiligemberg,  1665—1682. 

JEAN-RODOLPHE  DE  STŒREMDERG.  1514-1570. 

-.158.  *  IOES  '  *  RVLV  *  D  '  *  G  '  *  MVRBAC  '  *  ET  *  LVYREN  '  *  AB  . 
Kcu  sommé  d'une  mitre  entre  deux  crosses  et  écartelé  aux  1er  et  4e  de  Murbach, 
aux  2*  et  3*  des  armes  de  l'abbé ,  et  sur  le  tout  de  Lure.  n}.  CAROLVS  *  V  * 
ROM  *  IMPERATOR  *  AVG.  1552.  Aigle  à  deux  têtes  couronnée. 
AR.  Double  écu  ou  ryxdaldre  :  28,50.  (Plantet  et  Jeannez,  pl.  13,  n»  5.) 
Coll.  Plante!.- Pl.  CXXV,  n»  16. 
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5459.  Variété  avec  ABB  et  le  millésime  1547.  L'écusson  aux  armes  de  Lure  est  vide 
sur  le  dessin  de  Berstett. 
AR.  Thaler.  (Madai  ,  n»  966  ;  Berstett,  n»  95.) 

5160.  Variété  avec  *  IOES  i  RVD  t  ÏJ  i  G  «  MVRBAC  •  ET  t  LVTREN  i  ABB 
».  CAROLVS.  V.  ROM  .  1MPERATOR  AVG.  Années  1545, 1547,  1551,  1553, 
1555,  1558. 
AR.  Ryxdaldrc. 
Coll.  Oorlan ,  à  SchUsladt. 

5461.  *  IOES  •  RVÎJ  *  U  *  G  *  MVRBAC  •  ET  •  LVTERN  (sic/  •  AB.  Même 
écusson.  q.  FERfclNANÏjVS  •  ROMAN  »  IMPERA  •  AVG. 

AR.  Double  thaler.  (De  Reichel,  lom.  7,  pag.  1721.) 
Musée  de  l'Hcrmitage,  à  Saint-Pétersbourg. 

5462.  IOES'  *  RVD'  *  Û  *  G  *  MVRBAC  *  ET  *  LVTREN  *  ABBA  . 
Même  type.  f}.  MAXIMILIANI  *  II  *  IMP*  AVG*  P  *  F  *  DECRETO68 

(  1568).  Aigle  à  deux  têtes  couronnée,  ayant  en  cœur  le  globe  du  monde  croisé  et 
cintré,  avec  le  chiffre  60  (60  creulzers). 

AR.  Florin  ou  60  creulzers  :  24,20.  (Berstett,  n"  96;  Plahtet  et  Jbax.nez. 
pl.  13,  n»  6.) 
Pl.  CXXV,  n- 17. 

5463.  Même  avers.      Même  légende,  avec  DECRET.  Au  cœur  de  l'aigle  ,  30. 
AR.  Demi-florin. 

Coll.  Dorlan. 

5464.  Mêmes  légendes  et  types.  FERt>INAM>l.IMP.AVG.P.F.Ï>ECRETO 
64.  Même  type. 

AR.  Gulden  thaler. 
Coll.  Dorlan. 

JEAN-ULRIC  DE  RAITENAU.  1570-1580. 

5465.  IOES  '  *  VL  *  D  *  G  *  MVRBAC  *  ET  *  LVTREN  *  ABB'.  Mêiur 
type  avec  les  armes  particulières  de  l'abbé  (d'argent  A  un  tourteau  de  sable). 

MAXIMILIAN  *  II  *  IMP  *  AVG  *  P  *  F  *  DECRE.  Même  type  ;  autour 
des  deux  têtes  de  l'aigle ,  la  date  1573. 
AR.  Florin  :  24,20.  (Berstett,  n°  98 ;  Plantet  et  Jeasnez ,  pl.  13,  n»  7.) 
Pl.  CXXV,  n*  18. 
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5466.  Variété  avec  IOES  *  VL  *  D  *  G  *,  Sec.      IMP  *  AV  *  DECRET  70 
En  cœur  de  l'aigle,  30. 
AR.  Demi-florin  :  12,10.  (Ibid.,  n»  98,  et  Ibid.,  n»  8.) 
Pl.  CXXVI,  n»1". 

•rj467.  Variété  avec  ABBA.  Aa  Ai.,  DECRE. 
AR.  Florin.  (Berstett,  n8  5.) 

5468.  Variété  avec  DECRE.  71. 
AR.  Florin. 
Cab.  de  France. 

ANDRÉ  D'AUTRICHE.  1587-1600. 

"469.  &  ANDR  t  CARD  i  AB  i  A/S  i  MVRBA  t  ETi LVTR  i  AD  MI  i.  Ecu  sur- 
monté du  chapeau  de  cardinal ,  écartelé  au  1"  de  Durgau ,  au  2*  de  Hohenberjt , 
au  3"  de  Nellembourg ,  au  4'  de  Feldkircli  ;  sur  le  tout  écarlelé  d'Autriche,  de 
Habsbourg,  de  Lure  et  de  Murhach.  fi.  RVDOLPHI  t  II  i  IMP  i  A/C  «  P  i  F  :  DE- 
CRET. La  légende  est  précédée  et  suivie  de  trois  rosaces  formant  le  triangle. 
AR.  Florin  :  24,20.  (Rerstett,  n"  99;  Plantet  et  Jeanxez,  pl.  13,  n«  9.) 
Pl.  CXXVI,  n«  2. 

:,470.  *  ANDR  •  CAR  i  AB  i  A/S  i  MVRBA  (V  et  R  liés)  t  ET  t  LVT  t  ADM .  Mémo 
type.  I  i  RVDOLPHI i  II  i  IMP»  AVGt Pi  F« DE i.  Même  type;  au  milieu, 
le  chiffre  10. 

AR.  Dix  creuUers  :  4,10.  (Behstett,  n*  100;  Plantet  et  Jeannez,pI.  14. 
n°  1".) 
Pl.  CXXVI ,  n"  3. 

5*71.  ANDR  i  D  t  G  t  S  t  R  i  E  i  CAR  i  AB  •  M  V  t  ET  i  LV.  Enée  portant  Anchise; 
au  fond,  Troie  en  flammes  ;  à  gauche,  la  mer;  au-dessus,  NISI .  DOMINVS . 
RETRIBVAT.  f\>.  RVDOLPHI .  II .  AVG .  TEMPO.  Même  type. 
AR.  Dix  creulzers.  (Berstett,  99,  n°  2.) 

5172.  Variété  :  ANDR  t  D  t  G  t  S  s  R  t  E  i  CAR  «  AB  i  AV  i  AB  i  MV  i  ET  i  LV.  Lé- 
gende supérieure  :  INTER .  NISI  .  DOMINVS  .  RETRIBVAT.  ft.  RVDOL 
t  SECVND  •  IMP  •  SEMPERi  AVGVST. 
AR.  Dix  creutzers. 
Coll.  Dorlan. 

5473.  ANDR  t  CAR  i  AB  t  A/S  i  MVRBA  t  (  M  et  V  liés)  ET  :  LVT  i  ADM .  Ecusson 
écarlelé  sommé  du  chapeau  de  cardinal ,  aux  armes  de  :  1  Burgau ,  2  Hohenberg, 
3  Nellemberg,  4  Fcldkirch  ;  avec  un  écusson  intérieur  aux  armes  de  :  1  Autriche , 
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2  Habsbourg ,  3  Lore ,  4  Murbach.      RVDOLPHI  •  Il  i  IMP  :  A/G i  P  i  F  i  DE. 
Même  type. 
AR.  Dix  creutzcrs.  (Berstett,  n°  100.) 
Coll.  Dorlan. 

5474.  ANDRtCARi  ABiAfSiMVRi  (M  el  V  liés)  ETiLVTiAD.  Même  type. 
A.  RVDOLPHI .  II .  IMP  i  AVG  i  TEMPO.  Même  type  ;  au  centre  du  globe ,  le 
chiffre  3. 

AR.  Trois  creutzers.  (Berstett,  99,  n"  3.) 
Coll.  Dorlan. 

5475.  Variété  avec  RVDOLP  i  II  t  IMP  i  NO  i  TEMP. 

AR.  Trois  creutzcrs. 
Coll.  Dorlan. 

5476.  Variété.  Mêmes  légendes.  Ecusson  écartelé ,  sommé  du  chapeau  de  cardinal , 
avec  double  écusson  intérieur  ;  celui  du  fond  aux  armes  d'Autriche  parti  de  Habs- 
Ivourg. 

AR.  Trois  creulzers. 
Coll.  Dorlan. 

5477.  ANDR  (D  et  R  liés)  .  CAR  .  AB .  AVS  .  MVR  .  ET .  LVT  .  AD.  Ecusson 
écartelé,  sommé  du  chapeau  de  cardinal  ;  1  2  3  4  Murbach  ;  au  bas,  Lure  ;  écusson 
intérieur.     RVDOLPH  .  II .  IMP .  AVG .  TEMP.  Même  type. 

AR.  Trois  creutzers. 
Coll.  Dorlan. 

5478.  ANDR .  D  .  G  .  S .  R  .  O .  CARD  .  AB  .  AV  .  AB  .  MV  .  ET .  LV.  Ecusson 
écartelé ,  1  el  4  Murbach ,  2  et  3  Lure  ;  sur  le  tout ,  Autriche  parti  de  Habsbourg  ; 
au-dessus,  1596.  RVDOL  .  II  .  IMPERAT  .  SEMPER  .  AVGVST.  Même 
type. 

AR.  Trois  creutzers. 
Coll.  Dorlan. 

5479.  Mêmes  légendes  el  types,  avec  S  .  R .  E.  Au  fl.,  RVDOL. 
AR.  Trois  creutzcrs  :  2,00.  (Plàntet  et  Jeannez,  pl.  14,  n"  2.) 

Coll.  Plantet.  —  Pl.  CXXVI,  n"  4. 

:>480.  Variété  avec  RVDOLPH  au  iÇ. 

AR.  Trois  creutzcrs.  (Berstett,  n4 101.) 

5481.  Mêmes  légendes  et  types,  sauf  qu'au  droit  Técusson  est  accosté  d'un  besant  de 
chaque  côté ,  et  n'est  pas  surmonté  du  millésime. 
AR.  Trois  creulzers.  (Berstett,  pl.  5,  n»  101.) 
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LÊOPOLD,  archiduc  d'Autriche.  1614—1026. 

5482.  *  LEOPOLDVS  D  G  ARCH  AVS  •  ARG  ET  PASS  EPVS  t.  Busle  A 
droite,  tête  nue,  en  costume  ecclésiastique;  au-dessous,  1G25.  j).  ADMINISTRA 
i  MVR  i  ET  LVD.  Ecu  aux  armes  du  Tyrol,  sommé  de  la  couronne  archiducale; 
à  droite  et  à  gauche ,  deux  petits  écussons  aux  armes  de  Nurbach  et  de  Lure ,  sur- 
montés d'une  mitre  et  d'une  crosse. 

AR.  Double  écu  ou  ryxdaldre  :  28,30.  (  Plantet  et  Jbannez ,  pl.  14,  n»  3.) 
Coll.  Plantet.  —  Pl.  CXXVI ,  n«  5. 

5483.  Variété  avec  ADMINISTRAT. 

AR.  Ryxdaldre.  (Bbustett,  pag.  40,  n»  1".) 

5484.  *  LEOPOLD  .  D  .  G .  ARCH  .  AVS .  ARG  .  E  .  PASS .  E.  Même  busle. 
S).  ADMINISTRA.  MVR.  ET.  LVD.  MON.  Ecusson  couronné  aux  armes 
d'Autriche  et  de  Murbach ,  entées  en  points  de  Lure. 

AR.  Teston  :  6,70.  (Plantet  et  Jeannez,  pl.  14,  n°  4.) 
Coll.  Plantet.  —  Pl.  CXXVI,  n*  6. 

5485.  Variété  avec  EPS.  La  tête  du  busle  coupe  le  grenetis.  Au  MONET. 
AR.  Teston.  (Bbrstbtt,  pag.  40,  n"  4.) 

Coll.  Dorlan. 

5486.  Variété  avec  MONETA.  La  tête  du  busle  ne  coupe  pas  le  grenelis. 
AR.  Teslon.  (Ibid.J 

5487.  Variété  avoc  EPS.  Sans  millésime. 
AR.  Teslon. 

Coll.  Norblin. 

5488.  Variété  avec  1549.  MO. 
AR.  Teston. 

Cab.  de  France  et  coll.  Voillemier. 

5489.  Variété  :  E  .  PASS .  EPS.  MONE. 
AR.  Teston. 

Coll.  Dorlan. 

5490.  Variété  avec  EPSS  (sic)  et  MONET. 
AR.  Teslon. 

Coll.  Dorlan. 
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5491.  Variété  :  AR  .  E  .  PASS .  EPS.  Au  H„  MON. 
AR.  Tcston. 

Coll.  Dorlan. 

5492.  Variée  :  AVS  .  ARG  .  EPVSS .  E .  PAS.  î).  MON  ET. 
AR.  Tcston. 

Coll.  Dorlan. 

5193.  *  LEOPOLD  .  t)  t  G  i  (  12  )  AR .  AVS .  AR  .  E  .  P .  E  : .  Même  type.  R.  AD- 
MINISTRA (12)MVR.ET.  LVD.  Ecu  couronné  et  orné,  écarlelé  an  1" 
d'Autriche  et  Bourgogne,  au  2e  de  Murbach  ,  au  3'  de  Lure,  au  4*  d'Autriche  et 
Carinthie. 

AR.  Douze  crcutzers.  (Plantet  et Jeannez,  pl.  14,  n*  5.) 
Pl.  CXXVI,  n«  7. 

MM.  Plantel  et  Jeannez  disent  que  celte  pièce  est  décrite  dans  Berstett  ;  je  ne  l'y  ai 
pas  trouvée. 

:.494.  *  LEOPOLD .  D  .  G  .  AR  .  AVS .  AR  .  E  .  PASS  .  E.  Même  type.  S).  AD- 
MINISTRA (12)  .  MVR  .  ET.  LVD.  Ecusson  écartelé  au  1"  d'Autriche  et 
Bourgogne ,  au  2e  de  Murbach ,  au  3e  de  Lure. 
AR.  Douze  creutzers. 
Coll.  Dorlan. 

.'495.  *  SANCTVS  LEODEGARIVS      Le  Saint  assis,  avec  la  mitre,  bénissant 
de  la  main  droite,  tenant  de  la  gauche  une  crosse  et  une  vrille;  à  ses  pieds  ,  un 
petit  écusson  aux  armes  d'Autriche,  de  Murbach  et  de  Lure.      ♦  FERDINAN- 
DVS  II  •  D  ♦  G  •  RO  •  IM  *  SEM  •  AV  •.  Aigle  impériale  couronnée. 
AR.  Ryxdaldre  :  28,10.  (Plantet  et  Jeannez,  pl.  14,  n«  6;  Berstett,  ne  102.) 
Coll.  Fouray.  —  Pl.  CXXVI,  n"  8. 

54%.  Variété  avec  SEM  *  A 
AR.  Ryxdaldre  :  28,10. 
Coll.  Dorlan.  -  Pl.  CXXVI ,  n*  9. 

5497.  Variété  avec  ROM  .  IMP  .  SE  .  AVG. 
AR.  Ryxdaldre. 

Coll.  Voilleraicr. 

5498.  6  !  SANCTVS  LEODEGARIVS  *.  Le  Saint  mitré,  tenant  de  la  main 
droite  une  crosse ,  de  l'autre  une  vrille  ;  devant  lui,  écusson  aux  armes  d'Autriche, 
de  Murbach  cl  de  Lure  ;  au-dessous ,  une  lête  d'ange.  FERDINANDVS  *  II 
*  D  *  G  *  ROM  *  IMP  *  SE  *  AVG.  Aigle  à  deux  têtes  couronnées. 

AR.  Ryxdaldre  :  27,20.  (Plantet  et  Jeannez,  pl.  19,  n4  7.) 
Coll.  Plantet  et  Jeannez. 

III  21 
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5499.  Variété  :  deux  points  à  la  On  de  la  légende  du  ^. 
AR.  Ryxdaldre. 

Coll.  Dorlan. 

5500.  S  *  LEObEGARIVS.  Le  Saint  mitré  et  nimbé,  assis ,  tenant  la  crosse  et  la 
vrille.  n).  «  MON  ETA .  NOVA .  MVR  i  ET  LVÛR.  Les  deux  écussons  ornés  de 
Marbach  et  de  Lure;  au-dessus,  1624;  an-dessous,  dans  un  cartouche,  le 
chiffre  2. 

BILL.  Deux  balz:  2,70.  (Plantbt  et  Jeannbz,  pl.  15,  n*  1»;  Berstett,  n«  105.) 
Coll.  Planlet.  —  Pl.  CXXVI,  n»  10. 

5501.  Variété  avec  LVT.  1631. 
BILL.  Deux  balz. 

Coll.  Dorlan. 

5502.  Variété  avec  LV. 
BILL.  Deux  balz. 

Coll.  Dorlan. 

5503.  Variété  avec  LVD. 
AR.  Deux  batz. 

Coll.  Norblin. 

5504.  *  SANCTVS  LEObEGARIVS.  Buste  du  Saint  à  droite ,  tenant  la  vrille  de 
la  main  droite.  MONETA.  NO.  MVR. ET.  LV.  Les  deux  écussons  échan- 
crés  de  Murbach  et  de  Lure  ;  au-dessus,  une  mitre  entre  deux  crosses  ;  au-dessous, 
dans  un  cartouche,  le  chiffre  12. 

BILL.  Douze  creutzers  :  2,45.  (Plantet  et  Jeannez,  pl.  15,  n*  2.) 
Coll.  Piantet.  —  Pl.  CXXVI,  n»  11. 

5505.  *  SANCTVS  LEODIGARIVS  i  P  fPatronus).  Même  type.  S).  MONETA. 
NOVA .  MVRBAC  i. 

BILL.  Douze  creutzers. 
Coll.  Morin. 

5506.  SANTVS  .  LEODEGARIVS.  Buste  du  Saint  de  face.  $.  LEOPOLD.  AR. 
AV  •  M  •  E  •  LV  •  At>M.  Ecu  parti  d'Autriche ,  au  2*  coupé  de  Murbach  et  de 
Lure. 

BILL.  Un  batz  :  1,05.  (Puntet  et  Jbannez,  pl.  15,  n»  3.i 
Coll.  Piantet.  —  Pl.  CXXVI,  u*  12. 

Le  texte  porte  SANCTVS. 
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5507.  Variété  avec  SANCWS.  Au      M .  LV .  AbM. 
BILL.  Un  balz.  (Berstett,  n"  107  a.) 

5508.  Variété  :  LEObIGARIVS.  ft.  LEOP .  Ï5 .  GAR .  AVS  Aï>  MVR  E  LV. 
BILL.  Un  batz.  (Plantet  et  Jeannez,  pag.  270.) 

5509.  SANCYVS  LEODIGARI.  Même  type.  LEOPOLÏ)  .  AR  .  AV  .  MV  .  E  . 
LV.  Môme  type. 

BILL.  Un  batz. 
Coll.  Dorlan. 

5510.  SANCTVS  LEODEGAR.  Le  Saint  debout,  va  de  trois  quarts  à  gauche, 
tenant  de  la  main  droite  la  vrille  et  de  l'autre  la  crosse.  iV  MONEYA.  NOVA 
•  MVR .  El" .  LV.  Les  écussoos  de  Murbach  et  de  Lure  juxtaposés  ;  au-dessus , 
1624  ;  an-dessous,  dans  un  cartouche ,  le  chiffre  1 . 

BILL.  Un  batz. 
Coll.  Dorlan. 

LÉOPOLD-GUILLAUME.  1G32-1GG2. 

5511.  *r  LEOPOLÏ)  .  GVILIELIM  .  D  .  G .  ARCHIt)  .  AV.  Buste  du  prince  à 
droite.  S).  •  S  .  LEODEGARI .  PATR .  MVR .  ET  .  LVDER.  Ecu  parti  au  !«' 
d'Autriche ,  surmonté  de  la  couronne  ducale ,  et  au  2e  coupé  de  Murbacb  et  de 
Lure,  surmonté  de  la  mitre  abbatiale;  derrière  l'écu,  une  épée  et  une  crosse  en 
sautoir. 

BILL.  Deux  batz  :  1,70.  (Plantet  et  Jeannez,  pl.  15,  n*  4.) 
Coll.  Plantet.  —  Pl.  CXXVI,  n»  13. 

5512.  •  LEOPOLÏ)  .  GVIL1ELM .  t> .  G.  ARCHD  :  AV.  Mômes  type  et  avec 
2  dans  un  cartouche. 

BILL.  Deux  batz. 
Coll.  Dorlan. 

5513.  .  LEOPOLt) .  GVILIELM  .  D  .  G  .  ARCHÏ)  .  AV.  Même  type.  ft.  Même 
légende,  précédée  d'un  astérisque  ;  deux  écussons,  l'un  aux  armes  d'Autriche,  avec- 
la  couronne  ducale  au-dessus,  et  l'autre  aux  armes  de  Murbach  et  de  Lure,  sur- 
monté de  la  mitre. 

BILL.  Batz.  (Berstett,  n»  107;  Plantet  et  Jeannez ,  pl.  15,  n"  5.) 
Pl.  CXXVI ,  n*  14. 

551 4.  Variété  avec  ARCHI  .13.  AV. 
BILL.  Balz. 

Coll.  Dorlan. 


—  164  — 

r»ô15.  Variété.  La  légende  de  l'avers  es!  précédée  d'one  rosace. 
BILL.  Balz. 
Coll.  Dorlan. 

5516.  *  LEOP .  GVILIELM  .  t> .  G .  AR .  t>VX  .  AV.  Même  lype.  fi.  S  .  LE  ODE 
.  PAT  .  MVR .  ET .  LVUER.  Môme  type. 

BILL.  Deroi-balz. 
Coll.  Dorlan. 

5517.  MONETA  i  NOVA  i  MVR  i  ET  i  LVD.  Les  écussons  de  Murbach  et  de  Lure 
juxtaposés;  au-dessous,  12  dans  un  cartouche.  SANCTVS .  LEODEGARIVS. 
Profil  du  Saint  à  droite ,  couvert  de  la  mitre  et  tenant  la  vrille. 

BILL.  Douze  crenlzers. 
Coll.  Dorlan. 

5518.  Variété  avec  MVR.E.LV. 
BILL.  Douze  creutzers. 

Coll.  Dorlan. 

5519.  Variété  avec  MVR  .  ET .  L. 
BILL.  Douze  creutzers. 

Coll.  Dorlan. 

5520.  Variété  avec  MVR  .  E  .  LVDR. 

BILL.  Douze  creutzers.  (Berstett,  n°  106.) 

5521.  Sans  légende.  Armes  d'Autriche,  de  Murbach  et  de  Lure,  dans  un  cercle 
perlé. 

BILL.  Fening  :  6,27.  (Berstett,  pl.  6,  n«  108  ;  Plantet  et  Jeannbz,  n»  6  i 
Pl.  CXXVI,  n°  16. 

C0L0MBA1S  D'ANDLÀU.  1663-1665. 

5522.  SANCTVS  #  LEOÏJEGARIVS.  Le  Saint  debout  ;  dans  le  champ ,  la  date 
16-63.  ft.  ♦  COLVMBANI .  ELECTI .  ABB  .  MVR  .  ET .  LV.  Ecu  écartelé 
au  1er  de  Murbach ,  aux  2*  et  3*  d'Andtau ,  au  4*  de  Lure. 

BILL.  Deux  bat/.  :  1,30.  (Plantet  et  Jeannez,  pl.  15,  n»  7.) 
Coll.  Plantel. -Pl.  CXXVI,  nM7. 

5523.  Mêmes  légendes  et  types,  sauf  que  la  date  est  placée  au-dessus  de  l'écufson 
du 

BILL.  Un  batz. 
Coll.  Dorlan. -Pl.  CXXVI,  n»  18. 
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5524.  SANCWS .  LEODEGA.  1663.  Buste  du  Saint  de  face.  1$.  •  COLVMBA. 
E  .  AB  .  MV .  E  .  LV.  Même  lype. 

BILL.  Un  crealzer.  (Berstett,  n9 109;  Plantet  el  Jëannez,  pl.  15,  n"  8.) 

5525.  S.LEODEGARI.  1663.  Môme  type.  COLVMPANI .  ELE .  AP .  MV . 
E  .  LV.  Môme  lype. 

BILL.  Un  creutzer. 
Coll.  Borlan. 

5526.  Sans  légende.  Armes  d'Andlau  ,  de  Murbach  et  de  Lure  dans  un  cercle  périt1. 
BILL.  Fening.  (  Berstett,  n° 110;  Plantet  cl  Jeannez,  pl.  15,  n*  9.) 

Pl.  CXXVl,n"19. 

FRANÇOIS-EGON ,  prince  de  Furstenberg-Heiligembcrg.  1665—1682. 

5527.  ft  FRANS .  EGON  .  D  G .  EP  .  AR  .  AUM  .  M  .  E  .  L.  Buste  nu  de  profil  à 
droite.  h).  LANÏ>GR  i  ALS  :  E  i  PRNC  t  A  •  FVRSTEB.  Ecusson  écarlelé,  sommé 
de  la  couronne ,  de  la  mitre  et  de  l'épée  ;  1  évôqucs  de  Strasbourg ,  2  Murbach  el 
Lure,  3  Heiligcmberg  et  Wcrdenberg,  t  landgraves  d'Alsace;  de  chaque  cdté, 
16-66. 

BILL.  (Berstett,  n«169.) 

5528.  Fleur  à  quatre  pétales.  &  FRANCIS  i  EGON  ibiGi  EPUS  t  ARG  i  AÏJM 
i  MURtETtLUt».  Môme  lype.  i}.  *  LANÛGRAVi  ALSi  ETi  PRINC  i  A 
iFURSTENB.  Môme  type.  16-68. 

AR.  (Berstett,  n"  170.) 

5529.  *  FRANS  t  EGON  «  D  :  G  «  EP  i  AR  »  AïïM  i  MVR  i  ET .  L.  Buste  de  profil  à 
droite ,  avec  calolte.  *.  »  LANDG .  ALS .  E  .  PR  .  INC .  A .  FVRSTENB.  Ecu 
sommé  de  la  couronne ,  de  la  milrc  el  de  Pépée  ;  1  Murbach ,  2  Furstenberg , 
3  Heiligcmberg  parti  de  Wcrdenberg,  4  Lure;  à  l'exergue,  1665. 

AR.  Quart  de  lhaler. 
Coll.  Dorlan. 

5530.  «  FRANC  .  EGON  .  D  .  G  .  EP .  AR  .  AD  M  .  MVR  .  E  .  L.  Môme  lype. 
fl.  LANDG .  AL  .  E  .  PRINC  .  A  i  FVRSTEB.  Au-dessus ,  X  dans  un  cartouche . 
à  l'exergue,  16  ♦  66. 

AR.  Dix  baiz.  (Berstett,  n"  3;  Plantet  el  Jeannez,  pl.  15,  n*  10.» 
Pl.  CXXVI ,  n»  20. 

5531.  Variété  avec  FRANS.  La  léte  est  plus  grosse.  A  l'exergue  du      16*  67. 
AR.  Dix  baiz. 

Coll.  Dorlan. 


5532.  Même  légende,  avec  ET.  L.  Tête  moins  grosse.  r$.  LANÛGR.  ALS.  ET. 
PRINC  .  A .  FVSTENB.  Ecussoo  écartelé  aux  armes  de  Strasbourg,  Fursten- 
berg,  Heiligemberg ,  parti  de  Werdenberg ,  et  évêché  de  Strasbourg  ;  au-dessus , 
dans  un  cartouche,  XII.  Exergue,  10  »  00. 

AR.  Douze  batz. 
Coll.  Dorlan. 

5533.  *  FR  .  EGON  .  D  .  G  .  EP .  ARG .  A&M  .  MVR .  ET .  L.  Ecusson.  * 
LANDG .  AL  .  ET  .  PRN  .  A  .  FUSTENBERG.  Ecusson  ;  au-dessus ,  14. 

BILL.  Un  creutzer.  (Berstett,  n*  171.) 

5534.  Variété  avec  At> .  MV  .  E  .  L.  f$.  LÛG  .  AL  .  ET .  PRN  .  FURSTEN. 
DILL.  Un  creutzer.  (Berstett,  ibid.) 

5535.  Sans  légende.  Armes  de  Furslenberg,  de  Murbach  et  de  Lure  dans  un  cercle 
perlé. 

BILL.  Fening.  (Berstett,  n»  112  ;  Plaktet  et  Jeannez,  pl.  15,  n»  11.) 
Musée  de  Grenoble.  —  Pl.  CXXVII,  n«  1". 

5530.  Variété.  Les  armes  de  Furstenbcrg  ont  deux  barres  intérieurement. 
BILL.  Fening. 
Coll.  Jarry.  -  Pl.  CXXVII,  n'  2. 

5537.  Sans  légende.  Armes  de  Lure  et  de  Murbacb  dans  un  cercle  perlé. 
BILL.  Fening.  (Ibid.,  n»  U3,  et  Ibid.,  n«  12.) 
Musée  de  Grenoble.  —  Pl.  CXXVII ,  n°  3. 

MAISONS  DE  BEAUFFREMONT  ET  DU  CHATELET-VAUVILLERS. 

Les  sires  de  BeaufTremont  étaient  souverains  de  Vauvillers.  Le  premier  que  nous 
trouvons  avec  ce  litre  est  Liebaud  II ,  baron  de  BeaufTremont,  qui  mourut  en  1303. 

On  ignore  comment  la  seigneurie  de  BeaufTremont  est  passée  dans  la  maison  du 
Châtelel.  Selon  Duby,  la  maison  du  Châtelel  descendrait  en  ligne  masculine  des  ducs 
de  Lorraine  de  la  maison  d'Alsace ,  et  aurait  pour  auteur  Thierri  dit  d'Enfer,  fils 
puîné  de  Frédéric  II ,  surnommé  de  Bilche ,  duc  de  Lorraine.  Ce  Thierri,  qui  mourut 
vers  1215,  aurait  fait  bâtir  la  forteresse  du  Châlelel,  dont  lui  et  sa  postérité  prirent 
le  nom. 

Vauvillers  est  un  bourg  du  département  de  la  liautc-Saone ,  avoisinanl  les  Vosges. 
Le  Cliaielut  est  un  petit  hameau  de  la  commune  de  Darville  (Vosges).  Oo  y  voit 
encore  les  ruines  de  l'ancien  donjon. 

Les  seigneurs  de  BeaufTremont  et  ceux  du  Châtelet  ont  fait  battre  monnaie,  sans  que 
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Ton  sache  de  qui  ils  tenaient  ce  droit.  Les  espèces  des  premiers  sont  anonymes  ei 
doivent  être  placées  vers  le  commencement  do  xvc  siècle.  Les  seigneurs  du  ChAtelel- 
Vauvillers  n'en  ont  émis  qu'au  milieu  du  xvi"  siècle  ;  nous  n'en  connaissons  que  de 
Nicolas  II.  Ces  dernières  monnaies  ont  été  l'objet  de  plusieurs  ordonnances  de  ilécri 
en  1553,  1554  et  1556.  On  en  inondait  la  France,  cl  le  bas  aloi  des  pièce*  de  billon 
les  faisait  repousser  à  jusle  titre. 

SEIGNEURS  DE  BEÀUFFREMONT. 

Liebal'd  H ,  mort  en  1 303.  Gauthier  II. 

Huart.  Jean,  mort  vers  1477. 

Pierre.  Pierrb  II ,  mort  en  1 505. 
Gauthier  Iw,  mort  en  1430. 

SEIGNEURS  DU  CHATELET-VAUVILLERS. 

Nicolas  I",  mort  vers  1519.  Nicolas  II,  mort  en  1562. 

Erard,  mort  avant  1525. 


BEAUFFREMONT. 
GAUTHIER  I"  ou  GAUTHIER  II. 

5538.  *  IBI .  FIDES .  IBI .  AMOR.  Main  supportant  une  fleur  de  lis,  dans  un  cercle 
à  quatre  lobes,  if .  MO  AR  SVP  VVSIS.  Croix  paltée  coupant  la  légende. 

BILL.  Demi-gros  :  0,83.  (Plantet  et  Jeannez,  pl.  11,  fig.  13.) 
Coll.  Morin. -Pl.  CXXVII,n«4. 

Cette  pièce  est  de  la  plus  excessive  rareté. 

CHATELET-VA  UV1LLERS. 
NICOLAS  II.  1525?-! 562. 

5539.  *  N1COLAVS .  DV.  CHASTE.  Donjon  à  trois  tours,  surmonté  d'un  trèfle. 
SIT .  LAVS .  UEO .  ET  G.  1553.  L.  Croix  feuillue. 

BILL.  Liard  :  0,60.  (Duby,  pl.  68,  n"  3  ;  Plantet,  n»  143.) 
Cab.  de  France. 

:.540.  Variété  avec  CHASTELE. 

RILL.  Liard  :  0,60.  (Plantet  et  Jeannez,  pl.  11,  n°  U.i 
Pl.  CXXVII.n*  5. 
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5541.  Variété  avec  LAVX. 
BILL.  Liard. 

Coll.  Tarin. 

Ces  monnaies  sont  copiées  sur  les  liards  de  Friboarg,  en  Suisse. 

5542.  *  NIC  DV  CHAS  SVt>  VVLIS.  Monogramme  composé  des  lettres  D  N  ;  au- 
dessus  ,  une  étoile.  *  SIT .  LAVS .  UEO  .  ET .  GLORIA.  Croisette  évidée , 
avec  un  point  au  centre. 

BILL.  Liard  :  0,80.  (Duby,  pl.  68,  n»  1";  Poey  d'Avant,  n*  1692  ;  Plantet  et 
Jeannez,  n*  144.) 

5543.  Variété  avec  VVLSIS. 
(Ibid.,  a"  15.) 

Coll.  de  Crouy  et  Plantet.  —  Pl.  CXXVII,  n«  6. 

5544.  Variété  avec  VLESIS.  Mêmes  types. 
BILL.  Liard. 

Coll.  Norblin. 

5515.  *  NICOLAVS:ï)V:CHASTELET.  Même  type,  sans  étoile,  i).  *SIT: 
LAVS  :  UEO  :  ET  :  GLORIA  :.  Môme  type. 
BILL.  Liard.  (Duby,  SuppL,  pl.  9,  n*  8;  Plantet,  pl.  12,  ne  Ie'.) 
Pl.  CXXVII,  n»  7. 

5546.  *  NICOL.DV.CHASTELET.  Même  type  ;  au-dessus ,  deux  arabesques. 
Mêmes  légende  et  type. 

BILL.  Liard  :  0,60.  (Plantet  et  Jeannez,  pl.  12,  n"3.) 
Coll.  Plantet.  -  Pl.  CXXVII,  n»  8. 

5547.  Même  légende.  Monogramme  seul.  *SIToLAVS.Ï>EO.ET.GL.  1553. 
Même  croisette,  anglée  de  quatre  trèfles  attachés. 

BILL.  (Duby,  SuppL,  pl.  9,  n»  9  ;  Plantet,  pl.  12,  n»  2.) 
Pl.  CXXVII,  n*  9. 

Ces  pièces  sont  la  copie  de  celles  de  Robert  de  Lenoucourl ,  évêque  do  Metz. 

5548.  *  NICOL  '  A  iCASTELLETO  SVP .  WSIS.  Ecusson  ovale  chargé  d'une 
bande  à  trois  lis.  i*.  PER .  TE  .  VENIT .  NOSTRA .  SALVS.  Croix  feuillue. 

OR.  Ecu  sol.  (Monn.  fèod.  fr.  de  la  coll.  Rousseau,  n«  817.) 

5549.  «NIÇOIS.  A.  CASTELLETO.  SVP.  WSIS.  Même  type.  *.  *  PER  ft 
TE  *  FVIT  *  NOSTRA  «  SALVS.  Croix  florencée. 

OR.  Ecu  sol  :  3,20.  (Plantet  et  Jeannez,  pl.  12,  n«  4.) 
Coll.  Morin.  —  Pl.  CXXVII,  n«  10. 

Imitation  des  écus  sols  de  France. 
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5550.  *  NICOLAVS  •  DV  *  CHASTE LLE Y.  Même  lype.  fi.  *  PER  TE  . 
.  NiVIT .  NRA  .  SALVS.  1554.  Môme  lype. 

OR.  (Manuscrit  de  la  {ribliolkèquc  de  Paris.) 
Pl.  CXXVH,  n*  11. 

.">5",l.  Aigle  éployéc.  NICOLAVS. DV  CHATELET.  Trois  lis  sur  une  bande, 
dans  un  écusson  cordiformc.      *  PER  TE  .  VENIT  (  V  cl  E  lies)  NRA  .  SA- 
LVS. 1554.  Croix  feuillue. 
BILL.  Grand  blanc.  (Dlby,  pl.  68,  n"  2:  D.  Calmet,  pag.  203,  vignelle: 
Plantet,  pl.  12,  n«  5.) 
Pl.  CXXVH,  n»  12. 

5552.  *  M  ON  ETA .  DNI .  DE  .  VAVVILLER.  Buste  casqué  à  gauche.  fc.  *  SIT 
.  LAVS .  t>EO .  ET.  GLORIA .  L.  Ecusson  chargé  du  donjon  du  Châtelel  :  au- 
dessus,  1553. 

BILL.  Carolus  :  1,00.  (Plantet  cl  Jeannez,  pl.  12,  n"  G.) 
Pl.  CXXVH,  n»  13. 

"»:>r»3.  MO.DNI.DE  .  VAVVILLERS.  Busle  casqué  à  gauche.  ».  SIT .  LAVS  . 
t>EO.  1553.  L.  Croix  coupant  la  légende,  ayant  au  cenlrc  Pécusson  donjonné. 
BILL.  Demi-carolus  :  0,72.  (Plantet  et  Jeannez,  pl.  12,  n«  7.) 
Coll.  Morin.  -  Pl.  CXXVH,  n°  14. 

5551.  *  MONETA:DNi:DE:VAVVILI.  Buste  casqué  à  gauche.  R.  *SIT: 
LAVS  :  DEO  X  ET  :  GLORIA.  Ecusson  portant  un  donjon;  au-dessus,  1551. 

BILL.  Carolus. 
Coll.  Voillemier.  —  Pl.  CXXVH,  n"  15. 

Les  monnaies  avec  la  télc  sont  évidemment  l'imitation  de  celles  de  Besançon. 

5555.  *  NIC. DV.  CHAS.  SVP.  VVSIS.  Ecusson  avec  Lande  chargée  de  trois 
lis;  au-dessus.  1555.  ft.  *  SIT  LAV  DEO  ET  G.  Croix  coupant  la  légende;  au 
centre ,  un  écusson  portant  une  croix  cléchéc. 

BILL.  Double  :  0*75.  (Poey  d'Avant,  n°  1691,  et  pl.  21 ,  n-  7;  Plantet  h 
Jeannez,  pl.  12,  n*  8.) 
Coll.  Morin.  —  Pl.  CXXVH,  n*  1G. 

5556.  *  NICOLAVS  :DV:CHASTELET.  Même  type.  1555.  rç.  SIT:  LAVS: 
DEO: GLORIA:.  Même  lype. 

BILL.  Double.  (Duby,  SuppL.  pl.  9,  n*  7;  Plantet  et  Jeannez,  n»  9.Ï 
Pl.  CXXVH,  n«  17. 

5557.  *  NICOLAVS  DE  *  CASTELLETO.  Même  lype.  1555.  &.  PER  TE 

III  22 
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VENIT  NOSTRA  SALVS.  Même  croix,  mais  boulonnée  ;  ïécusson  du  centre 
chargé  d'an  oiseau. 

BILL.  Double.  (Duby,  SuppL,  pl.  9,  n»  10;  Plawtet  et  Jeannez,  pl.  12,  n»  lO.i 
Pl.  CXXVII,  n'  18. 

Le  dessin  de  Duby  porte  CAS^LE-fO. 

5558.  *  n*OnenC.rcOVT.bNI.SVP»WLLSIS.  Ecusson  entouré  de  quatre 
ornements.  *  QVIGS  «  8ST  *  îTCIGbl  *  L7TBOR  «.  1556.  Croix  ailée  et  fleu- 
ronnée. 

AR.  Gros  :  3,10.  ( Bévue  num.  beige,  2e  série,  tom.  2,  pl.  9,  n»  2;  Plahtet  ei 
Jeannez,  pl.  12,  a*  11.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CXXVII,  n*  19. 

On  voit  encore  ici  une  imitation  ;  c'est  celle  des  gros  de  Liège. 

5559.  Mêmes  légendes  et  types.  Les  mots  des  légendes  sont  séparés  par  des  annelefe. 
AR.  Gros. 

Coll.  Morin,  à  Lyon. 

5560.  NICOLAVS:DV:  CHASTE LET.  Buste  barbu  et  cuirassé  à  droite,  fc.  * 
QVIES t EST 2  M ICHI • LABORIS •  1558:.  Ecusson  a  quatre  quartiers;  Châ- 
telel  brochant  sur  le  tout. 

AR.  Teston.  (Duby,  SuppL,  pl.  9,  n«6;  Plantbt  et  Jbakkbz ,  pl.  12,  n4 12.) 
Pl.  CXXVII,  n"  20. 

5561.  *  NICOLAS.  ÙV  .  CHATELET.  Donjon  ;  au-dessus,  une  croiselte.  * 
SIT .  LAVS  UEO .  ET .  GLORIA.  Croix  fleuronoée. 

BILL.  Liard. 
Coll.  Planlet. 

5562.  Variété  avec  LAVX. 
Coll.  de  Vesvrotle. 


BOURGOGNE. 

COMTÉ  DE  MAÇON. 

Mâcon  eut  d'abord  des  comtes  amovibles;  le  premier,  appelé  Warin,  vivait  sou» 
Louis-le-Débonnaire.  Le  comté  devint  héréditaire  vers  920,  dans  la  personne  d'AI- 
béric,  fils  de  Hayeul ,  vicomte  de  Narbonne  ,  qui  avait  épousé  en  premières  noces 
Tolosane  ou  Etolane,  fille  de  Raculphe,  dernier  comte  amovible  de  Mâcon.  Otlc- 
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Guillaume  ou  mieux  Othon-Guillaome ,  comlc  de  Bourgogne ,  s'empara  du  comté  de 
MAron  vers  995.  Il  prétendait  y  avoir  droit ,  par  suite  de  son  mariage  avec  Ermen- 
trude ,  veuve  d'Albéric  H.  Le  Mâconnais  resta  sous  le  pouvoir  des  comles  de  Bour- 
gogne jusqu'en  1238  ou  1239  (n.  s.).  Il  fut  à  celle  époque  cédé  au  roi  Saint  Louis 
par  Jean  de  Braine,  qui  le  possédait  comme  époux  d'Alix,  fille  de  Guillaume  V. 
Donné,  en  1359,  à  Jean ,  comte  de  Poitiers  et  duc  de  Berri,  il  revint  a  la  couronne 
eu  1416.  Par  suite  de  cession  ,  il  rentra  dans  la  maison  de  Bourgogne  en  1435.  Il  fit 
définitivement  retour  à  la  couronne  en  1544.  Le  traité  de  Madrid  le  donnait  à  Charlcs- 
Quiot;  mais  celte  clause  ne  fut  pas  exécutée. 

Nous  n'avons  pas  de  données  certaines  sur  les  origines  du  monnayage  deMâcon. 
M.  Robert  a  récemment  publié,  dans  la  Revue  (1860 ,  pag.  456),  un  mémoire  sur  les 
monnaies  de  cette  ville,  dans  lequel  il  fait  connaître  toutes  celles  qu'il  a  pu  découvrir. 
Beaucoup  de  documents  lui  ont  été  communiqués.  Le  plus  ancien  ne  remonte  qu'a 
l'année  1031 ,  tandis  que  nous  avons  des  pièces  dont  le  style  accuse  une  époque  bien 
plus  reculée. 

Depuis  la  cession  de  1239  jusqu'à  sa  fermeture,  l'atelier  de  Maçon  a  éprouvé  diverses 
vicissitudes.  Au  xvi*  siècle,  il  fut  transféré  a  Lyon  par  Louis  XII  ;  mais  la  mesure 
souleva  des  difficultés  qui  ne  furent  pas  de  suite  aplanies.  Nous  n'avons  aucun  moyen 
de  distinguer  les  espèces  royales  sorties  de  celte  officine.  Ce  snjet  serait  d'ailleurs  en 
dehors  de  mon  cadre. 

La  numismatique  de  Maçon ,  grâce  aux  recherches  de  quelques  zélés  amateurs  de 
cette  ville,  a  fait  depuis  quelques  années  d'immenses  progrès.  Nous  avons  longtemps 
été  réduits  aux  deniers  et  oboles  portant  le  nom  de  Philippe,  avec  le  type  de  l'S  dans 
le  champ.  Maintenant  la  matière  est  autrement  abondante ,  et  pourtant  il  nous  reste 
encore  bien  des  découvertes  à  faire.  Le  type  primitif  nous  manque;  car  il  est  probable 
qu'à  Mâcon  comme  ailleurs,  l'empreinte  de  Charles  a  été  immobilisée.  Les  monnaies 
carlovingiennes  ,  ayanl  pu  servir  de  prototype,  ne  sont  pas  venues  aussi  jnsqu'à  nous. 
Nous  possédons,  il  est  vrai ,  plusieurs  monnaies  portant  les  noms  des  rois  de  France; 
mais  toutes,  ou  du  moins  presque  toutes,  ont  été  frappées  postérieurement  aux  règnes 
de  ces  rois,  et  appartiennent  évidemment  anx  comtes  de  Mâcon. 

Quant  aux  types  employés,  leur  variété  est  si  grande,  que  leur  filiation  est  difficile 
à  établir.  Tout  au  plus  peut-on,  mais  à  partir  d'une  certaine  époque  seulement,  suivre 
celle  des  quatre  points  cantonnant  une  croix ,  qui  a  Uni  par  former  le  type  que  l'on 
est  convenu  d'appeler  croix  roâconnaise.  On  devra  remarquer  toutefois  que  l'influence 
de  la  monnaie  des  rois  de  Bourgogne  et  de  celle  des  empereurs  d'Allemagne  se  fait 
parfois  sentir.  L'empreinte  et  la  fabrique  en  découlent  évidemment. 

On  a  cherché  l'explication  des  lettres  H,  R,  N,  S  qui  se  trouvent  dans  le  champ 
des  monnaies.  Jusqu'à  présent  l'on  n'a  pas  obtenu  une  solution  pleinement  satisfai- 
sante ;  aussi ,  malgré  les  travaux  très  estimables  dont  les  espèces  mâconnaises  ont  élé 
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fobjel ,  je  crois  qu'il  reste  beaucoup  à  faire  pour  élucider  toutes  les  questions  crut  en 
dérivent.  Le  notable  contingent  que  j'apporte  contribuera  à  aider  ceux  qui  voudront 
traiter  ce  sujet  ;  mais  je  crois  que  ce  travail  ne  pourra  Cire  utilement  entrepris  que 
lorsque  de  nouvelles  découvertes  seront  venues  combler  sinon  toutes,  du  moins  quel- 
ques-unes des  lacunes  qui  existent  encore. 


COMTES  BÉNÉFICIAIRES. 


Wajii.n  l". 
Warin  II. 

WlBERT. 


Bernard-Plantaveluc. 
Letalde  ou  Lkitalde. 

ItACIXFE. 


COMTES  HÉRÉDITAIRES. 


Aloeiuc  Ir,  920-942. 
Letalde  ,  915. 

A  i.beiuc  II,  associé,  952—971  ? 

—      seul ,  971  ?  975. 
Letai.de  11 ,  975-979. 
Aldehic  III ,  979-995. 

«THON-GUILLAl ME  ,  995—1027? 

Gui,  associé,  995-^1007. 
Otton  ,  jusqu'en  1049. 
Geokkuoi,  1049— 10G5. 


Gli  II,  10G5— 1078. 

Guillaume  Ier.  1078—1085. 

Renaud  I"  et  Etienne;  Guillaume  II 

l'Allemand;  Renaud  II et  Guillaume; 

Guillaume  IV;  Guillaume  III  i/En- 

fant;  Renaud  H  et  Guillaume  IV. 

H27-1I50. 
Girard  ,  1150—1184. 
Guillaume  V,  1184-1224. 
Aux  vi  Jean  de  Braise,  1224—1239 


LOUIS-D'OUTREMER. 

5563.  *  LY&OYICYS  M.  Croix.      *  MATISCOCIYPTAS  en  légende  rélr»- 
«rade  ;  dans  le  ebamp  r  S  *  A  O  en  monogramme. 
AR.  Obole  :  0,75. 
Coll.  Lacroix.  -  Pl.  CXXVIII ,  n«  1<\ 

55G4.  *  LYDOYICYS  II.  Croix.     Mêmes  légende  et  type 
BILL.  Obole.  (Retne,  1800,  pl.  19,  n»  2.) 
Coll.  Cbarvet.  —  Pl.  CXXVIII,  n"  2. 

J'ai  toujours  été  d'avis  que  ces  deux  oboles  devaient  être  données  à  Louis-d'Ou- 
iremer,  ou  que  du  moins  elles  avaient  été  inspirées  par  les  monnaies  de  ce  prince. 
C'est  aussi  l'opinion  de  M.  Robert.  Nous  allons  trouver  bientôt  à  Cbalon  deux  pièces 
au  même  nom ,  qui  sont  tout  à  Tait  semblables.,  sauf  la  légende  du  revers  et  quelques 
différences  dans  le  monogramme. 


Digitized  by  Google 


CHARLES-LE-CARLOVINGE  ou  CHAHLES-LE-SIMPLE. 


5565.  *  CARLYS  EX  en  légende  rétrograde,  ft.  *  MATISCONCI.  Dan= 
champ ,  croix  à  six  branche*. 
AR.  Denier  :  1,30.  (Revue  nnm.,  pl.  19,  n°  A.) 
Coll.  Lacroix.  -  Pl.  CXXYIII,  n»  3. 

J'avais  d'abord  donné  ce  denier  à  Charles-le-Carlovinge  :  mais  je  irai  pas  pu  re- 
trouver le  texte  sur  lequel  je  m'appuyais.  M.  Robert  l'attribue  à  Charles-le-Simple . 
et  en  fait  un  type  immobilisé.  Les  numismatislcs  auront  à  choisir  entre  ces  deux 
opinions. 

LOTHAIRE.  954-980. 

550C.  *  LOTNRIVS  EX.  Nœud  à  quatre  brandies ,  cantonne  de  points ,  avec  un 
autre  point  au  centre.  R.  *  MÂT1SENSIY.  Quatre  annclets  en  croix  :  au  centre . 
une  croiselte. 

AR.  Denier.  (Fouc.  et  CoNB.,  n°525:  Rente,  1800,  pl.  20,  n*  I".) 
Coll.  Norblin.  —  Pl.  CXXVIFI,  n'  A. 

Nous  trouvons  sur  ce  denier  la  naissance  du  type  aux  quatre  points,  que  j'ai  dit 
avoir  persisté ,  avec  des  dégénérescences,  jusqu'à  la  lin  du  monnayage.  Faut-il  \ 
voir  l'empreinte  altérée  du  roi  Eudes?  C'est  ce  que  des  découvertes  postérieure-  peu- 
vent seules  nous  apprendre. 

On  connaît  quelques  spécimens  de  ce  denier,  dont  le  poids  est  faible ,  le  métal  de 
has  aloi  et  lu  fabrique  un  peu  négligée.  C'est  une  preuve  évidente  que  l'éniisMou 
de  ces  pièces  a  été  prolongée  assez  longtemps ,  et  postérieurement  au  règne  .le 
Lothaire. 

OTHON-GUILLAUME.  995-1027. 

5507.  *  MTSEONVS.  Dans  le  champ,  3R  liés.       0».»T     0«.»T  •.».  Croix. 
AR.  Denier  :  1,10.  (Revue,  pl.  19,  n»  8.) 

Coll.  Chanel.  —  Pl.  CXXYIII,  n»  5. 

5508.  *  MVTIcaCON.  Croix  patléc.     Même  type. 
AR.  Denier. 

Coll.  Mioche.  —  Pl.  CXXYIII,  n* G. 

5509.  *  MVSINO  CIV.  Dans  le  champ .  H  avec  un  point  au-dessus  et  au-de-^ou- 
k.  -.-  O  .•  T  •.•  O  .  T.  Croix. 

AH.  Denier  :  1,20. 
Coll.  de  Vesvrotie.  -  Pl.  CXXYIII ,  n-  7. 
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Oihon-GuillauQie,  que  de  hautes  qualités  rendirent  si  recommandable ,  qu'elles  le 
firent  parvenir  au  souverain  pouvoir,  fut  comte  et  duc  de  Bourgogne  de  1002  à  1015 
environ.  A  celte  époque ,  il  renonça  à  la  couronne  ducale  en  se  réservant  seulement 
les  comtés  de  Dijon  et  de  Milcon.  C'est  probablement  dans  cet  intervalle  jusqu'à  sa 
mort  (1027)  qu'il  fit  frapper  à  Maçon  les  deux  premières  monnaies  qui  précèdent. 
Il  avait  épousé  Ermentrude,  fille  de  Renaud ,  comte  de  Reims  et  de  Rouci.  M.  Robert 
insinue  que  l'on  peut  voir,  dans  les  deux  lettres  figurant  dans  le  champ  du  revers,  le 
nom  de  la  femme  d'Othon.  Celte  explication  est  ingénieuse ,  mais  je  n'oserais  trop 
affirmer  qu'elle  puisse  être  soutenue.  Nous  n'avons  pas,  qne  je  sache,  surtout  à  celle 
époque ,  d'autre  exemple  d'un  nom  ainsi  placé.  D'un  autre  côté ,  on  ne  peut  voir, 
dans  ces  deux  lettres ,  le  mot  RE,  qui  n'aurait  aucune  raison  d'être,  à  moins  qu'on 
n'y  cherche  la  copie  des  monnaies  des  rois  de  la  Bourgogne  transjurane.  Cette  der- 
nière observation  n'est  pas  à  négliger.  Ces  pièces  et  quelques  autres  de  la  série 
niilconnaise  ont ,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  avancé ,  un  air  réel  de  famille  avec  celles  des 
comtes  de  Bourgogne  et  môme  des  empereurs.  Cela  s'explique  naturellement  par  le 
besoin  de  rendre  leur  circulation  plus  facile  et  plus  étendue. 

Quant  à  la  troisième  pièce  au  nom  d'Othon,  elle  parait,  par  la  dégénérescence  de  la 
légende,  un  peu  postérieure  aux  autres.  M.  B.  Fillon  f Calai.  Rousseau,  n"  758) 
la  place  dans  la  première  moitié  du  xi*  siècle ,  et  voit  dans  la  lettre  H  du  revers  l'ini- 
tiale de  Henri  I",  roi  de  France. 

5570.  MATYSCONY.  Dans  le  champ,  H.  fl.  *  CYTÂTY2.  Croix. 
AR.  Denier  :  1,32.  (Revue,  18G0,  pl.  9,  n"  3.) 

Coll.  Lacroix.  —  Pl.  CXXVIII,  n»  8. 

5571.  Variété  avec  MTYSCONY. 
AR.  Denier  :  1,32. 

Coll.  Chanel.  —  Pl.  CXXVIII,  n«  9. 

Je  me  trouve  ici  en  dissentiment  avec  M.  Robert.  Ce  numismatistc  place  le  n*  5571 
(  le  seul  qu'il  ait  connu)  dans  la  première  moitié  du  x*  siècle.  Il  se  fonde  sur  la  forme 
des  caractères  et  le  sljle  de  la  pièce,  et  voit  dans  l'H  du  champ  le  monogramme  ou 
tout  au  moins  l'initiale  de  Hugues -le-Xoir,  qui,  en  93G,  eut  le  Méconnais  en  partage. 
Je  crois  qu'il  ne  faut  pas  donner  à  ce  denier  une  aussi  grande  ancienneté,  et  qu'en  le 
rapprochant  du  denier  décrit  sous  le  n"  55G9,  on  arrive  à  une  solution  plus  natu- 
relle, en  y  voyant  le  nom  de  Henri  I".  La  forme  des  caractères  ne  s'oppose  pas  à 
celle  attribution.  Le  poids  (1,32)  est  d'accord  avec  celui  des  deniers  au  nom  de  ce 
prince.  Quant  au  mol  CVTATVS,  je  crois,  avec  M.  Robert,  qu'il  faut  le  traduire 
par  CIVJTAS. 


ROBERT.  900—1031. 

5572.  *  ROViBERtT'Si.  Dans  le  champ,  R  entre  irois  points.      *  MÀTIS- 
EONVM  (  N  el  V  liés).  Croix. 

AR.  Denier  :  1,10.  (Revue,  1860,  pl.  21,  n"  4.) 
Coll.  Thibaud,  à  Lyon.  -  Pl.  CXXVIII,  n«  10. 

On  a  peine  à  s'expliquer  celte  monnaie  du  roi  Robert;  il  n'aurait  pu  lémelire  que 
durant  la  guerre  qu'il  (il,  de  1002  à  10U,  pour  la  succession  de  Henri,  son  oncle, 
duc  de  Bourgogne.  L'arrangement  qui  intervint  alors  rendit  à  Olhon-Guillaume  la 
possession  de  la  Bourgogne  et  du  Maçonnais.  On  trouve  encore  difficilement  à  se  rendre 
compte  comment  Robert  a  adoplé  sur  ce  denier  l'initiale  de  Rodolphe,  roi  de  Bour- 
gogne. Peut-être  faul-il  admettre,  avec  M.  Robert,  que  cette  pièce  est  postérieure  à 
1014  el  qu'elle  a  été  émise  par  Othon-Guillaame ,  qui  aurait  copié  la  monnaie  royale. 
H  faudrait  alors  supposer  que  Robert  a  monnayé  à  Mâcon.  L'avenir  seul  peut  résoudre 
ce  problème. 

HENRI  I".  1031-1000. 

5573.  HEINRICVS  RX.  Croix.     *  MATISCENSIS.  Dans  le  champ,  carré  avec 
quatre  annclels  aux  extrémités ,  cantonné  de  quatre  besants. 

AR.  Denier  :  1,32.  (Revue,  1800,  pl.  20,  n«  2.) 
Coll.  Lacroix,  à  Maçon.  —  Pl.  CXXVIII,  n»  11. 

5571.  Variété  avec  HENRICVS  RX. 
AR.  Denier. 
Coll.  Lacroix.  -  Pl.  CXXVIII,  n«  12. 

5575.  Variété  avec  HINRICVS  REX. 
BILL.  Denier. 

Coll.  Lacroix.  —  Pl.  CXXVIII,  n»  13. 

Nous  voyons  ici  reparaître  le  type  employé  par  Lolbairc  et  qui ,  ainsi  que  je  l'ai 
déjà  fait  observer,  paraît  avoir  donné  naissance  à  la  croix  mâconnaisc. 

5576.  *  ENRICI  REGIS.  Cbâtel.  i\.  A  MATISCONYM.  Croix. 
AR.  Denier  :  1,10. 

Coll.  Sauvadet. 

Ce  très  curieux  denier  est  cerlaincmcnt  postérieur  ara  précédents.  Son  type  tout  à 
fail  exceptionnel  rend  son  classement  difficile.  Ce  dut  être  un  essai  de  monnayage  qui 
n'eut  pas  de  suites.  La  légende  au  génitif  fail  sous-enlendre  le  mol  PERMISSION  E , 
que  nous  allons  trouver  sur  des  pièces  de  Toumus.  Cette  dernière  observation  est  due 
à  M.  Robert. 


—  ne  - 


PHILIPPE  I".  1060-1108. 

"viTT.  PHILIPVS  REX.  Dans  le  champ ,  grand  *  accompagné  de  quatre  points. 
iî.  *  MATISCON.  Dans  le  champ,  N. 
UILL.  Denier. 
Coll.  Lacroix.  —  Pl.  CXXVIII,  n9  14. 

.".578.  *  FILIPVS  RX.  Mêmes  type  et  fi. 
AH.  Denier. 
Coll.  Rousseau. 

• 

5570.  *PILIPVSREX.  Croix  évidée  et  cantonnée  de  quatre  points,  fi.  *  MA- 
TISCON. Dans  le  champ  ,  N. 
AR.  Denier. 
Coll.  de  Vesvrollc. 

."(.'80.  Variété  avec  PHILIPVS  REX.  Au  lieu  de  quatre  points,  la  croix  est  cantonné 
de  quatre  coins  qui  y  sont  attachés. 
AR.  Denier. 
Coll.  Lacroix.  -  Pl.  CXXVIII,  n»  15. 

L'N  qui  figure  dans  le  champ  est-il  l'initiale  du  mol  MAT1SCO?  Avec  M.  Robert, 
je  suis  d'avis  que  cette  supposition  est  inadmissible  ;  mais  plus  alïîrmatif  que  lui,  je  n** 
crains  pas  de  dire  que  celle  lettre  me  parait  être  la  dégénérescence  de  l'H  que  nous 
:i\ons  trouvé  sur  d'aulres  pièces.  Je  crois  voir  aussi,  dans  la  croix  du  denier  porté  au 
if  5581,  la  réminiscence  du  type  de  la  pièce  au  nom  de  Charles  { n*  5566 \. 

■~h>8I.  *  PIIIPVS  REX.  Dans  le  champ,  grand      cantonné  de  quatre  points, 
fi.  MATISCON.  Dans  le  champ,  S  majuscule,  accosté  de  deux  points. 
AR.  Denier  :  0,98.  \  Poby  d'Avant,  n«  1132.) 

5582.  Variété  :  un  C  ou  demi-cercle  entre  le  C  et  l'O  du  mol  MATISCON. 
AR.  Denier  :  1,03.  >lbid.,  n°  1433.) 

5583.  *  PILIPVcfl  RX.  Même  type.  fi.  *  MATliflCON.  S  non  accosté. 
AR.  Denier. 

Coll.  Chanel.  —  Pl.  CXXVIII,  n'  10. 

..584.  PHILIPVS  REX.  Mêmes  type  et  R. 
AR.  Obole.  (Conb.,  Suppl.,  n"  31.) 
Coll.  Dassy  et  Lacroix,  à  Mâcon. 

5585.  *  PILIPVoï  IX.  Môme  type.  fi.  NTAIcoCON.  Même  type. 
BILL.  Denier  :  1,10.  (Revue,  1860,  pl.  21,  n»  5.) 
Coll.  Lacroix. 
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5586.  Mômes  légendes  et  types.  Le     est  à  légende  rétrograde,  et  PS  est  accosté  de 
deux  points. 

AR.  Denier  :  0,92.  (lbid.t  n4  1434.) 
Coll.  Poey  d'Avant.  —  Pl.  CXXVIII,  n«  17. 

5587.  Antre  avec  RX.  An      PS  est  accosté  de  deux  points.  Légende  droite. 
AR.  Denier.  (Dubt,  pl.  102,  n»2  ;  Conbrouse,  pl.  47  frw,  n«  3.) 

5588.  Variété  avec  PHIPV .  REX. 

AR.  Denier.  ( Conbrouse  ,  Suppl.,  ne  30.) 

5589.  Variété  avec  PHIPVS  RX. 
BILL.  Denier. 

Coll.  Lacroix. 

5590.  Mêmes  légende  et  type,  avec  FILIPVS.  ^.  Croix  cantonnée  de  quatre  points. 
BILL.  Obole. 

Coll.  Charvel.  -  Pl.  CXXVIII,  n»  18. 

5591.  PHILIPVS  R.  Même  type.  i\.  *  MAT..  S.  Croix  cantonnée  de  quatre  points. 
BILL.  Obole  :  0,38.  (B.  Fillon,  Etudes,  pl.  2,  n*  9.) 

Cab.  de  France. 

5592.  *  PILIPVS  RX.  Même  type  non  cantonné  de  points.      Mêmes  légende  et 
type. 

BILL.  Obole.  (Revue,  1860,  pl.  20,  n«  3.) 
Coll.  Bouchage.  —  Pl.  CXXVIII,  n»  19. 

Ces  pièces ,  portant  le  nom  de  Philippe ,  sont  pour  la  plupart  bien  postérieures  au 
règne  de  ce  prince.  Leur  émission  a  dû  continuer  jusqu'à  la  fin  du  monnayage  mécon- 
nais. Diverses  interprétations  ont  été  données  à  la  lettre  S ,  qui  figure  dans  le  champ 
de  quelques-unes  d'entre  elles.  On  pense  assez  généralement  qu'elle  signifie  Signum. 
Dans  tous  les  cas,  elle  ne  parait  pas  être  un  type  local.  C'est,  selon  toute  apparence , 
un  souvenir  des  pièces  lyonnaises  portant  le  même  type. 

5593.  *L*b*V*C.  Dans  le  champ,  grand  S.      *  MAYISCOM.  Croix 
paltée ,  évidée  au  centre  et  cantonnée  de  quatre  points. 

AR.  Denier  :  0,79. 
Coll.  Hoffmann.  —  Pl.  CXXVIII ,  n»  20. 

5594.  Mêmes  légendes  et  types  ;  saur  qu'au  droit  PS  du  champ  est  remplacé  par  une 
croix  simple,  avec  MATISCON. 

AR.  Obole  :  0,40. 
Coll.  Hoffmann.  —  Pl.  CXXVIII,  21. 
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5595.  Variété  avec  MATVSCON. 
BILL.  Obole. 
Coll.  nofTmann.  —  Pl.  CXXVIII,  n"  22. 

J'appelle  particulièrement  l'attention  sur  ces  trois  curieuses  pièces ,  d'autant  plus 
que  leur  examen  nous  sera  bientôt  utile,  pour  déterminer  l'attribution  de  monnaies 
de  Tournus,  qui  ont  avec  celles-ci  une  visible  analogie.  On  remarquera  particulière- 
ment la  singulière  contraction  du  mot  LVDOVICVS,  où  toutes  les  voyelles  ont  été 
supprimées.  M.  Robert  donne  ces  trois  pièces  à  Louis  VI.  Je  n'oserais  pas  être  aussi 
aflirinatif .  d'autant  plus  que  les  monnaies,  avec  lesquelles  je  trouve  que  celles-ci  ont 
beaucoup  de  ressemblance,  sont  placées  au  x*  siècle  par  ce  numisma liste.  Ce  n'est 
pas  que  je  veuille  dire  que  les  mayonnaises  remontent  à  cette  date.  Loin  de  lè ,  leur 
poids  et  leur  mauvais  aloi  les  font  descendre  plus  bas,  mais  un  peu  moins,  à  mon 
avis,  que  ne  le  prétend  M.  Rol>ert. 

On  remarquera,  avec  lui,  que  sur  l'une  de  ces  pièces  la  croix  remplace  la  lettre  S. 
Pareille  observation  doit  être  faite  au  sujet  des  monnaies  au  nom  de  Philippe.  Une 
semblable  coïncidence  ne  doit-elle  pas  faire  supposer  qu'à  celle  époque,  c'est-à-dire 
dans  le  courant  du  xir  siècle,  les  maîtres  de  MAcon  avaient  deux  officines  distinctes, 
opérant  simultanément. 

Presque  toutes  les  monnaies  de  Mâcon  sont  rares;  beaucoup  sont  uniques.  Celles  au 
nom  de  Philippe ,  sans  être  tout  à  fait  communes,  se  rencontrent  plus  facilement  ut 
figurent  dans  beaucoup  de  collections. 


Fondée  en  910  par  Guillaume,  comte  d'Auvergne,  l'abbaye  de  Cluny  acquit  promp- 
tement,  par  suite  des  immunités  qui  lui  furent  accordées,  une  grande  importance, 
et  devint  la  plus  riche  et  la  plus  puissante  de  la  chrétienté.  La  prépondérance  de  ses 
abbés,  presque  tous  d'une  hante  origine,  fut  immense,  et,  s'ils  ne  régentèrent  pas  les 
rois,  au  moins  furent-ils  longtemps  chargés  de  pacifier  les  différends  qui  survinrent 
entre  les  princes  de  l'Europe. 

Le  roi  Raoul  donna,  en  920,  à  l'abbaye  de  Cluny  le  droit  de  battre  monnaie.  O 
privilège  fut  confirmé  et  étendu  non-seulement  par  d'autres  rois,  mais  encore  par 
les  souverains  pontifes.  Nous  n'avons  pas  trouvé  jusqu'à  présent  de  pièces  que  l'on 
puisse  faire  remonter  à  l'époque  de  la  première  concession.  Les  seules  que  nous  possé- 
dions ne  sont  pas  antérieures  au  xr  siècle.  Les  droits  étendus,  accordés  à  l'abbaye  de 
Cluny,  soulèvent  quelques  questions  qui ,  sans  avoir  de  rapport  direct  avec  la  mon- 
naie ,  s'y  rattachent  cependant.  Elles  ont  été  abordées  et  disculées  par  M.  de  Barthé- 
lémy, qui,  dans  la  Revue  (1843,  pag.  33),  a  consacré  un  mémoire  au  monnayage 
de  Cluny.  Il  y  cile  diverses  chartes,  dont  quelques-unes  avaient  déjà  été  mentionnées 


ABBAYE  DE  CLUNY. 


par  M.  Lecoinlrc-Dupont  dans  son  Essai  sur  les  monnaies  du  Poitou.  Il  en  résulte  que 
Guillaume,  duc  d'Aquitaine,  confirma  à  l'abbaye  de  Cluny  le  don  des  ateliers  de  Saint- 
Jean-d'Angély  et  de  Niort,  de  manière  que  leurs  produits  Tussent  semblables  à  ceux  que 
l'on  frappait  à  Poitiers.  Si  la  monnaie  de  Poitiers  change,  celle-ci  changera  ;  si  à  Poi- 
tiers on  frappe  des  deniers,  ici  on  en  frappera;  si  on  émet  des  oboles  (mediacttlœ),  ici 
on  en  émettra.  M.  de  Barthélémy  fait  remarquer  l'extrême  libéralité  du  duc,  qui,  non 
content,  comme  on  le  faisait  souvent,  de  faire  participer  celui  qu'il  voulait  favoriser 
aux  bénéfices  du  monnayage,  le  lui  abandonnait  tout  entier.  De  la  sorte,  les  abbés  de 
Cluny  se  trouvèrent  de  fait  fabriquer  de  la  monnaie  ducale.  Les  successeurs  de  Guil- 
laume augmentèrent  encore  ces  libéralités.  Agnès,  veuve  de  Guillaume-le-Grand,  et 
ses  fils  assurèrent  de  nouveau  à  l'abbaye  monelam  lolam  auam  habebant  in  tilta  qua 
Hominatur  Angeliacus  et  in  alia  villa  qua  dicitur  Mvlgonus.  Gui-Geoffroi  en  fit  autant, 
à  son  tour,  pour  l'officine  de  Niort. 

Quelles  étaient  les  espèces  que  l'on  a  fabriquées  à  ces  diverses  époques  à  Niort ,  à 
Saint-Jean-d'Angély  et  à  Mougon  ?  J'ai  déjà  parlé  de  la  monnaie  de  Niort  à  l'article 
du  Poitou ,  et  je  suis  toujours  dans  les  mêmes  idées  ;  c'est-à-dire  que ,  dans  ces  diffé- 
rents lieux,  on  a  dû  émettre  des  espèces  à  l'empreinte  melloise.  Peut-être  quelque 
jour  parviendra-t-on  à  établir  les  distinctions  entre  les  monnaies  de  ces  ateliers, 
quoique  ces  pièces  portent  le  même  nom  et  le  même  type.  Il  n'est  peut-être  pas 
indifférent  de  faire  observer  que  l'abbaye  de  Saint-Jean-d'Angély  et  le  prieuré  de 
Mougon  dépendaient  de  l'abbaye  de  Cluny,  tandis  que  je  crois  que  ce  monastère  ne 
possédait  rien  à  Niort. 

M.  de  Barthélémy  conjecture  que  l'abbaye  de  Cluny  devait  avoir  un  atelier  moné- 
taire à  Saint-Gcngoux.  Celte  petite  ville  était  venue  au  pouvoir  du  roi  Louis  VII  en 
1164 ,  par  suite  du  don  qu'il  s'en  était  fait  faire  par  l'abbé  de  Cluny  ;  elle  prit  alors 
le  nom  de  Royal.  Ce  prince  y  fa  frapper  du  numéraire,  ce  qui  amena  des  contestations 
avec  l'abbaye,  qui  se  trouvait  entravée  dans  la  circulation  de  ses  produits  monétaires, 
d'autant  plus  que  la  monnaie  royale  était  préférée  à  la  sienne.  Il  résulte  d'une  charte 
de  HGG,  que  la  monnaie  clunisoise  courait  à  Saint-Gengoux  conjointement  avec  la 
monnaie  royale.  Par  une  ordonnance  du  roi  Philippe-le-Hardi ,  en  date  du  mois  de 
juillet  1281,  l'ateUcr  de  *Sainl-Gengoux  fui  fermé.  On  ne  connaît  point  les  produits 
de  celle  officine. 

J'ai  dit,  dans  ma  Description,  que  l'abbaye  de  Cluny  avait  des  monnaies  de  valeurs 
différentes  :  le  denier,  le  demi-denier  et  l'obole.  Je  me  suis  trompé;  je  me  fondais 
sur  les  termes  d'une  charte  inédite  de  l'abbé  Etienne,  intitulée  :  Consuetudines  ùllœ 
Clmiacensis.  Je  crois  utile  de  les  reproduire  : 

«  Art.  II.  Qui  uxorcm  duxerit,  capellano  suo  panem,  vinum  et  carnem  pro  modo 
facullatum  suarum  honoriûce  dabil.  Pro  debito  isto ,  capellanus  invitus ,  minimas  non 
accepit ,  neque  is  qui  uxorem  ducit ,  denarios  invitus  capellano  pro  convivio  dabit. 
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■  Art.  XV.  Qui  panes  ad  vendendum  faciant,  pro  fornagio  el  debito  fornarii  majoris 
et  socii  sui  de  panello  minimum  vel  minimatam  paste  dare  debent. 

«  Art.  XVI.  Alii  qui  sibi  ad  comendendum  non  ad  vendendum  paniQcant ,  pro  for- 
nagio et  debilo  duorum  fornarioram  de  panello  obolum  vel  obolatam  pastœ  donare 
debent.  » 

Je  reconnais  aujourd'hui  que  les  termes  umimas,  minimum  vel  minimatam,  obolum 
vel  obolatam ,  et  le  mot  mediaculœ  d'une  charte  précédente  ne  sont  que  des  dénomi- 
nations différentes  pour  signifier  une  obole. 

Celte  fraction  du  denier  a  été  lente  à  nous  venir  ;  mais  enfin  elle  a  été  découverte . 
et  nous  ne  sommes  plus  réduits  à  voir  en  elle  une  monnaie  de  compte.  Je  crois  avoir 
déjà  fait  observer  que  ces  petits  monuments  sont,  en  général,  plus  rares  à  trouver  que 
les  deniers,  parce  que  leur  extrême  fragilité  a  été  une  cause  de  destruction,  et  qu'en- 
suite, on  négligeait  de  les  recueillir.  Aujourd'hui  que  l'attention  s'est  portée  sur  ces 
objets  ,  si  minimes  qu'ils  soient  de  taille  et  de  valeur,  nous  les  voyons  arriver  succes- 
sivement, et  l'on  a  pu  voir,  dans  le  courant  de  cet  ouvrage,  combien  d'oboles  nouvelle* 
j'ai  fait  connaître.  Dans  un  temps  donné ,  nous  avons  l'espérance  que  presque  chaque 
denier  sera  accompagné  de  son  obole. 

La  clef  a  toujours  été  le  type  des  monnaies  de  Cluny.  C'était  les  armes  de  l'abbaye, 
qui  plus  tard  y  a  joint  une  épée. 

Du  mot  cenobium,  qui  se  lit  dans  la  légende,  j'avais  tiré  la  conséquence  que  la  mon- 
naie avait  été  frappée  au  nom  du  monastère.  Celte  supposition  n'csl  plus  admissible. 
Nous  trouverons  bientôt  deux  deniers  signés  des  abbés  de  Corbie,  avec  ce  même  mol. 

A  Cluny,  aucun  abbé  n'a  mis  son  nom  sur  la  monnaie.  On  a  lieu  de  s'en  étonner, 
d'aulanl  plus  que  nous  ne  connaissons  pas  de  stipulation  qui  le  leur  défende,  et  que 
leur  puissance  élail  autrement  grande  que  celle  des  abbés  de  tant  d'autres  pelils 
monastères ,  qui  ont  cependant  signé  leurs  espèces. 

La  tradition  populaire  place  l'officine  monétaire  de  Cluny  au  château  de  Lourdon  ; 
cela  est  croyable.  C'était  une  forteresse  peu  distante  de  l'abbaye,  où  les  moines  s'em- 
pressaient de  mettre  à  l'abri  ce  qu'ils  avaient  de  plus  précieux ,  chaque  fois  que  les 
circonstances  l'exigeaient;  ils  en  profitaient  aussi  pour  résister  au  pouvoir.  J'ai 
possédé  l'original ,  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  impériale,  des  lettres  d'abolilion 
données  par  Henri  IV  à  l'abbé  de  Cluny  (Claude  de  Guise),  pour  avoir,  dans  les 
guerres  de  la  Ligue ,  défendu  trop  longtemps  le  château  de  Lourdon  contre  l'armée 
royale.  Ce  fort  finit  par  être  démoli  et  rasé  par  les  ordres  du  cardinal  de  Richelieu 
ce  terrible  faucheur  de  châteaux. 

5596.  *  CLVNIACO  CENOBIO.  Croix.  R.  PETRVS  ET  PAVLVS.  Dans  lt 
champ ,  une  clef. 
DILL.  Denier  :  1,09.  (  Poey  d'Avant,  n«  1435,  et  pl.  20,  n°  i.) 
Pl.  CXX1X,  n»  1". 


5597.  Mêmes  légendes  et  types. 

AR.  Obole.  (Monn.  féod.  fr.  de  la  coll.  Rousseau,  n°  761 .) 
Coll.  Ochier,  à  Cluny.  —  Pl.  CXXIX,  n»2. 

5598.  Mêmes  légende  et  type.  à).  PETRVw  ET  PAVLVw.  Clef. 
BILL.  Denier  :  0,98.  flbid.,  n»  1436,  et  pl.  20,  n9  3.) 

Pl.  CXXIX,  «•  3. 

5599.  Mêmes  légende  et  type.  S  droit.  La  clef  est  couchée. 
BILL.  Denier.  (Revue,  1841,  pl.  19,  n*  11.) 

Pl.  CXXIX ,  n»  4. 

ABBAYE  DE  TOURNUS. 

Fondée  d'abord  sous  le  vocable  de  Saint  Valérien,  qui  y  avait  son  tombeau,  l'abbaye 
de  Tournas  fut,  en  875,  concédée  par  Charles-le-Cbauve  aux  moines  de  Noirmoutiers. 
<iui  lui  donnèrent  pour  patron  Saint  Philibert,  parce  que ,  délogés  de  leur  monastère 
par  les  invasions  des  Normands,  ils  transportèrent  avec  eux  les  ossements  de  ce 
Saint. 

Le  privilège  de  battre  monnaie  fut,  à  la  requêle  de  l'abbé  Blitgaire,  accordé  à 
l'abbaye  de  Tournus,  en  889,  par  le  roi  Eudes.  Sur  la  demande  de  l'abbé  Hervé, 
elle  fut  confirmée  dans  ce  droit ,  en  955 ,  par  Lolhaire.  On  a  d'autres  confirmations 
des  rois  Charles- le-Simple,  Raoul,  Louis  V,  Hugues-Capet ,  Robert  et  Henri  I".  Duhy 
rapporte  que  Charles-le-Simplc,  en  donnant  la  sienne,  imposa  aux  abbés  la  condition 
d'y  mettre  son  nom.  Aucune  des  espèces  qui  nous  sont  parvenues  n'est  venue  attester 
cette  allégation.  Les  premières  que  nous  ayons  sont  au  nom  de  Saint  Philibert  et  por- 
tent la  mention  qu'elles  ont  été  fabriquées  par  la  permission  du  roi  Lothaire.  M.  de 
Barthélémy,  dans  son  Manuel,  dit  que  ces  monnaies  furent  émises  par  suite  dm  la 
confirmation  de  ce  roi,  et  que,  longtemps  encore  après,  le  monastère  inscrivit  sur 
ses  espèces  la  même  mention.  Je  crois,  avec  ce  numismatiste,  que  ce  type  a  été  conti- 
nué; mais  je  crois  que,  dans  tous  les  cas,  ce  monnayage  ne  fut  pas  de  longue  durée. 
On  en  peut  juger  par  l'extrême  rareté  de  ses  produits. 

M.  de  Longpérier  croit  voir,  dans  le  monogramme  inscrit  sur  ces  pièces ,  le  nom  île 
Hugues-le-Grand,  à  qui,  en  954,  Lothaire  donna  le  duché  de  Bourgogne.  M.  Conbrouse 
y  voit  le  nom  de  l'abbé  Hervé,  à  la  requête  duquel  la  confirmation  de  Lothaire  a  été 
donnée.  Je  ne  me  prononcerai  pas  entre  ces  deux  opinions  ;  je  ferai  seulement  remar- 
quer que  l'on  trouve  dans  le  monogramme  une  partie  des  éléments  qui  plus  tard 
composèrent  celui  de  Hugues-Capet. 

Les  abbés  de  Tournus  essayèrent  momentanément  le  type  de  la  tête,  qui  ne  per- 
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sista  pas  longtemps,  et  adoptèrent  définitivement  une  autre  téle  plus  informe  et  ne 
dérivant  nullement  de  la  première ,  en  revenant  au  nom  de  Saint  Valérien ,  leur 
ancien  patron.  Je  crois  que  ce  changement  est  dû  à  une  cause  locale.  Ce  type  persista 
jusqu'à  la  clôture  de  l'atelier,  qui  dut  cesser  à  la  fin  du  xin°  siècle. 

Les  monnaies  de  Tournus ,  avec  le  nom  de  Lolhaire ,  sont  d'une  grande  rareté  : 
celles  qui  portent  capvl  régis  et  l'obole  au  nom  de  Saint  Valérien  ne  sont  pas  moins 
rares.  Quant  aux  deniers  à  ce  type ,  on  les  trouve  plus  facilement ,  quoiqu'ils  ne 
soient  pas  tout  à  fait  communs. 

5600.  *  SCI  PHILIBERTI  MONGTA.  Monogramme  d'Hervé  III.  fi.  *  LO- 
THARII  REGIS  PNS  NE.  Croix. 

AR.  Denier  :  1,25.  {Conb.,  n»  632.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CXXIX,  n"  5. 

5601.  *  LOTARII  RGGIS  r£.  Môme  type.  ii.  *  SCI  PHILIBERTI  ON.  Ménie 
type. 

AR.  Obole. 
Coll.  Rousseau.  -  Pl.  CXXIX,  n»  6. 

5602.  Mêmes  légende  et  type.  fi.  *  SCI  PNILBERT  MON.  Même  type. 
AR.  Obole. 

Coll.  Lacroix,  a  Mâcon. 

5603.  *  SN  PHILIBERTI  MONE.  ft.  *  LOTARII  REGIS  PNS. 
AR.  Denier.  (Duby,  pl.  17,  n°  2.) 

5601.  *  SCI  PHILIBERTI  MONETA.  ii,.  *  LOTARII  REGIS  PMSIr£. 
AR.  Denier.  (Ibid.,  n»  3.) 

On  doit  avoir  peu  de  confiance  dans  le  dessin  de  ces  deux  pièces,  que  Duby  a  em- 
prunté, l'un  à  de  Boze  et  l'autre  a  Ducange.  Il  faut  particulièrement  se  défier  do  la 
première  (  n°  5603) ,  dont  le  type  est  évidemment  altéré. 

5605.  CAPVT  REGIS.  Télc  de  profil  à  droite,  h  .  *  T  i  N  «  C  :  VC  t  T  .  ■  Dans  le 
champ,  un  point. 

AR.  Denier  :  1,20.  (Revue,  1860,  pl.  19,  n»  6.) 
Coll.  Lacroix ,  à  Mâcon.  —  Pl.  CXXIX  ,  n"  ". 

5606.  Variété  :  au      les  lettres  sont  séparées  par  un  point. 
BILL.  Denier. 

Coll.  Charvet. 
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5607.  Mêmes  légeodc  cl  type.  ^.*TiNiCiV.CiT  .•  Môme  type. 
AR.  Denier.  (Revue,  1860,  pl.  19,  n°  7.) 
Coll.  Lacroix. 

5f,08.  Mêmes  légende  et  type.     *  T  t  H  i  CY  t  T  v  Môme  type. 
AR.  Obole  :  0,70.  (Revue,  1800,  pl.  19,  n»  5.) 
Coll.  Lacroix.  —  Pl.  CXXIX ,  n»  8. 

Nous  avons  trouvé  à  Mâcon  des  pièces  sur  lesquelles  j'ai  appelé  l'attention ,  parce 
que,  par  la  forme  des  légendes,  elles  se  rapprochent  beaucoup  de  celles-ci.  Quoiqu'elles 
soient  évidemment  postérieure»,  on  ne  peut  pas  s'empêcher  de  voir  qu'elles  dérivent 
les  unes  des  autres.  J'ai  dit  que  cela  nous  servirait  à  déterminer  celles  de  Tournus.  En 
effet ,  Télision  du  revers  est  dans  les  mêmes  données ,  et ,  sans  trop  d'efforts ,  on  peut 
traduire  la  légende  par  Tornttào  casl.  Une  présomption  vient  encore  A  l'appui  de  cette 
attribution.  Ces  curieuses  pièces  ont  été  trouvées  à  Tournus,  ce  qui  tout  d'abord  a 
mis  sur  la  trace  de  leur  attribution. 

M.  Robert,  en  publiant  ces  monnaies  dans  la  Revue  (1860,  pag.  469),  fait  remar- 
quer l'extrême  ressemblance  de  la  tête  gravée  sur  ces  pièces  avec  celle  des  monnaie» 
de  Chinon.  Elle  est  en  effet  frappante,  si  bien  qu'au  premier  abord  on  serait  tenté  de 
les  donner  à  cette  ville,  et  d'y  voir  le  nom  de  Thibaut.  Puisque  ce  numismatiste  opé- 
rait ce  rapprochement,  on  a  lieu  de  s'étonner  que  plus  loin  il  place  l'âge  de  ces  pièce» 
au  commencement  du  règne  de  Charles-le-Simple  et  antérieurement  à  915.  L'époque 
des  deniers  de  Chinon  a  été  déterminée  d'une  manière  certaine  (Conf.  B.  Fillon. 
Considérations,  pag.  101),  c'est-à-dire  vers  945  et  postérieurement.  En  examinant  la 
fabrique  des  monnaies  de  Tournus  et  en  tenant  compte  de  leur  bas  aloi ,  on  serait  au 
contraire  amené  à  les  placer  à  une  date  plus  récente,  et  par  conséquent  dans  la 
seconde  moitié  du  x«  siècle. 

5009.  *  SCS  VXLERITN.  Tôtc  informe  à  gauche.  *.  *  TORNVCIO  CttST 
Croix  non  cantonnée. 
BILL.  Denier  :  0,65. 
Coll.  Pocy  d'Avant.  —  Pl.  CXXIX ,  n4  9. 

5610.  *  SCS  VXLERI7CN.  Petite  tête  bien  formée.  4.  *  TORNVCIO  CAST. 
Croix. 

BILL.  Denier.  (Duby,  pl.  17,  n°  5.) 
Coll.  Bouchage.  —  Pl.  CXXIX,  n4 10. 

5611.  SCS  VALERIAN.  Tête  informe  et  de  profil  à  droite.      *  TORNVCIO 
CAST.  Croix  cantonnée  de  quatre  points. 

BILL.  Denier:  1,19. 
Pl.  CXXIX,  n*  11. 
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M512.  Mômes  légendes  et  lypes.  Tôle  loul  à  fail  informe. 

BILL.  Denier  :  1,19.  (Lelewbl,  pl.  9,  n»  14;  Poey  d'Avant,  n»  1437.) 
Pl.  CXXIX  ,  n»  12. 

5613.  *  S  VffLERIXN.  Môme  type.     *  TORNVC  CttST.  Croix  simple. 
BILL.  Denier. 

Coll.  Robert.  —  Pl.  CXXIX ,  n*  13. 

5614.  Mêmes  légendes  et  types,  avec  YORNVCIO. 
BILL.  Obole. 

Coll.  Lacroix  et  Morin.  —  Pl.  CXXIX ,  n»  14. 

J'ai  déjà  fait  observer  combien  Daby  était  peu  heureux,  chaque  fois  qu'il  cherchait 
à  établir  l'âge  des  monnaies.  Il  en  donne  une  preuve  palpable  à  l'égard  de  celles-ci , 
qu'il  prétend  être  antérieures  au  règne  de  Charles-le-Chauve. 

COMTÉ  DE  CHALON. 

Le  premier  comte  amovible  de  Chalon  est  Adalard ,  que  l'on  trouve  mentionné  en 
763  et  771.  Le  roi  Lolhaire  rendit  le  comté  héréditaire  en  968,  en  faveur  de  Lam- 
bert I",  qui  avait  épousé  la  fille  de  Robert  de  Vermandois,  dernier  comte  bénéficiaire 
Le  comté  de  Clialon  persista  jusqu'en  1237  ;  il  fut  alors  échangé  par  Jcon-le-Sage  avec 
Hugues  IV,  duc  de  Bourgogne ,  qui  le  réunit  i  ses  Etats. 

La  numismatique  de  Chalon ,  si  intéressante  qu'elle  soit ,  ne  doit  pas  nous  arrêter 
longtemps ,  parce  qu'elle  se  trouve  entièrement  dans  les  mômes  données  que  celle  du 
comté  de  Maçon.  Ce  que  l'on  a  dit  de  l'une  s'applique  tout  à  fait  à  l'autre.  Ici  encore 
nous  commençons  la  série  par  de9  pièces  au  nom  de  Louis-d'Oulreraer,  à  laquelle 
succèdent  des  monnaies  portant  le  nom  de  rois  de  France  qui  n'ont  jamais  possédé 
Chalon.  On  est  donc  naturellement  amené  à  reconnaître  qu'elles  appartiennent  aux 
comtes  de  celle  ville. 

Le  monnayage  de  Chalon,  quoique  un  peu  moins  riche  que  celui  de  Maçon, 
l'emporte  en  un  sens  sur  celui-ci  ;  car  il  présente,  vers  la  fin,  des  pièces  signées  par 
les  comtes. 

Quant  aux  lypes,  ils  sont  d'abord  les  mômes  qu'à  Mâcon.  Une  seule  fois ,  on  trouve 
l'imitation  de  l'empreinte  des  rois  de  Bourgogne.  Enfin ,  depuis  Lolhaire  jusqu'à  la 
cessation  du  monnayage  au  nom  des  rois  de  France,  au  lieu  de  la  croix  mâconnaisc , 
on  voit  un  B  dans  le  champ.  On  ne  s'est  pas  mis  d'accord  jusqu'à  présent  sur  la  signi- 
fication de  celle  lettre  ;  les  uns  y  trouvent  l'initiale  du  mot  Benedictio,  les  autres  celle 
de  Burgundia.  Les  lypes  employés  par  les  comtes  varient.  L'un  y  prend  la  crou 
ancrée;  le  dernier,  un  temple. 

Toutes  les  monnaies  des  comtes  de  Chalon  sont  fort  rares. 
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COMTES  DE  CHALON. 


COMTES  AMOVIBLES. 


Adalard,  mentionné  en  763  et  771. 
Warik  ou  Guérjn  ,  83-1—856. 
Thierri  ,  856—880  ou  881. 


Manassès,  mort  vers  919. 

GiSELBEnT,  mort  en  956. 

Robert  de  Vermakdois,  956  —  968. 


COMTES  HÉRÉDITAIRES. 


Lambert,  968—977? 


Gui  de  Thiern  ou  de  Thiers  et  Geoffhoi 


Adélaïde  et  Geoffroi  Grisegonellb.      de  Donzi,  puis  Savari  de  Verci  et 


Adélaïde,  1075  vers  1080. 

5615.  LVbOVICVSH.  Croix,  ft.  *  AVILON.C1VI.  Dans  le  champ,  TAS  (L.V.S 
suivant  H.  de  Longpérier). 

BILL.  Denier.  (Calai.  Faure,  n°  41.) 

5616.  Mêmes  légende  et  type.  %  *  CAVILONI2  CIV.  Même  type. 
AR.  Denier. 

Coll.  de  Yesvrotte.  -  Pl.  CXXIX ,  n"  15. 

•~»617.  Mêmes  légende  et  type. 

BILL.  Obole.  (Revue,  1838,  pl.  12?  n«  9.) 
Pl.  CXXIX,  nM6. 

Ce  type  est  né  à  Chalon  ou  à  Mâcon.  Je  crois  qu'étant  plus  complet  dans  la  pre- 
mière ville ,  c'est  là  que  Ton  doit  placer  son  origine.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  de  toute 
évidence  que  l'un  dérive  de  l'autre.  M.  de  Longpérier  lit  le  mol  L.V.S  dans  le 
champ.  Duchalais  y  voyait  TAS.,  fin  de  la  légende  CIV.  Celte  dernière  lecture  parait 
plus  naturelle. 

5618.  qVUONICVSI.  Dans  le  champ,  R  à  queue  barrée,  ft.  CAVIONS  CI. 
Croix. 
AR.  Denier. 
Coll.  de  Yesvrotte.  —  Pl.  CXXIX,  n"  17. 

C'est  la  seule  pièce  des  comtes  de  Cbalon ,  sur  laquelle  on  trouve  la  copie  du  type 
bourguignon.  Je  crois  que  celle  empreinte,  qui  a  aussi  été  utilisée  à  Mâcon,  est  duc 


978-987. 
Hi'GlES  I",  987—1039. 
Thibaut,  1039  environ  1065. 
Hugues  II,  1065  environ  1075. 


Guillaume  I",  vers  1093  vers  1166. 
Guillaume  II ,  1168—1203. 
Béatrix,  1203-1227. 
Jean,  dit  le  Sage,  1233-1237. 
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seulement  à  une  influence  de  voisinage.  Si  elle  avait  eu  pour  but  de  faciliter  la  circula- 
tion du  numéraire,  nous  la  retrouverions  plus  souvent. 

:.0I9.  *  qVBVliaqiX.  Croix.  *.  -FCAVIONIS  IHS.Dans  le  champ,  *  I. 
BILL.  Denier. 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CXXIX,  n"  18. 

J'ai  fait  de  vains  efforts  pour  parvenir  a  une  lecture  quelconque  de  l'avers  de  ce 
denier  ;  je  n'ai  rien  trouvé  de  satisfaisant.  Pourtant  celte  légende  a  dû  avoir  sa  raison 
d'être  cl  n'est  pas  un  accident  isolé ,  puisque  nous  la  trouverons  exactement  sem- 
blable sur  un  denier  de  Dijon.  Je  désire  bien  vivement  que  l'on  soit  plus  heureux  ou 
plus  habile  que  moi. 

LOTHAIRE. 

5020.  *  LOYARIVS  REX.  Croix,  fi.  *  CAVILON  CIVIT.  Grand  B  dans  le 
champ. 

AR.  Denier.  (Foig.  el  Conb.,  pl.  204.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CXXIX ,  n»  19. 

ROBERT. 

5G21.  *  ROYBERYVS  REX.  Croix.     *  CAVILON  CIVITAS.  Môme  type. 
BILL.  Denier. 
Coll.  Courpon.  -  Pl.  CXXIX ,  n'  20. 

5622.  Mêmes  légendes  el  types. 

BILL.  Obole.  (Dessin  de  M.  Fougères  dans  la  coll.  Soive.) 
Coll.  de  Vesvrotte.  ~  Pl.  CXXIX,  n»  21. 

HENRI  I". 

5623.  *  HINRICVS  REX.  Croix.  ^.  Mêmes  légende  et  type. 
BILL.  Denier.  (Revue,  1838,  pl.  15,  n°  3.) 

Coll.  Courpon.  —  Pl.  CXXIX,  n-  22. 

5621.  *  HEINRICVS  REX.  Croix  cantonnée  d'un  croissant  aux  l<ret  4'.  fl.  Méme> 
légende  et  type. 
AR.  Denier  :  1,10. 
Coll.  Giraud,  à  Lyon. 

5625.  *  HINRICV  (N  et  R  liés)  REX.  Croix  cantonnée  aux  2°  et  3<  d'un  croissant 
en  sens  opposé.  f$.  CAVILON  C1VITA. 
BILL.  Denier. 
Cab.  de  France. 
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BILL.  Obole.  (Revue,  1846,  pl.  17,  n°  4.) 
Pl.  CXXIX,  n«  23. 

5627.  Variété  avec  HEINRICVS  REX. 

BILL.  Denier  :  1,41.  (Revue,  1846,  pag.  325.) 

5628.  HAINRICVS.  Chrisme?     *  CAVILON  .CIVITA.  Même  type. 
BILL.  Denier.  (Conb.,  pag.  20,  n"  13.) 

Musée  de  la  Monnaie. 

PHILIPPE  I". 

5629.  *  PHILIPV2  REX.  Croix.  Q.  *  CAVILON  CIVITAS.  Même  type. 
BILL.  Denier.  (Revue,  1838,  pag.  369,  vignette.) 

5630.  *  PHIIIPV2  REX.  Même  type.     *  CAVISNOIVITAS.  Même  type. 
BILL.  Denier. 

Coll.  Charvct.  —  Pl.  CXXIX,  n»  24. 

5631.  Mêmes  légende  et  type ,  avec  trois  points  dans  le  2*  canton.      *  CAVION 
CIVITAS.  Même  type. 

BILL.  Denier. 
Coll.  Charvct. 

5632.  *  PHILIPV2  REX.  Croix  cantonnée  d'un  besanl  aux  1"  et  4e.  *CyNO 
EJVITA2.  Même  type. 

BILL.  Denier  :  0,90. 
Coll.  Mioche,  à  Clermont. 

r.633.  *  PHILIPVw  REX.  Grand  B  dans  le  champ.      *  CAVILON  CIVIT. 
Croix  cantonnée  d'un  croissant  aux  2%  3*  et  4e. 
AR.  Denier. 
Coll.  Lacroix ,  à  Mâcon.  —  Pl.  CXXIX ,  n"  25. 

J'ai  déjà  dit  que,  sur  ces  différentes  pièces,  on  avait  suivi  les  mêmes  errements  <|ur 
sur  celles  de  Mâcon.  On  devra  donc  se  reporter  à  la  description  de  ces  dernières.  A 
l'égard  du  n*5528,  j'ai  été  obligé  de  m'en  rapporter  à  la  description  donnée  par 
M.  Conbrouse.  J'ai  en  vain  cherché  l'original  au  musée  de  la  Monnaie. 

GUILLAUME  II.  1168—1203. 

5634.  *  G  VILLE  DNVc/î.  Croix.     *  DOMIN  CH7CLON.  Croix  ancrée? 
AR.  Denier. 
Coll.  Charvet.  —  Pl.  CXXIX,  n°26. 
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Je  crois  que  ce  denier  doil  être  donné  à  Guillaume  II.  Il  appartient  eu  effet  à  l'é- 
poque où  la  croix  ancrée  jouissait  d'une  grande  faveur;  et,  puisque  nous  avons  une 
monnaie  de  son  successeur,  il  semble  naturel,  malgré  la  diversité  dutype,  de  ne  pas 
le?  éloigner  Tune  de  l'autre. 

JEAN -LE-SAGE.  1213—1237. 

5035.  *  IOIVtfnneS COîims.  Croix.     C7TBILO  CIVIS.  Porte;  au-deisus,  un? 
croix. 

BILL.  Denier.  (Duby,  pl.  102.) 
Pl.  CXXIX,  n«  27. 

Celte  précieuse  pièce  ne  nous  est  connue  que  d'après  le  dessin  do  Duby,  qui  dit 
l'avoir  tiré  du  recueil  de  de  Boze  et  de  l'ouvrage  de  Ducange.  Il  ajoute  heureusement 
qu'il  la  possède  en  naluro.  Il  n'y  a  rien  à  dire  de  son  style ,  qui  est  tout  à  fait 
exceptionnel. 

Quelques  auteurs  placent  dans  la  suite  chalonnaisc  des  pièces  au  nom  de  Hugue*. 
avec  Cabulo  civitas.  J'ai  cm  devoir,  avec  M.  de  Barthélémy,  les  joindre  à  la  série  de* 
ducs  de  Bourgogne.  On  verra  sur  quels  motifs  je  m'appuie. 

AUTUN. 

L'origine  du  monnayage  d'Aulun  n'est  pas  clairement  établie,  et  à  son  égard  nous 
sommes  un  peu  réduits  aux  conjectures.  Les  monuments  et  les  documents  écrit* 
nous  manquent  à  la  fois.  Pourtant,  à  l'aide  de  ce  que  nous  possédons,  il  n'est  pas  lout 
à  fait  impossible  de  suppléer  à  ce  qui  manque,  et  de  reconstituer,  tout  au  moins  par 
la  pensée,  la  numismatique  de  cette  ville.  Je  suis  persuadé  que,  lorsque  tes  cases  vide< 
se  rempliront,  on  n'aura  pas  autre  chose  que  ce  que  je  suppose.  A  Aulun  comme  ail- 
leurs, l'empreinte  carlovingienne  fut  immobilisée.  Un  denier,  assez  récemment  décou- 
vert, est  venu  nous  en  donner  la  preuve.  Il  faut  espérer  que  les  autres  lacunes  finironi 
aussi  par  disparaître. 

Des  auteurs  bourguignons  avancent  qnc  le  droit  de  battre  monnaie  avait  été  donné 
au  chapitre  de  la  cathédrale  d'Autun  par  Charles-le-Chauve.  D'autres  disent  qu'il  fut 
concédé  à  Jonas,  évoque,  de  860  à  865.  M.  de  Barthélémy  f Menuet,  pag.  149)  n»- 
partage  aucune  de  ces  opinions ,  et  conjecture  que  le  privilège  monétaire  ne  remonte 
pas  au  delà  de  Carloman ,  qui  l'aurait  accordé  à  l'église  d'Autun  sous  l'évéquc  Adal- 
Kaire ,  entre  879  et  884.  Je  pense  que  l'opinion  de  ce  numismatistc  a  dû  être  modifiée 
par  la  counaissance  do  denier  au  monogramme  carolin  dont  j'ai  déjà  parlé,  et  que  cet 
auteur  a  reproduit  dans  la  Revue  (  1847,  pag.  300),  en  disant  positivement  qu'il  doit 
tMre  considéré  comme  la  première  pièce  de  la  série  carlovingienne  d  Aulun. 
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Les  évêques  de  celte  ville  ne  paraissent  pas  avoir  joui  paisiblement  du  droit  moné- 
taire ,  et  l'on  prétend  qu'il  leur  fut  parfois  disputé  par  les  comtes.  Ces  derniers  ne 
durent  pas  réussir  dans  leurs  tentatives ,  car,  parmi  les  monnaies  que  Ton  peut  avec- 
certitude  attribuer  ù  Aulun ,  il  n'y  en  a  aucune  qui  paraisse  émaner  de  l'autorité 
laïque.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  seigneurs,  des  le  début,  furent  déboulés  de  leurs  pré- 
tentions, puisqu'en  900,  Charles-le-Simple  rendit,  dans  toute  leur  intégrité,  leurs 
droits  aux  évéques.  Nous  avons  trouvé  ,  depuis  quelques  années,  les  pièces  qui  pa- 
raissent être  le  résultat  de  celte  confirmation,  qui  fut  approuvée  par  le  pape  Jean  X 
en  921.  J'avais  avancé,  dans  ma  Description ,  que  les  monnaies  dont  il  est  question 
portaient  le  nom  de  Carloman.  M.  B.  Fillon  (Lettres,  pag.  163,  et  Eludes,  pag.  05  i 
y  voit  celui  de  Charlcs-le-Simplc.  L'influence  de  Carloman  persista  pourtant  â  Aulun , 
car  nous  avons  en  son  nom  un  précieux  denier,  qui  a  été  émis  au  xir  siècle.  Nous 
trouvons,  en  1182,  une  mention  de  la  monnaie  d'Aulun ,  qui  devait  être  partagé*? 
entre  l'évéque  et  le  chapitre.  Il  s'éleva ,  ù  la  fin  de  ce  siècle ,  des  dissentiments  entre 
les  ducs  de  Bourgogne  cl  les  évéques  d'Aulun ,  au  sujet  des  privilèges  monétaires 
appartenant  à  ces  derniers,  fis  furent  réglés  par  le  duc  Eudes  III ,  a  la  requête  de 
l'évéque  Robert.  Les  successeurs  d'Eudes  ratifièrent  ce  traité  en  1284  et  en  128". 

Le  type  de  l'R  à  queue  barrée  est  celui  que  l'on  rencontre  le  plus  habituellement  à 
Aulun.  Il  y  a  élé  certainement  immobilisé.  Les  autres  ne  sont  qu'exceptionnels. 

On  a  découvert,  il  y  a  quelques  années,  un  certain  nombre  des  pièces  au  mono- 
gramme. Malgré  cela,  elles  ne  sont  pas  communes.  Les  monnaies  à  empreintes  excep- 
tionnelles sont  de  la  plus  grande  rareté. 

503f>.  *  GRACIA  Ï)-I  REX.  Monogramme  carolin.     *  SCI  NAZARI  MONEA. 
Croix  dans  un  double  cercle. 
Denier.  (Revue,  1850,  pag.  312,  vignette.) 

J'ai  déjà  fait  remarquer  combien  la  découverte  de  celte  pièce  avait  été  avantageux- 
pour  la  numismatique  d'Autun  ,  en  ce  qu'elle  donne  raison  à  ceux  qui  font  remonter 
le  monnayage  de  celle  ville  jusqu'à  Cbarles-le-Chauve  ;  malheureusement  je  n'ai  pas 
eu  le  bonheur  de  voir  celte  pièce  en  nature.  Je  ne  la  connais  que  par  le  dessin  assez 
mauvais  que,  d'après  les  mémoires  de  la  société  Educnnc,  M.  de  Barthélémy  a  repro- 
iloit  dans  la  Retue.  La  dégénérescence  de  l'empreinte  et  des  légendes  fait  pourtant 
assez  reconnaître  que  ce  denier  est  postérieur  au  règne  de  ce  prince  ,  et  par  consé- 
quent un  type  perpétué. 

5637.  *  ...  AN  G  RAI*  U-l.  Dans  le  champ,  R  à  queue  barrée,  fi.  *  MONT  S 
NAZ.  Croix. 
AR.  Obole.  (B.  Fiuon,  Etudes,  pl.  10,  ri" 
Pl.  CXXX,  n"  l". 
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5G38.  *  KARLCT10.  Grand  R  à  queue  barrée  dans  le  champ.  3.  *  MON  TS 
NAZ. 

AH.  Denier  :  1,57.  (Poey  d'Avant,  Suppl.,  n*  00.) 
Pl.  CXXX,  n°2. 

5039.  *  CARL  G  RAT  D-I.  Même  type.     Mêmes  légende  cl  lype. 
AR.  Denier.  (B.  Fillon,  Eludes,  pl.  2,  n*  8.) 
Pl.  CXXX  ,  n«  3. 

5010.  Mêmes  légende  et  type.  ft.  MONTS  NA. 

Alt.  Denier.  (B.  Fillon,  Lettres,  pag.  1G4,  vignette.) 

5041.  Autre  avec  KARLCTIq  — . 
AR.  Denier. 
Coll.  Colson. 

5642.  *  KARTCTID.  Même  lype.  3.  MONT  S  NAZ.  Croix. 
AR.  Obole. 
Coll.  Prisset. 

5G43.  *  KARL  CT  b.  Même  type.  uj.  MONT  S  NA  S . 
AR.  Denier. 
Coll.  Prisset,  à  Dijon. 

56#*.  *  KARLCTÛ.  Dans  le  champ,  X.  i,.  *  MONT  S  NA. 
AR.  Denier.  (B.  Fillon,  LeXtret,  pl.  10,  n«  25.) 

5645.  Obole  semblable. 

Coll.  Colson,  à  Noyon. 

Ce  lype,  qui  a  été  perpétué,  puisque  l'empreinte  et  les  légendes  sont  variées  et  alté- 
rées, a  pris  naissance  au  xe  siècle. 

564C.  *  MON  ETA  SCI  NAZARI.  Croix.  %  *  rEbVX  XPI  CIVITXS.  Croix. 
BILL.  Denier.  (Revue,  1850,  pag.  342,  vignette.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CXXX,  n°  4. 

On  place  la  date  de  l'émission  de  celle  pièce  dans  le  courant  du  xn*  siècle.  Elle  est 
fort  remarquable  par  ses  légendes ,  qui  lui  donnent  une  origine  évidemment  ecclé- 
siastique. 

5047.  * CARLOMANVS.  Dans  le  champ,  REX  en  monogramme.  iV  .  EûVTT 
CIVITXS.  Croix  cantonnée  d'un  annelet  aux  1"  et  4«. 
AR.  Denier.  (Calai.  Rousseau,  pag.  191,  vignette.) 
Coll.  de  Vesvrotte,  à  Dijon.  —  Pl.  CXXX,  n«  5. 
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Le  type  de  ccllo  monnaie,  qui  a  été  copié  sur  celui  îles  pièces  où  l'on  croil  voir  le 
nom  de  Charlcs-le-Simplc  ,  le  nom  du  roi  qui  s'y  trouve  inscrit,  prouvent  que  le  sou- 
venir de  Carloman  a  été  longtemps  conservé  à  Autun,  puisque  le  style  de  ce  denier 
le  place  avec  certitude  au  xir*  siècle.  En  voyant  l'identité  du  type,  ne  pourrait-on  pas 
être  amené  à  y  trouver,  contrairement  à  l'opinion  de  M.  D.  Fillon ,  sur  les  pièces 
portant  CARL  ou  KARL  DEI  GRA,  le  nom  de  Carloman  au  lieu  de  celui  de 
Charles? 

r>G48.  GDVGNS  ÏMVIS.  Croix  ancrée,  t}.  1 1 NOVVS  t>€NS.  Croix. 
DILL.  Denier  :  0,90.  (Revue,  1850,  pag.  339,  vignette.) 
Pl.  CXXX  ,  n«  C. 

Celle  pièce  m'a  été,  il  y  a  quelques  années,  envoyée  par  M.  Hoffmann.  Je  refusai 
d'en  Taire  l'acquisition,  parce  que,  malgré  des  efforts  longtemps  renouvelés,  je  ne  pus 
pas  parvenir  à  donner  un  sens  aux  légendes.  Le  savant  directeur  de  la  bibliothèque 
et  du  musée  Calvet ,  à  Avignon ,  a  été  plus  habile  ou  du  moins  plus  osé  que  moi.  Dans 
la  Rente  (  1850,  pag.  339),  il  résume  tout  ce  qui  concerne  la  monnaie  d'Autnn  et 
ajoute  ce  denier  avec  les  lectures  que  l'on  vient  de  voir.  J'avoue  que  ma  conviction 
n'est  pas  complète,  et  je  crains  que,  dans  le  dessin,  on  n'ait  un  peu  trop  mis  ce  que 
l'on  voulait  voir.  Sans  me  prononcer  autrement ,  je  laisse  aux  numismatisles  le  soin 
d'apprécier  la  valeur  des  arguments  de  M.  Deloye.  J'ajouterai  même  quelque  chose 
qui  milite  en  sa  faveur  ;  c'est  la  présence  à  Chalon  d'un  denier  au  type  de  la  croix 
ancrée  (n»  5034). 

5649.  *OSTmiGIVI  en  légende  rétrograde.  Croix  ancrée.     *  nAIIVfcSCBIIIl. 
Croix  très  patléc. 
BILL.  Denier. 
Coll.  Charvet.  —  Pl.  CXXX,  a'  7. 

J'ai  rejelé  ce  denier  tout  à  la  fin  de  la  série  d'Autun  ;  non  que  ce  soit  sa  vérilahl»* 
place,  puisqu'il  est  évidemment  antérieur  à  quelques-unes  des  monnaies  qui  pré- 
cèdent, mais  parce  qu'il  m'a  paru  difficile  de  lui  donner  une  attribution  satisfaisante. 
Je  prends  donc  le  parti  de  le  regarder  comme  incertain  et  de  ne  le  publier  qu'a  titre 
de  curiosité  numismalisque. 

ABBAYE  DE  SAINT-ETIENNE-DE-DIJON. 

La  fondation  de  l'abbaye  de  Sainl-Elienne  remonte  au  vr  siècle.  Elle  fut  particu- 
lièrement honorée  par  les  rois  de  France,  qui  lui  accordèrent  de  nombreuses 
faveurs.  A  la  sollicitation  d'Isaac,  évéque  de  Langres,  le  roi  Charles-lc-Chauve 
concéda,  en  863,  le  droit  de  battre  monnaie  à  l'église  de  Saint-Mammès-de-Langres  et 
à  Saint-Etienne  de  Dijon.  Ce  privilège  fut  confirmé,  en  887,  par  Charles-le-Gros. 
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M.  de  Longpérier  a,  le  premier,  mentionne  un  denier  attribué  à  celte  abbaye,  dan» 
sa  Notice  sur  les  monnaies  inédites  du  cabinet  Dassy.  M.  de  Barthélémy  lui  a  consacré 
un  article  et  en  a  donné  le  dessin  dans  la  Renie  numismatique  de  1843,  pag.  47. 

Ce  dernier  numismaiiste  conjecture,  et  je  crois  qu'il  a  pleinement  raison,  que  le* 
premières  espèces  émises  par  l'abbaye  de  Saint-Etienne  ont  dû  porter  le  type  carlo- 
vingien.  Nous  n'en  connaissons  aucune  qui  remonte  aussi  haut.  Celles  qui  sont  venue* 
jusqu'à  nous  ne  sont  pas  antérieures  à  la  moitié  du  xr  siècle. 

Les  monnaies  que  nous  connaissons  portent  toutes  PRIMA  SefcGS,  et  au  revers 
DIVIONENSIS.  M.  de  Barthélémy  les  avait  d'abord  sans  hésitation  données  à  l'ab- 
baye de  Saint-Etienne ,  et  expliquait  la  première  légende  par  la  prééminence  que  ce 
monastère  s'attribuait  sur  celui  de  Sainte-Bénigne,  de  la  même  ville.  Dans  son  Essai 
sur  l'histoire  numismatique  des  dues  de  Bourgogne,  cédant  un  peu  trop  au  désir  d'en- 
richir la  suite  de  ces  princes ,  il  incline  à  les  donner  à  Bobert  I".  Dans  son  Manuel. 
il  parait  revenir  à  sa  première  opinion,  et  dit  que  Robert  I",  ayant  donné  à  l'abbaye 
de  Saint-Etienne  monetam  de  Dyvion,  c'est  sans  doute  à  celte  libéralité  que  nous 
devons  les  pièces  avec  PRIMA  SeUGS. 

J'3i  fait  remarquer,  dans  ma  Description,  combien  cette  attribution  me  semblait 
préférable  à  l'autre.  La  légende  est  évidemment  religieuse ,  et  l'on  ne  s'expliquerait 
pas  sa  présence  sur  une  monnaie  ducale. 

5«50.  PRIMA  SEDES  en  trois  lignes  dans  le  champ.  «\  DIVIONENSIS.  Croix 
cantonnée  d'un  annelet  aux  1"  et  2". 
BILL.  Denier  :  0,87.  (Berne,  1843,  pl.  4,  n°  6;  De  Barthélémy,  Monnaies  des 
ducs  de  Bourgogne,  pl.  1",  n»  1";  Poey  d'Avawt,  n«  1431.) 
Pl.  CXXX,  n"  8. 

r>G51 .  Mômes  légendes  cl  types. 

BILL.  Obole  :  0,49.  (De  Barthélémy,  pl.  1",  n» 2.) 
Coll.  de  Vesvrotle.  —  Pl.  CXXX,  a»  9. 

Pour  corroborer  l'attribution  à  Saint-Etienne,  M.  de  Barthélémy  publie,  dans  son 
Essai,  une  note  constatant  qu'en  Bourgogne,  l'usage  existait  de  donner  aux  établisse- 
menu  religieux  la  qualification  de  prima  ou  de  secundo,  pour  indiquer  leur  rang. 
Gall.  christ.,  inst.  iv,  col.  228.) 

DUCHÉ  DE  BOURGOGNE. 

Richard,  dil  le  Justicier,  fils  et  successeur  de  Théoderic,  comte  d'Aulun,  pelil-IUs 
par  son  père  de  Childebrand  II ,  frère  de  Bozon ,  roi  de  Provence,  et  de  Richilde , 
femme  de  Charles-lc -Chauve,  fut  duc  de  Bourgogne,  en  877,  par  la  faveur  de  son 
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beau-frère.  Raoul,  son  fils  aîné,  lui  succéda.  Henri-le-Grand  fut  le  premier  duc 
héréditaire.  Cc'litre  lui  fut  donné,  en  1015,  par  le  roi  Robert,  son  frère.  Lorsque 
lui-même  monta  sur  le  trône  en  1032,  il  transmit  le  duché  de  Bourgogne  à  son  fils 
Robert. 

Le  comté  et  le  duché  de  Bourgogne  ne  furent  réunis  sur  la  même  tête  qu'en  1350. 
A  cette  époque,  Philippe  de  Rouvre,  qui,  dès  1347,  et  âgé  seulement  de  18  mois,  avait 
hérité  du  comté ,  devint  duc  de  Bourgogne  à  litre  successif  d'Eudes  IV,  son  aïeul. 

A  la  mort  de  Charles-le-Téméraire,  arrivée  en  1477,  Louis  XI  se  fil  adjuger  le 
duché.  Le  comlé  resta  en  la  possession  de  Marie,  fille  de  Charles,  et  à  ses  héritiers, 
jusqu'à  ce  que  Louis  XIV  ent  fait,  en  1674,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  la  conquête 
Je  la  Bourgogne,  qui,  depuis  lors,  esl  resiée  à  la  France. 

Les  ducs  de  Bourgogne  ont  été  trop  puissants,  pour  que  la  numismatique  de  celle 
province  ne  soit  pas  riche  el  variée.  Pourtant  elle  n'offre  pas  autant  d'intérêt  scienti- 
fique que  celle  de  beaucoup  d'autres  pays  moins  étendus.  Elle  est  relativement  mo- 
derne ,  puisque  sa  suite  ne  remonte  pas  au  delà  du  dernier  quart  du  xi*  siècle.  On  a 
de  la  peine  à  s'expliquer  pourquoi  les  premiers  ducs  n'ont  pas  joui  el  usé  du  droit  de 
faire  battre  monnaie.  Il  faut,  à  ce  que  je  crois,  en  chercher  la  cause  dans  la  préémi- 
nence d'autres  monnayages  exercés  dans  le  pays ,  tels  que  ceux  des  rois  de  la  Bour- 
gogne transjurane  el  de  quelques  comtes  particuliers,  comme  ceux  de  Mâcon,  Chalon 
et  Autun ,  donl  les  monnaies  ont  joui  d'une  grande  faveur  ;  de  sorte  que  les  ducs  ont 
pu  monnayer  dans  ces  ateliers,  sans  qu'il  nous  soit  permis  de  distinguer  leurs  espèces. 

M.  de  Barthélémy  a  publié,  en  1848,  son  Essai  sur  les  monnaies  des  ducs  de  Bour- 
gogne, où  il  a  compris  tout  ce  qui  était  alors  connu.  Depuis  cette  époque,  bien  des 
pièces  ont  été  découvertes,  et  la  nomenclature  de  mon  collègue  peut  être  augmentée 
de  plus  d'un  tiers.  On  verra  que,  pour  la  classification  des  monnaies,  je  ne  suis  pas 
toujours  d'accord  avec  lui  ni  avec  quelques  autres  numismalislcs  qui  onl  publié  iso- 
lément quelques  pièces  bourguignonnes.  Il  faudra  pourtant  recourir  à  l'ouvrage  de 
M.  de  Barthélémy,  pour  les  détails  dans  lesquels  je  ne  puis  pas  entrer  et  principale- 
ment en  ce  qui  concerne  les  documents  monétaires. 

Le  monnayage  bourguignon  n'ayant  pas  une  origine  ancienne ,  il  ne  faut  pas  cher- 
cher sur  les  espèces  des  types  primitifs.  Le  premier  que  nous  voyons  esl  celui  qui 
parait  avoir  été  emprunté  aux  évêques  de  Langres.  J'en  reparlerai  bientôt.  Puis  on 
voit  une  empreinte  particulière,  qui  a  été  utilisée  assez  longtemps  :  c'est  un  objet 
ressemblant  à  ce  qu'en  termes  de  blason  on  appelle  une  annille.  M.  de  Barthélémy 
pense  que  ce  signe  peut  être  formé  de  quatre  crosses  adossées  deux  à  deux.  Un  peu 
plus  lard,  et  simultanément,  on  ne  trouve  que  deux  crosses  ressemblant  à  un  roc. 
C'est  peut-être  la  dégénérescence  de  l'annille  plutôt  qu'une  influence  ecclésiastique. 

J'avais,  dans  ma  Description,  hésité  à  classer  les  monnaies  de  Bourgogne  par  ate- 
lier. Ici,  j'ai  suivi  ce  plan,  qui  me  semble  plus  naturel. 

III  25 
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DUCS  BÉNÉFICIAIRES. 


Richard-le -Justicier  ,  877—921  ? 

Raoul,  921-933. 

Giselbert,  duc  et  comte,  927— 938. 


Hugues-le-Noir,  duc  et  comte,  938. 
Hugues-le -Grand,  duc,  938—950. 
Otton,  950—965. 


DUCS  HÉRÉDITAIRES. 


Henri  I",  965—1015. 
Henri  II,  1015—1032. 


Hugues  III,  1162—1193. 
El  des  III,  1193—1218. 
Hugues  IV,  1218—1272. 
Robert  II,  1272—1305. 
Hugues  V,  1305—131."». 
Eudes  IV,  1315—1350. 


ROBBRT-LE-V'IEUX  ,  1032—1075. 

Hugues  I",  1075—1078. 
Eudes  I",  dit  Borbl,  1078—1102. 
Hugues  II  le  Pacifique,  1102—1142. 
Eudes  II,  1H2— 1162. 


COMTES  ET  DUCS. 


Philippe  de  Rolvrb,  1350—1363. 


Jban-sans-Peur  ,  1404—1419. 


Philippe  -lk-Hardi,  duc,  1363—1384;   Phi  lippe -le-Bon,  1419-1467. 


DIJON. 

5652.  *  AVBVII8  A  IX.  Croix.     *  DIVISN  CASTR*.  Bans  le  champ,  XI. 
AR.  Denier. 
Coll.  de  Vcsvrotle.  —  Pl.  CXXX,  n*  10. 

Nous  avons  trouvé  parmi  les  monnaies  des  comtes  de  Chaton  (n*  5619  )  un  denier 
identique  à  celui-ci ,  sauf  la  différence  du  nom  de  l'atelier.  Ces  deux  pièces  doivent 
forcément  être  rapprochées  Tune  de  l'autre.  Il  y  a  encore  un  second  point  de  repère 
dans  le  denier  de  Hugues,  évéque  de  Langrcs,  publié  par  M.  B.  Fillon  dans  ses  Eludrs 
numismatiques ,  pag.  61,  et  que  je  ferai  bientôt  connaître.  Cette  dernière  pièce  est 
elle-même  la  copie  des  deniers  posthumes  de  Louis  IV. 

M.  Fillon  cite  le  titre  de  847,  par  lequel  Charles-le-Chauve  donne  aux  évoques  de 
Langrcs  le  droit  de  battre  monnaie,  soit  dans  leur  ville,  soit  à  Dijon,  et  fait  judicieu- 
sement observer  que  cela  donne  l'explication  des  types  féodaux  primitifs  de  ces  deux 
ateliers.  Il  ajoute  que  s'il  a  existé  des  monnaies  de  Robert  I",  elles  ont  du  porter  la 
même  empreinte  que  celles  des  deniers  de  l'évôque  de  Langrcs.  La  pièce  que  j'apporte 
vient  lui  donner  complètement  raison.  Tant  il  est  vrai  que  dans  la  numismatique  du 
moyen-Age,  >i  l'on  veut  porter  sérieusement  son  attention  sur  l'origine  et  Tenchalne- 


duc  et  comte,  1384—1404. 


Charles -lb-Témér  aire,  1467—1477. 


u 


raeot  des  types ,  on  peul  fixer  à  l'avance  et  deviner  à  coup  sûr  la  nature  des  pièces 
qui  nous  manquent.  Le  denier  de  M.  de  Vesvroltc  peut  donc  être  attribué  avec  quelque 
certitude  a  Robert  I".  Quant  à  celui  qui  porte  le  nom  de  Chaton ,  peut-être  pourrait- 
on  en  trouver  l'explication  en  ce  que  Constance,  la  seconde  fille  de  Robert ,  avait 
épousé  Hugues  II,  comte  de  Chalon.  Je  ferai  pourtant  remarquer  que  le  style  de  ce:* 
deniers  est  un  peu  trop  ancien ,  pour  que  celte  observation  ait  un  grand  poids.  Il  en 
serait  de  même  d'un  autre  rapprochement  que  l'on  pourrait  faire,  à  savoir  que  Robert, 
évèque  de  Langres  en  1085,  était  fils  de  Robert,  duc  de  Bourgogne.  Ces  pièces  ne 
peuvent  pas  descendre  si  bas. 

HUGUES  1°.  1075-1078. 

5653.  *  HVGONIS  TJVCIS.  Croix  fichée  par  le  haut.  *  DIVON  CASTR1. 
Croix  cantonnée  d'une  croisette  aux  2'  et  3". 

AR.  Denier  :  0,98.  (Duby,  pl.  49,  n4 1er;  De  Barthélémy,  pl.  1",  n*  3.) 
Cab.  de  France  et  coll.  de  Vesvrotle.  —  Pl.  CXXX,  n*  H. 

D'après  ce  que  je  viens  de  dire  du  rapprochement  des  types  primitifs  à  faire  entre 
les  pièces  de  Langres  et  celles  de  Bourgogne,  l'explication  de  celui-ci  est  toute 
naturelle. 

EUDES  I". 

5654.  *ODOt>VX  BVRG.  Croix  fichée  par  le  haut.  *  bIVON  CASYRI. 
Croix. 

AR.  Denier  :  1,14.  (Duby,  pl.  49,  n"  4;  De  Barthélémy,  pl.  I",  n»  6.) 
Cab.  de  France,  coll.  de  Vesvrotte  et  de  Crouy.  —  Pl.  CXXX,  n*  12. 

M.  de  Barthélémy  avait  donné  ce  denier  à  Hugues  H.  M.  B.  Fillon  (toco  cit.)  a  re- 
levé celte  erreur,  qui  est  patente,  puisque  l'empreinte  est  la  même  que  celle  du 
denier  qui  précède. 

5655.  *  ODO  DVX  BVRG.  Croix  fichée  par  le  haut,  accompagnée  de  six  bcsanls 
trois  par  trois.  X  DIVON  CASTRI.  Croix  cantonnée  d'une  croisette  au  2%  et 
d'un  annelet  au  3*. 

AR.  Denier. 
Coll.  de  Vesvrotte.  -  Pl.  CXXX,  n°  13. 

Pour  le  classement  de  celle  pièce  on  peut  hésiter  entre  Eudes  I*»  et  Eudes  II. 
J'incline ,  à  cause  de  la  grande  ressemblance  du  type ,  à  la  donner  au  premier.  La 
connaissance  de  ce  denier  est  du  reste  utile ,  en  ce  qu'elle  nous  présente  un  point 
de  suture  évident  avec  l'empreinte  du  denier  qui  va  suivre ,  que,  d'après  M.  Ben- 
jamin Fillon ,  on  doit  aussi  donner  à  Eudes  I". 
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5656.  *  ObO  DVX  BVRG I.  Croix  plus  pallée  el  fichée,  ayant  un  annelet  à  trois  «le 
ses  extrémité?,  ft.  Même  légende.  Croix  cantonnée  de  quatre  besants. 

BILL.  Denier  :  1,14.  (De  Barthélémy,  pl.  I",  n°  4.) 
Cab.  de  France  el  coll.  de  Vesvrottc.  —  Pl.  CXXX,  n»  14. 

D'après  le  système  que  je  viens  d'exposer,  et  auquel  je  me  rattache,  nous  ne  possé- 
dons pas  de  monnaies  atlribuables  à  Eudes  H  et  à  Hugues  II. 

HUGUES  III.  1162— 1193. 

5657.  *  HVGO  BVRG:  DIE.  Dans  le  champ,  DVX  en  triangle  avec  trois  annelet*. 
3.  *  blVIONENSIS.  Croix  cantonnée  de  deux  étoiles  el  de  deux  annelets. 

BILL.  Denier  :  1,03.  (Duby,  pl.  49,  n"  4;  De  Barthélémy,  pl.  1*,  n«  5.) 
Cab.  de  France  et  coll.  H.  Baudot.  —  Pl.  CXXX,  n*  15. 

Cette  pièce  est  restituée  à  Hugues  III.  M.  de  Barthélémy  Pavait  donnée  à  Hugues  II. 

5658.  *  VGO  DVX  BVRGDIE.  Croix  ancrée,  i^.  *  DIVIONCNSIS.  Croix  fan  - 
tonnée  de  quatre  besants. 

BILL.  Denier.  (Duby,  SuppL,  pl.  6,  n4  5;  De  Barthélémy,  pl.  1",  n»  8.) 
Pl.  CXXX,n»  16. 

EUDES  III.  1193—1218. 

5659.  *OûOt>VX  BVRG i  DIE.  Annille  avec  un  besant  dessus  et  dessous,  k.  * 
DIVIONENSIS.  Croix  canlonnée  de  deux  fers  de  flèche  aux  1"  el  4e. 

BILL.  Denier  :  0,98.  (Duby,  SvppL,  pl.  6,  n»  7  ;  De  Barthélémy,  pl.  1",  n*  «.i 
.  Coll.  de  Vesvrolte.  —  Pl.  CXXX,  n«  17. 

5660.  Mêmes  légendes  et  types. 

BILL.  Obole  :  0,54.  (Dr  Barthélémy,  pl.  1-,  n»  10.) 
Coll.  de  Vesvrolte.  —  Pl.  CXXX,  n»  18. 

HUGUES  IV.  1218->1272. 

5661.  *  VGOÏ>VX  BVRG t Die.  Annille  accostée  a  droite  d'un  astre,  à  gauche 
d'un  croissant,  fi.  *  DIVIONGNSIS.  Croix  cantonnée  d'un  croissant  aux  2*  et  3*. 

BILL.  Denier:  0,98.  (Duby,  pl.  49,  n*  16;  De  Barthélémy,  pl.  I".  n»  II; 
Poey  d'Avant,  n-  1384.) 
Cab.  de  France  et  coll.  de  Ve*vrolle.  —  Pl.  CXXX ,  n»  19. 

5662.  Mêmes  légendes  el  types. 

BILL.  Obole  :  0,43.  (De  Barthélémy,  Ibid.,  n«  12.) 
Coll.  de  Vesvrolte.  -  Pl.  CXXX ,  n»  20. 
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ROBERT  II.  1272-1305. 


5663.  *  ROBE  RI*  DVX  BVRGtDIE.  Croix  cantonnée  an  V  de  la  lune,  ci  au 
3*  du  soleil.  Q.  *  DIGENOIS  DOVBLIS.  Annillc  cantonnée  du  soleil  et  de  la 
lune. 

BILL.  Double  :  2,19.  (Ibid.,  a'  13.) 
Coll.  de  la  ville  de  Dijon.  -  Pl.  CXXX,  n*  21. 

5664.  Variété  avec  DOVBLES.  L'annille  est  plus  grosse  que  sur  le  dessin  de  M.  de 
Barthélémy. 

BILL.  Double. 
Coll.  Hoffmann. 

J'ai  déjà  fait  remarquer  l'extrême  ressemblance  de  la  fabrique  de  cette  pièce  a  m; 
celle  des  doubles  de  Charles  d'Anjou,  que  j'ai  publiés  sous  les  nM  1602  et  1603.  La 
gravure  ne  fait  pas  ressortir  assez  cette  identité,  qui  est  remarquable.  Une  pareille 
coïncidence  à  l'égard  de  pièces  ayant  chacune  la  légende  en  français,  et  portant 
angenois  doubles  ou  digenois  doubles ,  ne  peut  s'expliquer,  et  est  tout  au  moins  fort 
singulière. 

5665.  .*  R 'DVX.  BVRG  1  DIE.  Annille  accostée  de  deux  petits  châtels.  i*.  * 
DIVIONENS1S.  Croix  cantonnée  d'un  lambcl  aux  2e  et  3*. 

BILL.  Denier  :  0,92.  (Ibid.,  n°  10.) 
Coll.  II.  Baudot.  -  Pl.  CXXX,  n«  22. 

5666.  Même  légende.  Deux  annilles  posées  l'une  près  de  l'autre.  *  DIVIONEN- 
SIS.  Croix  cantonnée  d'un  anDelct  aux  !«'  et  4e. 

BILL.  Denier  :  0,98.  (Ibid.,  n*  9.) 
Coll.  de  Vesvrotte.  -  Pl.  CXXXI,  n«  1". 

'•667.  Mémo  légende.  Quatre  rocs  ou  doubles  crosses  disposés  en  forme  de  croix  an- 
crée. n(.  Même  légende.  Croix  cantonnée  d'une  rose  au  2'. 
BILL.  Denier  :  0,98.  (De  Barthélémy,  Ibid.,  n"  8;  Poey  d'Avant,  n°  1392.) 
Pl.  CXXXI,  n4  2. 

5668.  *  R  .  DVX .  BVRG  :  DIE.  Deux  crosses  adossées  ;  au-dessous,  un  astre  et  un 
croissant.     *  DIVIONENSIS.  Croix  cantonnée  d'un  astre  aux  2'  et  3*. 

BILL.  Denier  :  0,98.  (De  Barthélémy,  pl.  2.  n°  4.) 
Coll.  de  Vesvrotte.  —  Pl.  CXXXI ,  n»  3. 

5669.  *  .  R  .  DVX  .  BVRG  :  DIE.  Dans  le  champ ,  deux  crosses  adossées  ;  au -des- 
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>ous,  deux  étoiles,  r.  *  bIVIONENSIS.  Croix  cantonnée  d'une  éloile  aa  i«  ei 
d'un  onnclel  au  3e. 

BILL.  Denier.  (De  Barthélémy,  pl.  2,  n»  f>;  Duby,  pl.  49,  n°  9  ;  Poey  d'Avant, 
n°  1390.) 
Pl.  CXXXI,  n»4. 

.".070.  Mêmes  légendes  et  type.*. 

BILL.  Obole  :  0,49.  (De  Barthélémy,  pl.  2,  n»  6.) 
Coll.  II.  Baudot.  —  Pl.  CXXXI,  n*  5. 

5671 .  *  Ï)VX  BVRG  i  DIE.  Dans  le  champ,  R  entre  deux  doubles  crosses,  r.  Mémo 
légende.  Croix  cantonnée  d'un  trèfle  au  2*. 

BILL.  Denier  :  0,70.  ;lbid.,  n"  H.) 
Coll.  de  Vesvrollc.  —  Pl.  CXXXI,  n»  6. 

5672.  Même  légende.  Dans  le  champ,  R;  au-dessous,  une  double  crosse  renversée. 
R.  Même  légende.  Croix  cantonnée  d'un  astre  au  2'. 

BILL.  Obole  :  0,43.  flbid.,  n'  12  ;  Poey  d'Avant,  n»  1393.) 
Pl.  CXXXI,  n»". 

r>r>73.  Même  légende.  Ecusson  aux  armes  de  Bourgogne  ancien;  au-dessus,  la  double 
crosse.  ^.  Même  légende.  Croix  cantonnée  d'un  annelel  au  2'. 
BILL.  Denier  :  0,92.  (Poey  d'Avant,  n»  1391  ;  Duby,  pl.  49,  n»  8.i 
Pl.  CXXXI ,  n«  8. 

5674.  Mêmes  légendes  et  types.  Croix  non  cantonnée. 
BILL.  Denier  :  0,92.  (De  Barthélémy,  pl.  2,  n»  7.) 
Coll.  de  Vesvrotte.  -  Pl.  CXXXI ,  n»  9. 

r.673.  *  ROBERTVS .  Ï>VX.  Croix.  2«  légende  :  BNblCTV  SIT,  Ac.  R.  *  TV- 
RONVS  CIVIS.  Châtel  tournois,  surmonté  d'une  croisette.  Bordure  de  lis. 
AR.  Gros  :  3,36.  (Duby,  pl.  49,  n»  G:  Poey  d'Avant,  n«  1382.) 
Pl.  CXXXI,  n*  10. 

Kn  donnant  ce  gros  à  Robert  de  Bourgogne ,  je  suis  en  dissentiment  avec  un  grand 
nombre  de  numismatistes,  qui  veulent  l'attribuer  à  Robert,  duc  de  Bar.  J'ai  discuté  ce 
point  dans  ma  Description,  et  fait  remarquer  combien  l'élude  de  la  question  artistique 
était  en  ma  faveur.  J'ai  déjà  dit  aussi  que  M.  Cartier  (Revue,  1844,  pag.  155)  avait 
démontré  ,  par  des  arguments  d'une  grande  valeur,  que  Robert  de  Bourgogne  avait  le 
droit  de  revendiquer  celle  pièce.  Enfin  je  m'appuyais  sur  l'identité  de  style  et  de 
fabrique  avec  ceux  d'un  autre  gros  au  nom  de  Philippe,  que  l'on  ne  peut  pas  refuser 
à  la  Bourgogne.  Que  l'on  veuille ,  en  effet ,  rapprocher  le  dessin  de  ce  gros  avec  celui 
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«le  la  pièce  que  je  donne  au  n*  11  de  la  pl.  CXXXU,  et  l'on  verra  que  mon  opinion 
est  appuyée  sur  des  bases  assez  solides.  Tout  au  moins  faudra-l-il  admettre  que  si 
Robert  de  Bar  a  employé  ce  type ,  Robert  de  Bourgogne  a  dû  le  faire  aussi. 

HUGUES  V.  1305—1315. 

5676.  *  HVGO  DVX  BVRGsbIE.  Double  crosse;  au-dessus,  un  besaul ,  et  au- 
dessous,  un  annclet  accosté  de  deux  billelles.  ty.  *  DIVIONEN2IS.  Croix  simple. 
BILL.  Denier  :  0,98.  (Duby,  pl.  49,  n°  12;  De  Barthélémy,  pl.  12,  n*  II: 
Poey  d'Avant,  n*  1394.) 
Pl.  CXXXI,  n- H. 

r.t>77.  Variété  avec  bIVIONENSIS. 

BILL.  Denier  :  0,98.  (De  Barthélémy,  Ibid.,  n-  15.) 
Pl.  CXXXI,  n4  12. 

."►078.  Mémo  légende.  Dans  le  champ ,  DVX  sur  une  fasce  traversant  une  annille. 
■V  *  DIVIONENSIS.  Croix  cantonnée  d'un  trèfle  aux  2e  et  3r. 
BILL.  Benier  :  0,92.  (Duby,  pl.  19,  n4 15  ;  De  Barthélémy,  pl.  2.  n°  l":  Poey 
d'Avant,  n°  1386.) 
Pl.  CXXXI,  n»  13. 

MONNAIES  SANS  NOM  D'ATELIER. 

RUDES  IV.  1315-1350. 

r.679.  *  EVÛE  BEI  GRXVIX.  Croix  à  pied.  fi.  *  BVRGVPÏJIC.  Dans  le  champ. 
ÙVX  entre  deux  crosses  aboutées. 
BILL.  Denier  :  0,87.  flbid.,  n4  3.) 
Coll.  de  Vesvrotte.  —  Pl.  CXXXI,  n»  II. 

5680.  *  COGDGS.BVRGi ...  Die.  Dans  le  champ,  EVbE  en  deux  lignes,  les 
lettres  séparées  par  deux  larges  trèfles,  fq.  *  (DORCnt  t>VPLEX.  Croix  à  pied 
fleurdelisée  ;  armes  de  Bourgogne  dans  la  légende  sous  le  pied  de  la  croix. 

BILL.  Double  :  1,25.  (Ibid.,  pl.  1,  n°  1".) 
Coll.  de  Vesvrotte.  —  PI.  CXXXI,  n"  15. 

5681.  *  BVRGVRUIG  .  DVX.  Même  type.  Hj.  *  CDOUGVK  .  DVPLCX.  Croix  à 
pied  et  fleurdelisée. 

BILL.  Double  :  1,19.  (Poey  d'Avant,  n*  1398,  et  pl.  19,  n»  12.) 
Pl.  CXXXI,  n»  16. 
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5ti8i.  *  BVRGVNDIE . DVX.  Dans  le  champ,  EVû£  en  deux  lignes;  le  mot  $ê- 
paré  par  deux  lis.  R.  *  (DORCnC  DVPLEX.  Croix  haussée  et  fleurdelisée. 
BILL.  Double  :  0,92.  (De  Barthélémy,  pl.  3,  n*  9.) 
Coll.  de  Barthélémy.  -  Pl.  CXXXI,  n«  17. 

5G83.  *  EV  ÛVX  BGVND7Ç.  Grand  lis  épanoui.  1$.  Type  de  Saint  Jean-Bapiisl.'. 
Rose  à  cinq  folioles  ou  quintcfeuille  pour  différent. 
OR.  Florin  :  3,53.  (De  Barthélémy,  pl.  3,  n»  1".) 
Coll.  de  Vesvrolle.  —  Pl.  CXXXI,  n«  18. 

5084.  Variété  avec  B  •  GVND*. 
OR.  Florin.  (Ibid.,  pag.  39.) 

:.f.85.  Variété  :  EV  .  DVX .  B  t  GVDA. 

OR.  Florin.  (De  Loscpérier  ,  Inèd.  du  cob.  Dassy,  n'  23.) 
Coll.  Dassy. 

5080.  *  EVDGSîDGl:  GRTCï  DVX5DG  B0RGVDI6.  Le  duc  debout  ,  tenant 
un  sceptre  de  la  main  droite ,  la  gauche  appuyée  sur  un  écu  à  ses  armes,  â.  * 
XPC  i  VIRCIV,  àc.  Croix  fleuronnée. 
OR.  Ecu:  4,01.  (Ibid.,  n»  2.) 

Coll.  II.  Baudot.  —  Pl.  CXXXI,  n»  19. 

5687.  *  eVtoGS  DVX.  Croix.  2'  légende  :  *  BEDIGTV,  Arc.  ft.  BVRGOPbie. 
CluUel  surmonté  d'une  croix  ;  au-dessous ,  B .  G. 
AR.  Bemi-gros  :  1,02.  (Ibid.,  n'  12.) 
Coll.  de  Vesvrolle.  -  Pl.  CXXXI,  n*  20. 

5(388.  *  evt>es  (un  petit  marlcau  entre  TE  et  VS  )  t)VX.  Croix,  rç.  *  BVRGOP- 
t)IG.  Chatel  tournois  ;  au-dessous,  B.G. 
BILL.  Denier  :  0,70.  flbid.,  n»  6;  Poey  d'Avant,  u*  1390.) 
Pl.  CXXXI,  n«21. 

5089.  *  GVbGS  (sans  marteau)  DVX.  Mêmes  type  et  i*.  Au-dessou*  du  cliàM. 
B  G  sans  annelets. 

BILL.  Denier  :  0,98.  (Ibid.,  n»  7.) 

5090.  Mêmes  légendes  et  types. 

BILL.  Obole  :  0,49.  (Poey  d'Avant,  n»  1397,  et  pl.  19,  n'  11.) 
Coll.  de  Vesvrolle  et  Tarin.  —  Pl.  CXXXI ,  n°  22. 

51.91.  EVDDGI  GRTfDVX;  Croix  coupant  la  légende.  2"  légende  :  BRDIGTV. 
Ac.  iî.  BVRGVÏJ.œOPerTf.  Châlel  surmonté  d'une  couronne.  Bordure  de  li> 
AR.  Tiers  de  gros  :  1,25.  (Ibid.,  n"  13.) 
Coll.  de  Vesvrolle,  de  Barthélémy,  Norblin.  Ac.  -  Pl.  CXXXII,  n«  2 
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"»G92.  CVtoe .  ûei  .GRXS.  Châtel  surmonté  d'nno  lélc  d'aigle.  Bordure  de  douze 
trèfles,  fi.  BVRGVNDie  DVX.  Croix  coupant  la  légende.  2«  légende  :  *  BNblG- 
TV  :  S1T  t  NOODG  i  UNI  t  N RI  :  DCI. 
AR.  Gros  :  2,39.  (Ibid.,  n°  15;  Reçue,  1841,  pl.  19,  n*  5.) 
Coll.  de  Vesvrotte.  —  Pl.  CXXXII,  n»  1". 

5693.  Mêmes  légendes  et  types,  sauf  que  le  châtel  est  surmonlé  d'une  couronne.  au- 
dessous  de  laquelle  il  y  a  un  rudiment  de  l'écu  de  Bourgogne. 

AR.  Gros. 
Coll.  Boilleau. 

5694.  Mêmes  légende  et  type.  Qualre  annelcls  sont  attachés  au  grenetis  intérieur. 
«.  BVRGVÏJ  CDOme.  Même  type. 

BILL.  Tiers  de  gros  :  1,25.  (Ibid.,  n*  14;  Poey  d" Avant,  n*  1400.) 
Pl.  CXXXII,  n»3. 

:*95.  EVU  .-.  fcGI  .-.  GKK  .-.  Ï)VX.  Même  type.  Légende  extérieure.  BVRGV 
.  CDOR6.  Même  type. 
BILL.  Tiers  de  gros.  (De  Longpérier,  Inéd.  du  eab.  Dassy,  a"  14.) 
Coll.  Bassy. 

5696.  *  eVûeS  t>ei  GR7C .  NX.  Croix.  3.  *  TVRORVS  ïïVGIS.  Châlcl. 
BILL.  Denier. 

Coll.  Parot.  —  Pl.  CXXXII,  n4  4. 

Quelle  est  la  signification  des  deux  lettres  N  7C,  qui  terminent  la  légende  de  l'avers? 
Je  n'ai  pu  trouver  la  solutjon  de  ce  petit  problème.  Est-ce  la  fin  du  mot  AVXONT? 
Dans  tous  les  cas ,  ce  petit  denier  ne  peut  pas  être  refusé  â  la  Bourgogne. 

5697.  «  EVt»eS  i  b€I  i  GKKVl"K  *.  Châlcl  tournois  surmonlé  d'un  écusson. 
Bordure  de  lis.  H.  BVRGOnblfi  Ï>VX.  Croix  coupant  la  légende.  2*  légende  : 
BENDIGTV,  Sec. 

AR.  Gros.  (De  Barthélémy,  pl.  3,  n»  11.) 
Pl.  CXXXII,  n«  5. 

5698.  CDOR6T6  DVS.  Châtel  surmonlé  d'une  couronne  à  trois  lis.  *0DOR6TX 
DVPL6S.  Croix  annelée  aux  deux  branches  horizontales.  2'  légende  :  BM)IG- 
TV,  kc. 

BILL.  Tiers  de  gros  :  1,25.  (De  Barthélémy,  pl.  4,  n*  3.) 
Pl.  CXXXII,  n»6. 

5699.  (DORerTf  Ï>VX.  Châtel  surmonté  d'un  écusson  et  d'une  large  couronne. 
Bordure  de  lis.  fl.  *  CDORGTX  UVPLGX.  Croix.  Même  légende  extérieure. 

AR.  Demi-gros  :  1,41.  (Ibid.,  n*  4.) 
Coll.  de  Vesvrotte.  —  Pl.  CXXXII,  n»  7. 
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5700.  Variété  avec  CDOPGTTf  PVS. 
AR.  Tiers  de  gros. 

Coll.  Tarin. 

5701 .  (DORâl*  6TJVS.  ChAlel  tournois,  dont  le  fronton  est  terminé  par  un  ccu  aux 
armes  de  Bourgogne;  au-dessus,  une  couronne.  Bordure  de  sept  lis.  iij.  CDOPCre 
ÏJVPL6S.  Croix  dont  chaque  branche  est  terminée  par  un  annelet.  2*  légende  : 
BPDIGTV,  Arc. 

BILL.  Tiers  de  gros  :  1,14.  (Ibid.,  n"  1401,  et  Be  BARTHÉLÉMY,  pl.  4,  n«  2.) 
Pl.  CXXXII,  n-8. 

5702.  DVX  BVRGONDIG.  CliAlel  surmonté  d'un  lis;  au-de>>.ms,  B  G.  k.  * 
mOïteVA  t>VPL€X.  Croix  feuillue  et  à  pied. 

BILL.  Double  :  0,90.  (De  Barthélémy,  Ibid.,  n1  8;  Dlby,  pl.  4,  n*5.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CXXXH,  ne  9. 

5703.  Mêmes  légende  cl  type.  La  forme  des  trèfles  est  différente.  H|.  *  GDORGYA 
DOVPLEX.  Même  type. 

BILL.  Double. 
Musée  de  Saint-Omer. 

PH I L1PPE-LE-H  ARDI .  1363-1404. 

5704.  PHIL1PPVS  t>VX.  Grande  croix  coupant  la  légende  et  cantonnée  de  quatre 
couronnes.  Légende  extérieure  :  BP.DICW,  Ac.  S,.  *  G.GOîPES.  Petit  écusson 
rond  aux  armes  de  Bourgogne  ancien.  BVRGOD.  Champ  semé  de  lis;  bordure 
de  lis. 

BILL.  Blanc  :  4,34.  (Ibid.,  n»  14.) 
Cab.  de  France ,  coll.  de  Vesvrotte.  —  Pl.  CXXXII ,  n»  10. 

.VJ05.  *  PblLIPPVS.  Trèfle.  DVX.  Croix.  Légende  extérieure  :  BimiGYV  •  SIT. 
Ac.  fl.  *  TVRONVS.  Marteau.  toVCIS.  Châtel  tournois.  Bordure  de  Ik 
AR.  Gros  :  3,30. 
Coll.  H.  Morin.  -  Pl.  CXXXII,  n*  11. 

C'est  ce  gros  que  j'ai  conseillé  de  comparer  avec  le  n"  5675. 

5706.  *  PblLIPPVS.  DVX.  Croix  à  pied.  ii  Même*  légendes  et  types  ;  les  mots 
divisés  par  un  point.  Le  châlel  est  surmonté  d'une  couronne. 
BILL.  Gros. 
Coll.  de  Vesvrotte.  -  Pl.  CXXXII,  n»  12. 
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PHILIPPE  DE  ROUVRE.  1350-1361. 


r,701.  *  PbS.&VX.E.COMES.  Croix.  fi.  TVRONVS  BVRG.  Ctidtcl  tournois. 
BILL.  :  0,98.  (Ibid.,  nMl.) 
Coll.  de  VcsvroUe.  —  Pl.  CXXXII,  n°  13. 

Un  a  proposé  d'attribuer  quelques  monnaies  à  Philippe  de  Rouvre.  Je  suis  d'avi> 
qu'il  n'y  a  que  celle-ci  qui  puisse  lui  être  donnée  avec  certitude.  M.  de  Longpé- 
rier  a  publié  (Revue,  1857,  pag.  451  )  une  pièce  fort  curieuse  que  j'avais  précé- 
demment vue  chez  M.  de  Vesvrolte.  et  la  donne  a  ce  duc.  Il  se  fonde,  et  peut-éire 
a-l-il  raison  ,  sur  ce  que  l'on  y  voit  le  litre  de  duc  et  celui  de  comte.  (Voir  le  ne  5713 
ci-après).  Dans  ce  cas,  il  faudrait  aussi  lui  accorder  les  n"  5715.  ~» 7 1 7  et  5718.  J'ai 
«le  la  peine  à  me  ranger  à  une  pareille  opinion. 

f.708.  PbS  UVXBVRGOR.  Grand  lis  épanoui.  R.  Type  de  Saint  Jean-Bapti>|p . 
sans  différent. 
OR.  Florin  :  3,53.  (Ibid.,  n*  12.) 
Coll.  VoiUemier  et  de  VcsvroUe.  —  Pl.  CXXXII,  n»  14. 

5709.  Autre  au  différent  du  casque. 
Coll.  Prisset,  à  Dijon. 

5710.  Autre.  Tour  pour  différent. 
Coll.  F.  Mallet,  à  Amiens. 

VM1.  *  PblLIPVS  DEI:GR7C.  Croix  fleurdelisée  et  à  pied.  2*  légende  :  BPDIC- 
TV,  kc.  %.  .BRGVÛORVi fcVX  en  deux  lignes  dans  le  champ,  et  sou?  une 
large  couronne.  Bordure  de  lis. 
BILL.  Gros  :  2,50.  /Ibid.,  pl.  5,  n*  1";  Poey  d'Avant,  n»  1403.) 
Pl.  CXXXII,  n»  15. 

5712.  *  PHILIPVS  Ï>GI  «  QKK.  Mêmes  type  et  fi. 
BILL.  Gros  :  1,41.  (Poey  d'Avant,  n°  1404.) 

5713.  *  (DOUGVK.  Trèfle.  PblLIPI.  Trèfle.  t>VQIS.  Ecu  de  Bourgogne  ancien, 
couché  et  surmonté  d'un  heaume  de  face ,  muni  de  volets,  timbré  d'une  couronne 
fleurdelisée ,  et  ayant  pour  cimier  un  grand-duc  ou  chouette  et  an  vol.  8.  *  6T . 
OOMITISi  BVRGORDIfl.  Croix  potencée  et  flcuronnée. 

AR.  :  2,13.  (Revue,  1857,  pag.  451,  vignette.) 
Musée  de  Calais,  coll.  de  Vesvrolte.  —  Pl.  CXXXII,  a"  16. 
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VM4.  *  PblLIPVSi  DEI  iGRX  Croix.  2*  légende  :  BPDIGYV,  Arc.  Q.  BRGVP- 
DOR  .  TJVX.  Trois  lis  sons  une  couronne.  Bordure  de  lis. 
BILL.  :  1,79.  (De  Barthélémy,  pl.  4,  n*  13.) 
Coll.  de  Vesvrolte.  -  Pl.  CXXXII,  n»  17. 

-»71ô.  PbS  DVX  E  COME.  Dans  le  champ,  BVRGOblG  en  deux  lignes.  R.  * 
(DOPEYA  *  &VPLES.  Croix  fleurdelisé.  Les  mots  de  la  légende  du  droit  sont 
aussi  séparés  par  des  rosaces. 
BILL.  Double  :  0,92.  (Dlby,  pl.  4,  n»  7  ;  De  Barthélémy,  pl.  4,  n*  t.) 
Cab.  de  France  et  coll.  de  Vesvrotle.  —  Pl.  CXXXII,  W  18. 
:>71G.  ...  GENIT...  REG.  Dans  le  champ ,  FRANGORV  en  deux  lignes.  r\  CDO- 
PETA.  Trèfle.  B...  Croix  fleurdelisée. 
BILL,  (ibid.,  n»  4.) 
Coll.  de  VesvroUe.  —  Pl.  CXXXII,  n°  19. 

YÎ17.  *  PblLIPPVS  ÛVX.  Ecusson  ovale  de  Bourgogne.      *  GOJPGS  BVR- 
GOPD.  Croix. 
BILL.  Denier  :  1,00. 
Coll.  de  Vesvrolte.  —  Pl.  CXXXII,  n»  20. 

r»718.  Variété.  L'écusson  est  plus  ovale.  Au  «j.,  il  y  a  une  lettre  effacée  avant  le  mot 
GOflîGS. 
BILL.  Denier  :  1,00. 
Coll.  de  Vesvrotle. 

JEAN-SANS-PEUR.  1404-1419. 

r,719.  *  IObTTOPes.  Trèfle.  ÛVX.  Croix.  Légende  extérieure  :  BPtoiaW,  Ac. 
i}.  TVRORVS  GIVIS.  Châlcl  surmonté  d  une  croix,  les  poteaux  terminés  par  des 
trèfles  évidés.  Bordure  de  lis. 
BILL.  Gros  :  3,05. 
Coll.  de  Vesvrolte.  —  Pl.  CXXXHI,  n»  1". 

:>720.  *  IObTTPGSDVX  BVRGVPDIG;  les  mots  séparés  par  des  trèfles.  Même 
type.  Ecusson  couronné.     *  SIT  :  ROflGG  :  TJRI  :  BGPGDIGTV.  Croix  fleurde- 
lisée ,  cantonnée  au  1"  d'un  lis ,  au  4e  d'un  lion. 
BILL.  Blanc  :  3,58.  (De  Barthélémy,  pl.  5,  n°  7;  Poey  d'Avant,  n»  1409. i 
Pl.  CXXXIII ,  n«  2. 

r.721.  Variété  avec,  au  droit,  BOVRGVPDIG,  et  au  i*.  BePGUIGTVP.  Croix 
cantonnée  d'un  lis  au  2*  cl  d'un  lion  au  3*. 
BILL.  Blanc  :  3,26.  (Poey  d'Ava.nt,  n*  1410,  et  pl.  19,  n*  13.) 
Pl.  CXXXIII,  n»3. 
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5722.  *  lObXRRGSt  DVXi  BVRGVPbIG.  Ecu  écarlolé  de  Bourgogne.  K.  *  SIT 
:  POîPGPi  DOMIPI  t  BGPGblGW.  Deux  bâtons  en  sautoir,  sous  un  briquet. 

AR.  Blanc.  (Duby,  pl.  52,  n°  3  ;  Bb  Barthélémy,  pl.  5,  nB  8.) 
Pl.  CXXXHI,  n«  4. 

Non  retrouvé  en  nature. 

• 

5723.  *  lObTTPGSSDVXï  BVRGVnïJie.  Ecu  écarlelé  de  Bourgogne  ancien  et  de 
Bourgogne  moderne  ;  un  point  secret  sous  la  première  lettre,  fi.  *  SIYiPOrne 
iDPI  t  BGPGÏJIGW.  Croix  cantonnée  do  deux  lis  et  de  deux  lions;  les  mois  <)•• 
la  légende  du     séparés  par  deux  croissants  superposés. 

BILL.  Blanc  :  2,93.  •  Jbid.,  pl.  5,  n»  5  ;  Poey  d*Avant,  n«  1406.) 
Pl.  CXXXHI ,  n-  5. 

5724.  Variété  arec  BVRGVNDIG.  Sans  point  secret. 
BILL.  Blanc  :  2,93.  (Poey  d'Avant,  n"  1  f07.) 

5725.  Mêmes  légendes  et  types,  sauf  que  l'écusson  a  trois  astérisques  à  cinq  rayon- , 
l"un  au-dessus  et  les  autres  de  chaque  côté. 

BILL.  Blanc. 
Coll.  Tarin. 

5126.  Mêmes  légendes  qu'au  n4  5724  ;  point  secret  sous  la  première  lettre ,  sans  asté- 
risques. Au  i^.,  croix  cantonnée  de  deux  lions  et  de  deux  lis. 
BILL.  Blanc  :  2,93.  (Poey  d'Avant,  n»  1408.) 

5727.  Lis.  IObTïPPGSîDVXîBOVRGVbG.  Même  type.  fi.  Même  légende.  Croix 
cantonnée  d'un  lis  an  1",  et  d'un  lion  au  4*. 

BILL.  Demi-blanc  :  1,74.  (  Be  Barthélémy,  pl.  5,  n»  0.) 
Coll.  de  Vesvrolte.  —  Pl.  CXXXHI,  n»  6. 

PHILIPPE -LE-BON.  1419-1467. 

5728.  Lis.  PbS  DGI  GRJl  t>VX  GY  GOflîQS  BVRGOÛIG.  Cavalier  passant  à 
droite  ;  sur  la  housse  du  cheval ,  un  briquet  et  des  étincelles  ;  à  l'exergue  :  BVRG. 

SIT  POîPGR  DOÎPIPI  BGRGÛIGTVJP  dîIÎGR.  Ecusson  sur  une  croix  fleu- 
ronnée,  dont  les  branches  sont  terminées  par  des  pommes  de  pin  ;  les  légendes  sont 
divisées  par  deux  rosaces  superposées  à  quatre  folioles. 

OB.  Philippus  :  3,64.  (Dlby,  pl.  53,  n«  2;  De  Barthélémy,  pl.  5,  n»  10.) 
Pl.  CXXXHI,  n»7. 
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5720.  *  PbSiÛVX  :6Y:GOn?GS:BVRGOPb!6.  Armes  écartelées  de  Bour- 
gogne, dans  trois  demi -cercles  ayant  an  trèfle  à  chacun  des  angles  extérieurs.  «.  «f 
S1T  :  ROflRG  :  DPI  :  BGRGïJlG'rV.  Croix  fleuronnée. 
BILL.  Blanc  :  3,15.  (Jbid.,  n»  3  ;  Poey  d'Avant,  d*  141"  ;  Diby,  pl.  4,  n*  10.» 
Pl.  CXXXIIl,  n'  8. 

5730.  *  PbS:i>VX:aonieS:BVRG<m.  Ecnsson  aux  armes  de  Bourgogne  an- 
cien, Bourgogne  moderne,  Brabant ,  Luxembourg  et  Flandre.  b).  SIY  :  POJP6  : 
t>PI  :  BGRGDIGYVfl?.  Croix  fleuronnée ,  cantonnée  de  deux  lions  et  de  deux  li*. 
BILL.  Blanc  :  2,82.  (Jbid.,  n»  4.) 
Coll.  de  Barthélémy.  —  Pl.  CXXXIIl,  n»  9. 

r>731.  Croissant.  PHILIPVS:&VX:  BVRGVP.DIG.  Ecu  de  Bourgogne  écartelé  e» 
couronné;  un  point  secret  sous  la  huitième  lettre.     Même  légende.  Croix  fleurde- 
lisée, cantonnée  d'un  lis  au  lw  et  d'un  lion  au  4*. 
BILL.  Niquet  :  2,33.  (Poey  d'Avant,  n*  1418;  de  Barthélémy,  pl.  5,  n»  Ci 
Pl.  CXXXIIl,  n«  10. 

5732.  Variété  :  la  croix  est  cantonnée  d'un  lis  au  2«  et  d'un  lion  au  3*. 
BILL.  Niquet. 

Coll.  Planlet. 

5733.  Variété  :  la  légende  du  droit  est  précédée  d'une  rose.  Cantonnements  aux  1" 
et  4v 

BILL.  Niquet  :  2,33.  (De  Barthélémy,  lbid.,  n»  5.) 

5734.  *  DVXî  (ÏYSGOîneS:  BVRGVPfclG.  Dans  le  champ,  deux  écussons  aux 
nrmes de  Bourgogne ,  écartelé  et  de  Bourgogne  ancien;  au-dessus,  PblLIPVS. 
Sj.  *  SIT  :  ROîTiGR  :  DPI  :  BGRffblGTVîn.  Dans  le  champ,  une  croix  accompa- 
gnée à  droite  d'un  lion ,  a  gauche  d'une  fleur  de  lis  ;  au-dessous ,  PblLIPVS  sur 
un  trait. 

BILL.  Blanc  :  3,31.  (De  Barthélémy,  pl.  6,  n*  1";  Poey  d'Avant,  n»  1415.) 
Pl.  CXXXIIl,  n'H. 

5735.  Variété  :  un  point  secret  sous  la  première  lettre  (Auxonne).  Il  n'y  a  pas  de 
trait  sous  le  mot  PblLIPVS. 

BILL.  Blanc  :  3,36.  (Poey  d'Avant,  n«  1416.) 

5736.  Même  type  que  le  n*  5734.  L'écusson  de  Bourgogne  ancien  est  à  gauche. 
BILL.  Blanc.  (De  Barthélémy,  pl.  6,  n»  2.) 

Coll.  de  Vesvrotle. 
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5737.  *PblLIP':bVX:BVRGVNt>lE.  Ecuécarlelé  de  Bourgogne.      *  SIVi 
POïne  :  ÛRI  :  BeneïJlGTV.  Croix  cantonnée  de  deux  lis  et  de  deux  écus  de 
Bourgogne  ancien. 
BILL.  Blanc  :  3,74.  (De  Barthélémy,  pl.  5,  n°  11.) 
Pl.  CXXXIII,  n'12. 

5733.  Variété  :  les  cantonnements  sont  intervertis. 
BILL.  Blanc  :  3,74.  (Poey  d'Avant,  n»  1412.) 

5739.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés.  Légendes  séparées  par  un  annelei.  An 
A.,  ta  croix  est  cantonnée  d'an  éca  de  Bourgogne  ancien  au  2e,  et  d'un  lis  au  3'. 

BILL.  Demi-blanc  :  1,19.  (De  Barthélémy,  pl.  5,  n«  12.) 
Pl.  CXXXIII,  n*  13. 

5740.  Variété  :  la  croix  est  cantonnée  au  2*  d'un  lis ,  et  au  3"  d'un  écu  de  Bourgogne 
ancien. 

BILL.  Demi-blanc  :  1,19.  (Poey  d'Avant,  n*  1413.) 

5741.  Mêmes  légendes  et  types,  sans  les  trois  astérisques.  Au  la  croix  est  can- 
tonnée d'un  lion  au  1"  et  d'un  lis  au  4';  les  mots  séparés  par  une  rosace  à  quatre 
folioles. 

BILL.  Demi-blanc  :  1,30.  (De  Barthélbmy,  lbid.}  n°  14.) 
Pl.  CXXXIII,  n«  14. 

5742.  Mêmes  légendes  et  types.  Au  droit,  les  mots  de  la  légende  sont  divisés  par  deux 
astérisques  superposés-,  au  Rj.,  par  deux  annclcls.  La  croix  est  cantonnée  de 
deux  lions  et  de  deux  lis. 

BILL.  Blanc  :  2,66.  (De  Barthélémy,  lbid.,  n°  13;  Poey  d'Avant,  n»  1414.) 
Pl.  CXXXIII ,  n*  15. 

5743.  *P:t>VX  e*r:GOJPeS:BVRG.  Armes  écarlelécs  de  Bourgogne,  ft.  * 
ÛVPLGX  :  TVRORVS  :  BVRG.  Croix. 

BILL.  Double  :  2,12.  (Duby,  pl.  4,  n°  8;  De  Barthélémy,  pl.  7,  w  2.) 
Coll.  Lcfèvre,  à  Meaux.  —  Pl.  CXXXIII ,  n»  16. 

5744.  *  PblLIPVSt  UVXtBVRGODie.  Mémo  type.  ré\  *  ÎJVPL6X  t  YVRORS 
iBVRGObie.  Croix. 

BILL.  Double  :  2,17.  (lbid.,  w  3  ;  Poey  d'Avant,  n*  1 119.) 
Pl.  CXXXIII,  n«  17. 

CHARLES-LE-TÉMÉRAIRE.  1467-1477. 


5745.  *  KAROLVS  ï  Ï>VX  5  €W  5  GOSP.eS  S  BVR.  Un  point  sous  la  seconde  lettre. 
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Ecu  aux  armes  do  Bourgogne ,  Brabant,  Luxembourg  cl  Flandre  ;  au-dessus,  un 
briquet;  à  droite  et  à  gauche,  un  sautoir,  fi.  *  SIT ï nOîTCGl? S t>RI  ï  B6P6- 
ÛIGTVR  s.  Sautoir  cantonné  aux  1"  et  4'  d'un  lis  ;  aux  2*  cl  3'  d'un  briquet. 
BILL.  Blanc  :  2,71.  {Ibid.,  pl.  8,  n*  1";  Bubv,  pl.  59,  n"  3  et  4;  Poev  d'Ayant. 
n-  1424.) 
PL  CXXXIII,  n«  18. 

5746.  Autre  avec  BVRGV. 
Coll.  Perricr. 

.".747.  Variété  avec  BVRG.  Au  fi.,  BGttGDIGTVfl?. 
Coll.  Lefèvre,  à  Meaux. 

5748.  Variété  avec  BV.  Même  fi. 

BILL.  Blanc  :  2,71.  (Poev  d'Avant,  n»  1425.) 

5749.  Mêmes  légende  et  type,  avec  BVR.  Au  fi.,  ROSTCG.  Croix  Oeuronnéc. 

BILL.  Blanc:  2,60.  (Be  Barthélémy,  Ibid.,  n«  2;  Poev  d'Avant,  n»  1420. 
Duby,  pl.  58,  n°  10.) 
Pl.  CXXXIII ,  n»  19. 

5750.  *  KLS  t>VX  GV  GOflîGS  BVRGVttt)l.  Môme  type.  *  SIT  POmGV 
DRI  B8RGDIGTVÎT.  Croix  llcuronnée ,  cantonnée  de  deux  Heurs  de  lis  et  de 
deux  lions.  Les  légendes  sont  divisées  par  deux  croissants. 

BILL.  Blanc.  (Duby,  pl.  58,  n*  8.) 

Non  retrouvé  en  nature. 

CHALON. 
HUGUES  III.  1162-1193. 

5751 .  *  HVGO  DVX  BVR.  Croix  cantonnée  de  deux  besants  et  de  deux  annelets. 
fl.  *  CABILON  CIVITA.  Grand  B  ayant  à  droite  un  large  annelct,  et  h  gauchp 
trois  points. 

BILL.  Denier  :  1,19.  (De  Barthélémy,  pl.  !•*,  n*  7.) 
Coll.  de  Vesvroltc.  —  Pl.  CXXXIV,  n«  1». 

5752.  *  HVGO  DVX  BVR.  Croix  cantonnée  de  deux  annelets  et  de  deux  besants. 
^.  *  CABILON  CVITAS  en  légende  rétrograde.  Même  type. 

BILL.  Denier  :  0,95. 
Coll.  Mioche ,  à  Clermonl. 

Selon  M.  de  Barthélémy,  Hugues  III  a  droit  de  revendiquer  ces  deux  dernières  pièces, 
qu'il  aurait  fait  frapper  entre  les  années  1166  el  1168,  période  pendant  laquelle  il 
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posséda  une  partie  des  domaines  de  Guillaume  II,  comte  de  Chalon.  Il  y  a  repris  le 
type  employé  précédemment  dans  celte  ville. 


HUGUES  IV.  1218-1278. 

5753.  *  MONETA  HVGONIS.  Croix  cantonnée  d'un  trèfle  aux  1"  et  \r,  et  d'un 
annelet  aux  2e  et  3e.  *  CABVLO  CI  VI  VAS.  Dans  le  champ,  un  grand  B 
renversé  ;  au-dessus ,  trois  annclets  ;  au-dessous ,  une  croisette. 

BILL.  Denier  :  1,09.  (Poey  d'Avant,  n*  1387;  Lelewel,  pl.  9,  n»  6.' 

5754.  Mêmes  légendes  et  types,  avec  HVGONI. 
BILL.  Obole  :  0,43.  (De  Barthélémy,  pl.  2,  n*  3.) 

Coll.  de  Vesvrolte.  —  Pl.  CXXXIV,  n4  2. 

5755.  Variété  arec  HVGONIS. 
BILL.  Obole. 

Coll.  Charvet. 

5756.  Mêmes  légende;  cl  types.  La  position  des  cantons  de  la  croix  est  intervertie. 
BILL.  Denier  :  1,09.  (De  Barthélémy,  pl.  2,  n»2.) 

Coll.  Voillemier.  —  Pl.  CXXXIV,  n«  3. 

5757.  Mêmes  légendes  et  types. 

BILL.  Obole  :  0,43.  (Poey  d'Avant,  n»  1388.) 

5758.  Variété  avec  HVGONIIS. 
BILL.  Obole. 

Coll.  Charvel. 

J.  Lelewel,  qui  a  publié  la  première  de  ces  monnaies  (pl.  9,  n°  6),  l'attribue  à 
Hugues  II,  comte  de  Chalon  (  1065—1075).  Il  n'est  pas  possible  de  la  faire  remonter 
aussi  haut.  L'opioioD  du  savant  Polonais  ne  me  semble  pas  non  plus  acceptable,  quand 
il  voit  dans  le  type  une  tête  de  face  dérivant  de  l'empreinte  d'un  tiers  de  sol  mérovin- 
gien. Dès  le  moment  que  les  comtes  de  Chalon  avaient  mis  un  grand  B  dans  le  champ 
de  leurs  monnaies,  il  ne  faut  pas  s'étonner  de  voir  leurs  successeurs  adopter  le  même 
type,  en  le  modifiant  un  peu.  M.  de  Barthélémy  donne  ces  monnaies  à  Hugues  IV. 
duc  de  Bourgogne ,  qui  était  devenu  propriétaire  du  comté  de  Chalon  en  1237.  Il  cite 
à  l'appui  de  son  opinion  les  contestations  que  ce  duc  eut  avec  l'abbé  de  Sainte- 
Bénigne  de  Dijon ,  qui  s'opposait  à  ce  que  l'on  multipliât  le  nombre  des  ateliers.  La 
classification  proposée  par  mon  collègue  est  d'accord  avec  le  style  de  ces  pièces. 
III  27 
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SAINT-LAURENT- LÊS-CHÀLON. 

PHILIPPE  III  LE  BON.  14I9-14G7. 

.1:59.  *  PbS  •  DVX 1  6T  1  G0<P6S  1  BVRGD.  Même  l>  pe.  k .  *  JlPSGRPJl  «  D6 
1S1  LflVRGPQI.  Croix  cantonnée  de  deux  lions  el  de  deux  lis. 
BILL.  Angrogne.  De  Barthélémy,  pl.  7,  n*  8.1 

5700.  Mêmes  légende  et  type,  avec  BVRGDI.  k.  *  JlPSGRPJÎ  t  DG«  Si  UlVRGPCI 
Même  type. 

BILL.  Angmgne  :  1,52.   Ibid.,  n°  9;  Poey  d'Avaxt,  n'  1423. > 
Pl.  CXXXIV,  n°  4. 

.".TOI .  *  PbS  1  DVX  1 2 1  dCKPGS  1 BVRGOPDIG.  Même  type.  f*.  *  2  .  P  *  DG  * 
STO  #  L7TVRGPGIO.  Croix  cantonnée  de  quatre  fleurs  de  lis. 
BILL.  Angrogne. 
Coll.  Chanel.  —  Pl.  CXXXIV,  n«  5. 

5702.  *  PbS:GO<PGStBVRGVP.  Armes  écarlelées  de  Bourgogne.  n|.  *  D6PI6R 
tSiLTKVRGPGI.  Croix  pattée. 
BILL.  Denier  noir.  (Ibid.,  n*  13.) 
Coll.  de  Vesvroiie.  -  Pl.  CXXXIV,  n»  G. 

L'atelier  Je  Saint-Laurent  parait  avoir  été  fondé  par  le  roi  Jean  en  1361.  On  y  fa- 
briqua d'abord  des  monnaies  royale>:  mais,  lorsque  les  ducs  de  Bourgogne  voulurent 
étendre  leurs  droits  monétaires,  ils  ne  purent  le-  exercer  sur  les  terres  du  royaume, 
<-t  établirent  leurs  ateliers  sur  celles  de  l'empire.  Ils  choisirent  d'abord  Auxonne,  qui 
était  située  en  Franche-Comté.  Quant  à  Saint-Laurent,  placé  sur  la  rive  gauche  de  la 
Saône,  il  faisait  partie  d'un  territoire  neutre  appelé  Ressort  de  Saint-Laurent,  ne 
dépendant  ni  du  duché  ni  du  comté,  el  ayant  néanmoins  des  rapports  avec  tous  le- 
deux.  Cet  atelier  ne  dul  pas  persister  longtemps,  et  ne  fut  utilisé  que  par  Philippe- 
le-Bon.  Les  produits  en  sont  rares. 

Quant  au  mol  Ancerna  ou  Anserna,  il  a  été  admis,  depuis  longtemps,  qu'il  était  le 
>\nonyme  tfAngrognia.  (Voir  à  ce  sujet  les  travaux  de  M.  Mantelier,  Revue  num.  (r., 
1845,  pag.  52;  ceux  de  M.  de  Barthélémy,  Ibid.,  1813,  pag.  388,  et  1847,  pag.  1%:  el 
Essai ,  pag.  49  et  G7.) 

AUXONNE. 
HUGUES  IV.  1102-1142. 
5763.  *  VGO  BVRGVNDIE.  Dans  le  champ ,  DVX  sur  une  fasce  traversant  une 
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espèce  d'annille  formée  de  crosses  adossées.  R.  *  AVSONIGNSIS.  Croix  can- 
tonnée d'un  Irèlle  aux  2e  cl  3*. 
BILL.  Denier  :  0,98.  (De  Barthélémy,  pl.  1«,  n*  13.) 
Coll.  de  Vcsvrolle.  -  Pl.  CXXXIV,  n»  7. 

EUDES  IV.  1315-1350. 

5701.  *  COCDES  7CVXOKE.  Dans  le  champ,  DVX  entre  deux  doubles  crosses  ac- 
costées de  chaque  côlé  d'un  annclel.  R.  *  •ffVXOPTÇ  DVPLEX.  Croix  fleurdelisé. 
BILL.  Double  :  0,92.  (Ibid.,  pl.  3,  n«  4.) 
Coll.  de  Vesvrotte.  —  Pl.  CXXXIV,  n"  8. 

5765.  *  COÎIÎES  "XVXORe.  Croix  fleurdelisée,  fi.  *  SON  A  DVPLEX.  Dans  le 
champ,  AVX  entre  deux  traits;  au-dessus  et  au-dessous,  deux  doubles  crosses 
accostées  de  chaque  côté  d  un  annelet. 
BILL.  Double  :  0,98.  (Ibid.,  n'  5;  Poet  d'Avant,  a'  1395.1 
Pl.  CXXXIV,  n°  9. 

5700.  BOVRGVRU1E.  Châtcl  surmonté  d'un  écusson  entre  deux  trèfles.  Bordure  df 
lis.  u.  *  (DOPE  i  COIS  .  7TVXOP.  Croix.  Même  légende  extérieure. 
AR.  Gros  :  2,28.  ,  Ibid.,  pl.  4,  n»  5.) 
Coll.  de  Vesvrotte.  —  Pl.  CXXXIV,  n»  10. 

5767.  *  COODGS .  7CVXORG.  Ecusson  aux  armes  de  Bourgogne  ancien.  Bordure 
.le  lis.  fi.  *  TrvXOPTf  OBOLVS.  Croix.  2«  légende  :  *  BRtUdTV,  Ac 

BILL.  :  1,09.  (  Ibid.,  n»  0.) 
Coll.  de  Vesvrotte.  -  Pl.  CXXXIV,  n«  11. 

5768.  Même  légende.  Chatel  tournois  ;  au-dessus,  Pécusson  de  Bourgogne;  bordure 
«le  neuf  lis.  n|.  Même  légende.  Croix.  Môme  légende  extérieure  ;  de  chaque  côté, 
les  mots  des  légendes  sont  séparés  par  un  petit  croissant. 

AR.  Tiers  de  gros  :  1,57.  (Ibid.,  n°  7;  Poey  d'Ayant,  n'  1 402.1 
Coll.  de  Vesvrotte.  -  Pl.  CXXXIV,  n»  12. 

5769.  *  CDOIîEnc  GOIS  7TVXOPE.  Croix.  Sans  légende.  Châlel  surmonté  de 
I  ecusson  de  Bourgogne  ancien.  Bordure  de  lis. 

BILL.  Gros. 
Coll.  de  Vesvrotte.  —  Pl.  CXXXIV,  n»  13. 

5770.  Croisette  entre  deux  écussons  de  Bourgogne  ancien.  CD .  GOIS  .  7ÇVXOHE. 
Lis  épanoui.     Ecusson.  œOPEVX  bVPLES.  Croix  fleurdelisée  et  à  pied. 

BILL.  :  1,03.  (Ibid.,  n»  S.) 
Coll.  de  Vesvrotte.  -  Pl.  CXXXIV,  n*  14. 
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5771.  AVXOTÏK  «  G7CSTORRO.  Forteresse  à  trois  tours.  *  CDOPer*  DOV- 
PL6X.  Croix  fleurdelisée  et  à  pied. 

BILL.  :  0,92.  (lbid.,  pl.  4,  n«  10;  Inéd.  du  eab.  Dassy,  11.) 
Coll.  de  Vcsvrotte  et  Dassy.  —  Pl.  CXXXIV,  n*  16. 

5772.  *  COœeSTVXOne.  Couronne  ayant  au-dessous  un  annelet.  7CVXOP7C 
o  ûVPLEX.  Croix  fleurdelisée. 

BILL.  Double  :  0,92.  (IbU.,  pl.  3,  n°  10;  Poky  d'Avant,  n«  1399.Ï 

.-.773.  Variété  avec  COœ€S  7CVXOPE. 
BILL.  Double  :  0,91. 
Coll.  Poey  d'Avant.  -  Pl.  CXXXIV,  n»  17. 

5774.  *  œone*r7c .  cooditis.  xope.  Même  type.  iV  *  BRbiaw  sit  poœe 

DPI  Û6I  IbV  XPI.  Croix  cantonnée  de  quatre  fleurs  de  lis;  à  la  branche  supé- 
rieure, un  annelet. 
BILL.  Blanc,  (lbid.,  pl.  4,  n«  9.) 
Coll.  Morin,  à  Lyon.  -  Pl.  CXXXIV,  n»  18. 

Cette  pièce  que  j'ai  possédée  est  restée,  à  ce  que  je  crois,  unique. 

JEAN-SANS-PEUR.  1404—1419. 

5775.  IOHS  : DVX  ï  COîft  :  BVRG.  Ecusson  de  Bourgogne  ancien,  surmonté  d'un»1 
large  couronne.  SPORffiTC  TCRGROGRIfi.  Ecu  de  Bourgogne  comté  sur  une 
croix  à  branches  égales. 

BILL.  Angrogne  :  1,25.  (De  Baiithélewy,  pl.  5,  n°  9;  Poey  d'Avant,  n*  141 1.» 
Pl.  CXXXIV,  n«  19. 

5776.  *  IOSiUVXt  G*r«  COîlîeS  BG.  Ecusson  remplissant  le  champ,  k.  *  SP- 
S6RPJ1 1 UG  :  flVXOPJl.  Croix  cantonnée  de  deux  lions  et  de  deux  lis. 

BILL.  Angrogne.  (Revue,  1841,  pl.  9,  n*  9.) 
Pl.  CXXXIV,  n»  20. 

PHILIPPE-LE-BON.  1419-1467. 

5777.  *  PbS  ÏJVX  COŒ)  BVRG.  Ecu  de  Bourgogne  ancien,  surmonté  d'une  large 
couronne.  *  ODOPeTA  XPGROGRIG.  Ecu  chargé  d1un  lion  sur  une  croix  à 
branches  égales. 

BILL.  Angrogne  :  0,92.  (De  Barthélémy,  pl.  5,  n*  3;  Poby  d'Avant,  n"  I405.I 
Pl.  CXXXIV,  n*  2l. 
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5778.  Mêmes  légendes  et  types.  Au  ti).,  AVXORIG. 
BILL.  Angrogne. 

Coll.  Legras. 

5779.  *Pb2:QOîne2tBVRGV.  Armes écartelées de  Bourgogne,  fi,.  *D,I>V- 
PL6S 1 t>6 1  flVXOR.  Croix. 

BILL.  Demi-double  :  0,98.  (Md.,  pl.  5,  n»  9.) 
Coll.  de  Yesvroiie.  —  Pl.  CXXXIV,  n»22. 

5780.  *  PhS  i  GOmes  i  BVGORt».  Même  type.  %.  *  t)  :  DVPLG8 1  ÏJGiTCVXOP. 
Même  type. 

BILL.  Demi-double  :  0,80. 

Coll.  Dubois-Voilquin. 

* 

r.78J.  Variété  avec  BVRGVb. 
BILL.  Demi-double. 
Coll.  Boilleau ,  à  Tours. 

'.782.  Variété  avec  BVRGO.  Au  fc.,  bVPLGX. 
BILL.  Demi-double. 
Coll.  Bollin-Fcuardent. 

5783.  Variété.  Au      Û  t  fc  t  DG 1  flVXORA. 
BILL.  Demi-double.  (De  Barthélémy,  pag.  75.) 

Coll.  HolTmann. 

5784.  Mêmes  légende  et  type,  avec  DVX » GOÎPGS t BVR.      *  b  t>VL6X«DG 
iXVXOR'R't.  Croix. 

BILL.  Demi-double  :  0,92.  (lbid.,  pl.  5,  n°  10.) 
Coll.  de  Vesvrotte.  —  Pl.  CXXXIV,  n°  23. 

5785.  Variété  avec  BVRGVfc.      *  D .  B .  ÛVPLGS .  DG .  AVX.  Même  type. 
BILL.  Double. 

Coll.  Voillemier. 

5786.  Variété  avec  BVRGVD.  k,.  *  D  i  ÏJVPLGS  :  t»6 1 7CVXOR. 
BILL.  Double. 

Coll.  Lefebvre,  à  Mcaux. 

5787.  *  PbSiDVX:  ETiCOMES.  Même  type.  S).  *  ïîVPLEX  i  ï>&  1 7CVXORX. 
Même  type. 

BILL.  Double. 
Coll.  Legras,  à  Paris. 
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5788.  *  U .  ÛVPL62 1 BVRGVDIG.  Même  type.  f*.  *  b  DVLG2 1  Bq  i  XVXOP. 
Croix. 

BILL.  Demi-donble  :  0,76.  (Db  BARTHÉLÉMY,  Ibid.,  n*  H.) 
Coll.  de  Vesvrolte. 

5789.  *  . Û . DVPLGX i BVRGVRt>.  Même  type.  D  D6. TVXORR7C. 
Même  type. 

BILL.  Double. 
Coll.  Griolet ,  à  Genève. 

5790.  *  PbS  t  DVX  i  e*T  i  GO  i  BVG.  Lion  debout,  ft.  i  OBOLVS  t  ï>G  t  AV- 
XOP7T.  Croix. 

BILL.  Obole. 
Coll.  Legras. 

5791.  *  P:UVX:GT: COîneS: BVRG.  Lion  couronné  debout.  R.  *nK)P6YX 
:  XPGROGRIG.  Croix  ancrée. 

BILL.  Angrogne:  1,79.  (De  Barthélémy,  pl.  7,  n»  1";  Puktet  et  Jeaknez , 
pl.  4,  n«  8.) 
Coll.  de  Vesvrotte.  -  Pl.  CXXXIV,  n»  24. 

r>792.  Variété  avec  GOJI2G  :. 
BILL.  Angrogne. 
Coll.  Charvet.  -  Pl.  CXXXIV,  n»  25. 

5793.  *  PbS  •  &VX  :  GT  •  GOJTÎGS  l  BVRGD.  Armes  de  Bourgogne ,  Brabanl , 
Luxembourg  et  Flandre.  ii  *  DVPLGS  i  WROP  «  UG  1 7CVXOR6.  Croix  can- 
tonnée de  deux  lions  et  de  deux  lis. 
BILL.  Double  :  1,41.  (De  Barthélémy,  pl.  7,  n*  4,  et  Ibid.,  n*  1420.) 
Pl.  CXXXIV,  n«  20. 

'.794.  *  PbS  iDVXtGYt  GOJTIGS  tBVRGH.  Même  type.      *  flnSGRnfliûe 
i  SVXORPJfl.  Croix  cantonnée  de  deux  lions  et  de  deux  lis. 
BILL.  Angrogne  :  1,87.  (Poby  d'Ayant,  n»  1421.) 

5795.  Variété  avec  BVRGVL.  Au       la  croix  est  cantonnée  de  deux  lis  et  de  deu\ 
lions. 

BILL.  Angrogne  :  1,84.  (Ibid.,  u»  1422.) 

5796.  Autre  avec  BVRGV. 
Coll.  Poey  d'Avant. 
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5797.  Variété  avec  BVRGOt». 
i  De  Barthélémy,  pag.  76.) 

5-98.  Variété  avccBVRGI. 
Ibid., 

-.799.  Variété  avec  CTSORKK. 
•  Md., 

5800.  Variété  avec  BVRGVt».  i,.  *  7VRS6RN7V:  bGiTVXORRTf.  Même  type 
BILL.  Augrognc. 
Coll.  Pocy  d'Avant. 

.Î801.  *  PbS«ï)VXi6TiG0îRQStBVRGVIïI6.  Même  type.       *  7TRS6RP?: 
*  DG 1 TVXORR7C.  Croix  cantonnée  de  deux  lis  et  de  deux  lions. 
BILL.  Angrogne.  (De  Baiithélemy,  pl.  7,  n'  5.) 
Coll.  de  Vesvrolle. 

5802.  Variété  avec  BVGOÏJ. 
BILL.  Angrogne. 
Coll.  Rollin-Feuardcnt. 

".803.  Mêmes  légende  et  type,  avec  IVRG.  ft.  *  7VR26RPX  t  DG « 'KVXOVP'K  t. 
Croix  cantonnée  de  deux  lis  et  de  deux  lions. 
BILL.  Angrogne.  ( Ibid.,  n°  10.) 
Coll.  de  Vesvrolle.  -  Pl.  CXXXIV,  n«  il. 

'MM.  *  PbStDVXt6T:GOîRGS:BVRGIil6.  Même  lype.  k.  *  WIIGeRIIX 
:bfi:XIIXOIIin?.  Croix  cantonnée  de  quatre  lis. 
BILL.  Angrogne  :  1,74.  (Ibid.,  n»  6.) 
PL  CXXXIV,  n*  28. 

:.80ô.  Mêmes  légende  et  type.     *  JlRSGRRJl  S  DG  •  flVSOVPJfl  :.  Même  lype . 
BILL.  Angrogne  :  1,71.  (Ibid.,  n«  U.) 
Coll.  de  B3Nhélemy  et  Rousseau. 

5806.  Variété  avec  BVRGD. 
BILL.  Angrogne. 

Coll.  Lefebvre. 

5807.  *  Ph2 .  DVX  i  G*ï*  •  GOflîGS  •  BVRG.  Même  type.  a.  *  XPSGRR*  :  DG  : 
XVXORR7T.  Même  lype. 

BILL.  Angrogne. 
Coll.  Lefebvre. 
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5808.  *XRSGRR7CtDOt7rVXORRX.  Même  type.  fi|.  *  TPStiRnXi bGtTTV- 
XOR7T.  Croix  cantonnée  de  deux  lis  et  de  deux  lions. 

BILL.  Angrogoe.  (Ibid.,  n»  7.) 
Pl.  CXXXIV,  n»  29. 

5809.  *  PhS:  t)VX  :  GT  :  OO  :  BVG.  Lion  dans  nn  écusson  semé  de  billeltcs.  rç.  * 
îPGfcHC  TCRGGRPS".  Croix  cantonnée  d'un  lis  aux  1"  et  4*. 

BILL.  Demi-angrogne.  (IbiA.,  n*  12  ;  Pla.ntet  et  Jeannez,  pl.  4,  n"  9.) 
Pl.  CXXXIV,  n*  30. 

CHARLES  -LE-TÉMÉR  AIRE.  1467—1477. 

5810.  *KLStÙVXi6ViG0înGS.  Armes  écartelées  de  Bourgogne.  *.  *t)V- 
PLGS  i  DG  i  ttVSOP.  Croix. 

BILL.  Double  :  0,71.  (De  Barthélémy,  pag.  79.) 
Cab.  de  France. 

5811.  *  KORSiÙiGTtGOîPGSiB.  Môme  type.      *  LWPLGS  i  DGttfV- 
XOPX".  Croix. 

BILL.  Denier.  (Ibid.,  pl.  8,  n»  3.) 
Coll.  de  Vesvrolte.  —  Pl.  CXXXIV,  n»  31. 

r.812.  ÏJ.DVPLGS.BVRGVNÏJl.  Même  type.       *  D  .  B . UG .  XVXOnn* 

Croix. 

BILL.  Demi-double  :  0,71.  (Ibid.,  n»  4.) 
Cab.  de  France  et  coll.  de  VesvroUe.  —  Pl.  CXXXV,  n»  1". 

r.813.  *  KAROLVSïDVXïGTSGOsnïB.  Même  type.      *  TTPSGRrflC  DG  : 
•KVXOP.R7Ç.  Croix  cantonnée  de  deux  lions  et  de  deux  lis. 
BILL.  Angrogne.  (Ibid.,  a*  5.) 
Pl.  CXXXV,  n'  2. 

5814.  Variété  avec  7TVSORPT. 
BILL.  Angrogne.  (Ibid.,  pag.  80.) 

5815.  *  KLS  »  DVX  t  GY  :  GOJPGS  i  BVR.  Même  type.       *  7CRSGRR*  tDG 
i  7ÇVSOPR7?.  Croix  cantonnée  de  deux  lis  et  de  deux  lions. 

BILL.  Angrogne  :  1,52.  (Ibid.,  n*  0  ;  Poey  d'Avant,  n"  1428.) 
Pl.  CXXXV,  n»  3. 

5816.  Variété  avec  BVRGVÛI6. 
BILL.  Angrogne.  (Ibid.,  n«  7.) 
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5817.  Variélé  avec  BVRG.  Au  7CVXOPP7C. 
BILL.  Angrogne  :  is52.  (Poey  d'Avant,  n»  1429.) 

5818.  Variété  avec  BV.  ft.  *  XPaGRRTCi  t>6:  AVXOPPA.  Même  type. 
BILL.  Angrogne  :  1,52.  (Ibid.,  n*  1430.) 

5819.  *  KlS8it>VX«eTtGOîPe2iBVRGVt».  Même  type.  ft.  *  TTPSGRPTC 
i DG i Tn^XOPP'^.  Même  type.  Au  droit,  sous  la  dix-huitième  lettre,  et  au  fi)., 
sous  la  seizième,  un  point  secret  engagé  dans  le  grenetis  et  composé  d'une  étoile  ;\ 
<  inq  rayons. 

BILL.  Angrogne. 
Coll.  Poey  d'Avant. 

5820.  Autre  avec  KflLS.     *  JlPSGRRfl  i  DG  i  flVXOPPJl.  Même  type. 
Coll.  Serrure ,  à  Gand. 

m\ .  *  KOS  i  LWX  1 61*  i  G0ÎP6S  i  BG.  Même  type.     *  JÎPSGRPfl  t  DG  :  flV- 
XOPPJl. Croix  cantonnée  de  lions  et  de  deux  lis. 
BILL.  Angrogne.  (De  Barthélémy,  pl.  8,  n»  8.) 
Pl.  CXXXV,  n«  4. 

ô822.  Variélé  avec*  KO .  S  t  bVX  >  GT  t  COSPS  i  B  t  G.      *  TCPSGPTf  Z  DG  2 
TVSOïïK.  Croix  cantonnée  de  deux  lis  et  de  deux  lions. 
BILL.  Angrogne. 
Coll.  Hoffmann. 

Comme  on  le  voit ,  le  numéraire  émis  à  Auxonne  est  fort  abondant  ;  encore  faut-il 
y  ajouter  bon  nombre  de  pièces  qui,  quoique  ne  portant  pas  le  nom  de  cet  atelier,  y 
ont  pourtant  été  fabriquées. 


CHAMPAGNE. 

- 

ÉVÊCHÉ  DE  LANGUES. 

C'est  au  ni'  et  même  à  la  fin  du  n«  siècle  que  les  traditions  de  l'église  de  Laogres 
font  remonter  la  fondation  de  son  évêché,  qui  aurait  eu  Saint  Sénateur  pour  premier 
prélat.  Dans  le  xiir  siècle,  l'évêque  de  Langres  arait  le  litre  de  duc  et  le  rang  de 
troisième  pair  ecclésiastique,  ce  qui,  au  sacre  de  dos  rois,  lui  donnait  le  privilège  de 
précéder  son  métropolitain. 
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En  parlant  de  rétablissement  de  l'atelier  monétaire  de  Dijon ,  j'ai  mentionné  la 
charte  de  874,  par  laquelle  Charlcs-le -Chauve  avait  donné  aux  évêques  de  Langres 
le  droit  de  battre  monnaie  soit  dans  leur  ville,  soit  à  Dijon.  Ce  titre  porte  positive- 
ment que  ces  prélats  ne  jouissaient  pas  antérieurement  de  ce  droit.  Je  ne  crois  pas,  et 
cela  importe  d'ailleurs  assez  peu,  qu'il  faille  avec  M.  Salmon  / Revue  num.  belge, 
2*  série ,  tom.  v,  pag.  26)  induire  de  la  précaution  prise  par  le  roi  pour  établir  que 
la  monnaie  n'était  pas  antérieure,  que  ce  n'était  que  la  consécration  d'un  droit  préa- 
lablement usurpé.  On  connaît  les  confirmations  données  en  887  par  Charles-le-Gros. 
et  en  889  par  Eudes. 

Nous  avons  des  monnaies  résultant  de  la  première  concession ,  ou  qui  du  moins  lui 
sont  de  fort  peu  postérieures.  Elles  portent  le  nom  et  le  type  royal.  Cette  empreinte  a 
do  être  immobilisée  pendant  quelque  temps,  et,  selon  moi,  elle  dura  jusqu'au  règne 
de  Raoul.  Nous  ne  connaissons  pas  de  monnaies  intermédiaires;  car  c'est  en  vain  que 
quelques  auteurs  ont  voulu  attribuer  des  pièces  à  Louis  II  et  â  Louis  III.  Je  dirai 
bientôt,  en  décrivant  celles  qui  portent  le  nom  de  Louis,  sur  quoi  je  me  fonde  pour 
refuser  ces  monnaies  à  ces  deux  rois.  Elles  sont  évidemment  postérieures  à  l'époque 
où  l'on  veut  les  placer.  Dans  tous  les  cas,  il  faut  toujours  admettre  que  toutes  ces 
monnaies,  quoique  portant  des  noms  royaux,  n'en  appartiennent  pas  moins  aux 
évêques  de  Langres.  J'insisterai  sur  ce  point,  en  déroulant  la  série  de  ces  pièces. 

Dans  le  courant  du  xi*  siècle,  nous  trouvons  une  monnaie  signée.  C'est  une  excep- 
tion qui  n'eut  pas  de  suites.  On  revint  au  nom  de  Louis.  Au  commencement  du 
xif  siècle,  nous  en  retrouvons  quelques-unes  avec  des  noms  d'évêques. 

La  numismatique  lingonaisc  offre  quelques  difficultés,  par  suite  de  la  mauvaise 
fabrique  des  pièces  intermédiaires.  Les  légendes  sont  en  général  bouleversées  et 
incomplètes,  si  bien  que  leur  lecture  n'offre  pas  de  certitude.  C'est  ce  qui  m'a  em- 
pêché d'en  faire  graver  un  plus  grand  nombre.  Ces  monnaies  sont  presque  toute» 
rares. 


ÉVÊQUES  DE  LANGRES. 


Isaac,  vers  858— 880. 


Bruno  de  Roucy,  981—1015  ou  1016. 
Lambert,  1016—1031. 
Richard,  1031. 

Hugues  lfr  de  Breteuil,  ver»  1032— 
1019. 

Hardouin,  1050—1065. 

Bernard  -  Hugues  de  Bar-sur-Seike, 

1065-1085. 
Robert  I"de  Bourgogne,  1085—1110. 
Josseran,  vers  1113—1125. 


Egilon  ,  vers  880  vers  888. 
Teutdaid  II,  vers  895. 


Ahgrin  ,  vers  899—910  ou  91 1 . 


Garnier  Icf,  912  vers  925. 
Josseun  ,  vers  925—931 . 
Léjëric  ,  933. 


Eric,  934  vers  945. 


Aicard  ,  vers  948  vers  970. 
Wideric,  vers  970 -980. 
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WlLLENC  DE  GRANCBY,  1  125—  11  36.  ROBERT  III  DE  THOROTB,  1232—1240. 

Guillaume  I"  de  Sabran  ,  1 1 36—1 1 38.  Hugues  III  de  Rochbcorbon  ,  vers  1 240 

Geopfroi,  vers  1140— 1163.  —1250. 

Gauthier  de  Bourgog.ne,  1163— 1179.  Gui  I*r  de  Rochefort,  vers  1250—1266. 

Manassès  de  Bar-sur-Sbixb  ,  1180—  Gui  II  de  Gekêve,  vers  1269— 1291  ou 

1193.  1292. 

(■ARMER  II  DE  ROCHEFORT ,    1193  vers    JEAN  I"  DE  ROCHEFORT,  1296 — 1304. 

1 199.  Bertrand  de  Got,  1306—1307. 

Hilduin  de  Vandœuvre ,  vers  1200  vers  Guillaume  III  de  Durfort  de  Duras, 

1203.  1307—1317  ou  1318. 

Robert  II  de  Chatillon,  1204  vers  1208.  Louis  l"  de  Poitiers  ,  1318—1325. 

Guillaume  II  de  Joinvillb,  1209—1219.  Pierre  Ir  db  Rochefort,  1325—1327. 

Hugues  II  de  Montréal,  1219—1231 .  Jean  II  de  Chalon,  1328—1336. 

5823.  *  GRAVI  A  1>REX.  Monogramme  de  Charles.  ^.*LINGONISCIVI.  Croix. 
AR.  Denier  :  1,63.  (Conb.,  Calai.,  n*  321.) 

Coll.  Tiolier. 

5824.  Variété  arec  *  LINCONIS  CIV. 
AR.  Denier  :  1,63.  (lbid.,  n«  322.) 

Coll.  Rousseau. 

Les  légendes ,  déjà  un  peu  dégénérées,  indiquent  que  ces  deniers  appartiennent  à 
un  type  immobilisé.  Pour  en  faire  des  monnaies  purement  royales,  il  faudrait  les  faire 
remonter  au  delà  de  la  date  de  l'acte  de  concession  de  874,  ce  qui,  dans  l'état  actuel 
de  la  science,  ne  peut  pas  être  accepté  par  aucun  numismatiste. 

5825.  *  KAROLVS  IMPR.  Même  type.     *  LINGONIS  CIVIYA2.  Croix. 
AR.  Denier  :  1,48.  (De  Longpérier,  Calai.  Rousseau ,  n°  471.) 

Cab.  de  France. 

C'est  à  Charles-le-Gros  que  M.  de  Longpérier  (loco  cit.)  attribue  cette  pièce.  Il  faut 
la  restituer  aux  évéqnes  de  Langres.  D'abord  on  y  voit  quelque  altération  dans  les  lé- 
geodes ,  puis  il  n'est  pas  naturel  de  croire  que  ces  prélats  eussent  souffert  une  telle 
violation  de  leurs  privilèges  monétaires,  alors  surtout  que  ces  privilèges  étaient  d'assez 
fraîche  date.  Ils  eurent  au  contraire  soin  de  les  faire  confirmer  par  ce  même  roi 
en  887. 

RAOUL. 

5826.  *  RODFS  REX.  Dans  le  champ,  R  à  queue  barrée.      *  LINCN  CVYS. 
Croix. 

AR.  Denier  :  1,36.  (Fouc.  et  Conb.,  n«  188.) 
Cab.  de  France. 
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Contrairement  à  l'opinion  de  quelques  numismatistes,  je  place  cette  pièce  an  nom 
de  Raoul  avant  celles  qui  portent  celui  de  Louis.  Je  vais  dire  bientôt  pourquoi  je  la 
refuse  à  Louis-le-Bègue.  Je  crois  que  Ton  n'en  connaît  pas  qui  puissent  être  attribuées 
à  Louis-le-Débonnaire. 

5827.  *  HLVbOVVICVS.  Dans  le  champ,  R  à  queue  barrée,  fi.  *  LINGONIS 
CVTS.  Croix. 

AR.  Denier  :  1,30. 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CXXXV,  n"  5. 

5828.  Mêmes  légendes  et  types.  Au  i}.,  CIVI. 
AR.  Obole. 

Cab.  de  France.  —  Pl.  CXXXV,  n"  G. 

Ces  deux  pièces  ont  été  données  à  tort  à  Louis  II  ou  a  Louis  III.  J'ai  déjà  dit  que 
je  les  leur  rerusais.  Je  me  fonde  sur  leur  type ,  qui  dérive  évidemment  de  celui  de 
Raoul.  Si  l'on  voulait  persister  dans  l'ancienne  classification,  il  faudrait  établir 
que  cette  empreinte,  d'abord  ulHisée,  a  été  remplacée  par  une  autre,  puis  re- 
prise un  demi-siècle  environ  plus  tard,  ce  qui  est  inadmissible.  L'ordre  que  j'in- 
dique est  plus  naturel  et  rend  facile  l'explication  du  type  qui  va  suivre.  D'ailleurs  ce,« 
discussions  sur  l'attribution  à  tel  ou  tel  roi  sont  inutiles ,  puisqu'il  est  reconou  qui- 
toutes  ces  monnaies  sont  épiscopales. 

5829.  *  HLtfWICVS.  Croix  fichée  avec  un  grand  I  à  droite.      *  HGONIS 
CVTS.  Croix. 

BILL.  Obole.  (Revue,  1838,  pl.  12,  n°  10.) 
Pl.  CXXXV,  ii«  7. 

5830.  *  BITIV  CIV  Û...  CB.  Même  type.  ft.  *  INISCVIIVSONI.  Croix  avec  un 
besanl  au  2*. 

AR. 

Cab.  de  France.  —  Pl.  CXXXV,  n°  8. 

En  jetant  les  yeux  sur  la  planche  des  monnaies  des  évêques  de  Langres,  j'ai  élé 
frappé  de  la  ressemblance  de  ce  type  avec  celui  qui  précède.  Tous  les  éléments  s'y 
retrouvent ,  sauf  l'altération  naturelle  d'une  empreinte  copiée  sur  une  autre.  Celle 
observation  avait  déjà  été  indiquée  par  M.  de  Longpérier  (Calai.  Rousseau,  pag.  215). 
C'est  donc  un  point  qui  doit  être  admis  sans  conteste. 

HUGUES  DE  BRETEUIL.  1032—1049. 

5831 .  *  HVGO  *  6PISC0PV  en  légende  rétrograde  de  gauche  à  droite.  Croix 
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cantonnée  d'une  croiselte  aux  1er et  4«.  3.  HNGONIS  CVK,  Croix  fichée;  au- 
dessus,  deux  traits  en  forme  de  chevron  désuni. 
AR.  Denier:  1,32.  (B.  Fillon,  Eludes,  pag.  161,  vignette  ;  Revue  num.  betye. 
2*  série,  lom.  v,  pl.  2,  n«  1".) 
Coll.  de  Vcsvrotte,  à  Dijon.  —  Pl.  CXXXV,  n°  9. 

Ce  précieux  denier  a  d'abord  été  publié  par  M.  B.  Fillon  (Etudes,  pag.  161  ),  puis 
par  M.  Salmon  (Revue  num.  belge,  2'  série,  pag.  27).  Tous  deux  l'attribuent  à  Hugues 
de  Breteuil.  Cette  pièce  est  jusqu'à  présent  unique. 

HUGUES. 

5832.  *  VDOIC...  *  Oq  V-  HV.  Même  type.     INGON1S  CVTS.  Même  type. 
AR.  Obole. 

Cab.  de  France  et  coll.  de  Vcsvrotte.  —  Pl.  CXXXV,  n*  10. 

5833.  *  G' VH  *  VS  OP...  Même  type.  i^.  *  LINGOINS...  S.  Même  type. 
AR.  Grand  denier. 

Cab.  de  France. 

Ces  deux  pièces  me  semblent  appartenir  à  la  même  catégorie.  A  la  rigueur,  et  en 
prenant  la  légende  du  droit  à  l'envers,  on  peut  trouver  les  rudiments  du  mol  HVGO. 
Cette  légende  est  si  confuse,  que  la  certitude  n'est  pas  entière. 

5834.  *  HLVUOVVICVS.  Monogramme  de  Louis.      *  LINGONIS  CVVS. 

Croix. 

AR.  Denier  :  1,30.  (Conb.,  Calai.,  n'  325  ;  Poey  d'Avant,  n»  1534.) 

5835.  *  LVbtfVVICVS.  Petite  croix  fichée,  avec  un  seul  chevron  à  droite. 
h.  INGONIS  CVIIVIS.  Croix  cantonnée  d'un  besanl  au  3». 

BILL.  Denier  :  1,09.  (Cosb.,  a'  323;  Poey  d'Avant,  n»  1535.) 

5836.  *  LVMVVICVS.  Croix  fichée  avec  un  grand  I  à  droite.  4.  *  LINGONIS 
CVTS.  Croix. 

AR.  Denier. 
Musée  de  Genève. 

5837.  Mômes  légendes  et  types.  4.  LINGONIS  CIVTS.  Môme  type. 
BILL.  Denier. 

Cab.  de  France. 

5838.  *  LOUWICV2  RIX.  Même  type.     LINGONIS  CIVIT.  Même  type. 
BILL.  Denier. 

Cab.  de  France. 
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5839.  *  LVbOVICVS  REX.  Croix  cantonnée  d'un  besant,  d'une  croisette...  et 
d'un  croissant.  rç.  *  LINGONI2.  Croix  cantonnée  d'un  besant  et  d'un  croissant. 

BILL.  Denier.  (Conb.,  dernier  Suppl.,  n*  73.) 

5840.  *IIIACo  *  GIIO...  X.  Croix  cantonnée  d'une  croisette  aux  2«  et  3*. 
*.  IIICODIO...CVTC.  Croix. 

BILL.  Obole,  (m.,  n»  2.) 
Coll.  de  Vcsvrolle. 

Sur  la  plupart  de  ces  pièces ,  les  légendes  sont  si  embrouillées ,  que  l'on  ne  peut  en 
retirer  rien  de  satisfaisant.  On  voit  seulement  qu'elles  appartiennent  aux  évêques  de 
Langres ,  et  que  leur  émission  a  eu  lieu  dans  le  courant  du  xi*  siècle. 

584t.  *  LVbOVICVS  REX.  Crosse  épiscopale,  accostée  à  gauche  d'un  croissant  et 
à  droite  d'une  étoile,  fy.  *  VRBS  LINCONIS.  Croix  cantonnée  au  2*  d'un  alpha 
et  au  3'  d'une  croisette. 
BILL.  Denier  :  0,87.  (Poey  d'Avant,  n«  1536.» 
Pl.  CXXXV,  n«11. 

5842.  Mêmes  légende  et  type.  a).  *  VRBS  LINCONI2.  Croix  cantonnée  au  2*  d'un 
alpha ,  et  au  3'  d'un  croissant. 

BILL.  Denier.  (Berry,  pl.  26,  n*  9.) 

5843.  Mêmes  légende  et  type.  fi.  *  VRBS  LNIGONI2.  Croix  cantonnée  au  2*  d'une 
croix  fichée,  et  au  3«  d'un  oméga  (alpha,  croissant,  d'après  Conbrouse). 

BILL.  Denier  :  1,09.  (Conb.,  pl.  4,  n»  6.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CXXXV,  n»  12. 

5844.  Mêmes  légende  cl  type.  fi.  *  VRBS  LNIGONIS.  Croix  cantonnée  d'une  croi- 
sette au  2e  et  d'un  alpha  au  3*. 

BILL.  Denier. 
Coll.  Plantet  et  Rollin-Feuardent. 

5845.  Mêmes  légende  et  type.  fl.  VRBS  LINGONIS.  Croix  cantonnée  d'une  croi- 
sette et  d'un  besant. 

BILL.  Denier.  (Conb.,  Suppl.,  n*  74.) 

5846.  *  LODVICVS  REX.  Croix  cantonnée  de  deux  croiseties  et  de  deux  besanto. 
a).  *  LINGONIS...  Croix  cantonnée  au  1»  d'un  annelet,  et  au  4»  d'un  besant. 

BILL.  Denier  :  0,80. 
Cab.  de  France  et  coll.  Rousseau.  —  Pl.  CXXXV,  n*  13. 

5847.  *  LVbOVICVS  R€.  Croix  cantonnée  d'une  croisette  aux  1"  et  4*,  d'un 
besanl  au  2%  et  d'an  annelet  au  3*. 

BILL.  Denier. 
Coll.  Rousseau. 
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Ici  le  type  change  radicalement ,  sans  que  nous  puissions  donner  les  motifs  de  celte 
brusque  conversion.  H.  de  Barthélémy,  dans  son  Manuel,  dit  qu'à  la  On  du  xn*el 
jusque  dans  les  premières  années  du  xnr  siècle ,  on  voit  les  évoques  de  Langres  et  les 
dues  de  Bourgogne  faire  des  accords  au  sujet  du  cours  de  leurs  monnaies  respectives, 
et  qu'il  est  porté  à  penser  que  ce  fut  à  la  suite  de  ces  conventions  que  les  évéques  de 
Langres  abandonnèrent  l'ancien  type  carlovingien  et  inscrivirent  leurs  noms  sur  leurs 
monnaies.  Peut-être  cette  observation  s'applique-t-ellc  à  ce  brusque  changement 
d'empreinte  où  l'on  voit  figurer  la  crosse,  emblème  du  pouvoir  ecclésiastique. 

GUILLAUME  II  DE  JOINVILLE.  1209-1219. 

5848.  *  GVL'  EPISCOPVS.  Ecu  avec  quatre  lis.     *  LinGONCRSIS.  Croix. 
BILL.  Denier  :  0,92.  (Duby,  pl.  10,  n°  3;  Poey  d'Avant,  n»  153",  et  pl.  21, 

n«2.) 
Pl.  CXXXV,  n"  1*. 

Le  dessin  de  Duby  a  GV  EPISCbPVS. 

5849.  Mêmes  légendes  et  types. 
BILL.  Obole. 

Cab.  de  France.  —  Pl.  CXXXV,  n»  15. 

5850.  *  GVILLELMVS  EPISC.  Dans  le  champ ,  quatre  lis  divisés  par  une  croix 
en  sautoir.  %  *  LINGONENwlco.  Croix. 

BILL.  Denier.  (Duby,  pl.  10,  n°  3.) 
Pl.  CXXXV,  n'  16. 

GUI  DE  ROCHEFORT. 

5851.  *  GVIDO  6PISC0P.  Môme  type.  1$.  VRBS  LINCONIS.  Croix  cantonnée 
d'une  obole  au  1"  et  d'un  croissant  au  4*. 

BILL.  Denier.  (Revue  num.  belge,  2*  série,  tom.  v,  pl.  2,  n"  3.) 
Coll.  de  Vesvrolte,  à  Dijon.  —  Pl.  CXXXV,  n»  17. 

En  publiant  celte  dernièro  pièce  dans  la  Revue  numism.  belge  (loco  eit.j,  M.  Salmon 
hésite  pour  l'attribution  entre  Gui  I"  de  Rochcfort  (1250—1266)  et  Gui  II  de  Genève 
(  1266—1296).  Cependant  il  incline  pour  le  premier,  et  en  cela  je  crois  qu'il  a  gran- 
dement raison.  Il  est  plus  naturel  de  la  rapprocher  le  plus  possible  dos  monnaies  de 
Guillaume  de  Joinville ,  qui  ont  un  type  identique. 

COMTÉ  DE  TONNERRE. 

Au  ix»  siècle ,  la  ville  de  Tonnerre  faisait  partie  de  la  Bourgogne.  L'origine  de  ses 
comtes  particuliers  est  assez  obscure;  on  sait  seulement  que,  vers  la  fin  du  x*  siècle . 
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ce-  comles  devinrent  héréditaires  dans  la  personne  de  MHon ,  donl  la  descendance 
garda  Tonnerre  jusqu'en  lOOô.  Il  vint  alors  en  la  possession  des  comtes  de  Nevers 
Ceux-ci,  de  leur  côié,  étaient  devenus  comles  d'Auxerrc  en  H  47.  Les  trois  comité  de 
Nevcrs ,  Auxerre  et  Tonnerre  furent  donc  n'unis  sur  la  même  tôle.  Je  ne  poursuivrai 
pas  plus  loin  ces  détails  historiques,  qui  sont  suffisants  pour  expliquer  le  type  des  mon- 
naies de  Tonnerre.  Je  dois  seulement  ajouter  qu'en  1273 ,  par  suite  du  règlement  de 
la  succession  de  Mahaul  II ,  les  trois  comtés  furent  séparés ,  et  que  le  Tonnerrois  fut 
dévolu  à  Marguerite  ,  qui ,  dès  1267,  était  devenue  reine  de  Naples  cl  de  Sicile  ,  par 
>on  mariage  avec  Charles  I".  Celte  princesse  mourut  en  1308  ;  mais,  précédemment, 
en  1292,  elle  avait  disposé  du  comté  de  Tonnerre  en  faveur  de  Guillaume  de  Chalon, 
fils  de  sa  sœur  Alix.  Les  princes  de  cette  maison  y  réunirent  de  nouveau  le  comté 
d'Auxerrc. 

Le  Tonnerrois  est  un  des  comtés  qui  resta  le  plus  longtemps  indépendant  de  la  cou- 
ronne de  France,  puisqu'il  n'y  fut  réuni  qu'à  la  lin  du  xvm* siècle. 

Après  le  précis  historique #que  je  viens  d'ébaucher,  on  ne  doit  pas  être  étonné  que 
les  monnayages  de  Tonnerre,  Auxerre  et  Nevcrs  aient  entre  eux  les  plus  grands  rap- 
ports. L'explication  que  l'on  donnerait  de  l'un  pourrait  s'appliquer  en  entier  à  l'autre. 
Toutefois  il  y  a  lieu  de  faire  remarquer  que,  dans  le  premier  pays,  nous  sommes  un 
peu  moins  favorisés  que  dans  les  deux  autres.  A  Tonnerre,  en  effet,  quelques  pièces 
intermédiaires  nous  manquent.  A  Tonnerre  comme  à  Auxerre,  le  monnayage  débute 
de  la  même  manière  par  le  type  carlovingien  fortement  altéré ,  du  moins  quant  aux 
légendes.  Ces  dégénérescences  si  apparentes  ne  peuvent  pas  laisser  de  doutes  sur 
l'attribution  de  ces  pièces ,  qui  appartiennent  certainement  au  régime  féodal.  En  vain 
opposera-t-on  que  le  titre  de  concession  nous  manque.  Je  répondrai  qu'à  Tonnerre 
comme  ailleurs  la  loi  commune  a  dû  être  suivie ,  et  que  si  dans  ce  pays  comme  dans 
beaucoup  d'autres  nous  trouvons  des  espèces  qui ,  comparées  avec  celles  des  pays  où 
les  titres  sont  connus,  offrent  le  même  aspect,  la  même  fabrique,  les  mêmes  altéra- 
tions, il  n'y  a  pas  à  douter  qu'elles  n'aient  une  origine  semblable,  que  leur  classifi- 
cation ne  soit  toute  naturelle ,  et  qu'elles  ne  dérirent  d'usurpations  dont  nous  avons 
perdu  la  trace. 


COMTES  DE  TONNERRE. 


MtLON  I",  987. 
Gui  I",  987—992. 
MilonH,992. 
Rainard  ou  Renaud. 
Milon  III,  1038. 
Hugues-Bernard. 


Guillaume  I». 


Guillaume  II,  1089—1133. 
Renaud,  1133— 1159. 


Guillaume  IV,  1161—1168. 
Gui  II,  1168-1175. 


Guillaume  V,  1175-1181. 
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Agrès  ,  1181—1182.  Marguerite  de  Bourgogne  et  Charles  I", 

Pierre  de  Courtenay,  Mahaut  I"  et      roi  de  Sicile,  1273— 1292. 

Hervé  ,  1 192—1257.  Guuju me  de  Ciialon,  1292—1304. 

Mahaut  II  el  Eudes  ,  1257—1273.  Jean  I"  de  Chalon,  1304—1346. 

5852.  *  CATIA  Ï3-II  PEX.  Monogramme  de  Charles,  fl.  *  YRIODORO  ASYEI. 
Croix. 

AR.  Denier  :  1,69.  (Coxb.,  Caial.,  n°  712.) 
Cab.  de  France. 

5853.  Variété  avec  *  YORNObOR  CASTEL. 

r.  (Ibid.,  n«  714.) 


5854.  Variété  avec  TRIO&ORO  CASTEL. 

r.  (Ibid.,  n»  713.) 


i  trois  pièces  appartiennent  sans  contredit  au  premier  monnayage  des  comtes  de 
Nous  avons  quelques  points  de  comparaison  dans  des  monnaies  purement 
royales.  Il  suffit  de  les  comparer  avec  celles-ci ,  pour  voir  que  les  deniers  à  légendes 
altérées  sont  postérieurs  au  règne  de  Cliarles-le-Chauve.  Il  faut  les  placer  dans  le 
rourant  du  x*  siècle. 

5855.  *  TORNOÙORI  CASTI.  Croix  patlée.  f|.  Sans  légende.  Croix;  entre  les 
jçrcnelis ,  quatre  astérisques  à  sept  pointes  formant  la  croix. 

BILL.  Denier.  (Revue,  1854,  pl.  10,  n°  8.) 
Coll.  de  Vesvrolle.  —  Pl.  CXXXV,  n»  18. 

Ce  curieux  denier  appartient  à  la  fin  du  Xe  siècle. 

5856.  *  TORNERO  MOl€IC.  Croix  pattée,  cantonnée  de  feuilles  dans  chacun  de 
ses  angles,  r].  Sans  légende.  Croix;  entre  les  deux  grenclis,  deux  croisettes  et 
deux  S. 

BILL.  Denier. 
Coll.  Rousseau. 

5857.  *  YOIÎERO  MOfEIC.  Croix  patlée  simple.     Même  type. 

BILL.  Denier.  (  Dubv,  Suppl.,  pl.  1",  n»  6  ;  Revue  num.  belge .  3*  série,  tom.  i". 
pl.  7,  n*  9.) 
Cab.  de  France.  -  Pl.  CXXXV,  n»  19. 

III  29 


Digitized  by  G 


-  226  — 

5858.  *  COMES  TONObOR.  Croix  patlée.     Sans  légende.  Croix  pallée;  cnlre 
les  deux  grenelis,  deux  S  el  deux  I. 

AR.  Denier. 
Coll.  Rousseau.  —  Pl.  CXXXV,  n*  20. 

Faut-il  adraellre,  avec  M.  Salmon  (Revue  num.  belge,  3*  série,  tom.  r",  pag.  93), 
que  le  mot  Monde  doit  être  interprété"  par  Moneta  kta?  Et  les  S  du  revers  sont-ils 
l'initiale  de  la  province  de  Sens  ?  Je  fais  connaître  ces  conjectures ,  que ,  pour  mon 
compte,  je  ne  trouve  pas  suffisamment  motivées. 

CHARLES  I".  12-3—1285. 

5859.  *  K  REX  SIGILIE.  Croix  à  pointes,  cantonnée  d'un  lis  au  2*.  r).  *  COM  . 
TORNObOR.  Croix  à  pointes,  fleurdelisée  aux  deux  branches  horizontales. 

BILL.  Denier. 
Coll.  Charvet.  —  Pl.  CXXXV,  n»  2*. 

Marguerite  de  Bourgogne ,  qui,  comme  nous  l'avons  vu ,  était  entrée  en  possession 
du  comté  de  Tonnerre  par  arrêt  du  parlement  en  1273,  avait  épousé,  en  1268. 
Charles  I",  roi  de  Naplcs  el  de  Sicile.  Celui-ci  mourut  en  1285.  Il  frappa  monnaie 
en  son  nom  comme  comte  de  Tonnerre ,  ainsi  que  le  prouve  le  précieux  denier  que  je 
publie. 

5860.  *  M0I?:REG:  SICILIE.  Croix  à  pointes,  cantonnée  d'un  lis  au  ï*.  * 
COM  TORNObOR.  Même  type. 

BILL.  Obole. 
Coll.  Rousseau.  -  Pl.  CXXXV,  n»  22. 

Rien  n'indique  positivement  que  celle  obole  apparlienne  à  Charles  plutôt  qu'à  sa 
femme.  Pourtant  je  crois  qu'il  faut  la  donner  au  mari ,  à  cause  du  type  qui  est  sem- 
blable à  celui  du  denier  signé  de  lui ,  et  sur  lequel  on  voit  notamment  une  fleur  de 
lis  cantonnant  la  croix  de  l'avers. 

MARGUERITE  DE  BOURGOGNE.  1285—1292. 

5861.  *  M  .  REG  .  SICILIE.  Croix  enhendée  ou  à  pointes.     COM  TORNOBOI. 
Même  croix  ayant  un  lis  à  chaque  extrémité  des  branches  d'en  haut  et  d'en  bas. 

BILL.  Obole  :  0,65.  (Poey  d'Avant,  n«  U74,  et  pl.  20,  o»9.) 
Pl.  CXXXV,  n«  23. 

5862.  Variété  avec  TORNObOR. 
BILL.  Obole. 

Coll.  Colson,  à  Noyon. 


Digitized  by  Google 


5863.  *  M  D  REG.SICLIE  Même  croix  cantonnée  au  2*  d'un  lis.  fi.  *  COM 
.YORNOÏiOJ.  Croix  fleurdelisée  aux  quatre  branches. 
BILL.  Obole.  (Dijby,  pl.  102.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CXXXV,  n"  24. 

Après  la  mort  de  son  mari,  Marguerite  frappa  monnaie  en  son  propre  nom.  Colle 
princesse,  loul  à  fait  remarquable  par  ses  hautes  vertus,  el  à  laquelle  je  regrette  de  ne 
pouvoir  pas  consacrer  un  article  plus  étendu ,  ne  jouit  du  comté  que  pendant  sept 
ans.  C'est  ce  qui  explique  la  rareté  de  ses  monnaies. 

JEAN.  1304—1346. 

5854.  *  7CLieï?ORt> .  t> .  SXB7CD.  Croix  à  pointes,  cantonnée  au  2*  d'une  rosace 
à  six  folioles.     *  œOUGYK .  TORROÛORV.  Croix  à  pointes. 
BILL.  Benier.  (Revue,  1843,  pl.  18,  n«  4.) 
Coll.  Buhamel.  —  Pl.  CXXXV,  n*  25. 

58C5.  *  ...  NES .  CO .  ES.  Croix.     MON  TORN .  BRI.  Croix  à  pointes. 
BILL.  Obole  :  0,60.  (B.  Fillok  ,  Etudes ,  pl.  5,  n»  11.) 
Coll.  Poey  d'Avant. 

5866.  Variété  avec  TORNOÏJORI. 
BILL.  Obole. 

Coll.  Salmon,  à  Sens.  —  Pl.  CXXXV,  n»  27. 

5867.  *  IOhXTCES  GOMES.  Croix  cantonnée  d'une  étoile  au  2\     *  îïîORTOR- 
nODORI.  Croix  ancrée. 

BILL.  Denier  :  0,90. 
Coll.  Tarin.  -  Pl.  CXXXV,  n»  26. 

5868.  IObTttES  COMES.  Croix,  fc).  *  MOn  VORROTJORI.  Croix  presque  an- 
crée ,  cantonnée  d'un  lis  au  1". 

BILL.  Obole. 
Coll.  Morin,  à  Lyon.  -  Pl.  CXXXV,  n»  28. 

5869.  Variété  :  diffère  par  la  forme  de  la  croix. 
BILL.  Obole. 

Coll.  de  Vesvrolte,  à  Dijon.  —  Pl.  CXXXV,  n»  29. 

En  1304,  Jean  II  de  Chalon  succéda  à  son  père  Guillaume  et  devint  comte  de  Ton- 
nerre et  d'Auxerre ,  sous  la  tutelle  d'Eléonore  de  Savoie ,  sa  mère.  Celle-ci  s'étant 
remariée  en  1308 ,  la  tutelle  fut  dévolue  à  Jean  I"  de  Chalon ,  grand-père  du  jeune 
comte.  Jean  I"  mourut  l'anuée  suivante,  et  Louis  de  Flandre,  comte  deNevers, 
devint  à  son  tour  tuteur  de  Jean  jusqu'à  sa  majorité ,  qui  arriva  en  1314. 
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L'exposé  qui  précède  rend  facile  l'attribution  des  dernières  pièces  émises  dans  le 
comté  de  Tonnerre.  La  première  (n*  5864)  appartient  à  la  première  tutrice,  Eléonore 
rie  Savoie,  monnayant  au  nom  de  son  pupille.  Le  n°  5865  doit  être  donné  au  second 
tuteur.  L'astérisque ,  qui  dons  le  deuxième  canton  de  l'avers  remplace  la  rosace  du 
denier  d'Eléonorc ,  prouve  assez  clairement  que  ces  deux  pièces  ne  doivent  pas  être 
éloignées  l'une  de  l'autre.  Il  faut  espérer  que  tôt  ou  tard  nous  verrons  paraître 
quelques  monnaies  de  Tonnerre  avec  le  nom  du  troisième  tuteur,  Louis  de  Nevers. 
Quant  aux  trois  dernières  monnaies,  on  pent  hésiter  dans  leur  attribution.  Appartien- 
nent-elles bien  au  deuxième  tuteur,  qui  n'a  eu  cette  charge  que  pendant  un  an? 
Faut-il,  au  contraire,  établir  qu'elles  sont  postérieures  à  13U,  c'est-à-dire  à  la 
majorité  de  Jean?  M.  B.  Fillon  (Eludes,  pag.  171  )  fait  observer  que  du  règlement  de 
1315  il  ressort  que  l'atelier  de  Tonnerre  ne  fonctionnait  plus;  mais,  entre  ces  deux 
dates ,  Jean  n'a-t-il  pas  eu  le  temps  d'émettre  quelques  espèces? 

COMTÉ  D'AUXERRE. 

Les  historiens  ne  sont  pas  d'accord  sur  l'origine  des  comtes  d'Auxcrre.  On  pense 
qu'il  ne  faut  pas  la  faire  remonter  au  delà  du  règne  de  Charlcmagno ,  et  que  le  pre- 
mier comte  fut  Ermenolde ,  cité  dans  les  actes  de  Saint  Maurin ,  évéque  d'Auxerre. 
Ces  seigneurs  ne  devinrent  héréditaires  qu'au  commencement  du  x*  siècle.  En  987, 
Henri -le-Grand  pourvut  Othe-Guillaume,  son  fils,  du  comté  de  Nevers,  cl  par  ce 
moyen  les  comtés  de  Nevers  cl  d'Auxcrre  se  trouvèrent  réunis  sur  la  même  tête.  Celle 
nnion  dura  jusque  vers  la  fin  du  xi*  siècle.  En  1076,  Robert,  fils  de  Guillaume  I",  qui 
était  déjà  évéque  d'Auxcrre,  reçut  ce  comté,  que  son  père  lui  abandonna.  Peu  de 
temps  après,  les  trois  comtés  de  Nevers,  de  Tonnerre  et  d'Auxerre  arrivèrent  sur  la 
même  tête.  En  1133,  celui  de  Tonnerre  futdéiaché,  et  joint  de  nouveau  en  1161. 
Enfin  ,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit  à  l'article  do  Tonnerre ,  la  division  des  trois  comté* 
eut  lien  en  1273,  par  arrêt  du  parlement.  Le  comté  d'Auxerre ,  s'élant  soumis» 
Louis  XI ,  vint  à  la  couronne  et  n'en  a  pas  été  détaché  depuis. 

De  cet  exposé  historique ,  et  de  ce  que  j'ai  dit  en  parlant  des  monnaies  du  comté  de 
Tonnerre ,  il  résulte  que  la  numismatique  des  deux  pays  doit  être  tout  à  fait  dans  les 
mêmes  données.  Parler  de  celle  d'Auxerre,  c'est  presque  répéter  ce  que  l'on  a  dit  de 
l'autre.  A  Auxerre ,  en  effet ,  nous  trouvons  d'abord  le  type  carlovingien  immobilisé , 
puis  la  croix  à  pointes  déjà  rencontrée  à  Nevers  et  à  Tonnerre.  On  suppose  générale- 
ment que  c'est  à  Auxerre  qu'elle  a  pris  naissance  ;  de  là  son  nom  de  croix  aoxerroisc. 
Elle  a  passé  à  Tonnerre  cl  à  Nevers ,  ce  qui  est  tout  naturel ,  puisque  les  trois  comté* 
ont  été  à  diverses  fois  réunis  dans  les  mêmes  mains.  Toutefois,  nous  allons  voir  cette 
croix  sur  des  monnaies  anciennes  de  la  ville  de  Sens,  et  il  y  aurait  lieu  à  examiner  si 
son  appellation  de  croix  auxerroise  n'est  point  usurpée. 
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Le  monnayage  d'Auxerre  présentait  trop  de  questions  intéressâmes,  ponr  que  les 
numismatisles  ne  s'en  soient  pas  occupés.  Aussi  a-t-il  été  l'objet  d'études  spéciales. 
M.  de  Barthélémy  lui  a  consacré  un  article  étendu  dans  le  tome  u  des  Mémoires  de  la 
commission  d'antiquité*  de  la  Côle-d'Or.  J'en  ai  parlé  dans  ma  Description.  De  son 
côté,  M.  Bretagne  f  Revue num.  fr.,  1859,  pag.  245)  fait  connaître  divers  documents 
dont  il  lire  principalement  la  conséquence,  que  les  évéques  d'Auxcrrc  frappaient  mon- 
naie concurremment  avec  les  comte.*  de  celle  ville.  Celle  opinion ,  contraire  à  celli* 
que  j'avais  essayé  d'établir,  a  élé  combaltuo  par  M.  de  Barthélémy  dans  le  mém<- 
recueil  (  1800,  pag.  308).  Ce  savant  numismalisie ,  répudiant  ses  anciennes  idées . 
prouve  par  des  textes  nombreux  cl  une  interprétation  plus  exacte  de  ceux  cités  par 
M.  Bretagne,  que  jamais  les  évéques  d'Auxerre  n'ont  émis  des  monnaies.  A  ses  arguments 
j'en  ajouterai  un  qui  me  parait  avoir  un  grand  poids.  M.  Bretagne  semble  admettre 
(|ue  les  monnaies  portant  AVTISIODERO  sont  conlcmporaines  de  celles  sur  les- 
quelles on  lit  ALTISIObOR,  que  les  premières  appartiennent  aux  comtes  et  les 
autres  aux  évéques.  Or,  ces  diverses  monnaies  sont  loin  d'êlre  contemporaines,  et  la 
formule  ALYISIODOR  est  bien  plus  récente  que  l'autre. 

Je  sais  que  M.  Salmon  s'occupe  spécialement  dç  réunir  toutes  les  variétés  de  mon- 
naies d'Auxerre  et  de  Tonnerre,  afin  d'établir  d'une  manière  certaine,  par  la  compa- 
raison de  leur  fabrique  ,  Page  de  chacune.  Une  étude  approfondie,  entreprise  sur  <l<- 
pareilles  bases,  ne  peut  avoir  que  d'excellents  résultats. 

Aucun  des  comtes  d'Auxerre  n'a  mis  son  nom  sur  les  monnaies  que  nous  connais- 
sons. Il  est  même  assez  présumablc  qu'on  n'en  trouvera  pas  avec  leur  signature 
Cependant  je  crois  utile  de  donner  la  chronologie  de  ces  seigneurs. 


COMTES  D'AUXERRE. 


Conrad  II ,  803.  Higues-le-Noir ,  938—950. 

HttiLES,  ...  vers  8"".  Gisalbert,  950— 950. 

Gerbold  ou  Gerbai.d,  mentionné  en  880.  Otton  ,  950—905. 

Richard-le-Justicier ,  mort  en  921 .  Henri-le-Grano  ,  905—987. 
lltci'ES-LE -Blanc,  930— 938. 


COMTES  D'AUXERRE  ET  DE  XEVERS. 


Othe-Guillaime  ,  987—992. 
I.ANDRI,  992—1028. 


Renaud  I".  f028-IOiO. 

Gt'ILLAUME  I",  1010—1070. 


COMTE  D'AUXERRE. 


Robert,  1070—1089. 
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COMTE  D'AUXERRE,  DE  NEVERS  ET  DE  TONS  ERRE 
Guillaume  11,1089—1147. 

COMTE  D'AUXERRE  ET  DE  NEVERS. 
Guillaume  III ,  1147— 1161. 

COMTES  D'AUXERRE,  DE  NEVERS  ET  DE  TONNERRE. 
Guillaume  IV,  1161-1168.  Gui,  1168-1175. 

COMTES  DE  NEVERS  ET  DE  TONNERRE. 

Guillaume  V,  1175—1181.  Les  mimes.  Mahaut  I"  cl  Hervé,  1192 

Agnes  el  Pierre  de  Courtbnay,  1181—  —1257. 
1192.  Mahaut  II  et  Eudes.  1257— 1266. 

COMTES  D'AUXERRE. 

Alix  de  Bourgogne  et  Jean  de  Chai.on.   Jean  II,  1304—1346. 

1273—1283.  Jean  III ,  1346-1366. 

Guillaumb  de  Chalon  ,  1283—1304.        Jean  IV,  1366—1370. 

5870.  *  GRATIA  D-ï  REX.  Monogramme  de  Charles.  f*.  *  AVVISI*DER* 
CIVITAS.  Croix. 

AR.  Denier  :  1,79.  (Conb.,  n»  94.) 

5871.  Variété  avec  AVTISSIO&ERO  CMYVS 
AR.  Denier.  (Conb.,  CataL,  n»  95.) 

Cab.  de  France. 

5872.  Variété  avec  AVYISIODIRO  CIVITVS. 
AR.  Denier.  (Ibid.) 

Cab.  de  France. 

5873.  Variété  avec  AVYISIODER  CIVIS. 
AR.  Denier.  (Ibid.,  W  96.) 

Cab.  de  France. 

5874.  Variété  avec  AVITSOÛIRO  CIV. 
AR.  Denier.  (Ibid.) 

Cab.  de  France. 
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5875.  *  G  ATI  A  t>-I  REX.  Môme  type.     AVTISIOÛERO  C1VI.  Croix. 
AR.  Denier  :  1,63.  (IMd.,  n«  97.) 

Coll.  de  la  Saussaye. 

5876.  *CAR0LVS1MP' AV.  Croix.  f$.  AVTISI&ER  CIVIS.  Monogramme  de 
Charles. 

AR.  Denier,  (lbid.,  n»  98.) 

5877.  *  GRATIA  t>-  REX.  Monogramme  de  Charles.  a}.  *  AVYI2I  *  ODERO 
Cl.  Croix. 

AR.  Obole  :  0,81.  (B.  Fillon ,  Lettres,  pl.  8,  n*  1CT.) 

5878.  *  CAROLVS  REAER.  Croix  cantonnée  de  quatre  points.  AVTISIO- 
DERO  CI VI.  Temple. 

AR.  Denier  :  1,46.  (Foug.  et  Conb.,  n°  360.) 
Musée  monétaire. 

5879.  Variété  arec  AVTISIOÛERO  CI  en  légende  rétrograde. 
AR.  Denier,  (lbid.) 

Coll.  Rousseau. 

Je  suis  loin  de  prétendre  que  toutes  ces  monnaies  appartiennent  aux  comtes 
d'Auxerre  ;  mais  il  y  en  a  quelques-unes ,  par  exemple  les  nM  5875  et  5877,  que  Ton 
ne  peut  pas  leur  refuser.  L'altération  des  légendes  et  la  fabrique  peu  soignée  prouvent 
suffisamment  qu'elles  ne  sont  pas  comlemporaines  des  rois  dont  elles  portent  les 
noms. 

Je  ferai  remarquer  que  M.  R.  Fillon,  en  publiant  (Lettres,  pag.  130)  l'obole  décrite 
ci-dessus  sous  le  n*  5877,  a  commis  une  erreur  en  mettant  dans  le  texte  ALTISIO- 
DERO  au  lieu  d'AVTISIOÛERO.  Le  dessin  est  exact.  La  première  forme  n'était 
pas  employée  à  l'époque  de  l'émission  de  celle  pièce.  Je  soupçonne  aussi  fortement 
que  la  deuxième  croisette  doit  être  un 

5880.  *  AYTSIOdERCI.  Croix  à  pointes.     Sans  légende.  Croix  du     simple  et  à 
brauches  égales.  Trois  points  entre  les  deux  grenctis. 

AR.  Denier. 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CXXXVI ,  a'  1". 

5881 .  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  cotés.  La  croix  du  droit  n'est  plus  en  forme 
de  rosace  ;  celle  du     a  des  pointes  à  ses  extrémités. 

BILL.  Denier  :  1,19.  (lbid.,  n»  1177.) 
Pl.  CXXXVI,  n»  2. 
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"•882.  Mêmes  légendes.  Les  deux  croix  sont  à  pointes.  Celle  du  S.  est  plus  paltée. 
BILL.  Denier  :  1,19.  (Ibid.,  n»  1418.) 
Pl.CXXXVI,  n»3. 

5883.  *  AYYOIOoERCI.  Croix  à  pointes.  H.  Même  type.  Croix  égale. 
BILL.  Obole. 

Cab.  de  France  —  Pl.  CXXXVI,  n"  4. 

5884.  *  AYTSIOoERCI.  Même  type,  sauf  qu'au     il  n'y  a  que  deux  besanls. 
AR.  Obole. 

Coll.  Rousseau.  -  Pl.  CXXXVI,  n»  5. 

5885.  *  AVTI  •;•  IOoERCI.  Croix.  Sans  légende.  Croix  dans  un  double  gre- 
netis.  En  place  de  la  légende ,  une  croiselle. 

BILL.  Obole. 
Coll.  Charvel.  —  Pl.  CXXXVI,  n«  6. 

588G.  *  AYTSIOoERCI  en  légende  rétrograde.  Croix  à  pointes  légères,  fi.  Sans 
légende.  Croix.  En  dehors  du  grenelis,  trois  croisclles  et  trois  points. 
AR.  Denier  :  1,31. 
Musée  de  Grenoble.  -  Pl.  CXXXVI,  n»  7. 

5887.  *  YAYSIOdERCI.  Croix  en  forme  de  rosace.  »?.  Sans  légende.  Trois  besants 
entre  les  deux  grenelis. 

Denier. 
Cab.  de  France. 

5888.  *  AYYSIOqERCI.  Croix  en  forme  de  rosace ,  dont  les  extrémités  sont  ar- 
rondies, fi.  Sans  légende.  Croix  un  peu  plus  svelte  dans  un  grenelis;  entre  les  deux 
grenelis ,  quatre  besants  placés  en  forme  de  croix. 

AR.  Denier  :  1,19.  (Poey  d'Avant,  n»  1475.) 

5889.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés. 

BILL.  Obole  :  0,54.  (Duby,  pl.  10,  n»  2;  Poey  d'Avant,  n°  1476.) 

5890.  *  AVYSIOCERCI.  Mémo  type  des  deux  côtés.  Les  croix  sont  tout  à  fait  à 
pointes ,  comme  sur  les  monnaies  de  Ncvers. 

BILL.  Denier  :  1,19.  (Ibid.,  n«  1479.) 

En  rapprochant  ces  pièces  du  petit  nombre  de  monnaies  anonymes  de  Tonnerre  que 
nous  possédons ,  on  voit  que  ces  dernières  sont  copiées  sur  les  autres.  M.  Bretagne  a 
déjà  indiqué  cette  confrontation  et  fait  connaître  un  titre  de  1204,  constatant  qu'à 
cette  époque ,  les  coins  de  la  monnaie  de  Tonnerre  et  d'Auxerre  étaient  confiés  à  un 
seul  et  même  officier.  Il  est  bien  entendu  toutefois  que  cette  observation  ne  s'applique 
qu'aux  monnaies  d'Auxerre  les  plus  récentes. 
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r>891.  *  AVTISIODERCI.  Croix  â  long  pied.  ft.  Sans  légende.  Croix  à  pointes. 
Douze  points,  trois  par  trois,  entre  les  deux  grenetis. 
BILL.  Denier. 
Coll.  de  Vesvrotte,  à  Dijon.  —  Pl.  CXXXVI,  n»  8. 

J'ai  fait  graver  ce  denier,  d'après  un  dessin  qui  m'a  été  fourni  par  H.  Salmon.  En 
voyant  la  pièce  en  nature ,  j'avais  cru  y  lire  ALTISIODERO  CI. 

5892.  *  ALYISIODOR.  Croix  à  pointes.  Au  b).,  la  croix  est  à  pointes,  et,  au  lieu 
de  ksgcndc,  il  y  a  six  besants  trois  par  trois  et  deux  jambages  horizontaux  formant 
la  moitié  d'une  croisetle. 

BILL.  Denier. 
Coll.  Rousseau.  —  Pl.  CXXXVI,  n«  9. 

5893.  *  ALTISIODOR.  Même  croix  des  deux  côtés.  Au  fl.,  à  l'extrémité  des 
branches  de  la  croix,  douze  besants  trois  par  trois. 

BILL.  Denier  :  1,15.  (  Ibid.,  n»  1480.) 
Pl.  CXXXVI,  n*  10. 

5894.  Variété  avec  ALTISIODOFI. 
BILL.  Denier. 

Coll.  Poey  d'Avant. 

5895.  Mêmes  légendes  et  types.  La  croix  du  droit  est  cantonnée  d'un  besant  au  1". 
Au  S.,  il  y  a  entre  les  deux  grenetis  deux  croisettes  et  six  besants  trois  par  trois. 

BILL.  Denier  :  0,98.  (Ibid.,  n«  1481.) 

5896.  *  ALTISIOÛOR.  Croix  à  pointes.  Sans  légende.  Croix  dans  un  grenetis. 
Dans  le  bord  extérieur,  deux  fois  trois  besants  et  deux  larges  annelels  formant  la 
croix. 

BILL.  Denier.  (Revue  num.  fr.,  1859,  pag.  256,  vignette.) 
Coll.  Bretagne.  —  Pl.  CXXXVI,  n*  H. 

5897.  *  ALTISIObOR.  Même  type.  Au  %.>  la  croix  a  à  ses  extrémités  deux  lis  et 
six  besants  trois  par  trois. 

BILL.  Denier  :  0,93.  (Dlby,  pl.  10,  n*  1";  Poey  d'Avant,  n»  1482.) 
Pl.  CXXXVI,  n«  12. 

Cette  série,  portant  ALTISIOtïOR,  est,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  constaté,  postérieure 
à  l'autre.  L'affaiblissement  du  poids ,  l'altération  du  métal ,  la  diminution  du  module 
sont  sensibles.  En  comparant  le  n°  5897  avec  un  denier  au  même  type  de  Tonnerre , 
M.  de  Barthélémy  établit  que  l'émission  des  pièces  à  ce  type  a  pu  avoir  lieu  postérieu- 
III  30 
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renient  a  1230,  et  que  la  monnaie  d'Auxerre  avait  dû,  d'après  un  titre  qu'il  rapporte, 
chômer  depuis  1215.  De  son  côté,  M.  Bretagne  avance  qu'à  partir  de  1262,  les  de- 
niers auxerrois  des  comtes  n'ont  plus  porté  le  litre  d'Auxerre  et  ont  pris  celui  de 
Nevers  ;  enfin  que  toute  fabrication  a  cessé  à  Auxerrc  en  1267. 

SENS  ET  AUXERRE. 

5898.  *  SENONES  CIVITAS.  Croix.     *  AVTESIOoRCI.  Croix  fourchée. 
Denier.  (  Conb.,  Cotai,  n»  657.) 

M.  Coobrouse  indique  ce  denier  comme  existant  au  musée  monétaire  à  Paris  :  il  ne 
s'y  trouve  pas.  Pourtant ,  d'après  la  description  qu'il  en  donne ,  il  semblerait  qu'il  Ta 
vu  quelque  part  en  nature ,  et  rien  ne  fait  supposer  que  ce  soit  une  lecture  hasardée. 
Il  serait  intéressant  que  Ton  pût  connaître  la  collection  dont  il  fait  partie. 

Voici  ce  que  M.  de  Barthélémy  (Manuel,  pag.  147)  dit  de  celle  pièce  :  <  En  996, 
Eudes ,  comte  de  Champape,  Ut  frapper  des  monnaies  qui  portaient  le  nom  des  deux 
villes.  Renaud  I",  comte  d'Auxerre  et  de  Nevers,  imita  cet  exemple,  en  faisant  forger 
des  deniers  sur  lesquels  il  mettait  :  SENONES  CIVITAS  AVTESIOÛRCI.  Ce  fut 
alors  que  le  monogramme  carlovingicn  fut  remplacé  par  une  croix ,  de  telle  sorte  que 
ces  monnaies ,  comme  celles  de  Sens  et  de  Tonnerre ,  portaient  une  croix  à  l'avers. 
Sous  les  successeurs  de  Renaud,  on  supprima,  au  revers,  le  nom  de  Sens,  et  les  pièces 
ne  portèrent  plus  qu'une  légende.  » 

Ces  explications  ne  satisfont  pas  H.  Salmon,  qui,  dans  la  Revue  nutn.  fr.,  1854, 
pag.  205,  après  avoir  cité  ce  passage  du  Manuel,  fait  les  objections  suivantes  : 
«  D'abord  on  ne  voit  pas,  dans  ce  qui  précède,  pourquoi,  sous  les  successeurs  de 
Renaud ,  comte  d'Auxerre  et  de  Nevers ,  on  supprima  le  nom  de  Sens ,  ce  qui  rendit 
la  monnaie  anépigraphe  d'un  côté;  mais,  de  plus,  en  admettant  que  ce  soit  le  résultat 
d'un  caprice ,  cette  explication ,  qui  serait  bonne  pour  les  anonymes  à  revers  anépi- 
graphe d'Auxerre,  ne  saurait  s'appliquer  à  ceux  de  Sens.  Il  faut  bien  le  reconnaître; 
ils  ont  la  môme  origine ,  les  mômes  raisons  d'être.  » 

M.  Salmon  ajoute  :  <  Le  denier  de  Sens-Auxerre  doit  être  le  résultat  d'une  alliance 
entre  le  comte  ou  l'archevêque  de  Sens  et  le  comte  ou  Pévêque  d'Auxerre ,  alliance 
non  retrouvée,  mais  fondée  certainement  sur  des  considérations  commerciales...  Cet 
accord ,  par  un  motif  inconnu ,  n'a  pas  duré  longtemps.  A  la  fin  de  l'alliance  que  nous 
supposons,  il  arriva  que  chaque  partie  contractante,  déliée  de  ses  engagements, 
supprima  dans  ses  ateliers  et  sur  ses  coins  te  nom  de  la  ville  associée ,  pour  conserver 
seulement  celui  de  la  ville  dont  elle  était  maltresse.  » 

Je  crois  l'opinion  de  M.  Salmon  plus  acceptable  que  celle  de  M.  de  Barthélémy. 
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SENS. 


Dès  le  commencement  da  ix*  siècle ,  Sens  a  eu  des  comtes  amovibles.  Le  premier 
que  l'on  connaisse ,  du  nom  de  Manerius  ou  Magnerius ,  mourut  en  839.  Fromond , 
par  suite  des  services  qu'il  avait  rendus  à  Hugues-le-Grand ,  comte  de  Bourgogne , 
fut  nommé  par  lui ,  en  941 ,  comte  de  Sens  ou  confirmé  dans  celle  dignité.  Ce  fut  la 
souche  des  comtes  héréditaires.  Sa  postérité  en  jouit  jusqu'à  la  mort  du  comte 
Hcnaud  II ,  arrivée  en  1055.  Ce  comte  ne  laissant  pas  d'enfant,  le  roi  Henri  se  saisit 
du  comté  de  Sens  et  l'unit  à  la  couronne ,  dont  il  n'a  pas  été  depuis  détaché. 

On  voit ,  par  ce  court  exposé ,  que  la  numismatique  sénonaise  est,  pour  la  partie 
féodale,  circonscrite  dans  une  courte  période;  pourtant  elle  est  fort  intéressante  et 
soulève  même  quelques  questions  ardues ,  qui ,  quoiqu'elles  aient  été  l'objet  d'études 
assez  suivies ,  n'ont  pas  toutes  été  complètement  résolues;  et,  malgré  tout,  les  nu- 
mismalistes  ne  sont  pas  d'accord  sur  les  questions  principales.  Je  vais  extraire  de 
leurs  travaux  ce  qui  me  parait  acceptable. 

L'atelier  monétaire  de  Sens ,  mentionné  dans  l'édit  de  Pistes ,  eut  une  grande  pré- 
pondérance, et  son  influence  se  fit  sentir  dans  le  voisinage.  M.  de  Barthélémy  (Revue, 
1860,  pag.  372)  avance  que  cette  influence  fut  telle,  que  des  monnaies,  quoique 
portant  le  nom  de  cette  ville  archiépiscopale,  n'y  ont  pas  élé  toutes  fabriquées.  Il  éta- 
blit, par  des  arguments  qui  ne  manquent  pas  de  force,  les  causes  du  monnayage  à  Sens 
des  rois  de  France,  jusqu'à  l'époque  où  le  comté  devint  héréditaire. 

A  Sens,  comme  presque  .partout  ailleurs,  l'empreinte  carlovingienne  fut  d'abord 
utilisée  par  les  comtes.  On  n'en  peut  pas  douter,  en  voyant  l'extrême  dégénérescence 
des  légendes  et  de  la  fabrique  de  quelques-unes  des  pièces  portant  le  monogramme 
carolio. 

D'après  MM.  B.  Fillon  cl  Salmon,  les  évêques  de  Sens  auraient  simultanément  frappé 
monnaie  avec  les  comtes.  Ils  puisent  leur  conviction  dans  l'examen  du  style  des  mon- 
naies, dont  quelques-unes,  quoique  avec  des  types  divers ,  leur  semblent  contempo- 
raines. Je  ne  crois  pas  que  celte  conjecture  soit  acceptable.  Sans  y  recourir,  on  peut 
classer  toutes  les  pièces  que  nous  connaissons. 

Je  répudie  encore  l'opinion  que,  d'après  les  notes  de  M.  B.  Fillon,  j'avais  acceptée 
dans  ma  Description ,  et  qui  tendrait  à  établir  que  des  monnaies  comlales  auraient  été 
fabriquées  à  Sens  postérieurement  à  la  réunion  de  celte  ville  à  la  couronne.  A  partir 
de  celle  époque,  nous  avons  des  monnaies  de  Henri  Ier,  Philippe  I"  et  de  Louis  VI 
oa  VII ,  qui  n'ont  aucun  rapport  avec  les  pièces  que  mon  collègue  aurait  voulu  dé- 
clarer seigneuriales.  Pourtant  il  faudrait  nécessairement  placer  leur  émission  pendant 
le  règne  de  ces  rois.  Admettre,  avec  M.  B.  Fillon,  que  des  agents  secondaires  ont 
usurpé  les  droits  régaliens  est  une  témérité  que  rien  ne  justifie.  Malgré  l'absence  de 
tout  lexte  qui  puisse  éclairer  ce  poinl  litigieux ,  je  crois  que,  sans  torturer  l'histoire, 
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on  peut,  à  la  rigueur,  opérer  une  classification  acceptable.  On  doit  placer  d'abord  les 
monnaies  â  l'empreinte  royale  altérée ,  puis  celles  qui  sont  signées  par  le  comte 
Renaud  et  les  deniers  à  revers  anépigraphe  ;  enfln ,  à  partir  de  la  réunion ,  les  mon- 
naies sont  purement  royales ,  jusqu'à  ce  que ,  sous  Philippe-Auguste,  l'atelier  de  Sens 
ait  cessé  de  fonctionner. 

Je  ne  puis  pas  m'empecher  de  dire  un  mot  de  la  controverse  qui  a  eu  lieu  entre 
MM.  de  Longpéricr  et  Salmon.  Les  monnaies  portant  SENNES  appartiennent  à  Sens, 
d'après  M.  Salmon  ;  tandis  que  M.  de  Longpérier  les  donne  à  Senheim.  Comme  cela 
n'importe  nullement  à  mon  sujet,  puisque  ces  pièces  doivent  être  données  à  Charle- 
magne,  je  me  contenterai  de  dire  qu'à  mon  avis,  les  raisons  données  de  part  et  d'autre 
ont  quelque  force  mais  ne  sont  pas  concluantes,  et  qu'il  pourrait  bien  se  faire  que  le* 
Sennes  no  sortissent  ni  de  Sens  ni  de  Senheim. 

M.  Salmon  a  consacré  à  la  monnaie  de  Sens  trois  articles  étendus ,  l'un  dans  In 
Revue  num.  fr.  (1854,  pag.  186),  les  deux  autres  dans  la  Revue  num.  belge  (2e  série, 
tom.  v,  pag.  373,  et  3*  série,  tom.  i",  pag.  61).  Il  y  passe  en  revue  toutes  les  pièces 
connues ,  et  aborde  presque  toutes  les  questions.  MM.  de  Barthélémy  et  Bretagne ,  en 
traitant  de  la  monnaie  d'Auxerre ,  parlent  aussi  de  celle  de  Sens ,  qui  eut  avec  elle 
beaucoup  de  points  de  contact.  Les  observations  que  je  viens  de  consigner  ici  sont, 
pour  la  plus  grande  partie,  le  résumé  de  leurs  travaux. 

COMTES  AMOVIBLES  DE  SENS. 

Manerics  ou  Magnerius  ,  mort  en  836.  Garnier  ,  895. 
Donat,  mentionné  en  845.  Richard  ,  931 . 

Gilbert,  en  884. 

COMTES  HÉRÉDITAIRES. 

Fiiomond,  941—951.  Fromokd  II,  990—1012. 

Renaud  ou  Renard,  dit  le  Vieux ,  951   Renaud  H,  1012— 1055. 
— 996. 

5899.  *  TEMPVS  CARLVS  REX.  Croix  cantonnée  de  quatre  poinfc.  iî.  *  SE- 
NONES  CIVIYAS.  Temple. 
AR.  Denier  :  1,79.  (Conb.,  n°  653.) 
Musée  de  la  Monnaie,  à  Paris.  —  Pl.  CXXXVI,  n»  13. 

En  rapprochant  cette  pièce  du  beau  denier  du  comte  Renard ,  que  nous  allons  voir 
tout  à  l'heure  -,  en  considérant  la  forme  du  temple  et  la  similitude  des  cantonnements 
de  la  croix  ;  enfin  en  tenant  compte  de  ce  que  les  légendes  offrent  d'exceptionnel , 
j'avais  été  tenté  d'attribuer  ce  denier  aux  comtes  de  Sens.  Dans  ce  cas,  le  denier  sui- 
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vant  leur  appartiendrait  aussi.  Je  crains  que  celle  attribution  ne  soit  pas  suffisam- 
ment motivée ,  et  qu'on  ne  veuille  pas  l'accepter.  On  pourra  particulièrement  opposer 
l'élévation  du  poids  du  premier  denier.  M.  Salmon  est  d'avis  de  le  faire  remonter 
jusqu'à  Charlemagne,  et  donne  également  à  ce  roi  d'autres  deniers,  dont  la  fabrique 
me  parait  bien  moins  ancienne. 

5900.  *  CARLVS  REX  FIR.  Croix  cantonné*  de  quatre  point»,  i,.  *  SENONES 
CIYIYAS.  Temple. 

AR.  Denier  :  1,50.  (Revue  »um.  belge,  2*  série ,  tom.  5,  pl.  7,  n«  3.) 

Sur  ce  denier,  dont  le  poids  a  déjà  bien  baissé,  on  voit  deui  dégénérescences  dan* 
la  légende  du  droit.  L'E  est  en  forme  de  E,  cl  PR  n'est  plus  qu'un  I.  Ces  altérations 
me  semblent  significatives. 

5901.  *  GRAYIA  ÏJ-I  REX.  Monogramme  de  Charles.  Q.  *  SENONES  CIVI- 
TAS.  Croix. 

AR.  Denier.  (Revvenum.  belge,  3*  série,  tom.  i",  pl.  7,  n"  11.) 

5902.  *  GRAVA  D-I  REIX.  Monogramme  de  Charles,  i}.  *  SENONES  CIYI- 
VAS.  Croix  légèrement  à  pointes. 

AR.  Denier.  ( Revue  num.  belge,  3«  série,  tom.  i",  pl.  6,  n«  H.) 
Pl.  CXXXVI,  n»  14. 

5903.  *  CYA  b-I  REIX.  Monogramme  carolin.  <}.  *  SENONIS  CIVITTS. 
Croix  à  pointes. 

AR.  Obole  :  0,92.  (Revue  num.  belge,  2"  série,  tom.  v,  pl.  7,  n9  5.) 
Coll.  Bonsergent,  à  Poitiers.  -  Pl.  CXXXVI,  n«  15. 

M.  Salmon  n'a  pas  voulu  ou  n'a  pas  osé  attribuer  de  monnaies  aux  premiers  comtes 
de  Sens.  Il  me  semble  pourtant  que  ces  hauts  barons  n'ont  pas  dû  manquer  de  faire 
acte  de  leur  puissance ,  et  que ,  dans  leur  monnayage ,  ils  ont  suivi  la  loi  commune. 
Dès  le  moment  que  nous  avons  des  pièces  au  type  carlovingien  et  que  parmi  elles 
nous  en  trouvons  dont  les  empreintes  et  les  légendes  sont  altérées ,  et  qui  par  consé- 
quent sont  postérieures  aux  rois  dont  elles  portent  les  noms,  il  devient  évident  qu'on 
ne  peut  pas  les  refuser  aux  comtes  de  Sens.  Agir  autrement,  ce  serait  renverser  toutes 
les  notions  numismatiques  et  nier  la  loi  de  l'immobilisation  des  types.  Les  trois  der- 
nières monnaies  que  je  viens  de  décrire  me  paraissent  rentrer  tout  à  fait  dans  celle 
catégorie.  Une  preuve  qui  me  parait  convaincante,  c'est  que  sur  l'obole  portée  au 
n*  5903,  la  croix  est  à  pointes.  C'est  peut-être  le  premier  emploi  de  cette  empreinte, 
qui  serait  née  à  Sens  et  qui  de  là  aurait  passé  à  Auxerre  et  à  Tonnerre. 

Il  ne  faut  pas  que  l'on  s'étonne  de  l'espèce  de  soubresaut  qui  se  présente  dans  les 
types.  Il  existerait  toujours ,  avec  la  classification  que  l'on  a  adoptée  jusqu'à  présent. 
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Charlemagnc  se  serait  servi  de  l'empreinte  do  temple  ;  Cbarles-le-Chauve ,  de  celle  du 
monogramme;  Renaud  serait  revenu  au  temple.  Ne  voyons-nous  pas  aussi  plus  tard 
Henri  Ier  employer  un  type,  et  Philippe  Ie'  reprendre  encore  le  temple? 

RENAUD  11.  1012—1055. 

5904.  *  RAINAROVS  COînes.  Croix  cantonnée  de  quatre  points,  ft.  *  SENO- 
NES CIVITAS.  Temple. 

BILL.  :  1,55.  <  Revue  num.  fr.,  1840,  pl.  8,  n»  6;  Poey  d'Avant,  n"  1483,  cl 
pl.  20,  n°  10;  Bévue  num.  belge,  2*  série,  tora.  5,  pl.  7,  n"  7.) 
Pl.  CXXXVI,  n°16. 

Ce  beau  et  curieux  dénier,  qui  faisait  partie  de  la  découverte  de  Saint-Paul -hors- 
les-Murs-de-Rome ,  a  figuré  pendant  quelques  années  dans  ma  collection.  Tous  les 
numismatistes  sont  d'accord  pour  le  donner  à  Renaud  II. 

5905.  *  RANARbVoO.  Temple,  i}.  *  qEOI .  II .  Iw  CIIVI.  Croix  cantonnée  de 
quatre  points. 

AR.  Obole  :  0,60.  (Revue  num.  belge,  Ibid.,  n»8.) 
Pl.  CXXXVI,  ne  n. 

5906.  RVINVRI01IIS.  Croix.     Sans  légende.  Croix  à  pointes.  Entre  les  deux  gre- 
nelis,  quatre  croiseltcs. 

BILL.  Obole  :  0,68.  (Ibid.,  n«  11.) 

La  première  de  ces  oboles  appartient  bien  a  Renaud  II.  Je  ne  saurais  être  aussi 
alllrmatif  à  l'égard  de  la  seconde,  et  ce  n'est  que  sur  la  foi  de  M.  Salmon  que  je  la 
mets  à  celte  place.  Je  crois  qu'il  est  prudent  d'attendre  un  exemplaire  de  meilleure 
fabrique.  Si ,  après  vérification ,  la  conjecture  de  mon  collègue  était  adoptée ,  il  fau- 
drait établir  que  c'est  a  ce  prince  que  l'on  doit  l'adoption  du  tjpe  à  revers  anépi- 
grapne,  où,  au  lieu  de  la  légende,  on  trouve  quatre  croisettes.  Ce  serait  donc  encore 
à  Sens  que  l'on  devrait  l'origine  d'un  type.  Tant  il  est  vrai  que  lo  monnayage  de  cette 
ville  a  influé  sur  ceux  des  pays  qui  l'avoisinent. 

5907.  *  SENONES  CIYIVAS.  Croix  à  pojnles.  %.  Sans  légende.  Croix  à  pointes, 
sans  croisettes. 

AR.  Denier.  (  Di'BY,  pl.  102,  n»  3.) 
Pl.  CXXXVII.u»  10. 

5908.  *  SENONES  CIYITAS.  Croix  à  pointes.  4.  Sans  légende.  Même  croix. 
AR.  Denier.  (Revue  num.  fr.,  1853,  pl.  10,  n°4.) 

Pl.  CXXXV1I,  nM". 
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5909.  *  SENON...  CITS.  Croix  à  pointes.     Sans  légende.  Même  croix. 
AR.  Obole  :  0,74.  (Revue  num.  belge,  Ibid.,  n»  12.) 

Pl.  CXXXVII,  n*  2. 

5910.  *  SENONES  CIT.  Croix.  A).  Sans  légende.  Deux  croiselles  opposées  entre 
deux  grenetis. 

AR.  Denier  :  1,52.  (Poey  d'Avant,  n»  1484.) 

5911.  *  SENONSS  CIY.  Mêmes  type  et 

AR.  Denier.  (  Revue  num.  fr.,  Ibid.,  n»  6.) 
Pl.  CXXXVII,  n«  3. 

5912.  Variété  avec  SENOrES  CIVI. 
AR.  Denier. 

Société  archéologique  de  Sens. 

5913.  *  SENONES  CT  Mêmes  type  et  S). 

AR.  Denier  :  1,52.  (Pobt  d'Avant,  n«  1485.) 

5914.  Variété  avec  SENONES  CI. 
AR.  Denier  :  1,52.  (Ibid.,  n"  1485.) 

5915.  Variété  avec  SENONSE  CI. 
AR.  Denier  :  1,47.  (Ibid.,  n»  1487.) 

La  date  d'émission  des  premières  pièces  peut  être  placée  à  la  fin  du  xe  siècle. 
Quant  aux  grands  deniers ,  ils  appartiennent  incontestablement  au  commencement 
du  xi*.  Leur  présence ,  en  bon  état  de  conservation ,  au  trésor  de  Châteauneuf  leur 
donne  une  date  certaine. 

5916.  *  SENONSE  CYI.  Croix  simple,  ty.  Sans  légende.  Main  ouverte  posée  en 
pal.  Quatre  croiselles  entre  les  deux  grenetis. 

BILL.  Obole.  (Ibid.,  n*5.) 
Coll.  de  Vesvrolte,  a  Dijon.  —  Pl.  CXXXVII,  n»  4. 

5917.  Légende  illisible.  Main  ouverte.      Légende  illisible.  Croix  i  pointes  et  pom- 
melée, dans  un  grenetis  de  forme  carrée  et  n'occupant  qu'une  partie  du  champ. 

Denier.  (Revue num.  belge,  3*  série,  lom.  i«%  pl.  7,  n°  Iw.) 
Pl.  CXXXVII,  n*5. 

Quelle  est  l'origine  de  ce  type?  M.  Salmon,  qui  attribue  ces  pièces  aux  archevêques 
Sevin  et  Leothéric,  y  voit  les  doigts  de  Saint  Ebbon  ou  le  bras  du  pape  Saint  Léon  . 
reliques  qui  étaient  fort  vénérées  à  Sens.  M.  de  Barthélémy  semble  refuser  ces  mon- 
naies à  Sens ,  et  voit  sur  la  première  la  contrefaçon  des  espèces  de  cette  ville  et  des 
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estevenanls  de  Besançon.  Quanl  au  denier  quo  M.  de  Barthélémy  n'a  pas  connu, 
j'avoue  que  son  aspect  me  satisfait  beaucoup  moins  que  celui  de  l'obole.  Il  me  semble 
facile  d'y  voir  une  de  ces  espèces  de  bractéates  au  type  de  la  main ,  que  l'on  trouve 
aux  environs  de  Strasbourg  et  sur  les  bords  du  Rhin.  Le  carré  en  grenetis,  qui  entoure 
la  croix  du  revers ,  me  paraît  en  faire  foi.  Il  est  vrai  que  ces  bractéates  sont  ordinai- 
rement anépigraphes ,  et  que  sur  celle-ci  on  voit  au  droit  les  traces  d'une  légende  ; 
mais  ce  peut  bien  être  le  résultat  d'une  surfrappe.  Au  surplus,  j'avoue  que  je  n'ai  pas 
vu  cette  pièce  en  nature.  Peut-être  qnc  son  aspect  modifierait  mon  opinion. 

5918.  *  SENOfES  CIV.  Croix,     ...Type  du  peigne  surmonté  d'une  croiselle  entre 
deux  annclets. 

AR.  Denier. 
Cab.  de  France. 

5919.  Variété  avec  ÏJEI  TI  ;  les  dents  du  peigne  tournées  à  gauche. 
(DtitY,  pl.  102,  n" 

Coll.  Salmon.  -  Pl.  CXXXVII ,  n»  C. 

5920.  *  GRACIA  UI  TIS.  Même  type  ;  les  dents  du  peigne  tournées  à  gauche,  R.  * 
SENONS  CIV.  Même  type. 

AR.  Denier  :  1,30.  (Poey  d'Avant,  n°  H89,  et  pl.  20,  n»  11.) 
Pl.  CXXXVII,  n*  7. 

5921.  *  GRACIA  bl  TI.  Même  type  du  peigne  avec  les  dents  tournées  à  droite, 
entre  deux  annelels.     *  SENONS  CIYI.  Croix. 

AR.  Denier  :  1,30.  (Dlby,  pl.  102,  n»  2;  Poby  d'Avant,  n'  1488.) 
Pl.  CXXXVII ,  n»  8. 

5922.  *  SNCOIS  CIYI.  Au  «■.,  *  CEYCIYoRISI.  Même  type. 
AR.  Denier.  (Revue  num.  fr.,  Ibid.,  n*  7.) 

Cab.  de  France.  —  Pl.  CXXXVII,  n»  9. 

C'est  vers  le  milieu  du  xi*  siècle  qu'il  y  a  lieu  de  placer  l'émission  de  ces  curieuses 
pièces ,  sans  qu'il  soit  possible  de  dire  pourquoi  l'on  a  adopté  l'empreinte  dite  du 
peigne  champenois.  Je  ferai  connaître  bientôt  l'origine  de  ce  type. 

HENRI  I". 

5923.  *HENRICVS.  Dans  le  champ ,  REX.  iV  *  SENONIS  CIVITAS.  Croix. 
AR.  Denier.  (Rnue,  1846,  pl.  17,  n»  7.) 

Pl.  CXXXVI,nM8. 
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5924.  *  HENRICV2  (N  et  R  liés).  Dans  le  champ,  REX.  ft.  *  2ENONI2  Cl- 
VIYA2.  Croix. 
Ait.  Denier.  (Revue,  1851,  pl.  10,  n»  9.) 
Pl.  CXXXVI,  n*  19. 

PHILIPPE  I". 

r>925.  *  •  PHILIPVS  10.  Temple;  au  centre,  le  mot  REX.      *  SENONIS  CI- 
VITS.  Croix. 
AR.  Denier  :  0,90.  f Revue,  1854,  pl.  10,  n»  10.) 
Coll.  Voillemier,  à  Senlis.  —  Pl.  CXXXVI,  n°  20. 

5926.  REX  PHILIPYS.  Temple.  I*.  *  SENONES  CIYIYAS.  Croix  cantonnée 
d'une  croisclte  anx  2*  et  3*. 

BILL.  Denier  :  0,80.  (lbid.,  n«  11.) 
Coll.  Voillemier.  —  Pl.  CXXXVI,  n» 21. 

5927.  IHIIIPPYS  PEX  en  légende  rétrograde.  Temple,  fi.  *  SENONES  Cl  VIS. 
Croix  cantonnée  anx  1"  et  2*  d'un  alpha  dégénéré,  aux  3*  et  4»  d'un  besanl. 

AR.  Denier.  (Revue  num.  beige,  lbid.,  n»  9.) 
Pl.  CXXXVI,  n«  22. 

LOUIS  VI  ou  VII. 

5928.  LVÛOVICVS  REX.  Croix  cantonnée  de  quatre  besants.  fl.  *  SENONIS 
VRBS.  Temple. 

BILL.  Denier  :  1,05.  (lbid.,  a»  12.) 
Cab.  de  France  et  coll.  F.  Mallet,  à  Amiens.  —  Pl.  CXXXVI,  n«  23. 

5929.  *  LVbOVVICVS  RX.  Croix  encadrée.     *  SE  NON  .  S  VRBS  en  légende 
rétrograde.  Temple  étroit. 

BILL.  Denier  :  1,14.  (Conb.,  Calai,  n«  654.) 
La  Monnaie. 

5930.  Mêmes  légendes  et  types.  Temple  fendu  verticalement. 
BILL.  Denier,  (lbid.,  n»  656.) 

Cab.  Tiolier. 


Je  n'ai  rien  à  ajouter  a  ce  que  j'ai  dit  précédemment  au  sujet  de  ces  pièces .  qui 
sont  purement  royales. 

III  31 
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COMTÉ  DE  CHAMPAGNE. 

Il  y  a  eu  deux  branches  distinctes  parmi  les  comtes  de  Champagne  cl  de  Troyes. 
L'une,  issue  de  la  maison  de  Vermandois,  eut  pour  chef  Herbert  ou  Hériberl,  comte 
de  Vermandois ,  qui  mourut  en  943.  L'autre  branche  est  celle  de  Blois,  qui  ent  Ij 
possession  de  la  Champagne  par  le  mariage  de  Thibaut-le-Tricheur  avec  Leutgarde . 
veuve  de  Guillauroe-Longue-Epée ,  duc  de  Normandie,  et  fille  de  Herbert  II ,  comte 
de  Vermandois.  Eudes,  dit  le  Champenois,  petit-fils  de  Thibaut,  qui  déjà  possédait 
une  partie  considérable  de  la  Champagne,  y  réunit  tout  le  comté  en  1010,  à  la  mort 
d'Etienne,  comte  de  Champagne  et  de  Brie,  et  cela  malgré  le  roi  Robert,  qui  pré- 
tendait réunir  le  comté  à  son  domaine.  Cependant  tout  le  comté  resla  à  Eudes,  qui  le 
transmit  à  ses  descendants.  Ce  fut  seulement  en  13G1  que  le  roi  Jean  réunit  la  Cham- 
pagne à  la  couronne.  Précédemment,  le  15  mars  1335,  le  roi  Philippe  de  Valois  avait 
fait  un  traité  avec  Philippe.  d'Evreux  et  sa  femme  Jeanne  de  France ,  héritière  du 
comté,  par  lequel  ceux-ci  renonçaient  à  leurs  droits  sur  lui  et  conservaient  le  royaume 
de  Navarre. 

La  numismatique  du  comté  de  Champagne  embrasse  les  monnaies  de  Troyes,  Pro- 
vins, Reims  et  Meaux.  Ces  monnayages  n'ayant  pas  tous  une  origine  et  des  types 
communs,  il  est  indispensable  de  leur  consacrer  à  chacun  un  article  particulier. 

COMTES  DE  CHAMPAGNE. 


Herbert  de  V'EnMANDOis,  mort  en  913. 

Robert,  943—968. 

Herbert  H,  968—993. 

Etienne,  993—1019. 

Eudes,  1019—1037. 

Etienne  II,  1037-1047  ou  1048. 

Eudes  H,  1048—1063. 

Thibaut  I",  1063—1089. 

Hugues  I",  1089-.. . 

Thibaut  II,  1125-1152. 


Henri  I",  1152  -1180  ou  1181. 
Henri  II,  1180  ou  1181—1197. 
Thibaut  III,  1197—1201. 
Thibaut  IV,  1201-1253. 
Thibaut  V,  1253—1270. 
Henri  III,  1270—1274. 
Jeanne,  1274—1305. 
Louis-le-Hutin,  1305—1316. 
Jeanne  II  et  Piiilippe-le-Long,  1316— 
1339. 


TROYES. 

Le  monnayage  de  Troyes  a  eu  l'influence  la  plus  large  sur  la  numismatique  cham- 
penoise, et  doit  y  tenir  la  première  place.  Il  faut  cependant  faire  la  part  de  celui  de 
Sens ,  qui ,  par  suite  d'alliances  dont  les  causes  sont  inconnues ,  est  mêlé  à  la  numis- 
matique des  comtes  de  Champagne. 
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ATroyes,  comme  dans  loules  les  autres  officines  de  quelque  importance,  l'em- 
preinte au  monogramme  carlovingien  fut  d'abord  employée.  Nous  n'en  pouvons  pas 
douter,  puisqu'au  xi*  siècle,  ce  type  est  déjà  altéré.  Aucune  des  pièces  de  celle  série 
venues  jusqu'à  nous  n'appartient  à  la  première  branche  des  comtes  de  Champagne, 
qui  paraissent  seulement  avoir  monnayé  à  Reims  et  à  Meaux.  Si  les  espèces  de  ces 
premiers  comtes  étaient  retrouvées ,  il  est  de  toute  évidence  qu'elles  offriraient  le 
monogramme  carolin  un  peu  moins  dégénéré.  Ce  type  persista  à  Troyes  assez  long- 
temps. Ce  n'est  qu'au  xir  siècle  que  Ton  adopta  le  monogramme  d'un  comte  Thibaut, 
qui.  avec  des  altérations  successives,  persista  jusqu'à  la  fin  du  monnayage. 

CRESPY-TROVES. 

5931.  *  TRECASSI  CIVI.  Même  type.  ft.  *  CRITPEIS  CITAO.  Monogramme 
renversé. 

BILL.  Denier. 
Société  archéologique  de  Sens.  —  Pl.  CXXXVII,  n»  H. 

En  publiant  ce  denier  dans  la  Revue  num.  fr.  (1854,  pag.  220  et  221  ),  M.  Salmon 
en  place  l'émission  au  commencement  du  xr  siècle .  et  conjecture  qu'il  a  dû  être 
frappé  parle  roi  de  France  cl  que  le  mot  CRITPEIS  peut  être  un  nom  de.  ville 
dégénéré  (  MELDIS?).  Je  ne  partage  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  deux  dernières  asser- 
tions. Celte  pièce  est  bien  du  commencement  du  xi«  siècle  ;  mais  je  crois  qu'elle 
appartient  à  Eudes,  comte  de  Champagne.  Quant  au  lieu  de  sa  fabrication ,  je  pro- 
pose Crespy,  village  situé  à  peu  de  dislance  de  Troyes.  Il  est  ancien  el  mentionné 
en  1209.  /Gall.  christ.,  lom.  xn,  pag.  285.) 

TROYES. 

5932.  *  GRACIA  D  I  X...  Monogramme.     *  TRECAS  CIVI.  Croix. 
BILL.  Denier  :  1,24. 

Coll.  Poey  d'Avant.     Pl.  CXXXVH,  n»  13. 

Découverte  de  Soleure. 

5933.  *  GRACIA  Û3X.  Mômes  type  el 
AR.  Denier. 

Coll.  Poey  d'Avant.  -  P.  CXXXVII,  n»  12. 

5934.  *  GRACIA  $1  REX.  Monogramme  carolin  renversé  el  dégénéré.  8.  *TRE- 
CENS  CIY.  Croix. 

AR.  Grand  denier  :  1,15.  (Revue,  1854,  pag.  220.) 
Coll.  Salmon.  -  PL  CXXXVII,  n»  14. 
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5935.  *  GRACIA  DI  RES.  Monogramme  carolin  dégénéré,  fi.  *¥RECASCIVIi. 

Croix. 

BILL.  Denier  :  1,30.  (Poey  d'Avant,  Suppl.,  n*  64,  et  pl.  26,  n- 12.) 
Pl.  CXXXVII,  n«  15. 

5936.  *  CRACIA  Ï>I  REX.  Même  type.  Monogramme  carolin  dégénéré,  fi.  *YRE- 
CAS  CI VI.  Croix  archiépiscopale. 

BILL.  Denier.  (Revue,  1846,  pl.  17,  n«  1«.) 
Pl.  CXXXVII,  n»  17. 

5937.  *  CPACIA  Ï3l  DES.  Même  type.  Monogramme  différent,  «v-  *  Mêmes  légende 
et  type. 

BILL.  Grand  denier. 
Cab.  de  France.  -  Pl.  CXXXVII,  n*  16. 

5938.  *  YRECASI  CIYI.  Croix.  \\.  Illisible.  Monogramme. 
BILL.  Obole. 

Coll.  Charvel.  -  Pl.  CXXXVII,  n«  18. 

5939.  *  GDACIY  D  REX.  Monogramme  dégénéré,  fi.  *  TRECAS  CIYI.  Croix. 
BILL.  Denier. 

Cab.  de  France. 

5940.  GDACIAfcl  REX.  Monogramme  dégénéré,  fi.  *  TRECAS1  CIYI.  Croix. 
BILL.  Obole. 

Cab.  de  France. 

5941.  XHIIVHVVIVII.  Monogramme,  fi.  *  TlaoAco  oVITAcfl.  Croix. 
BILL.  Denier.  (Conii.,  n«  701.) 

Coll.  Rousseau. 

5942.  *  TRECSIA  CIYI.  Croix,  fi.  Sans  légende.  Croix.  Entre  les  grenelis,  deux 
rroiscltes. 

BILL.  Grand  denier.  (Revue,  1854,  pag.  267,  vignette.) 
Pl.  CXXXVII ,  n»  19. 

En  plaçant  la  date  de  l'émission  de  ces  monnaies  au  règne  d'Eudes  II,  comte  de 
Champagne,  je  suis  d'accord  avec  M.  de  Barthélémy  (Manuel ,  pag.  139).  Toutefois 
il  est  évident  que  toutes  n'appartiennent  pas  à  la  même  époque ,  et  que  quelques- 
unes  doivent  être  données  aux  successeurs  d^Kudes.  Nous  allons  trouver  des  pièces 
dont  la  date  ne  peut  pas  être  refusée  à  la  fin  du  xi«  siècle  ou  tout  au  commencement 
du  xii\  Le  monnayage  anonyme  a  été  continué  jusque-là. 
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THIBAUT  I".  1018-1089. 


5913.  *  PETRVS  EPISCOPVS.  Monogramme,  h).  Croisette  en  forme  de  croix 
enhendéc.  TRECAS  CIVITEBO.  Croix. 
BILL.  Denier  :  1,23.  (Poey  d'Avant,  n«  1501,  et  pl.  20,  n"  14.) 
Pl.  CXXXVIH,  ii»  1". 

5944.  *  PETRVS  EPISCOPVw.  Mêmes  lype  et  fi. 
BILL.  Denier. 

Coll.  Lcfèvre,  à  Mcaux. 

5945.  *  PETVS  EPIC80PV8.  Mémo  lype.      *  TRECA2  CIVITEBO.  Mémo 
type. 

BILL.  Denier. 
Coll.  Lefèvre,  à  Mcaux. 

5946.  *  PETVS  EPICOPVS.  Même  lype.  R\  *  TRECAS  CIVITAS.  Croix  can- 
tonnée d'une  croiselie  au  4e. 

BILL.  Denier  :  0,98.  (Revue,  1839,  pl.  2,  n*  5;  Poey  d'Avant,  n»  1505.) 
Pl.  CXXXVIH,  n»  2. 

5947.  Même  légende.  Monogramme  différent.  i$.  *  TRECAS  CIYITAS.  Croix 
cantonnée  d'une  croiselte  au  4e. 

BILL.  Denier  :  0,90.  (Duby,  pl.  11,  n'  1".) 
Pl.  CXXXVIH ,  a'  3. 

Ces  pièces,  qui  ont  succédé  immédiatement  au  monnayage  anonyme ,  doivent  être 
l'objet  de  diverses  observations.  D'abord  elles  présentent  un  changement  radical  dans 
la  fabrique  et  dans  le  lype.  Le  nom  du  prince  s'y  trouve  rejeté  à  la  fin  de  la  légende 
du  revers.  Sa  forme  singulière ,  TEBO ,  m'avait  égaré ,  et  dans  ma  Description 
(n°  1504)  j'avais  lu  CIVITERO.  Celte  erreur  a  été  relevée  par  M.  de  Longpérier 
Revue,  1850,  pag.  369).  Ce  numismalisle  aurait  pu  signaler  un  point  de  repère  bien 
évident ,  c'est  que  le  monogramme  des  successeurs  de  Thibaut  I"  est  écrit  de  la  même 
manière.  On  remarquera  que ,  sur  les  deux  dernières  pièces ,  le  nom  du  prince  •?<•! 
absent.  Celle  circonstance  et  le  changement  de  la  légende  du  droit  peuvent  peut-éin- 
engager  a  les  donner  à  Hugues,  successeur  de  Thibaut  I".  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  <l«- 
loule  évidence  que  ces  monnaies  sont  purement  laïques,  et  que  les  évéques  de  Troyes 
n'ont  nul  droit  à  les  réclamer.  A  l'époque  où  l'élude  de  la.  numismatique  française 
élait  encore  dans  l'enfance,  on  conçoit  que  le  mot  PETRVS  EPISCOPVS  ail  amené 
a  les  donner  à  un  évéque  du  nom  de  Pierre.  On  est  d'accord  aujourd'hui  pour  voir 
•  dans  celte  légende  le  nom  de  Sainl  Pierre,  patron  de  la  cathédrale  de  Troycs. 
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On  a ,  a  diverses  fois ,  cherché  l'explication  du  monogramme  inscril  sur  ces  mon- 
naies, el  l'on  est  arrivé  à  y  voir  le  nom  de  Thibaut.  Tel  n'est  pas  mon  avis.  Le  mono- 
gramme équivalant  en  général  à  une  signature,  ces  pièces,  ayant  déjà  d'un  côté  le 
nom  du  prince  ,  se  trouveraient  deux  fois  signées.  D'ailleurs  ,  en  étudiant  ce  type , 
je  ne  vois  pas  la  possibilité  d'y  trouver  les  éléments  du  nom  de  Thibaut.  J'y  lis  dis- 
tinctement le  mot  VRBS. 

Cet  article  était  terminé  el  le  manuscrit  déjà  envoyé  à  l'impression  ,  quand  il  m'e«t 
revenu  à  la  mémoire  que  M.  de  Barthélémy  avait  publié  un  renseignement  utile  à 
mon  sujet.  En  effet ,  dans  la  Revue  num.  fr.  { 18G0,  pag.  194 ),  il  porte  à  la  connais- 
sance des  numismatistes  un  fait  singulier,  à  savoir  qu'un  denier  portant  PETVS 
EPICOPVSel  au  retors  TRECAS  CIVITAS  a  été  trouvé  attaché,  en  remplacement 
du  sceau,  à  une  charte  de  1 1<H,  souscrite  par  Hugues  Irr,  comte  de  Champagne.  Il  en 
lire  la  conséquence  naturelle  que  ce  denier  appartient  à  ce  comte.  Cette  attribution  , 
comme  on  le  voit,  ne  change  en  rien  mes  appréciations;  elle  ne  Tait,  au  contraire, 
que  les  corroborer.  Ainsi  l'on  peut  établir  d'une  manière  certaine  que  les  pièces  por- 
tant au  revers  TRECAS  CIVITEBO  appartiennent  à  Thibaut  I",  et  que  celles  sur 
lesquelles  il  n'y  a  que  TRECAS  CIVITAS  doivent  être  données  à  Hugues. 

THIBAUT  II.  1125-1152. 

5948.  *  TRECAS  CIYITÀS.  Monogramme.  *.  *  BEÂTYS  PETRYS.  Croit 
cantonnée  d'un  annclet  au  2%  el  d'un  besanl  au  3'. 

BILL.  Denier:  1,14.  (Ibid.,  n"  4;  Lelewel  ,  pl.  8,  n»  8:  Poey  d'Avant, 
n*  1506.) 
Pl.  CXXXV1II,  n»  4. 

Ici ,  il  n'y  a  plus  de  doutes.  Le  mot  TEBO  est  bien  réellement  inscrit  dans  le  mo- 
nogramme, et,  selon  moi,  c'est  sur  cette  pièce  seulement  qu'il  faut  chercher  la 
naissauce  de  ce  monogramme. 

HENRI  I".  1152—1180. 

5949.  *  HENRICVS  COMES.  Croix  cantonnée  d'un  annelet  au  2%  et  d'un  besanl 
au  3*.  h).  *  TRECAS  CIVITAS.  Monogramme  de  Thibaut. 

BILL.  Denier  :  1,14.  (Revue,  1839,  pl.  2,  n»  3:  Poey  d'Avant,  n«  1507.) 
Pl.  CXXXVIII ,  n*  5. 

5950.  *  rENRICYS  COMES.  Mêmes  type  el  it 
BILL.  Obole. 

Cab.  de  France.  -  Pl.  CXXXVIII,  o»  6. 
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HENRI  II.  1180-1197. 

5951.  *  HENRI  COMES.  Croix  cantonnée  d'un  annelel  aux  2*  cl  3*.      *  TRE- 
CAS  CIYITAS.  Monogramme.  Un  croissant  remplace  PO. 

BILL.  Denier  :  1,25.  (Lelewel,  pl.  8,  n*  7  ;  Poey  d'Avant,  ne  1508.) 
Pl.  CXXXV1II,  n"l. 

5952.  Mêmes  légendes  et  types.  La  légende  du  droit  est  rétrograde. 
Billon  très  bas  :  0,98.  (Poey  d'Avant,  n»  1509.) 

5953.  Mêmes  légendes  et  types.  Le  monogramme  a  un  croissant  à  droite. 
BILL.  Denier  :  1,20.  (Duby,  pl.  67,  n"  13.) 

Coll.  Poey  d'Avant.  -  Pl.  CXXXVIII,  n«  8. 

5954.  Autre.  La  croix  est  cantonnée  d'une  étoile  au  2«,  et  d'un  S  au  3'.  Deux  asté- 
risques entrent  dans  le  monogramme. 

BILL.  Denier  :  1,15.  f  Revue  num.  belge,  3«  série,  tom.  l",  pl.  7,  n*  8.) 
Coll.  Poey  d'Avant.  —  Pl.  CXXXVIII,  n°  9. 

5955.  *  HENRI  COMES.  Croix  cantonnée  d'un  astérisque  au  2*,  et  d'un  besant 
au  3*.  t$.  *  TRECAS  CIYITAS  Monogramme  avec  un  astérisque. 

BILL.  Denier.  (Dudy,  pl.  77,  n»  14.) 

THIBAUT  IV.  1201—1253. 

5956.  *  TE  BAI"  COMES.  Croix  cantonnée  d'un  annelel  aux  2*  et  3*.  f$.  *  TRE- 
CAS CIYITAS.  Monogramme. 

BILL.  Denier  :  0,98.  ( Revue,  1839,  pl.  2,  n°  4;  Poey  d'Avant,  n»  1510.) 
Pl.  CXXXVIII,  n»10. 

5957.  *  TEBRV  COMES.  Croix  cantonnée  de  quatre  annelets.  rç.  *TRECXS 
CIVIT7CS.  Monogramme  avec  un  lis. 

BILL.  Denier  :  0,97.  (Revue,  1838,  pl.  11,  n»  1";  Poey  d'Avant,  n«  1511.1 
Pl.  CXXXVIII,  n'il. 

Sur  ces  pièces  on  voit  d'abord  le  monogramme  de  Thibaut,  semblable  à  celui  que 
nous  avons  trouvé  précédemment,  puis  allant  en  dégénérant  de  plus  en  plus.  On 
pourra  essayer  de  me  mettre  en  contradiction  avec  moi-môme,  en  faisant  observer 
que  sur  les  deux  derniers  deniers  Thibaut  met  son  nom  et  son  monogramme,  et  que 
par  conséquent  il  les  signe  deux  fois.  Je  répondrai  qu'à  celte  époque,  le  type  du  mo- 
nogramme était  devenu  banal  et  n'avait  plus  aucune  signification.  Ce  qui  le  prouve , 
c'csl  que  les  comtes  du  nom  de  Henri  l'ont  employé.  On  aura  soin  de  remarquer  que 
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ce  lypc  est  local  à  Troyes.  Nous  ne  le  trouverons  pas  sur  la  monnaie  que  les  comtes 
fabriquaient  en  même  temps  à  Provins. 

PROVINS. 

La  numismatique  de  la  ville  de  Provins  mériterait  un  examen  approfondi.  Pour  y 
parvenir,  il  nous  faudrait  d'autres  éléments  que  ceux  que  nous  possédons.  Je  me 
contenterai  d'être  en  quelque  sorte  le  rapporteur  des  opinions  qui  ont  été  émises 
jusqu'ici ,  et  chercherai  à  faire  ressortir  ce  qui  me  parait  acceptable. 

Il  ne  me  semble  pas  douteux  que  les  comtes  de  Champagne  de  la  première  race 
aient  monnayé  à  Provins.  Je  voudrais  pouvoir  leur  attribuer  le  denier  que  MM.  Fou- 
gères et  Conbrouse  ont  dessiné  au  n"  198  de  leur  ouvrage  sur  les  monnaies  de  la 
seconde  race ,  et  que  M.  Conbrouse  a  reproduit  au  n*  7  de  la  planche  XXXI  de  l'atlas 
de  son  grand  ouvrage.  Malheureusement  ce  dessin  ne  donne  pas  une  idée  suffisante 
du  style  de  celle  pièce,  et  je  ne  l'ai  pas  examinée  en  nature.  D'un  autre  côté,  nous 
avons  les  beaux  deniers  portant  les  noms  de  Provins  et  de  Sens,  que  je  vais  décrire 
(oui  à  l'heure  et  dont  la  fabrique  indique  la  fin  du  x'  siècle,  c'est-à-dire  une  époque 
antérieure  à  l'avènement  de  la  seconde  branche.  Si  celte  date,  qui  est  indiquée  par 
M.  B.  Fillon  (Lettres,  pag.  K>2),  élail  acceptée,  elle  détruirait  les  allégations  de 
quelques  autres  numismatistes.  J'entrerai  dans  quelques  développements  à  ce  sujet , 
■>n  donnant  la  description  des  monnaies. 

PROVINS  ET  SENS. 

5058.  *  PRYIN2  CASTO.  Môme  type.  Monogramme.  La  fasce  a  un  E  à  droite  ; 
dessous,  un  R;  au-dessus ,  une  croisette  et  deux  annelets.  fi.  *  SENON12  CI- 
YPTS.  Croix. 

Ait.  Denier  :  1,30.  (B.  Fillon,  Lettres,  pl.  9,  n»  7.) 
Pl.  CXXXVIII,  n»12. 

5959.  PevjRIVINS  CAYO.  Monogramme  composé  d'une  fasce  ayant  un  E  au  bout 
de  sa  branche  à  droite  ;  au-dessous,  un  autre  E  tourné  à  gauche;  devant,  une 
espèce  de  croissant;  au-dessous,  un  *  entre  deux  annelets.  R.  *  SENOINS 
CIVI. 

AR.  Denier  :  1,39.  (Poey  d'Avaxt,  n«  1490,  et  pl.  20,  n*  12.) 
Pl.  CXXXVIII,  n«  13. 

5960.  Mêmes  légende  et  type.  f$.  *  SENON2  CIVI.  Croix. 
AR.  Denier. 

Cab.  de  France.  -  Pl.  CXXXVIII,  n»  14. 
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5901.  Même  légende,  avec  CATO.  Même  type;  la  croiselle  remplacée  par  un*, 
fi.  SENONS  CIVI.  Croix. 
ÀR.  Denier.  (Catal.  ltousseau,  pag.  202,  n"  51  ;  Bibl.  de  Fée.  des  Charles,  1845, 
pag.  279.) 

5962.  *  PSYINS  CATO.  Même  type.  fi.  SENONS  CIVI  en  légende  rétrograde. 
AR.  Denier. 

Coll.  Norblin. 

Ce*  monnaies  ont  été  l'objet  d'appréciations  diverses,  et  l'on  est  loin  d'être  d'accord 
sur  leur  signification.  Le  dernier  numismalistc  qui  en  a  parlé  est  M.  de  Barthélémy 
( Reçue ,  1860,  pag.  372,  en  note).  Son  opinion  vient  détraire  toutes  les  idées  reçues. 
Selon  lui,  ces  pièces,  quoique  portant  le  nom  de  Sens,  n'auraient  rien  de  commun 
avec  celte  ville ,  et  ce  serait  seulement  l'influence  de  l'atelier  de  la  cité  métropolitaine 
qui  se  serait  fait  sentir  sur  let  monnaies  des  seigneurs  du  voisinage.  Ces  deniers , 
toujours  suivant  le  même  auteur,  devraient  être  placés  au  xi*  siècle  et  appartien- 
draient soit  à  Eudes  Ier  le  Champenois ,  qui  aurait  innové  et  choisi  un  monogramme 
rappelant  son  nom,  soit  même  et  avec  plus  de  raison  à  Eudes  II,  qui  régna  sur  la 
Champagne,  de  1048  a  1063.  Rien  dans  ces  allégations  ne  me  semble  acceptable. 
D'abord  il  est  plus  naturel  de  croire  que  la  réunion  sur  une  même  monnaie  du  nom 
de  deux  villes  est  due,  ainsi  que  nous  en  avons  de  fréquents  exemples ,  a  une  alliance 
pour  un  monnayage  en  commun.  Le  nom  mis  au  datif  indique  seulement  que  ce* 
monnaies  ont  élé  fabriquées  à  Provins.  Je  ne  puis  pas  davantage  partager  l'opinion  de 
M.  de  Barthélémy,  quant  à  l'âge  de  ces  pièces.  Leur  fabrique  indique,  pour  les  pre- 
mières en  date,  la  fin  du  xt«  siècle.  M.  B.  Fillon  (loco  cil.)  la  place  môme  dans  le  der- 
nier tiers  du  x*  siècle.  La  faire  descendre  jusque  dans  le  milieu  du  xr%  me  semble 
tout  à  fait  impossible. 

Que  le  monogramme  qui  se  voit  sur  ces  deniers  ait  pour  origine  celui  d'Eudes , 
c'est  probable  ;  mais ,  dans  tous  les  cas ,  je  ne  saurais  y  voir  l'influence  des  comtes 
Eudes  I"  et  Eudes  II.  J'ai  démontré  dans  ma  Description,  et  M.  B.  Fillon  est  revenu 
sur  ce  point  (loco  cit.),  que  ce  monogramme  avait  été  l'origine  du  type  qui  a  élé 
appelé  peigne  champenois.  Il  suffit  de  jeter  les  yeux  sur  les  planches,  pour  voir  que 
la  démonstration  est  complète.  On  remarquera ,  comme  je  l'ai  fait  observer  ailleurs , 
que  le  type  du  peigne  est  le  seul  qui  ait  élé  employé  à  Provins. 

5963.  *  RIL .  DVNIS  CAYO.  Peigne;  au-dessous ,  une  croiselle  entre  deux  anne- 
lels.  fi.  *  SEEI  :  OMIS  CIVI.  Croix  cantonnée  d'un  besant  au  2%  de  l'oméga 
au  3*,  et  de  l'alpha  au  4e. 

BILL.  Denier  :  1,14.  (Lelewel,  pl.  8,  n»  10;  Poeî  d'Avant,  n«  1520.) 
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5964.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés.  Type  renversé. 
BILL.  Denier  :  1,14.  (Poey  d'Avant,  n«  1521.) 

Pl.  CXXXVIII,  n*  15. 

5965.  Légende  du  droit  répétée  des  deux  côtés,  avec  les  deux  types  du  peigne  et  de 
la  croix  cantonnée. 

BILL.  Denier  :  1,19.  {Ibid.,  n»  1522.) 

5966.  RILDVNS  CATO.  Même  type.  *.  SEEI  i  OMS  CIVI.  Même  type. 
BILL.  :  1,25.  (Ibid.,  n«  1523.) 

5967.  RIEPVMIS  C7TTO  en  légende  rétrograde.  i$.  SEEF  OMS  CIVI  en  légende 
rétrograde.  Même  type. 

BILL.  Denier. 
Musée  de  la  ville  de  Troyes.  —  PL  CXXXVIII,  n«  16. 

5968.  *  PIRPVIMIS  CATO  en  légende  rétrograde.  Même  type.  n}.  *  SEEI  : 
OEMS  en  légende  rétrograde.  Môme  type. 

BILL.  Denier. 

Coll.  Salmon,  à  Sens. 

5969.  *  RIL .  t>VNIS  CATO.  Même  type.  r}.  *  SEEI  i  OEMIS  CIVI.  Même  type. 
BILL.  Obole  :  0,27.  (Revue,  1841,  pl.  20,  n"  2;  Poey  d'Avant,  n»  1524.) 

Pl.  CXXXVIII,  n°  17. 

Si  je  place  ces  pièces  sous  le  titre  de  Provins  et  Sens,  ce  n'est  pas  que  j'aie  la 
conviction  qu'elles  appartiennent  bien  réellement  à  la  première  de  ces  deux  villes. 
MM.  Duclialais  et  de  Barthélémy  sont  pour  l'affirmative,  tandis  que  MM.  Leleuel  et 
B.  Fillon  pensent  trouver  dans  le  mot  RILbVNIS  le  nom  de  quelque  lieu  ou  château 
dans  le  voisinage  de  Sens.  Je  ne  me  prononcerai  pas  entre  ces  deux  opinions.  Pourtant 
j'incline  vers  la  première  Voici  pourquoi.  D'abord  j'ai  trouvé,  dans  la  collection 
de  M.  Salmon,  un  denier  portant  PIRPVIMIS,  ce  qui  se  rapproche  beaucoup  de 
PRVVINIS;  d'un  autre  côté,  le  type  de  ces  pièces  dérive  évidemment  de  celui  des 
beaux  deniers  que  l'on  ne  peut  pas  refuser  à  Provins  et  à  Sens. 

THIBAUT  IL  1125-1152. 

5970.  *  TEBALT  COMES.  Croix  cantonnée  d'un  oméga  au  2»,  de  l'alpha  au  3e, 
et  d'un  besant  aux  1"  et  4*.  n).  CASTRI  PRWINS.  Peigne  ;  au-dessus,  un  T  ou 
un  V,  accosié  de  deux  annelets. 

BILL.  Denier:  1,03.  (Lelewel,  pl.  8,  n*  9  ;  Poey  d'Avant,  n»  1512  ;  Dm. 
pl.  77,  n»  1".) 
Pl.  CXXXVIII,  n«  18. 


Digitized  by  Google 


-  251  - 


5071.  Mômes  légendes  et  types,  avec  COME2. 
BILL.  Denier. 
Cab.  de  France. 


HENRI  I",  1152-1180,  ou  HENRI  II,  1180-1197. 

5972.  *  HENRI  COMES.  Même  type.  a).  Mêmes  légende  et  type. 
BILL.  Denier  :  1,14.  (Duby,  pl.  77,  n- 10;  Poey  d'Avant,  n9 1513.) 

Pl.  CXXXVIII,  n»19. 

5973.  Mêmes  légendes  et  types. 

BILL.  Obole.  (De  Longpérier,  Inéd.  du  cab.  Datsy,  n»32.) 
Coll.  Dassy  et  Lefèvrc.  —  Pl.  CXXXVIII,  n°  20. 

5974.  Mêmes  légendes  et  types,  sauf  qu'an  droit  la  croix  est  cantonnée  aux  2'  et  3*  de 
deux  doubles  V,  et  aux  1"  et  4*  d'un  besant. 

BILL.  Denier.  (Duby,  pl.  77,  n«  11.) 
Pl.  CXXXVIII,  n*  21. 

5975.  Même  légende.  Au  droit,  besant  aux  1"et4%  étoile  au  t  et  annclct  au  3". 
Y  ayant  à  gauche  une  étoile ,  et  à  droite  un  annelet. 

BILL.  Denier  :  1,20.  (Duby,  pl.  77,  n»  9.) 
Coll.  Poey  d'Avant.  —  Pl.  CXXXVIII,  n«  22. 

5976.  Mêmes  légendes  et  types.  La  croix  est  cantonnée  d'un  besant  aux  1",  3e  et  4°. 
et  d'une  étoile  au  2*. 

BILL.  Denier  :  1,12.  (Duby,  pl.  77,  n»  8.) 
Coll.  Poey  d'Avant. 

5977.  Mêmes  légendes  et  types. 
BILL.  Obole  :  0,35. 

Coll.  Poey  d'Avant. 

THIBAUT  III.  1197-1201. 

5978.  *  VEBAT  COMES.  Çroix  cantonnée  de  l'alpha  au  3%  de  l'oméga  au  i;  et 
d'un  besant  aux  1"el4'.  fl.  CASTRI  PRYYINS.  Peigne  et  Y  accosté  de  deux 
croissants  renversés. 

BILL.  Denier  :  0,98.  (Duby,  pl.  77,  n*  3;  Poey  d'Avant,  n»  1514.) 
Pl.  CXXXVIII ,  n«  23. 
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5979.  *  TE B ALT  COMES.  Même  lypc.      Même  légende.  Le  peigne  est  terminé 
en  haut  par  un  appendice  pointu ,  accoste  de  deux  annelets. 

BILL.  Denier.  (Duby,  pl.  77,  n*  4.) 

THIBAUT  IV.  1201-1253. 

5980.  TEBAY  COMES.  L'oméga  est  au  1",  l'alpha  au  4%  et  un  croissant  aux  2*  et 
3e.  hi.  Même  légende.  Le  peigne  est  surmonté  de  trois  tours  crénelées. 

BILL.  Denier  :  1,24.  (Ibid.,  n*  6,  cl  lbid.,  n»  1515.) 
Pl.  CXXXVIII,  n°  24. 

5981.  Mêmes  légendes  et  types. 

BILL.  Obole  :  0,38.  ,  lbid.,  n»  5,  et  lbid.,  n«  1510.) 

5982.  *  TE  BAT  COMES.  Mêmes  types  et  I*. 
BILL.  Denier.  (Duby,  pl.  77,  n«  7.) 

Pl.  CXXXVIII,  n»  25. 

5983.  *  TES  *  A .  COMES.  Même  type.  \\.  *  PLVTRI  PRVVINS.  Même  type. 
BILL.  Denier  :  1,19.  (Poey  d'Avant,  n»  1517.) 

MONNAIES  DU  SÉNAT  ROMAIN  AU  TYPE  PROVINOIS. 

Bien  des  auteurs  ont  parlé  de  ces  monnaies ,  et  pourtant  on  est  loin  d'être  complè- 
tement édifié  sur  leur  compte.  On  n'est  d'accord  que  sur  un  seul  point,  c'est  qu'elles 
ont  été  fabriquées  à  Borne,  afin  de  faciliter  les  transactions  du  commerce  étendu  que 
les  marchands  de  la  Champagne  faisaient  avec  la  ville  éternelle.  On  ignore  à  quelle 
époque  ce  monnayage  a  commencé.  Muratori  (Anliq.  ital.,  dis.  18,  pag.  370)  ei 
Zanelli  (  tom.  3,  pag.  281 ,  n*  2C5)  disent  que  les  provinois  de  Rome  sont  antérieur* 
d'un  siècle  a  ceux  de  la  Champagne,  ce  qui  est  insoutenable,  car  le  type  du  peigne 
n'est  certainement  pas  né  en  Italie.  Papcncort  (pag.  82  et  83)  est  plus  dans  le  rrai, 
quand  il  dit  qu'ils  furent  nommés  provinois  du  sénat ,  parce  qu'ils  étaient  semblable* 
h  ceux  qui  avaient  cours  en  Champagne  ;  mais  il  erre ,  quand  il  veut  placer  leur  ori- 
gine à  l'époque  du  tribunal  de  Nicolas  Rienzi.  Celte  dernière  opinion  est  aussi  adoptée 
par  Cinagli  (Monele  de  Papi,  pag.  21,  note  30).  M.  Cartier,  dans  sa  notice  sur  ces 
monnaies  (Revue,  1839,  pag.  42),  rejette  celle  opinion,  et  est  d'avis  qu'elles  furent 
frappées  pendant  la  république  éphémère  qu'Arnaud  de  Bresse  établit  à  Rome  de 
1147  à  1154.  En  dernier  lieu  vient  M.  B.  Fillon,  qui,  se  fondant  sur  la  monnaie 
de  Charles  d'Anjou ,  offrant  une  dalc  certaine,  avance  (Gâtai.  Rousseau,  pag.  G6)  que 
les  pièces  provinoises  au  nom  du  sénat  romain  doivent  être  placées  dans  le  courant  du 
xui»  siècle.  Je  crois  qu'il  y  a  moyen  de  concilier  les  dernières  opinions ,  en  disant 
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que  ces  monnaies  ont  pu  commencer  à  être  battues  sous  Arnaud  do  Bresse,  et  qu'on  a 
continué  d'en  fabriquer  jusqu'au  milieu  du  xiu*  siècle.  Une  durée  de  cent  ans  ne  me 
parait  pas  exorbitante  pour  une  émission  qui  offre  tant  de  variétés  et  qui  avait  trait  A 
des  intérêts  aussi  importants.  La  cause  qui  la  Gl  naître  a  dû  persister  et  la  faire  main- 
tenir pendant  longtemps.  Nous  en  avons  une  preuve  irrécusable,  puisque  l'on  connaît 
une  charte  de  1195,  où  il  est  fait  mention  de  la  monnaie  provinoise  romaine,  et  qui- 
Pobolc  de  Cbarles  d'Anjou  donne  la  certitudo  que  ce  type  existait  encore  au  milieu  du 
xni'  siècle.  Pour  éclairer  le  débat,  il  n'est  pas  hors  de  propos  de  faire  ressortir  la 
signification  de  la  légende  du  n°  5995,  qui  prouve  que  ces  monnaies  appartiennent  à 
un  tribunal. 

Quant  â  la  pièce  portant  le  nom  de  Charles  (n°  5996),  son  attribution ,  établie  par 
M.  B.  Fillon  (lococii.),  est  toute  naturelle.  Charles  d'Anjou ,  frère  de  Saint  Louis . 
était  un  des  compétiteurs  à  la  couronne  de  Sicile,  et  fit  un  voyage  à  Rome  au  mois  d«- 
mai  1265,  où  il  fut  proclamé  sénateur,  dignité  qui  lui  conférait  le  droit  de  battre 
monnaie. 

5984.  SENAWS .  P.Q.R.  Croix  cantonnée  au  1"  d'un  besant,  au  2»  d'une  étoile, 
au  3e  de  l'oméga ,  au  4«  de  l'alpha,  fl.  ROMA  CAPVr  MVN.  Type  du  peigne  : 
au-dessus,  un  S  entre  un  croissant  et  une  étoile. 

BILL.  Denier  :  1,25.  (Revue,  1839,  pl.  2,  n"  1";  Poey  d'Avant,  n*  1518.) 
Pl.  CXXXIX,n'l". 

5985.  Mômes  légendes  et  types ,  sauf  qu'au  ^.  l'étoile  est  à  gauche  et  le  croissant  A 
droite. 

BILL.  Obole  :  0,54.  (Poby  d'Avant,  n»  1519.) 

5986.  Mômes  légendes.  Au  droit ,  la  croix  est  cantonnée  d'un  besant  aux  lw  et  i'. 
Au     le  type  a  au-dessus  uu  V  entre  deux  croissants. 

BILL.  Dénier. 
Coll.  Lcfèvre,  à  Meanx. 

5987.  *  SCNAWS  P.Q.R.  Type  du  peigne  ;  au-dessus,  S.  ROMA  CAPVS 
.  M.  Croix  cantonnée  d'une  étoile  au  1". 

BILL.  Obole.  (Revue  belge,  2«  série ,  tom.  v,  pl.  7,  n°  13.) 

5988.  SENAWS  .P.Q.R.  Même  type.     .  A .  CAPÛ .  MVÏ>.  Même  type. 
AR.  Denier. 

Coll.  Robert. 

5989.  *  SEN7CT  .P.Q.R.  Même  type.  L'S  est  entre  l'étoile  et  le  croissant.  û|.  * 
.  ROMX"  CTPVT  M.  Croix  non  cantonnée. 

BILL.  Obole  :  0,55. 
Coll.  Planlet.  —  Pl.  CXXXIX ,  n4  2. 
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5990.  ROM  A  CAPVT  MVN.  Type  du  peigne  ;  au-dessus,  un  alpha  dégénéré  en 
forme  de  V,  accoslé  de  deux  appendices  en  forme  de  croissants.  SENATVS 
.  P  .  Q .  R.  Croix  canlonnée  d'un  besant  aux  in  et  4%  au  2«  d'un  oméga  et  au  3' 
d'an  alpha. 
AR.  Denier. 
Coll.  Lefèvre. -Pl.  CXXXIX,  n»  3. 

599t.  Variété  avec  ROM  A  CAPVT  MV.  La  croix  est  canlonnée  du  soleil  et  de  la 
lune  ,  d'un  alpha  et  d'un  astérisque.  La  lettre  S  est  accostée  d'un  croissant  ren- 
versé. 

AR.  Denier.  (Cinagli,  n°  47.) 

5992.  Mêmes  légendes  avec  CAPVb.  La  croix  n'est  pas  canlonnée.  Au  droit,  le 
peigne  est  surmonté  d'une  espèce  de  cornet  accosté  du  soleil  et  de  la  lune. 

AH.  Obole.  (Ibid.,  n-  48,  pl.  1",  n«  22.) 
Pl.  CXXXIX,  n«4. 

5993.  SENAT .  POPVL .  Q .  R.  Peigne;  au-dessus,  S;  à  gauche,  une  croiselte. 
ROMA  CAPVT  MVNfcl.  Croix  cantonnée  d'un  besant  aux  2*  et  3«. 

AR.  Denier.  (Ibid.,  n»  49.) 

5994.  SENAT.  P .  Q  .  R.  Même  type.  S  accosté  du  soleil  et  de  la  lune.  ft.  ROMA 
CAPVD.M.  Môme  type. 

BILL.  Obole.  (Ibid.,  n*  50.) 

5995.  ALMVS  TRIBVNAT.  Croix,  ft.  ROîPA  CAPVT  ÎPV.  Peigne  ;  au-dessus, 
un  annelel  accoslé  du  soleil  et  de  la  lune. 

BILL.  Obole.  (Ibid.,  pl.  1",  n«  23.) 
Pl.  CXXXIX,  n°  5. 

CÏÏARLES  D'ANJOU.  1265. 

5996.  *  C7CROLVS  i  REX  S.  Croix  cantonnée  au  1"  de  l'oméga  dégénéré ,  au  2* 
d'une  étoile ,  au  3*  de  l'oméga  dégénéré,  et  au 4*  d'un  V  (alpha  dégénéré).  S€ 
...Q .  R.  Type  du  peigne;  au-dessus,  S. 

BILL.  Obole.  (B.  Fillon,  Eludes,  pag.  90,  vignette.) 
Coll.  Rousseau.  —  Pl.  CXXXIX,  n»  6. 

MEAUX. 

J'ai  déjà  mis  la  ville  de  Meaux  au  nombre  des  ateliers  où  les  premiers  comtes  de 
Champagne  ont  dû  faire  frapper  des  monnaies.  Je  persiste  dans  celte  opinion,  et  je  dis 
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qu'il  n'y  a  qu'à  examiner  avec  attention  les  pièces  portant  le  monogramme  carlovin- 
gien,  pourvoir  que  tontes  n'appartiennent  pas  aux  rois  auxquels  on  les  a  jusqu'à 
présent  attribuées.  Sur  les  pièces  vraiment  royales ,  on  ne  trouve  pas  des  légendes 
aussi  altérées,  et  dans  ces  légendes  des  points  placés  sans  motifs. 

A  voir  mon  insistance  à  m'emparer,  au  profit  de  la  période  féodale,  d'un  si  grand 
nombre  de  monnaies  que  l'on  a  toujours  regardées  comme  royales ,  on  pensera  peut- 
être  que  je  suis  mû  par  ce  système  d'envahissement  qui  domine  presque  toujours 
ceux  qui  entreprennent  une  monographie,  et  les  porte  à  l'enrichir  aux  dépens  d'au- 
tres séries.  Je  suis  fort  éloigné  d'une  pareille  méthode,  et,  si  je  parais  empiéter  sur 
un  domaine  qui  ne  semble  pas  m'apparlenir,  c'est  que  ma  conviction  est  sincère  ei 
profonde.  Ce  n'est  point  un  système  hasardé  que  je  propose.  Les  idées  que  j'émets 
sont  fondées  sur  l'histoire  et  sur  l'étude  des  faits  numismatique».  Déjà  la  lumière 
commence  à  jaillir,  et  il  n'est  guère  d'auteur  qui,  appelé  à  décrire  ces  monnaies  de 
transition,  n'exprime  des  doutes  sur  la  place  qui  doit  leur  être  donnée.  J'ai  généralisé 
et  accepté  hardiment  ce  qui  n'était  proposé  que  timidement,  voilà  tout.  Si  quelques 
amateurs  forcenés  de  monnaies  royales  se  trouvent  troublés  dans  leur  joie  et  persis- 
tent dans  leur  ancienne  classification,  je  ne  saurais  qu'y  faire.  J'espère  seulement  que 
les  vrais  numismalistes,  qui  n'acceptent  rien  sans  le  contrôler,  voudront  bien  exa- 
miner mûrement  la  question ,  et  finiront  par  accepter  tout  ce  que  je  propose,  parce 
que  ma  théorie  est  basée  sur  des  preuves  irrécusables. 

5991.  *  .  GRA .  VIA .  t>I-  RE  .  X.  Monogramme  de  Charles,  fi.  * .  MEL  .  ÏJIS .  CI 
.  VI .  TAS.  Croix. 
AR.  Denier  :  1,77.  ( Revue,  1840,  pl.  8,  n*  5.) 
Cab.  de  France  et  coll.  Dassy.  —  Pl.  CXXXIX  ,  n"  7. 

5998.  *  GRATI .  A .  ï> .  I .  R  .  EX.  Même  type.     *  MEL .  ï>  .  I .  S  CIVIYA  .  S. 
Croix. 

AR.  Denier  :  1,50. 
Coll.  Lefèvrc.  —  Pl.  CXXXIX ,  n»  8. 

5999.  Variété  avec  *  MELÏîI  CIVITAS. 

AR.  Denier.  (Cojib.,  Catal.,  n"  384.) 
Coll.  Conbrouse. 

6000.  Mêmes  légendes  et  types. 

AB.  Obole  :  0,27.  (Itnd.,  n»  385.) 

6001.  Variété  avec  MEL  .DIS  CI VI .  YAS. 
AR.  Denier.  (Ihid.,  n»  384.) 

Coll.  Conbrouse. 
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0002.  Mêmes  légendes  ei  types. 

AR.  Obole  :  0,68.  (Ibid.,  n«  385.) 

GO03.  *  GRATI .  A  Ï>I  REX.  Monogramme  de  Charles,  i}.  MELÏDl  CIVIS  en  deux 
lignes  et  en  légende  rétrograde  ;  au-dessus  et  au-dessous,  une  croisette. 
BILL.  Denier  usé  :  0,95. 
Coll.  Lefèvre.  -Pl.  CXXXIX,  n»  9. 

f»004.  *  GRAYIA  t>I  R...  Mime  type.  f$.  MELbl ..  IAIS  en  deux  lignes  et  entre 
deux  croisetles. 
AR.  Obole.  (Revue,  1840,  pl.  8,  n«  8.) 
Coll.  Voillemier.  -  Pl.  CXXXIX,  n»  10. 

0003.  *  GRAT1A  ÛI  REX.  Monogramme  de  Raoul,  «j.  MA1DI  CIVIT-A  en  deux 
lignes  et  entre  deux  croisetles. 

AR.  Denier:  1,17.  (Ibid.,  n"  7.) 
Coll.  Dassy.  —  Pl.  CXXXIX ,  n°  11 . 

L'altération  des  légendes  prouve  que  ces  monnaies,  pour  la  plupart  du  moins,  sont 
postérieures  aux  rois  dont  elles  portent  les  noms.  M.  do  Longpérier,  qui ,  dans  la 
Revue  num.  fr.  (1840,  pag.  128),  a  consacré  aux  monnaies  des  évéques  de  Meaux  un 
mémoire  étendu ,  avance  que  ces  pièces  sont  purement  royales  et  que  la  ville  de 
Meaux  manqua  de  monnaies  pendant  un  siècle.  Je  crois  que,  dans  l'état  actuel  de  la 
science,  celle  allégation  ne  peut  plus  être  admise,  et  qu'il  y  a  lieu  de  remplir  la  lacune 
présumée,  au  moyen  de  tout  ou  partie  des  pièces  que  j'ai  décrites  ci-dessus. 

ÉVÊCHÉ  DE  MEAUX. 

Scion  les  traditions  de  l'église  de  Meaux,  la  fondation  de  l'évôché  serait  due  à  Saint 
Denis ,  premier  évéque  de  Paris.  R  est  à  peu  près  certain  que  la  création  de  ce  siège 
ne  remonte  pas  au  delà  du  milieu  du  IVe  siècle,  et  que  Saint  Saintin  fut  son  pre- 
mier évéque. 

Nous  ne  connaissons  les  monnaies  des  évéques  de  Meaux  qu'à  partir  du  milieu  du 
xi'  siècle.  Il  est  probable  qu'ils  n'en  ont  pas  fait  battre  auparavant.  La  cause  est  facile 
à  déterminer.  A  Meaux,  comme  nous  allons  le  voir  à  Reims,  la  puissance  des  prélats 
a  été  substituée  à  celle  des  comtes ,  et  ce  n'est  guère  que  dans  le  courant  du  xr  siècle 
que  le  pouvoir  épiscopal  fui ,  dans  ces  deux  villes,  assez  fort  pour  opérer  celle  trans- 
formation. 

Trois  types  apparaissent  sur  les  monnaies  des  évéques  de  Meaux  :  la  main  tenant 
une  crosse  ;  une  crosse  seule  dans  le  champ,  accostée  de  l'alpha  cl  de  l'oméga ,  plus 
tard  de  deux  lis  ou  deux  crosses  accostées  d'étoiles  ;  enfin  un  buste  de  profil.  Duby  a 
figuré  aussi  une  pièce  avec  la  téte  de  face.  Il  y  a  lieu  de  se  défier  de  son  dessin. 
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Un  fait  inexplicable  se  présente  dans  le  monnayage  des  évêques  de  Meaux.  Il 
parail  cesser  tout  a  fait  à  la  fin  du  xil*  siècle,  et  pourtant  nous  voyons  par  des 
titres  (M.  de  Longpérier  en  cite  plusieurs)  qu'il  dura  jusqu'au  commencement  du  xiv. 
Le  règlement  de  1315  mentionne  la  monnaie  de  Meaux.  D'où  provient  coite  lacune  de 
plus  d"un  siècle  ?  L'auteur  précité  n'en  dit  rien,  et  je  ne  hasarderai  aucune  conjecture 
à  ce  sujet.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  que ,  depuis  vingt  ans ,  aucune  découverte 
n'est  venue  à  notre  secours.  Je  publie,  il  est  vrai ,  un  bon  nombre  de  variétés  qui  ont 
échappé  aux  recherches  de  M.  de  Longpérier.  Aucune  ne  nous  dit  le  mol  de  Pénigme; 
et  en  général  elles  n'ajoutent  rien  de  nouveau  à  la  numismatique  meldoise. 


ÊVÊQUES 

Hiciiard,  936. 

GlLDRICUS,  94". 
AGERAC ,  962. 
ERCUENRAD,  986. 
Sigilbert,  vers  991—1009. 
Macaire,  vers  1020. 
Dernier,  1020. 
Dagooert. 

Gautier  I"  Saveir  ,  vers  1045— 1082. 

Robert  I",  1082—1083. 

Gautier  II  de  Chambli,  1085—1102. 

Manassé  I",  1102—1120. 

Burchard,  1120—1134. 

ManassêII,  1134-1158. 

Renaud,  1158-1161. 

Hugues,  1161— 1162. 

Etienne  de  la  Chapelle,  1162—1171 


DE  MEAUX. 

Pierre  I",  1172—1171. 

Pierre  II,  vers  1175. 

Simon,  vers  1177  vers  1195. 

Anseau,  vers  1196 — 1207. 

Geoffroi  de  Tressé  ,  1208—1213. 

Guillaume  I"  de  Nemours,  1214—1221. 

Amaury,  1221—1223. 

Pierre  III  de  Cuisi  ,  1255—1267. 

Jean  I"  de  Poinci,  1267-126». 

Jean  II  de  Garlande,  1269—1272. 

Eudes, 1274. 

Jean  III,  1274  vers  1288. 

Adam,  1289-1297. 

Jean  IV  de  la  Grange  ,  1298—1300. 

Jean  V,  1301-1304. 

Nicolas  Volé  ,  1304—1308. 

Simon  II  FesuM  308—131 7. 


GAUTIER  I".  1045-1082. 

6006.  GALVER1YS  PESY.  Dextre  bénissante.  fc\  *  MEL&IS  CIYIVA.  Croix. 
BILL.  Denier  :  0,98.  (Revue,  18-10,  pl.  9,  n"  1";  Poby  d'Avant,  n"  1493.) 

Pl.  CXXXIX,  n°  12. 

6007.  Mêmes  légendes  et  types;  la  légende  du  A.  terminée  par  un  petit  S. 
BILL.  Denier  :  1,03.  (Md.,  n»  1494.) 

6008.  Mômes  légendes  cl  types,  avec  CIYITAS. 
BILL.  Obole  :  0,43.  (Md.,  n°  1 496.) 

Pl.  CXXXIX,  n'13. 
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6009.  Autre  avec  PRESY  et  CIYITA. 

BILL.  Denier  :  1,25.  (lbid.,  n*  1405  ;  Revue,  ibid.,  n#  2.) 

6010.  GALYERIVS  PHESY.  Môme  type.  i$.  *  MELDIS  CV&ITA.  Croix. 
BILL.  Denier,  (lbid.,  n»  3.) 

6011.  GALTERIYS  PIESY.  Môme  type.  î).  *  MELDIS  CI1IA.  Croix. 
BILL.  Denier,  (lbid.,  n4  4.) 

6012.  Autre  avec  PEY.  Au  CIYITAS. 
AR.  Denier. 

Coll.  Lelèvre,  à  Meaux. 

GAUTniER  II.  1085—1102. 

6018.  GTTLTERYS  PRESYL  en  légende  rétrograde.  Crosse  accostée  de  l'alpha  et 
de  l'oméga,  fl.  *  MELDIS  CIYITXS.  Croix. 
BILL.  Denier.  (Berne,  1840,  pl.  9,  n»  5.) 
Pl.  CXXXIX,  n»  14. 

6014.  *  GALTERIVS  EfclS.  Croix  cantonnée  d'un  besant  aux  2«  et  3*.  ft  * 
EIST.  Main  tenant  une  crosse. 

BILL.  Denier  :  0,11. 
Coll.  Compère. 

BURCHARD.  1120-1134. 

6015.  .  BYRC7CRDYS  EPSY.  Main  tenant  une  crosse.     *  CIYIT7CS  MELfclS. 
Croix  cantonnée  d'un  besant  aux  2e  et  3*. 

BILL.  Denier  :  0,76.  (Revue,  1840,  pl.  9,  n»  7  ;  Poey  d'Avant,  n»  1477.) 
Pl.  CXXXIX,  n"  15. 

6016.  Mêmes  légendes  et  types. 

BILL.  Obole  :  0,13.  ( lbid.,  n*  8,  et  Poey  d'Avant,  n*  1498.) 
Pl.  CXXXIX,  n«  16. 

6017.  BTRCARD  EPS».  Même  type.  a).  CIYIY&8  M3LÛIS.  Même  type. 
BILL.  Denier. 

Coll.  Farcz,  5  Douai. 

6018.  Mêmes  légendes  et  types. 
BILL.  Obole. 

Coll.  Farez. 
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6019.  Mêmes  légendes  et  types.  Le  pied  de  la  crosse  coupe  la  légende. 
BILL.  Denier,  (lbid.,  n"  6.) 

Pl.  CXXXIX,  n»  17. 

6020.  Aulre  avec  EPS  et  crosse  courte. 
BILL.  Denier,  (lbid.,  n"  9.) 

6021.  BYRCTRÛ...  Même  type.  i$.  *  CIYIT...  MELDI2.  Croix. 
BILL.  Denier  :  0,87.  (Poey  d'Avant,  n°  1499.) 

RENAUD.  41 58-1 161. 

6022.  *  REINTCLDVS  EPSV.  Deux  crosses  accolées;  au-dessus  et  de  chaque  côté, 
une  étoile,  f}.  *  CIVITTS  MELÎJIS.  Croix  cantonnée  d'une  étoile  aux  &  et  3*. 

BILL.  Denier  :  1,20.  ( Revue,  1840,  pl.  10,  n*  1".) 
Pl.  CXXXIX,  n»  18. 

6023.  Autre.  La  légende  du  droit  est  rétrograde. 
BILL.  Denier. 

Coll.  Lefèvrc,  à  Meaux.  —  Pl.  CXXXIX,  n«  19. 

ETIENNE  DE  LA  CHAPELLE.  1161-1171. 

6024.  *  SYCPH7TNVS  EPC.  Le  pied  du  dernier  P  est  barré.  Crosse  accostée  de 
deux  fleurs  de  lis.  #  MELO  Civwre.  Croix  cantonnée  d'un  annelet  avec  un 
point  au  centre,  aux  1"  et  4*. 

BILL.  Denier:  1,06.  (lbid.,  n«  2.) 
Pl.  CXXXIX ,  n»  20. 

6025.  Mêmes  légendes  et  types.  La  légende  du  droit  est  précédée  d'un  signe  indéter- 
miné ;  c'est  une  espèce  de  carré  plein ,  portant  quatre  petits  points  en  croix  et 
entouré  de  quatre  autres  points.  Au  ty.,  la  croix  est  cantonnée  aux  2*  et  3*. 

BILL.  Denier  :  1,20. 
Coll.  Lcfcvrc ,  à  Meaux.  —  Pl.  CXXXIX ,  n*  24. 

6026.  Mêmes  légendes  et  types. 
BILL.  Obole  :  0,52. 

Coll.  Lefèvre ,  à  Meaux.  —  Pl.  CXXXIX,  n*  22. 

6027.  Roue.  STGPH7ÇNVS  EPC.  Tête  de  profll  à  gauche.  4.  *MELdCIVI- 
VXS.  Croix  cantonnée  de  deux  lis  et  de  deux  croissants. 

BILL.  Denier  :  1,19.  (  Poey  d'Avant,  n*  1500.) 
Pl.  CXXXIX,  n*  23. 


0028.  Mêmes  légendes  et  types.      Croix  cantonnée  de  deux  croissants  et  de  deux 
lis. 

BILL.  Denier  :  1,10.  (Poey  d'Avant,  n"  1501.) 

«029.  Mêmes  légendes  et  types. 
BILL.  Ohole. 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CXXX1X ,  n»  24. 

0030.  Mêmes  légende  et  type.      *  MEUI  CIVITAS.  Croix  luu'péc,  cantonnée  de 
deux  lis  et  de  deux  croissants. 

BILL.  Denier.  (Revue,  1840,  pl.  10,  n»  4.) 

0031.  Autre  avec  MELO. 
BILL.  Denier.  (RM.,  n«  5.) 

♦»032.  Roue.  STePHXNVS  EPC.  Tête  milrée  de  face.      Même  légende.  Croix 
cantonnée  de  deux  lis  et  de  deux  croissants. 
BILL.  Denier.  (Dlby,  pl.  11.  n»  5.) 
Pl.  CXXXIX,  n«  -25. 

J'ai  déjà  dit  qu'il  ne  fallait  accorder  aucune  confiance  au  dessin  de  Duby.  Il  s'agit, 
sans  doute,  d'une  pièce  fruste  cl  mal  gravée. 

PIERRE  I".  1172-1174. 

«033.  PETRVS .  EPISCOP.  Môme  tête;  devant,  une  crosse.  Q.  *  MELO  CI- 
VITAS.  Croix  tulipée,  cantonnée  de  deux  besants  et  de  deux  lis. 
BILL.  Denier,  i  Ibid.,  n»  6,  et  Poey  d'Avant,  n«  1502.) 
Pl.  CXXXIX,  n«  90. 

0034.  Mêmes  légendes  et  types ,  sauf  que  la  position  des  cantons  est  intervertie. 
BILL.  Denier.  (Duby,  pl.  41,  n*0.) 

SIMON.  1177-1184. 

0035.  *  SKDOR  GPISdOPVS.  Buste  mitré  ;  devant ,  une  crosse.  MBLC  CI- 
VITAS.  Même  croix ,  cantonnée  de  deux  besants  l'un  sur  l'autre  aux  1"  et  4',  et 
d'un  lis  aux  2*  et  3e. 

BILL.  Denier.  (Ibid.,  n»  7.) 
Pl.  CXXXIX ,  n*  27. 

Le  denier  de  Simon  est  la  seule  pièce ,  parmi  celles  des  évéques  de  Meaux ,  qui 
n'ait  pas  été  retrouvée.  Pourtant  son  existence  n'est  pas  contestable. 
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M  EAUX  ET  TROYES. 


M.  de  Longpérier,  dans  son  mémoire  sur  les  monnaies  de  Meaux ,  publie  une  seule 
pièce  avec  les  noms  de  Meaux  et  Troyes ,  et  cherche  a  expliquer  par  des  raisons  histo- 
riques la  cause  de  cet  accouplement.  Je  crois  que,  dans  l'étal  actuel  de  la  science,  et 
en  considérant  que  le  même  fait  se  reproduit  dans  plusieurs  localités  voisines  de  Sens, 
ce  numismatiste  n'hésiterait  pas  à  adopter  une  autre  opinion  et  à  ne  voir  ici  qu'une 
alliance  monétaire  entre  les  seigneurs  do  Meaux  et  de  Troyes ,  alliance  fondée  sur 
des  besoins  commerciaux  et  le  but  de  diminuer  les  frais  de  fabrication. 

j'ai  déjà  parlé  de  la  présence  insolite  de  l'O  mis  à  la  fin  de  la  légende,  pour  indi- 
quer le  datif  et  l'atelier  de  fabrication.  Cette  observation  tout  i  fait  heureuse  est  due 
a  M.  B.  Fillon  ,  qui  l'a  développée  dans  ses  Considération ,  pag.  232. 

f>03G.  *  MEIPIS  CIVIYAO.  Monogramme  carolin.  <i.  *  TRECASI  CIVI.  Croix 
AR.  Denier  :  1,30.  (Revue,  1840,  pl.  8,  n*  6;  Poey  d'Avant,  n»  1491.) 
Pl.  CXL,  n»  1". 

0037.  Autre  avec  MEDIS. 

BILL.  Denier  :  1,30.  (Ibùt.,  n°  1492.) 

6038.  *  MELPIS  CIVITAO.  Même  type.  fl.  *  TRECA2I  CIYI.  Croix. 
BILL.  Denier. 
Coll.  Lefèvre.  —  Pl.  CXL,  n*  2. 

0030.  *  MELDIS  CIVITAO?  Monogramme  carolin.  ft.  *  YRECASY  CIYI. 

Croix. 

AR.  Obole,  l  Revue,  1846,  pl.  17,  n'  2.) 
Pl.  CXLI,  n*  H. 

Cette  obole ,  qui  faisait  partie  du  trésor  de  Sainl-Paul-hors-les-Murs-de-Rome ,  a 
été  décrite,  dans  la  Revue  (1846,  pag.  334),  par  M.  Cartier,  qui .  en  raison  du  mau- 
vais état  de  la  pièce ,  n'en  donne  pas  une  lecture  certaine,  et ,  toul  en  l'attribuant  à 
Reims,  finit  par  dire  qu'elle  peut  bien  appartenir  à  Meaux.  M.  de  Longpérier  f Revue, 
1854,  pag.  368)  affirme  qu'il  a  vu  cette  obole  en  nature  et  qu'elle  porte  le  nom  de 
Meaux.  Il  faut  donc  faire  cette  rectification. 

6040.  *  IVI3S  M3  ...  DI2.  Croix  cantonnée  d'un  besant  aux  i'  et  3%  de  l'oméga 
au  1",  de  l'alpha  au  3e.  i$.  *  CITAoS  TRECAS  N  M.  Peigne;  au-dessus,  * 
entre  deux  croisetles. 
BILL.  Denier. 
Coll.  Lefèvre,  à  Meaux. 
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La  leclnro  de  ce  denier  est  difficile,  en  raison  de  son  élat  de  conservation  et  de  sa 
mauvaise  fabrique.  Je  n'oserais  assurer  que  celle  qnc  je  donne  soit  exacte.  Peol-élre 
n'esi-ce  autre  chose  que  Tune  de  ces  monnaies  portant  Mdunis  et  Secomis.  Les  types 
sembleraient  le  faire  croire. 


CH  A  LONS-SUR-MARNE. 

L'évêché  de  Chalons-sur-Marne  eut  pour  premier  évêque  Saint  Memmie,  qui  sié- 
geait en  200  ou  280.  Les  prélats  Je  celle  ville  tenaient  un  rang  élevé  dans  la  hiérar- 
chie. Dès  la  fin  du  xuc  siècle,  ils  étaient  pairs  de  France.  An  sacre  de  nos  rois,  ils 
occupaient  la  cinquième  place  comme  pairs  ecclésiastiques,  la  seconde  comme  évê- 
ques-comtes,  et  portaient  l'anneau  royal. 

La  numismatique  de  ces  prélats  mérite  de  fixer  l'attention  d'une  manière  toute 
particulière ,  puisqu'ils  furent  des  premiers  à  jouir  des  droits  monétaires  en  vertu 
d'une  concession  régulière.  Ils  la  durent  à  Charlcs-le-Chauve,  qui  l'accorda  à  l'évéque 
Rrchcnraus  en  8G5,  par  un  diplôme  daté  de  Clicsnc-IIcrbelot ,  maison  royale  située 
près  de  Compièjwe.  M.  de  Barthélémy  a  publié  m  extenso,  dans  la  Revue  num.  fr. 
(1851,  pag  27),  celle  charte,  en  l'accompagnant  de  commentaires  intéressants.  Il 
fait  ressortir  son  importance,  qui  est  en  effet  capitale.  Outre  la  date  curieuse  de  la 
concession,  puisqu'elle  remonte  à  l'année  qui  suivit  le  fameux  édil  de  Pistes,  ses 
termes  ne  sont  pas  moins  remarquables,  en  ce  qu'il  est  dit  positivement  qne  les  mon- 
naies de  l'évéque  devront  élrc  au  monogramme  du  roi  :  monogramma  nominis  noilrt 
jussimus  in$ignari.  Si  des  preuves  aussi  nombreuses  ne  corroboraient  pas  l'opinion  que 
j'ai  si  souvent  émise  et  qui  établit  que  les  prélats  et  seigneurs  ont  frappé  d'abord  des 
monnaies  au  nom  et  au  type  royal,  celle  charte  nous  en  fournirait  une  qui  est  irré- 
cusable. 

La  concession  faile  à  l'évéque  Erchcnraus  fut  confirmée  en  877  àWilbert.son 
successeur.  On  trouve  une  mention  des  droits  monétaires  accordés  aux  évéques  de 
Châlons  dans  une  bulle  do  Pascal  H,  dalée  de  1 108. 

Avec  des  données  aussi  positives,  comment  se  fait-il  que  les  monnaies  des  évéques 
de  Châlons  soient  si  peu  abondantes?  En  vain  dira-t-on  que ,  les  premières  étant  au 
type  carlovingien  cl  au  nom  de  Charlcs-le-Chauve,  il  est  difficile  de  les  distinguer 
des  monnaies  royales  ;  mais,  dans  ce  cas  même,  nous  devrions  en  trouver  de  nom- 
breuses variétés,  et  nous  n'en  connaissons  que  deux.  Les  pièces  intermédiaires  nous 
manquent  également.  Ces  évéques  ne  paraissent  avoir  monnayé  en  leur  nom  qu'à 
partir  du  xn*  et  peut-être  du  xiue  siècle.  Il  y  a  donc  une  lacune  considérable,  que  les 
numismalisles  doivent  désirer  de  voir  bientôt  combler. 
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ÊVÊQUES  DE  CHALONS-SUR-MARNE. 


EncnENRAUs  ou  Erchenrad  ,  vers  857— 

867  ou  868. 
Willibert,  868—878. 
Bernon  ,  878  vers  882. 
Rodoald  ou  Rodoward  ,  vers  885—893. 
Mancion  ,  vers  893  vers  908. 
Letold  ,  909. 
Bodon  II,  vers  916—947. 
Gibuix  V,  948  vers  998. 
Gibuin  II,  vers  998—1004. 
Gui  I",  1004—1008. 
ROGER  I",  1009-1042. 
Roger  II  de  Thuringe,  1042  vers  1065. 
Roger  III,  1066-  1093. 
Philippe  I"de  Champagne,  1094—1100. 
Hugues,  1100—1113. 
Guillaume  I"  de  Champeaux,  1113— 

1122. 

Eble  de  Rouci,  1122—1126. 
Erledert,  1127—1130. 
Geoffroi  I",  1131-1142. 


Gin  II  de  Monta  te  u ,  1143—1147. 
Barthélémy  deSenlis,  1147  —  1151. 
Aimo.n  de  Bazociies,  1152—1153. 
Boson,  1153-1162. 
Gm  III  de  Joinville,  1164-1190. 
Rotrou  du  Perche,  1190—1201  ou 
1202. 

Gérard  de  Douai  ,  1203—1215. 
Guillaume  II  du  Perche,  1215—1226. 
Philippe  II  de  Nemours,  1228—1237. 
Geoffroi  de  Grandprê  ,  1237—1247. 
Pierre  I"  de  II  ans,  1247—1261. 
Conos  de  Vitrv,  1-262—1269. 
Arnoul  II  de  Loos  ,  1272—1273. 
REMI,  1275-1284. 

Jean  I"  de  Chateauvillain  ,  1284 — 
1313. 

Pierre  II  de  Latilli,  1313—1328. 
Simon  de  Chateauvillain  ,  1328—1335. 
Philippe  II  de  Mëlun,  1335—1339. 
Jean  II  de  Mandemllain,  1339. 


6041.  *  GRATIAD-I  REX.  Monogramme  de  Charles.  I*.  *  CATALAVNISCIV. 
Croix. 

AR.  Denier  :  1,32.  (Conb.,  Calai,  n»  307.) 
Cab.  de  France. 

6042.  Variété  :  *  CATAIAVNIS  CATA. 
AR.  Denier.  (Ibid.,  n»  208.) 

Coll.  Coblenlz. 

Ces  deux  deniers  doivent  être  attribués  aux  évéques  de  Châlons.  Le  dernier  leur 
appartient  incontestablement.  Comme  Charles-le-Chauve  a  pu  monnayer  dans  cetie 
ville  antérieurement  à  la  concession  de  865,  on  ne  doit  pas ,  sans  examen ,  donner  à 
ceâ  prélats  toutes  les  monnaies  au  type  carlovingien. 

MM.  Fougères  et  Conbrouse  ont  reproduit,  sous  le  n*  516  de  Pallas  de  leur  descrip- 
tion des  monnaies  de  la  seconde  race,  un  denier  portant  *  CAROLVS  REX,  mono- 
gramme de  Charles,  et  au  revers  CATALAYNIS  en  deux  lignes  séparées  par  un 
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irait  en  grcnelis,  ayant  au-dessus  et  au-dessous  une  croisetle.  Si  celte  pièce  n'appar- 
tient pas  aux  évêques  de  ChâMons  (ce  qu'il  est  assez  difficile  d'admettre),  on  ne  sait 
trop  où  la  placer. 

GUILLAUME  I"  DE  CHAHPEAUX.  1113-11 22. 

6043.  *  GVILLCRMVS.  Dans  le  champ,  G  b  C  ;  au-dessus ,  un  signe  en  forme 
de  T  sans  pied;  au-dessous,  un  annelet.     CATbALAVNI.  Croix  simple. 
DILL.  Denier  :  1,20. 
Coll.  Camusal  de  Vaugourdon.  —  Pl.  CXL,  n*  3. 

Je  crois  devoir  attribuer  ce  denier  à  Guillaume  I".  Il  diffère  trop  sensiblement  du 
numéro  suivant  par  la  fabrique ,  la  légende  cl  le  type ,  pour  qu'il  puisse  appartenir 
au  même  évoque.  J'ai  fait  graver  cette  pièce  d'après  un  dessin  de  M.  Rousseau.  Ayant 
vn  ,  depuis,  le  denier  en  nature,  je  crains  que  les  trois  lettres  du  champ  ne  soient 
pas  exactement  rendues. 

GUILLAUME  II  DU  TERCHE.  1215-1226. 

f.044.  *  GVLL  '  ER  6PISC0P  \  Dans  le  champ,  PXX.  R.  *  CTVK LXNI CIV1. 

Croix  cantonnée  de  deux  besants. 
BILL.  Denier  :  1,25.  (Poey  d'Avant,  n°  1538,  el  pl.  21,  n°  3.) 
Pl.  CXL,  n°4. 

GEOFFROI  DE  GRANDPRÉ.  1237-1247. 

WM5.  *  GA/FRlt)'  EPISCOP.  Dans  le  champ ,  PflX  ;  au-dessus ,  un  fer  de  javelol  : 
au-dessous,  un  besant.  iî.  Mêmes  légende  el  type. 
BILL.  Denier.  (Dudy,  pl.  8,  n°  12.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CXL ,  n*  5. 

Toutes  les  monnaies  des  évêques  de  Châlons  sonl  rares. 

11EIMS. 

J'ai  dit  précédemment  que  les  comtes  de  Champagne  avaient  dû  monnayer  à  Reims. 
Ce  fait  ne  me  semble  plus  admissible.  Dès  940,  l'évêque  Artaud  avait  reçu  de  Louis- 
d'Outrcmer  la  monnaie  el  le  comté  de  Reims.  Le  roi  avait  émis  lui-même  des  espèces, 
cl  il  serait  téméraire  d'en  attribuer  aux  comtes  de  Champagne ,  qui  peut-être  ne  pos- 
sédaient pas  Reims.  En  monnaies  rémoises,  réellement  comtales,  on  ne  connaît  que 
ces  deniers  barbares  a  la  tête  de  face,  qu'Eudes  fit  fabriquer  lorsqu'on  1019  une 
partie  de  la  Champagne  vint  en  sa  possession. 
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H.  de  Longpérier  a,  dans  la  Revue  numismatique  (1840,  pag.  332) ,  inséré  un  inté- 
ressant mémoire  sur  les  monnaies  de  Reims.  Depuis  celte  époque,  bien  des  pièces  nou- 
velles ont  été  publiées  isolément  dans  le  même  recueil.  La  science  a  aussi  progressé. 
Aujourd'hui  on  peut,  sans  trop  de  témérité,  refondre  la  numismatique  féodale  rémoise, 
et  faire  restituer  aux  premiers  archevêques  des  pièces  qui ,  pendant  longtemps ,  ont 
été  regardées  comme  purement  royales. 

ARCHEVÊQUES  DE  REIMS. 


Artaud,  931  ou  932—940. 
Hugues  db  Vbrmandois,  940-946. 
Artaud  de  nouveau,  946—961. 
Odolricus  ,  962—969. 
Adalbéron  d'Ardbnne,  969—988. 
Arkoul,  988—991. 
Gbrbert,  991—995. 
Arnoul  de  nouveau,  996—1021. 
Eblks  de  Rouci,  1021—1033. 
Gui  I"  de  Chatillon,  1033—1055. 
Gervais  de  Chateau-du-Loir,  1055— 
1067. 

Manasse  I"  de  Gournay,  1069—1081. 
Renaud  I"  du  Beliju,  1083—1096. 
Manassé  II  de  Chatillon  ,  1096—1106. 
Renaud  II  db  Martigni  ou  des  Prés, 

1124—1139. 
Samson  de  Mauvoisin,  1140—1161. 
Hbnri  I"  de  France  ,  1162—1175. 


Guillaume  I",  cardinal  de  Champagne . 
surnommé  aux  blanches  mains .  1 1 76— 
1202. 

Gui  II,  cardinal  Paré,  1204—1206. 
Alberic-Humbert  de  Hautviluer,  1207 
—1218. 

Guillaume  II  db  Joinville,  1219—1226. 
Henri  II  de  Drbux  on  de  Brenne  ,  1227 
—1240. 

Juhelde  Mathefelon,  1244—1250. 
Thomas  de  Dealmetz  ,  1251—1263. 
Jean  I"  de  Courtenai  ,  1266—1270. 
Pibrre  I"  Barbet,  1274 — 1298. 
Robert  I"  de  Coirtenay,  1299—1324. 
Guillaume  III  de  Trie  ,  1324—1334. 
Jean  II  de  Vienne  ,  1334—1351 . 
Hugues  II  d'Aaci,  1352. 
Humdert  de  Viennois,  1352—1355. 
Jean  IIIdbCiuon,  1355—1373. 


6046.  *  GRACIIA  Ï3EI  RX.  Dans  le  champ,  LODVICS.      *  REMIS  CIVI- 
VAS.  Croix  cantonnée  d'une  croiselle  au  1",  et  d'un  oméga  dégénéré  au  4*. 

BILL.  Denier.  ( Revue  num.  fr.}  1860,  pl.  7,  n»  4.) 
Coll.  Saubinet.  —  Pl.  CXL ,  n*  6. 

6047.  *  GRACIA  t>-I  REX.  Monogramme  de  Charles.  Au  S).,  *  REMIS  Cl  VI- 
TAS.  Croix  cantonnée  d'une  croisette  au  1". 

BILL.  Denier.  (Itnd.,  pag.  140.) 
Coll.  Saubinet,  à  Reims. 

Le  premier  de  ces  deniers  appartient  bien  i  Louis  IV.  11  y  a  incertitude  à  l'é- 
gard de  l'autre,  qui  pourtant  lui  est  donné  par  M.  de  Barthélémy.  Quoique  l'on  no 
III  34 
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puisse  pas  s'expliquer  pourquoi  ce  roi  a  changé  si  brusquement  de  type  et  repris 
l'empreinte  carlovingienne ,  on  a  besoin  de  celte  attribution  pour  classer  les  pièces 
suivantes ,  sur  lesquelles  les  archevêques  de  Reims ,  prenant  aussi  le  type  carlovin- 
gien,  ont  do  nécessairement  copier  des  monnaies  qui  existaient  précédemment. 

6048.  *  GRATIA  fcl  REX.  Monogramme  carolin.      *  REMIS  CIVITAS.  Croix 
cantonnée  d'un  oméga  au  3*. 
AR.  Denier.  (Revue  num.  fr.,  1860,  pl.  7,  n»  3.) 
Coll.  Saubiqel.  —  Pl.  CXL,  n*  7. 

C'est  à  l'évêque  Arnoul  que  M.  de  Barthélémy  donne  cette  monnaie.  Il  se  fonde  sur 
le  style  et  la  fabrique ,  qui  indiquent  la  fin  du  xe  siècle ,  et  sur  la  présence  de 
l'oméga. 

«V049.  *  GRACIA  ÏM  R  ..  Monogramme  de  Charles.      *  REAGI  CI...  A.  Croix 
ranlonnée  de  deux  points  et  de  deux  croissants. 
AR.  Obole.  (Revue,  1840,  pl.  22,  n« 
Coll.  Simonet.  —  Pl.  CXL,  n»8. 

D'après  le  système  de  M.  de  Barthélémy,  celte  obole  me  paraîtrait  devoir  vire 
donnée  à  Ebles  de  Rouci,  successeur  d'Arnoul.  Le  type  se  rapproche  le  plus  de  celui 
que  nous  allons  voir  sur  les  espèces  signées  des  archevêques,  cl  comme,  à  partir  du 
successeur  d'Ebles,  les  monnaies  cessent  d'être  anonymes,  ce  n'esl  qu'à  ce  dernier 
prélat  que  l'on  puisse  donner  cette  obole. 

HL'GUES. 

0050.  *  ERATIV  El  R  T  X.  Dans  le  champ,  IIV  IIO  en  deux  lignes.     *  RE- 
MIS CIVITAS.  Croix. 
AR.  Denier.  (Cond.,  Cotai.,  n*  533,  et  pl.  181,  n*  1";  lnéd.  du  tnb.  Dassy, 
vignette.) 

Coll.  de  Crouy,  à  Compiègne,  el  Dassy,  à  Meaux.  —  Pl.  CXL,  n4  9. 

M.  de  Longpérier  attribue  ce  denier  à  Hugucs-Capet.  M.  de  Barthélémy  insinue  qu'il 
pourrait  bien  appartenir  à  l'archevêque  Adalbéron.  Ce  prélat,  qui  avait  couronné 
Hugues ,  se  serait  emparé  de  son  type.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  que  la  fabrique 
négligée  de  ce  denier  peut  faire  supposer  que  ce  n'est  que  la  copie  d'une  autre  mon- 
naie. Si  la  conjecture  de  mon  collègue  était  adoptée ,  il  faudrait  placer  celte  pièce 
avant  les  deux  précédentes. 
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6051 .  *  ODO  COM...  Tête  de  face.     *  HLMIS  C1VIYA.  Croix. 
AR.  Denier  :  1,30.  (Revue,  1838,  pag.  199,  vignette.) 

Pl.  CXL ,  n»  10. 

6052.  OUO  COM  Eco.  Même  lype.  %.  *  ObO  COM  Eco.  Croix.  Les  deux  t>  ont 
forme  carrée. 

AR.  Denier  :  1,30.  (Ibid.,  pag.  203,  vignette.) 
Pl.  CXL,  n»  11. 

6053.  *ÛOÛVOC...  Même  type.     ...  OCOflî...  Croix. 
AR.  Denier  :  1,41.  (Poet  d'Avant,  n'  1503.) 

Pl.  CXL,n«12. 

6054.  *  OIOC3VCOICOI.  Même  type.  I*.  Illisible. 
AR.  Denier. 

Cab.  de  France. 

6055.  Légendes  illisibles.  Même  type. 
AR.  Obole. 

Cab.  de  France. 

C'est  à  M.  de  Saulcy  que  nous  devons  la  première  connaissance  de  ces  monnaies. 
I)  en  a  publié  deux  variétés  dans  la  Revue  (1839,  pag.  199),  et  a  donné  quelque* 
détails  historiques  sur  le  prince  qui  les  a  fait  frapper.  Le  comte  Eudes ,  dont  la  vie 
tout  entière  ne  fut  qu'une  suite  d'entreprises  hardies  et  de  conquêtes  aventureuses . 
est  le  seul  qui  ait  fait  battre  monnaie  à  Reims  comme  comte  de  Champagne.  Il  n'est 
pas  probable  toutefois  que  ce  monnayage  ail  interrompu  celui  des  archevêques,  et 
leurs  espèces  devaient  courir  concurremment.  Ce  qui  me  le  fait  supposer,  c'est  que 
l'époque  où  Eudes  occupa  Reims  concorde  avec  l'épiscopat  d'Ebles  de  Rouci,  qui ,  lui 
aussi,  a  dû  exercer  le  droit  monétaire  dans  la  même  ville,  et  auquel,  par  conséquent, 
j'ai  cru  devoir  accorder  des  monnaies. 

Nous  allons  maintenant  retrouver  les  monnaies  des  archevêques ,  dont  la  suite  riche 
et  étendue  n'est  presque  pas  interrompue  jusque  vers  le  milieu  du  xiir  siècle.  A  partir 
de  cette  époque  jusqu'à  la  On  du  xiv%  les  lacunes  sont  nombreuses,  puisque  nous  ne 
possédons  les  monnaies  que  de  deux  prélats. 

Les  espèces  archiépiscopales  rémoises  sont  fort  rares,  jusqu'à  Samson  de  Mauvoisin; 
celles  de  ce  prélat  et  de  Robert  le  sont  un  peu  moins;  les  autres  sont  communes, 
sauf  le  gros  de  Jean  de  Craon ,  qui  est  unique. 
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GUI  l"  DE  CHATILLON.  1033-1053. 

t>05fi.  VVIQO  en  deux  lignes  dans  le  champ.  Légende  circulaire  :  REMOR  PRE- 
SVL.  %.  *  VITA  XPISTIANA.  Croix  cantonnée  d'un  alpha  el  d'un  oméga. 
AH.  Denier.  (Lelewel,  pl.  8,  n°  11.) 
Coll.  Voillcmier.  —  Pl.  CXL,  n°  13. 

6057.  Même  Cype.  Légende  :  REMOR  ARCHIP'SVL.      Même  légende.  Croix 

simple. 

AR.  Denier.  (Revue,  1840,  pag.  337.) 

GERVAIS  DU  CHATEAU -DU-LOIR.  1053-1007. 

0058.  GERVASI  en  monogramme.  Légende  :  ARCHIPRAE8VLI2.  REMEN- 
SIS  NVMMVS.  Trois  besants.  Croix  cantonnée  d'un  lis  au  2»  el  d'un  besani 

au  3'. 

AR.  Denier  :  1,41.  (Revue,  1842,  pl.  22,  n»  2;  Poey  d'Avant,  ii«  1524  bit.) 
Pl.  CXL,  n«  14. 

0059.  *  ARCHIPRAESVLIS.  Même  type.  %.  v  REI«NSIS  NVMMVS  He  pre- 
mier V  lié  avec  l'M.  Même  type. 

BILL.  Denier. 
Coll.  Duquenelle. 

6060.  Même  type.  Légende  :  ARCHIPRAEZVLIS.  %.  REMENSIS  NMMVSS 
(sic).  Même  type. 

AR.  Denier.  (Revue,  1840,  pag.  338.) 

MANASSÉ  I".  1069—1081. 

6061.  AIASES  en  deux  lignes  dans  le  champ.  Légende  :  un  lis,  ARCHIPRESVL. 
3.  un  signe  indéterminé,  VITA  XI  AN  A.  Croix  dans  un  cercle  à  quatre  lobes. 

AR.  Denier.  (Revue,  1845,  pag.  447,  vignette.) 
Coll.  Duquenelle.  —  Pl.  CXL,  n«  15. 

RAINAUD  I".  1083—1096. 

6062.  REMIS  METROPOLIS.  Monogramme  formé  des  lettres  ERAI.  i>.  SANCTA 
flîARIA.  Croix  cantonnée  de  deux  trèfles  simulant  les  lis. 

AR.  Denier.  (De  Longpérier,  Inéd.  du  eab.  Dassy,  n" 
Coll.  Dassy.  —  Pl.  CXL,  n"  16. 
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MANASSÉ  II.  I096-M06. 

»i063.  *i...ASSGS  ARCHIEPC.  Croix  cantonnée  d'une  quarlefeuille  au  i\  d 

«Pur»  annelel  au"3r.     *  SCE  SïîARI  flRENSIS.  Monogramme  de  Gervai*. 

AR.  Denier.  (Revue,  1840,  pl.  22,  n"  3.) 
Pl.  CXL,  n«  17. 

M.  de  Longpérier  avait  attribué  ce  déniera  Manassé  1".  En  publiant  celui  que  j'.h 
donné  sous  le  n°  6061,  M.  Duquenelle  ( Revue,  1845,  pag.  447)  opine  pour  son  atiri- 
bution  à  Manassé  I",  et  place  l'autre  à  Manassé  II.  Il  se  base  particulièrement  sur  h 
mot  Arckipresul  qui  se  trouve  sur  la  première  de  ces  monnaies,  et  qui  est  remplacé 
•ur  l'autre  par  Arthiepiscopus.  Les  raisons  alléguées  par  le  mimismaiisie  rémois  nu 
semblent  devoir  être  prises  en  considération. 

RAOUL.   1106-1 134. 

6064.  RODLF  en  monogramme;  autour,  *  ARCN1EPI.  S).  NVÎE  REfPSIS  l  ui, 
irait  sur  YiR.  Croix  cantonnée  de  deux  fleurs  de  lis  et  de  deux  besants. 

AR.  Denier.  (Revue,  1840,  pl.  22,  n»  4.) 
Coll.  Dassy.  —  Pl.  CXL,  n«  18. 

SAMSON  DE  MAUVOISIN.  1148-1161. 

6065.  SANSON  en  deux  lignes  dans  le  champ  et  entre  deux  traits;  autour,  X  XR- 
Cb'ePISCOP.     X  REMS  EIVITTCS.  Croix  cantonnée  d'un  lis  aux  I"  <u  1- 

BILL.  Denier  :  1,19.  (Duby,  pl.  8,  n*  2;  Poby  d'Avant,  n"  1525.1 
Pl.  CXL,  n*  19. 

6066.  Mêmes  légendes  et  types. 
BILL.  Obole. 

Coll.  Duquenelle.  —  Pl.  CXL,  n-  20. 

6067.  X  TTRCbiePISCOP.  Même  type.  ft.  Même  légende.  La  croix  est  cantonné, 
d'un  lis  aux  2'  et  3*. 

BILL.  Denier.  (Duby,  pl.  8,  n»  1".) 

6068.  Même  légende  dans  le  champ;  autour,  *  7CRCH1EPISCOPVS.  *.  *  R€- 
MIS  EIVITTTS.  Croix  cantonnée  de  deux  lis  et  de  deux  croissants. 

BILL.  Denier  :  1,14.  (Poey  d'Ayant,  ne  1526,  et  pl.  21,  n»  1"  ) 
Pl.  CXL,  n«21. 
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tiû6».  Mêmes  légendes  et  types. 
BILL.  Obole. 
Coll.  Daqucnelle. 

HENRI  I".  1102-1115. 

0070.  HEN RIE'  en  deux  lignes  dans  le  champ  ;  autour,  X  TÇRXblEPISCOPVS. 
R.  X  REGDIS  EIV1T7CS.  Croix  cantonnée  de  deux  croissants  et  de  deux  lis. 
BILL.  Denier.  (Revue,  1840,  pl.  22,  n»  5.) 
Pl.  CXL,  n»22. 

GUILLAUME  1".  1176-1202. 

6071.  GVLERMVS  en  deux  lignes  entre  deux  traits  ;  au-dessus  et  au-dessous,  un 
point;  autour,  *  TCRCblEPISCOPVS.  S).  X  REITÎIS  CIVITXS.  Croix  can- 
tonnée de  deux  croissants  et  de  deux  lis. 

BILL.  Denier  :  1,U.  (Poey  d'Avant,  n4  1527.) 
Pl.  CXLI,  n«  1". 

6072.  Mêmes  légendes  et  types.  La  croix  est  cantonnée  de  deux  lis  et  de  deux  crois- 
sants. 

BILL.  Denier.  (Dudy,  pl.  8,  n*  5.) 

6073.  Mêmes  légendes  et  types.  La  croix  est  cantonnée  de  deux  lis  et  de  deux  crois- 
sants. 

BILL.  Obole  :  0,35. 
Coll.  Poey  d'Avant.  —  Pl.  CXLI,  n*  2. 

6074.  Mêmes  légendes  et  types,  avec  ARCHIEPISCOPVS.  La  croix  est  cantonnée 
de  deux  lis  et  de  deux  croissants. 

BILL.  Denier  :  1,09.  (Poey  d'Avant,  n«  1528.) 

6075.  Mêmes  légendes  et  types.  La  croix  est  cantonnée  de  deux  croissants  et  de  deux 
lis. 

BILL.  Denier  :  1,10. 
Coll.  Poey  d'Avant. 

6076.  Mêmes  légende  et  type.     X  REîPS  CIVITAS.  Même  type. 
BILL.  Denier  :  1,10. 

Coll.  Poey  d'Avant. 

GUI  II.  1204-1206. 

6077.  GVIDONIS  en  deux  lignes  entre  deux  traita;  dessus  et  dessous,  un  besant . 
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autour,  X  AREHIEPISEOPVS;  un  point  dans  l'O.      X  REÇOIS  EIVITAS. 
Croix  cantonnée  de  deux  croissants  et  de  deux  lis. 
BILL.  Denier:  1,14.  (Bévue,  1846,  pag.  1G3,  vignette;  Poey  d'Avant,  n«  Ifti9.) 
Pl.  CXLI,  n*3. 

Le  dessin  de  M.  Doquenelle  porte  AREHIEPISCOPI. 

ALBÉRIC.  1207—1218. 

6078.  ALBRICVS  en  deux  lignes  entre  deux  traits  ;  dessus  et  dessous,  un  Lésant  : 
autour,  AREHIEPISEOPVS;  un  point  dans  PO.  f).  Mêmes  légende  et  type. 
BILL.  Denier  :  1,14.  (Duby,  pl.  8,  n»  8;  Poey  d'Avant,  n*  1530.) 
Pl.  CXLI,  n°  4. 

Le  dessin  de  Duby  porte  AREHIEPISCOPVS. 

GUILLAUME  II.  1219-1226. 

«079.  GVLELMVS  disposé  de  la  même  manière  ;  autour,  ARCHIEPISCOPVS. 
6.  X  REMIS  CIVITAS;  sans  point  dans  PO.  Même  type. 
BILL.  Denier  :  1,19.  (Duby.  pl.  8,  n«  8;  Poey  d'Avant,  n°  1531.) 
Pl.  CXLI,  n*  5. 

HENRI  II.  1227—1240. 

fi080.  HENRICVS  écrit  de  la  même  manière;  autour,  AREHIEPISEOPVS. 
ft.  X  REMIS  EIVITXS.  Même  type. 
BILL.  Denier  :  1,09.  (Duby,  pl.  8,  n*  9;  Poey  d'Avant,  n4  1532.» 
Pl.  CXLI,  n"G. 

6081 .  Mêmes  légendes  et  types. 
BILL.  Obole.  (Duby,  pl.  8,  n*  10.) 

Le  dessin  porte  ERJMS. 

6082.  Même  légende;  autour,  *  "JCRCHIEPISCOPVS.  3.  Mêmi>  iVgende.  Croix 
cantonnée  de  deux  lis  et  de  deux  croissants. 

BILL.  Obole  :  0,33.  (Poey  d'Avant,  n°  1533.) 

6083.  VVILLELMVS  écrit  en  deux  lignes  entre  deux  barres  et  deux  besants;  * 
XRCHIEPISCOPVS.  Q.  *  REMIS  CIVIVKS.  Croix  cantonnée  «le  deux  lis  h 
de  deux  croissants. 

BILL.  Denier.  (Duby,  pl.  8,  n»  12,  d'après  M.  de  Boxe.) 
Pl.  CXL,  n»7. 

M.  de  Longpérier  doute  de  l'existence  de  ce  denier. 
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ROBERT.  1299-1324. 

«084.  ROBGRYVS  disposé  de  la  même  manière  ;  autour,  *  XRGblGPISGOPVS. 
&.  *  Ren?IS  GIVIT7CS.  Croix  cantonnée  de  deux  lis  et  de  deux  étoiles. 
BILL.  Denier. 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CXLI,  n»  8. 

»»085.  Mêmes  légendes  et  types. 
BILL.  Obole. 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CXLI,  n«  9. 

•Wtfi.  Variété  avec  ROBERTVS. 
Denier. 
Coll.  Deleulle,  à  Reims. 

0087.  Mêmes  légendes  et  types,  avec  ROBGRTVS.  Au      croix  cantonnée  de  deux 
lis  et  de  deux  croissants. 
BILL.  Denier.  (Duby,  pl.  8,  n»  11.) 
Coll.  Voillemier. 

♦•088.  Mêmes  légendes  et  types.  Au  droit,  les  barres  qui  sont  au-dessus  et  au-dessous 
du  nom  de  Pévêque  ont  des  annelels  à  ebacune  de  leurs  extrémités. 
BILL.  Denier. 
Coll.  Duqucnellc. 

JEAN  III  DE  CRAON.  1355-1373. 

••089.  *  I S  r>I  :GRX:  REM  XRGbIEPS.  Kcu  losangé,  devant  lequel  passe  la 
croix  archiépiscopale,  et  soutenu  par  un  lion  couché.  $.  *  SIV :ï?OflRERt  UNI 
:  BEREDIGTV  \  Croix  cantonnée  de  quatre  lis  debout. 
AR.  Gros.  (Itevue,  1840,  pl.  22,  n'  6.) 
Pl.  CXLI,  n-1û. 

CHATEAU-POKCIEN,  NEUFCHATEAU,  YVES  OU  1VOY. 

Poreien ,  maintenant  Château -Porcien  ,  est  une  ville  fort  ancienne  du  département 
de?  Ardennes.  Alors  qu'elle  n'était  qu'une  simple  seigneurie,  Raoul  de  Porcien  la 
vendit  en  1268  à  Thibaut,  roi  de  Navarre  et  comte  de  Champagne.  Quand  cette  der- 
nière province  vint  en  la  possession  de  Philippe-le-Bel ,  il  érigea  Porcien  en  comté  et 
le  donna  en  1303  à  Gaucher  II  de  Châtillon ,  connétable  de  France,  en  échange  de  la 
terre  de  Châlillon-sur-Marne.  Jean  II  de  Châtillon ,  descendant  de  Gaucher,  vendit 
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Porcien  à  Louis  de  Franco,  doc  d'Orléans.  Je  ne  suivrai  pas  plus  loin  les  vicissitudes 
du  comté  ;  je  me  contenterai  de  dire  qu'il  fut  érigé  en  principauté  par  Charles  IX,  en 
1501,  en  faveur  d'un  seigneur  de  Crouy,  et  qu'il  entra  plus  tard  dans  la  famille  de 
Mazarin. 

Gaucher  II  le  connétable  est  le  seul  qui  ait  monnayé  à  Porcien.  Du  moins  les  seule* 
monnaies  que  nous  ayons  portent  son  nom  ;  encore  sont-elles  excessivement  rares. 
On  n'en  connaît  que  deux  variétés. 

PORCIEN. 

GAUCHER  II  DE  CHATILLON.  1303—1329. 

6090.  GAVCblER  .  COMES.  Dans  le  champ ,  7CVE  MXRE7C  en  deux  lignes 
(pour  XVE  MXRIW).  fi.  *  DE  PORCblENSIS.  Croix  feuillée. 
BILL.  Denier.  (Revue,  1859,  pl.  21,  n»  4.) 
Cab.  de  France. -Pl.  CXLI,nM2. 

Celte  pièce,  ainsi  que  l'a  fait  remarquer  M.  de  Longpérier  (Retue,  1859,  pag.  456), 
est  copiée  sur  le  parisis  royal  de  Philippe- le-Bel  ;  mais,  comme  les  seigneurs  de  Loos 
avaient,  dès  la  fin  du  xjiis  siècle,  contrefait  le  même  parisis,  il  n'est  pas  improbable  que 
Gaucher,  qui,  comme  nous  allons  le  voir,  commença  par  battre  monnaie  aux  types 
des  Pays-Bas,  ait  purement  et  simplement  copié  les  imitations  des  seigneurs  de  Loos. 

C091.  GTLC  POROiem.  Deux  lions  dans  un  écusson  ovale.       *  ÎPOP0ÏTST 
PORdl.  Croix  coupant  la  légende,  cantonnée  d'un  trèfle  aux  1",  2'  et  3»,  et  d  uue 
rosace  au  4e. 
AR.  Esterlin.  (Duby,  pl.  103,  n»  2.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CXLI,  n»  13. 

Le  dessin  de  Duby  porte  PORCIEN,  et  au  revers  7f  MORCTW  PORGI. 
Sur  cette  pièce,  l'imitation  des  monnaies  des  Pays-Bas  est  flagrante. 

NEUFCHATEAU. 

Gaucher  II  de  Châlillon  avait  épousé,  en  1314,  Isabelle  de  Rumigny,  veuve  de  Thi- 
baut II,  duc  de  Lorraine,  et  mère  du  doc  Ferri  PV.  Cette  dame  avait  eu  la  ville  de 
Neufchaleau  pour  son  douaire.  Gaucher  s'empressa  d'y  faire  battre  monnaie  ;  mais  le 
duc  de  Lorraine,  prétendant  qu'il  ne  pouvait  pas  le  faire  sans  son  consentement,  s'y 
opposa.  En  1318,  il  intervint  entre  Ferry  et  Gaucher  un  traité  par  lequel  le  dernier 
s'engageait  à  ne  fabriquer  que  des  monnaies  de  mêmes  poids  et  aloi  que  celles  du  duc. 
De  nouvelles  difficultés  s'élant  élevées,  elles  furent  réglées  par  un  autre  traité,  du 
III  35 
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28  juin  1321,  établissant  que  le  droit  de  battre  monnaie  ne  subsisterait  que  pendant 
l'engagement  de  la  ville  de  XeufchAleau ,  et  que  les  espèces  du  connétable  seraient  au 
même  coin  que  celles  de  Nancy. 

0092.  Polit  oiseau.  GTfLCCRI .  O  .  PORCIGSIS.  Cavalier  armé  passant  à  gauche 
et  tenant  un  pennon.  ^.  *  COP.G  STXBILIS  :  FRTTPCie.  2'  légende  :  M  t  PV 
CAST€LLI.  Croix. 
AR.  Gros.  (Dlby,  pl.  103,  n*  7.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CXLI,  n*  14. 

Copie  servile  des  gros  au  cavalier  armé  de  la  Flandre  et  du  Hainaut.  M.  Cartier,  qui 
a  compris  cette  pièce  dans  ses  recherches  sur  les  monnaies  au  type  du  cavalier  armé 
(Bévue,  1836,  pag.  189),  avançait  une  proposition  qui  a  été  combattue  dans  le  même 
recueil  (1842,  pag.  287)  par  M.  D'Affry-de-la-Monnoie.  Selon  notre  honorable  doyen, 
Gaucher  de  Cliâtillon  aurait  d'abord  frappé  les  pièces  au  type  lorrain,  cl  ce  n'est  qu'après 
le  traité  de  1318,  qu'il  aurait  monnayé  au  type  de  Flandre  et  de  Hainaut,  en  com- 
mençant par  les  ester! ins  et  en  finissant  par  l'empreinte  au  cavalier  armé.  H.  D'Affry- 
de-la-Monnoie  n'a  pas  eu  de  peine  à  démontrer  que  les  termes  du  traité  de  1318,  et  plus 
encore  ceux  de  la  transaction  de  1321,  s'opposent  ù  celte  classification.  Il  est,  en  effet, 
facile  de  voir  que  les  pièces  au  coin  lorrain  sont  venues  les  dernières.  Gaucher,  ainsi 
que  nous  l'avons  dit,  avait  commencé  à  monnayer  à  Neufchûteau  avant  que  le  traité 
de  1318  fût  intervenu ,  et  il  est  hors  de  doute  que  les  espèces  qu'il  émit  alors  ne 
devaient  pas  porter  le  type  dont  Ferry  lui  fil  plus  lard  l'obligation  de  se  servir. 

6093.  *  GXLGhS  COMes  POROJ.  Buste  de  face.      *  MONCYTC  NOVICX. 
Croix  coupant  la  légende  et  cantonnée  de  douze  besants  irois  par  trois. 

AR.Esterlin  :  1,36.  (Dubt,  pl.  103,  n»  6;  Poey  d'Avant,  n»  1540.) 
Pl.  CXLI,  n°  17. 

6094.  Variété  avec  GTLGS. 

AR.  Eslerlin.  ( Musée  d'Epinal ,  n«  562.) 

Ces  pièce?,  comme  je  viens  de  le  dire,  sont  antérieures  au  traité  de  1318. 

6095.  G .  G0M6S  POROI.  Dans  le  champ,  cavalier  armé  à  droite,  la  lance  en 
arrêt  avec  banderollc,  coupant  la  légende;  armes  sur  l'écu  (trois  pals  de  vair  au 
chef  d'or).  %  MON6V3C  ROVI  GTCSYRI.  Epée  nue,  la  pointe  en  bas,  entre 
deux  aimons.  , 

AR.  Double  denier  :  0,89.  (De  Smjlcy,  Monnaies  de  Lorraine,  pl.  4,  n°  16  : 
Dvby,  pl.  103,  n"  8.) 
Musée  d'Epinal.  -  Pl.  CXLI,  a"  15. 
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Mêmes  légendes  el  lypes,  avec  une  merletle  sur  Vécu. 
AR.  Double  denier.  (Mutée  d'Epinal,  n»  Amû.) 

ftO'j".  G  .  CO0D8S  POR.  Le  comle  à  pied,  se  couvranl  de  IVcu  à  ses  armes  et  lenant 
de  la  main  droite  une  épée,  la  pointe  en  bas;  a  droite,  une  bande  verticale  chargée 
de  trois  écussons  aux  armes  de  Porcicn.  ^.  GDO  i  POV  C7CSTRI.  Epée  la  pointe 
en  bas  ;  à  gauche  ,  la  même  bande  verticale. 
AR.  :  0,92.  (De  Saulcy,  Ibid.,  n*  17.) 
Coll.  de  la  ville  de  Metz.  -  Pl.  CXLI,  n°  1G. 

Le  dessin  de  Duby  porte  I?OVI  CASYRI.  Quoique  ce  dessin  soit  assez  mauvais,  il 
sert  à  compléter  celui  de  M.  de  Saulcy,  sur  lequel  les  armes  ne  sont  pas  apparentes. 

Je  crois  que  les  deux  traités  de  1318  et  de  1321  imposaient  i  Gaucher  l'obligation 
de  battre  monnaie  au  type  lorrain.  S'il  en  était  autrement,  nous  ne  saurions  où 
trouver  les  espèces  émises  par  suite  de  la  première  transaction. 

COMTÉ  DE  CH1NV. 

Je  n'ai  point  l'intention  de  faire  une  excursion  prolongée  sur  les  terres  de  la 
Relgique  ;  d'ailleurs,  quand  je  le  voudrais,  les  éléments  et  les  connaissances  suffisantes 
me  manqueraient.  Nais  comme  les  comtes  de  Chiny  ont  monnayé  dans  une  ville  qui 
dépend  du  sol  français,  il  ne  m'a  pas  paru  hors  de  propos  d'en  dire  quelques  mots, 
avec  d'autant  plus  de  raison,  que  les  monnaies  que  je  veux  citeront  une  liaison  directe 
avec  mon  sujet.  D'un  autre  côté,  cela  me  permettra  d'aborder  un  point  controversé,  et 
les  explications  que  j'ai  à  fournir  contribueront,  du  moins  je  l'espère,  à  éclairer  le 
débat. 

La  ville  de  Chiny  est  située  dans  le  grand  duché  du  Luxembourg.  Ivoy,  qui  porte  main- 
tenant le  nom  de  Carignan,  fait  partie  du  département  des  Ardenncs.  Henri  II  s'em- 
para de  celle  dernière  ville  en  1552;  mais  il  la  rendit  cinq  ans  après,  par  suite  du 
traité  de  Cateau-Cambrésis.  Elle  ne  fut  définitivement  cédée  à  la  France  qu'en  1659. 

Si  nous  remontons  à  l'origine  du  comté  de  Chiny,  nous  voyons  que  sa  formation  est 
fort  ancienne  ;  car  on  trouve  des  comtes  mentionnés  vers  le  milieu  du  vu*  siècle,  et  leur 
chronologie  est  non  interrompue  jusqu'au  milieu  du  xvn'.  J'ignore  à  quelle  époque 
Ivoy  commença  à  faire  partie  du  comté  de  Chiny.  Je  trouve  seulement,  vers  la  fin  du 
xii'  siècle  et  au  commencement  du  xiu',  la  mention  de  Sophie,  veuve  de  Louis  III 
de  Chiny,  épouse  en  deuxièmes  noces  de  Gaucher  de  Châlillon,  qualifié  de  seigneur 
d'Ivoy.  Thierri  de  Heinsberg  vend  Ivoy,  en  1340,  à  Jean,  roi  de  Bohème  el  comle  de 
Luxembourg;  Winceslas  II  prend  possession  d'Ivoy,  en  1584;  etc. 
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LOUIS  V,  ETC.,  DE  CHINI.  1299. 

6098.  *  LVÛOVICVS  COMGS  CbY.  Tôle  couronnée  do  face.  i\.  MONer* 
YVOblY.  Croix  coupant  la  légende,  cantonnée  de  douze  besanls  trois  par  trois. 
AR.  Eslerlin.  (Revue,  1838,  pl.  11,  o»  3.) 
Pl.  CXLI,  n«  18. 

0099.  *  GTLGbS  COMES  PORG.  Même  type.  i*.  MONEYX  NOVTC  YVE. 

Mime  type. 

AR.  Eslerlin  :  1,41.  (Doby,  pl.  103,  n»  4;  Poey  d'Avant,  n»  1539.) 

6100.  Variété  avec  *  GALS  00M6S  PORGP. 

AR.  Eslerlin. 
Coll.  Hoffmann. 

6101.  *  GTLGb.S  GOMGS  PORG.  Môme  type.  <i  M0N6T  NOV7T  YVG. 
Même  lype. 

AR.  Esterlin  :  1,50. 
Coll.  Poey  d'Avant.  —  Pl.  CXLI,  n»  19. 

6102.  Mêmes  légende  et  type.     MONETT  NOV7T  Y»  V6.  Même  lype. 
AR.  Eslerlin  :  1,20. 

Coll.  Poey  d'Avant. 

0103.  Variété  avec  Y .  V6. 

Coll.  de  Jonghe,  à  Bruxelles. 

6104.  *  GXLGbS  COM'S  PORG.  Même  type.       MONGTW  NOVX  YVG 

Même  type. 
AR.  Eslerlin. 

Musée  d'Epinal.  , 

0105.  *GX  COMES  PORC.  Croix  cantonnée  d'un  besant  au  2e.  ft.  MONGYA 
YVEIVIO.  Type  chinonais  simple;  une  seule  couronne  à  gauche  avec  créneaux  : 
au  centre,  une  gerbe? 
BILL.  Denier.  (Revue  num.  fr.,  1859,  pl.  21,  n"  5.) 
Cab.  de  France  et  coll.  Jarry,  à  Orléans.  —  Pl.  CXLI ,  n°  20. 

GIOC.  *  GALGS  GOMCS  PORG.  Même  lype.  fi.  *  MOP.6YA  N0R6YE  ... 
Même  type. 
AR.  Eslerlin. 
Coll.  Jeuffrain ,  à  Tours. 
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6107.  *  LVbOVICVS  COM...  Croix  fouillée,  i}.  *  MON...  OIGV  ÎJIVOIX. 
Dans  le  champ,  GOMITIS  en  deux  lignes,  sous  trois  globules  en  croix ,  ayanl  un 
point  au  milieu. 

BILL.  Denier.  ( Revue  num.  belge,  2«  série,  lom.  3,  pl.  3,  n#  4.) 
Pl.  CXLI,n«21. 

0108.  LVbOVICVS  CO  Ù  LOS  E¥  CY.  Croix  très  ornée.  f$.  *  MON  El*  A  NO- 
VA DE  YVES.  Aigle  éployée,  regardant  à  droite  ;  une  boule  sous  la  serre  gauche. 
BILL.  (Revue  num.  belge,  tom.  5,  pag.  68,  n*  76.) 

Il  n'y  a  pas  de  difficultés  pour  l'attribution  des  n°*  6098,  6107  et  6108.  C'est  bien 
aux  comtes  de  Chiny  qu'ils  appartiennent,  et  l'atelier  où  ces  monnaies  ont  été  frappées 
ne  peut  être  qu'Ivoy.  Quant  aux  autres,  c'est-à-dire  aux  pièces  qui  portent  le  nom  de 
Gaucher,  le  lieu  de  l'atelier  est  contesté.  Dom  Calmet  et  Duby  cherchent  en  rain  la 
signification  du  mot  Yve.  MM.  de  Saulcy,  POster  et  autres  numismatistes  proposent 
diverses  solutions.  Dans  ma  Description,  j'avouais  mon  ignorance  ;  mais,  peu  de  temps 
après ,  d'accord  avec  MM.  Cartier  et  Bretagne ,  je  me  ralliais  à  l'opinion  de  ceux  qui 
veulent  y  voir  le  nom  d'Ivoy.  M.  de  Longpérier  (Revue,  1859,  pag.  457)  est  aussi  de 
cet  avis.  Un  seul  contradicteur  sérieux  s'est  produit,  c'est  M.  Renier-Chaloo ,  qui, 
dans  la  Revue  num.  belge  (2"  série,  tom.  6,  pag.  283),  a  inséré  une  dissertation  ten- 
dant à  prouver  que  VYve  des  monnaies  de  Gaucher  de  Châtillon  ne  peut  être  autre 
chose  qu'Yves,  petit  village  situé  près  de  Florennes,  et  qui,  par  conséquent,  réclame 
toutes  ces  monnaies  pour  son  pays.  Voici  son  argumentation:  <  Thibaut,  premier 
mari  d'Isabelle  qui,  en  1314,  devint  la  femme  de  Gaucher  de  Châtillon,  n'étant 
encore  que  seigneur  de  Florennes ,  du  chef  de  sa  femme ,  avait  obtenu  de  l'empereur 
Albert  d'Autriche  le  privilège  de  battre  monnaie  à  Florenne*  et  à  Yves,  privilège 
confirmé,  en  1300,  par  Hugues  de  Chalon ,  évôque  de  Liège ,  et  contesté ,  en  1307, 
par  Thibaut  de  Bar,  son  successeur.  Gaucher  de  Châtillon  prétendait  succéder  à  tous 
les  droits  du  premier  mari  de  sa  femme.  On  comprend  donc  qu'il  n'a  pas  pu  négliger 
de  faire  valoir  la  concession  impériale  de  1298.  Ses  esterlins  sont  des  monnaies  belges, 
des  monnaies  d'Yves  qui  faisait  partie  des  domaines  d'Isabelle  de  Rumigny,  d'Yves  que 
nous  avions  à  notre  porte  et  que  nous  allions  chercher  au  loin.  ■ 

Pour  corroborer  l'opinion  de  M.  Chalon,  on  peut  ajouter  qu'il  parait  difficile  d'éta- 
blir que  Gaucher  de  Châtillon  ail  monnayé  à  Ivoy,  qui  ne  lui  appartenait  pas.  Atln 
d'y  parvenir,  il  faut  supposer,  avec  M.  de  Longpérier,  que  le  duc  de  Lorraine,  satis- 
fait des  bénéfices  que  lui  procurait  la  monnaie  de  Neufchâleau ,  ouvrée  par  le  conné- 
table, #  l'aurait  autorisé,  dans  l'atelier  d'Ivoy,  à  imiter  les  deniers  du  roi  de  France 
et  du  comte  de  Blois ,  ou  bien  que  Gaucher  de  Châtillon ,  s'élanl  déjà  arrogé  le  droit 
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<!<•  battre  monnaie  à  Neufchâleau,  prétendait  appliquer  à  sa  femme  les  termes  de 
l'acte  de  1298,  relatif-  aux  héritiers  de  Fcrri  III.  » 

De  tout  ceci  il  semblerait  ré>ullcr  que  l'opinion  de  M.  Chalon  est  Lien  appuyée ,  et 
qu'il  faul  l'adopter  définitivement.  Tel  n'est  pas  mon  avis,  car  on  peut  lui  opposer 
de  grave*  objections.  Que  faire  d'abord  de  la  légende  du  n*  610"»?  M.  de  Longpérier  y 
lit  Yveivas .  avec  le  signe  du  doute.  Sur  l'exemplaire  mieux  conservé  de  M.  Jarry,  j'ai 
cru  voir  Yreito.  Or,  ce  mot  ne  peut  pas  être  traduit  par  Yves,  dont  le  nom  latin 
devait  êlre  Yvœ.  D'un  autre  côté ,  nous  trouvons  sur  le  n*  6108  Motteia  nova  de  Yves, 
et  la  pièce  qui  porte  cette  légende  appartient  à  Louis  VII ,  comte  de  Cliiny,  qui  a  in- 
contestablement monnayé  à  Ivoy  (Y.  le  n»  6107).  Ainsi,  malgré  tout,  et  sans  esprit 
étroit  de  patriotisme,  je  crois  qu'il  est  plus  naturel  d'opiner  pour  Ivoy;  a  moins  tou- 
tefois qu'il  ne  soit  possible  d'admettre  que  Gaucher  de  Chfttillon  ait  frappé  en  même 
temps  des  monnaies  â  Yves  et  à  Ivoy,  et  que  Louis  de  Cbiny  ait  aussi  monnayé  dans 
'les  deux  ateliers. 

A  ceux  qui  pourraient  être  tentés  d'attribuer  les  monnaies  au  nom  de  Gaucher  à 
Gaucher  de  Cliâlillon  ,  mari  de  Sophie,  veuve  de  Louis  de  Cliiny,  je  répondrai  qu'au 
commencement  du  xnie  siècle ,  on  ne  frappait  pas  encore  d'esterlins. 

Quant  à  la  légende  du  n"  6106,  je  ne  sais  quelle  interprétation  lut  donner.  Peut- 
elle  être  lue  ainsi  :  Monda  nova  releUnsis?  Pour  cela  ,  il  faudrait  établir  que  Gaucher 
de  Châtillon  a  possédé  Rélhel ,  et  qu'il  y  a  quelques  circonstances  qui  lui  ont  permis 
d'y  battre  momentanément  des  monnaies.  J'aurais  voulu  donner  le  dessin  de  cet  es- 
lei  lin  ;  mais  l'empreinte  que  j'en  avais  prise  s'est  trouvée  insuffisante  ,  cl  quand  j'ai 
demandé  à  revoir  la  pièce  en  nature,  on  n'a  pas  pu  la  retrouver. 


Nous  connaissons  par  une  charte  l'existence  de  Rélhel  dès  le  vt<  siècle ,  mais  alors 
ce  n'était  qu'un  village.  On  ne  pense  pas  que  son  importance  fût  grande ,  lorsque 
Adalbéron,  archevêque  de  Reims,  en  fil  don,  avec  d'autres  domaines,  à  l'abbaye  de  Saint- 
Rémy  de  la  môme  ville,  ce  qui  eut  lieu  en  970.  Les  religieux  de  ce  moDaslère  ayant 
institué  des  avoués  pour  régir  et  proléger  leurs  biens,  ceux-ci,  comme  nous  le  voyons 
presque  partout  ailleurs,  ne  lardèrent  pas  â  se  rendre  indépendants  et  prirent  le  titre 
de  comtes  de  Rélhel.  Celle  transformation  dut  s'opérer  bien  peu  de  temps  après  leur 
institution  première ,  puisque,  dès  974,  nous  trouvons ,  dans  un  titre,  Manassèsse 
qualifiant  de  comte.  Le  comté  resta  dans  la  descendance  de  ce  seigneur  jusque  vers  la 
fin  du  xiiic  siècle.  Hugues  IV  de  Rélhel,  mort  en  1290,  laissa  pour  héritière  Jeanne, 
sa  fille,  qui,  dès  1277,  avait  été  fiancée  à  Louis,  fils  aîné  dse  Robert  III,  comte  de 
Flandre ,  qu'elle  épousa  seulement  treize  ans  après,  la  même  année  de  la  mort  de  son 
père.  Louis,  ayant  fini  ses  jours  deux  mois  avant  son  père,  ne  jouit  pas  du  comté  de 


KÉTHKL. 


Flandre  et  de  Nevcrs,  el  n'y  joignit  celui  de  Rélhel  que  qualrc  ans  après,  lors  de  la 
inori  de  sa  mère.  Rélhel  passa  dans  la  maison  de  Bourgogne  en  1384,  à  ta  mort  de 
Louis  de  Masle  ,  qui  ne  laissait  qu'une  fille ,  Marguerite,  femme  de  Philippc-le-Hardi, 
duc  de  Bourgogne.  La  maison  d'Albrel  le  posséda  un  moment,  à  la  fin  du  xve  siècle. 
Au  commencement  du  xvi»,  il  vint  par  alliance  dans  la  famille  de  Clèvcs.  Enfin  il  ar- 
riva dans  la  maison  de  Gonzague  en  15G4,  par  le  mariage  de  Henriette  de  Clèvcs. 
duchesse  de  Nevers  el  comtesse  de  Rélhel,  avec  Louis  de  Gonzague,  fils  de  Frédéric  II, 
duc  de  Mantoue.  Le  1 1  juillet  1G59,  Charles  III  de  Gonzague  vendit  tous  ses  domaines 
de  France  au  cardinal  Mazarin. 

Les  premières  monnaies  de  Rélhel  que  nous  connaissons  appartiennent  à  Louis  I" 
de  Flandre,  el  par  conséquent  au  commencement  du  xivc  siècle.  M.  Victor  Gaillard, 
numismatisle  distingué,  Irop  tôt  enlevé  à  la  science,  qui  a  consacré  un  excellent  ar- 
ticle à  la  numismatique  du  comté  de  Rélhel  (Revue  belge,  2*  série,  tom.  1",  pag.  113), 
prétend  que  ce  fut  par  une  ordonnance  de  Louis-lc-Hulin  donnée,  à  Lagny,  en  1315, 
que  Louis  de  Rélhel  obtint  le  droit  de  faire  battre  monnaie.  C'est  tout  à  la  fois  une 
erreur  et  une  fausse  appréciation  de  celte  ordonnance.  On  sait  parfaitement  en  effet 
que  c'est  un  règlement  «  des  monnaies  des  barons  et  prélats  du  royaume  de  France, 
qui  se  disent  avoir  droit  de  faire  batlre  monnaie  :  »  que  conséquemment  ce  règlement 
consacre  des  droits  anciens  et  n'en  établit  pas  de  nouveaux.  Nous  avons  ensuite  des 
espèces  de  Louis  de  Masle.  Puis ,  pour  retrouver  des  monnaies  de  Rélhel ,  il  faut  des- 
cendre jusqu'au  xvir  siècle  el  a  Charles  II  de  Gonzague.  Nous  en  avons  aussi  de  son 
fils. 

Les  seigneurs  de  Rélhel  ne  paraissent  avoir  eu  que  trois  ateliers  monétaires  :  Rélhel, 
lieu  ancien,  comme  je  l'ai  déjà  dit:  Arches,  qui  vint  en  leur  possession  en  129:t, 
par  l'achat  qu'en  firent  Louis  Ier et  sa  femme  Jeanne;  et  Charleville,  qui  fut  fondé  par 
Charles  II  de  Mantoue,  en  1009. 

Dans  sa  notice  numismatique  sur  Rélhel,  M.  Gaillard  ne  fait  connaître  que  seize 
pièces,  qu'il  lire  en  grande  partie  de  l'ouvrage  de  Duby.  J'en  publie  six  fois  davan- 
tage ,  cl  pourtant  il  n'est  pas  probable  que  j'aie  épuisé  la  matière. 


COMTES  DE  RÉTHEL. 


Manassès  Ier,  mentionné  en  974  et  990. 
Manassès  II,  vers  1048  vers  1000. 
Hugues  I",  vers  1000  vers  1118. 
Gervais,  1118— 1124. 
Gauthier,  1124— 1100. 
Manassès  III,  1100. 


Hugues  II,  1200—1228. 
Hugues  III,  1228—1243. 
Marie,  1243-1244. 


Jean,  1244-1251. 


Gaucher,  1251—1202. 
Manassès  IV,  12G2  -12"3 
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Ht" clés  IV,  1273-1290. 
Jeanne  el  Louis  I"  de  Flandbe,  1290— 
1322. 

Louis  II,  1322—1346. 

Louis  III  de  Masle,  1346—1384. 

Marguerite  et  Philippe-lk-Hardi,  1384- 

1402. 

Antoine  de  Bourgogne,  1402—1404. 
Philippe  II  de  Bourgogne,  1404—1415. 
Charles  I", 1415. 
Jean  II  de  Bourgogne,  1464. 
Charlotte  ei  Jean  d'Albrbt,  1491. 


Charlotte  d'Albret  et  Odbt  de  Foix. 
1521. 

Hardi  de  Foix,  1523—1540. 
Claudin  dk  Foix,  1540—1549. 
François  I"  de  Clèves,  1549-1562. 
François  II  de  Clèves,  1562—1563. 
Jacques  de  Clèves,  1563. 
Henriette  de  Clèves  cl  Louis  de  Gon- 

zague,  1564—1621. 
Charles  II  dk  Gonzague,  1621—1637. 
Ciiarlxs  III  dk  Gonzagub,  1637-1659 


LOUIS  I».  1290-1322. 


6109.  *  LVbOVIGS  G0JR6S.  Croix  cantonnée  d'un  croissant  aux  1",  2*  el  4«,  el 
d'un  alpha  dégénéré  au  3*.  S.  *  ReGIT€S¥enSIS.  Peigne  champenois,  sur- 
monté de  trois  râteaux  ou  tours  à  deux  créneaux. 

BILL.  Denier.  (Duby,  pl.  103,  n"  2  ;  Revue  belge,  2*  série,  lom.  1",  pl.  9,  n»  1".) 
PI.  CXL1I ,  n*  1". 

Ce  denier  n'a  point  été  retrouvé  en  nature.  Duby,  sous  le  n*  1"  de  la  même  planche, 
donne  le  dessin  d'un  autre  denier,  qui  est  évidemment  le  même  que  celui-ci.  Quelques 
» umisma listes  nient  l'existence  des  pièces  â  ce  type.  Telle  n'est  pas  mon  opinion. 
D'abord  je  crois,  sans  pouvoir  toutefois  l'affirmer,  que  c'est  l'empreinte  déterminée 
par  le  règlement  de  1315.  Le  dessin  en  a  été  donné  par  Haullin  el  copié  par  de  Boze 
et  Duby.  Il  est  donc  difficile  d'admetlre  que  c'est  une  pièce  mal  lue.  Je  ferai  remarquer 
aussi  que  les  armes  de  Réthel  sont  :  de  gueules  à  deux  râteaux  endenlelés  d'or. 

6110.  *  LVbOVICVStCCXTjeS.  Tête  couronnée  de  face.  ReGITeSTGN- 
SIS.  Croix  coupant  la  légende,  cantonnée  de  douze  besants  trois  par  trois. 

AR.  Eslerlin  :  1,30.  (Revue  nui»,  fr.,  1842,  pl.  5,  n°3;  Reçue  mm.  beige. 
2«  série,  lom.  1",  pl.  9,  n»  2  ;  Poey  d'Avant,  n«  15410 
PI.CXLH,n««. 

Cet  eslerlin  est  rare. 

LOUIS  III  DE  MASLE.  1346. 

oui*  ttgr  :  uei  t  qvi  :  toll  :  pecw  :  m  vui  s  miseReRG  t  noB  \  Agneau 
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pascal  ;  au-dessous,  LVÛ  '  GO  i  R  '.  3.  *  XPG  5  VIRGIT  ï,  Arc.  Croix  fleuronnée, 
cantonnée  de  quatre  aigles  ;  huit  IrèOes  dans  les  angles. 
OR.  Mouton.  (Revue  belge,  2*  série,  lom.  1W,  pl.  9,  n*5:  Gaillard,  Monnaies 
de  Flandre,  n°  230.) 
Coll.  Serrure.  —  Pl.  CXLII,  n*  3. 

0112.  *  MOïienC.  Trèfle.  FLttRb'  Z  .  R'.  Lion  debout.  Bordure  de  onze  feuilles 
et  d'une  aigle  éployée.  6,.  LVtoOVIG':  GOMES.  Croix  coupant  la  légende. 
i*  légende  :  BPDIGTV,  kc. 

HILL.  Gros  :  3,53.  (Poey  d'Avant,  Suppl.,  n°  05,  et  pl.  20,  n'  13. i 

Cl  13.  Mômes  légendes  et  types.  Bordure  de  feuilles  et  d"un  lion  debout. 

BILL.  Gros.  (Revue  belge,  2*  série,  tom.  1",  pl.  9,  n»  7  ;  Gaillard,  n»  232.) 
Coll.  Everaerts,  à  Louvain.  —  Pl.  CXLII,  n>  4. 

0114.  Mêmes  légendes  et  types.  Un  trèfle  remplace  le  Z.  Bordure  d'aigles. 
BILL.  Gros.  (Ibid.,  n»  G;  Gaillard  ,  n*  231.) 
Coll.  Everaerts. 

6115.  Variété.  Bordure  de  douze  rosettes. 
BILL.  Gros.  (Gaillard,  n»  233.) 
Coll.  de  Wisraes. 

C'est  à  M.  Gaillard  que  nous  devons  (a  première  connaissance  de  ces  rares  et  pré- 
cieuses monnaies.  Il  a  mérité  davantage  encore  la  reconnaissance  des  numismalistes , 
en  publiant  le  texte  de  l'ordonnance  du  14  avril  1357,  par  laquelle  Louis  de  Flandre 
ctdcRétbcl  donne  à  son  monnayeur,  André  du  Porche,  l'ordre  de  faire  battre  à 
Rélhel,  ou  dans  toute  antre  ville  qu'il  voudra  élire,  des  moutons  d'or  et  des  blancs 
d'argent  appelés  gros.  L'ordonnance  règle  la  légende  que  ces  monnaies  devront 
porter  ;  c'est  précisément  celle  des  espèces  que  nous  avons. 

CHARLES  H  BE  GONZAGUE.  1601-1037. 

0110.  CAR .  GONZ .  Ù  .  NIV .  ET  .  RET  .U.C. S.  IMP.  Le  prince  debout,  tête 
nue,  tenant  de  la  main  droite  l'épée  à  l'épaule,  et  de  l'autre  un  bouclier.  MO- 
NETA  .  AVREA  .  CAROLOPOLI .  CVS.  Ecusson  couronné  ;  au-dessus ,  le  mol 
FI  DES,  séparé  par  une  tour. 
OR.  Florin. 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CXLII ,  n»  5. 

6117.  Mêmes  légende  et  type,  avec  IMP.  P.  Le  prince  tient  un  soleil  delà  main 
gauche.     MO.  AVREA .  CAROLOPO...  Même  type. 
OR.  Florin. 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CXLII ,  n»  6. 
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6118.  Mêmes  légende  et  type;  le  prince  coiffé  et  tenant  an  bouclier  Oc  la  main 
gauche.  MONETA  .  AVREAC .  ORtJlNV  .  CAROL  .  D  .  G .  S .  IMP  en 
cinq  lignes,  dans  un  cartouche  orné. 

OR.  Florin  :  3,20. 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CXLII,  n°  7. 

6119.  Mêmes  légende  et  type,  sauf  que  le  prince  tient  un  paquet  de  flèches;  de  chaque 
côté ,  un  écusson  coupant  la  légende.  f$.  MONETA  .  AVREA  .  C  .  ORDIN  .  V . 
CAROL  .  D  .  G .  S .  IMP  en  cinq  lignes,  dans  un  cartouche  carré  et  orné. 

OR.  Florin  :  3,20. 
Coll.  Bretagne.  —  Pl.  CXLII,  n»  8. 

6120.  CAR  .  t»VX  .  NIV  .  PRIN  .  MANTVAE  (  A  et  E  liés).  Ecusson  couronné; 
au-dessus.  Fit) ES  cl  tour.     U  .  GRATIA  .  S .  R  .  IMP  .  PRINC .  ET .  ARCH. 

Aigle  à  deux  tôles ,  éployée  et  couronnée. 
OR. 

Cab.  de  France.  —  PI.  CXLII ,  n"  0. 

M.  Gaillard  n'a  connu  aucune  des  monnaies  d'or  des  comtes  de  Réthel.  Ce  n'est 
pourtant  pas  une  des  parties  les  moins  riches  de  celte  suite. 

6121.  CAR  .  GONZ  .  ï>  .  NIVER  .  ET .  RETH.  Busle;  à  l'exergue,  1608  enlre 
deux  rosaces.  SVPREM  «  PRINCEPS  ARCHENSIS.  Ecusson  couronné; 
au-dessus,  FI  DES  et  OLIMPOS. 

OR.  Ecu  ou  pied-fort. 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CXLII,  n°  10. 

Nous  allons  voir  que  le  célèbre  artiste  Nicolas  Rriot  a  gravé  des  coins  pour  les  sei- 
gneurs de  Réthel.  Je  ne  serais  pas  éloigné  de  le  regarder  comme  l'auteur  de  cette 
pièce,  qui  ressemble  beaucoup  à  un  essai. 

6122.  Même  légende,  avec  NIVERN.  Croix  de  Jérusalem,  dans  un  épicycloïde  à 
quatro  lobes,  et  anglée  de  lis.  A  l'exergue,  1608.  fl.  SVP.  PRINCEPS  AR- 
CHENSIS. 

OR. 

Cab.  de  France.  —  Pl.  CXLII ,  n"  H. 

6123.  CAR.DVX.  NIVERNENSIS .  ET .  RETHELENSIS.  Aigle  couronnée, 
ayant  en  cœur  un  écusson  au  soleil  :  au-dessous  de  Faiglc,  XXX  1613.  bEI . 
GRATIA .  PRINCEPS  ARCHENSIS.  Ecusson  couronné  et  orné  ;  au-dessus  de 
la  couronne,  FIDES ,  et  sur  le  bandeau  OLIMPOS  en  grec. 

AR.  Thaler  :  20,30. 
Coll.  Rousseau. 


Digitized  by  Google 


-  283  - 


6124.  Mêmes  légendes  el  types,  avec  CAROLVS,  Ac.  XXX  1CU. 
AR.  Thaler. 

Cab.  de  France. 

6125.  Variété.  Mômes  légendes  et  types ,  sans  la  valeur  monétaire  et  le  millésime. 
AR.  Thaler. 

Pl.  CXLII,  nM2. 

6126.  CAROLVS .  GONZAGA  .  DVX  .  NIVERN  .  ET  .  RETH.  Aigle  couronnée  ; 
au-dessous,  XXX  1611.  H.  SVPREMVS .  PRINCEPS .  ARCHENSIS.  Même 
type. 

AR.  Thaler.  (Duby,  pl.  90,  n»  8.) 
Coll.  Rousseau.  —  Pl.  CXLII,  n»  13. 

«127.  «CAROLVS  GONZAGA.  U .  NIVERN.  ET.  RETH.  Croix  fleurdelisée. 
3.  SVP  .  PRINCEPS  ARCHENSIS.  1609.  Même  type  ;  Pécusson  accosté  de  deux 
aigles  couronnées. 
AR.  Demi-écu. 
Cab.  de  France  et  coll.  Rousseau. 

6128.  CAR  .  GONZ  .  D  .  NIV  .  ET  .  RET  .  UEI  .  GRA  S .  1MP  (  quatre  points 
en  croix)  PRINC.  Aigle  à  deux  têtes,  ayant  en  cœur  le  globe  crucigère.  v}.  Cinq 
annelets,  dont  un  au  centre  et  quatre  en  croix.  MONETA .  ARGENTEA .  CA- 
ROLOPOLI .  CVSSA.  Croix  portant  au  centre  un  écu  de  neuf  quarts. 

AR.  Thaler.  f  Revue  num.  belge,  2*  série,  tom.  1*%  p.  132.  n°  4.) 
Coll.  Serrure,  à  Gand. 

6129.  CAR  .  GONZ  .  ET  .  CLEVEN  .  D  .  NIV  .  ET  RETH.  Buste  drapé  à  droite, 
ft.  SVPREMVS  PRINCEPS .  ARCHENSIS.  1611.  Ecusson  orné  el  couronné: 
au-dessus,  Fit) ES  et  OLIMPOS. 

AR.  Grand  écu. 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CXLII,  n»  14. 

6130.  «  CAROLVS  .  ÛVX  .  NIVERNENS1S  .  ET  .  RETHELENS1S.  1614. 
Buste  drapé  à  droite.  i>.  Ï>EI  «  GRTCTITT  *  SVPREMVS  »  PRINCEPS  * 
ARCHENSIS.  Ecusson  couronné  et  orné;  au-dessus,  FIDES  el  OLIMPOS. 

AR.  Très  grand  module. 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CXLII,  n»  15. 

6131.  CAROL .  D  .  G  .  t)VX  MANT.  Deux  écussons  juxtaposés;  au-dessus,  une 
couronne.     MONET .  NOV .  CAROLOP .  CVSA.  Alérion  de  Lorraine  éployé. 

BILL. 

Coll.  Bretagne.  -  Pl.  CXLII,  n«  16. 
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0132.  Mêmes  légendes  et  types.  An  CVS. 
Coll.  Charvei. 

Ces  deux  dernières  pièces,  frappées  à  Charlcvillc  (Carobpolis),  sont  do*  imitations 
des  monnaies  de  Lorraine. 

fil 33.  CAROL  .  GONZ .  D .  NIV .  ET  .  RETH  .  SVP  .  PR  .  ARCH.  1000.  Croix 
ornée,  angtéo  de  quatre  C  formant  monogramme.  ^.  PARCE  RE  .  SVB1ECT . 
ET  .  DE  BELL  .SVPERB.  Ecusson  couronné,  accosté  de  deux  C  entrelaces. 
AR.  Quart  d'écu. 
Cab.  de  Franc*.  —  Pl.  CXLIIl,  n"  1". 

fil 3 i.  CAROL .  GÇNZ .  D  .  NIVERN  .  ET .  RET.  Croix  ornée,  ayant  une  qualre- 
fcuilles  au  centre  et  anglée  de  quatre  IU.  i$.  SVP  .  PRINCEPS  ARCHENSIS. 
Ecusson  couronné  et  accosté  do  16-09. 
AR.  :  3,42.  (Poey  d'Avant,  a'  1550  bis.) 

0135.  CAROL.  GONZAGA  D.  NIVERN  ET  RETH.  Mêmes  type  et  R. 
AR.  (Dubv,  pl.  90,  n«  5.) 
Cab.  de  France. 

61 30.  Variété  avec  GONZ. 
AR. 

Cab.  do  France.  —  Pi.  CXLIIl,  n'  2. 

6137.  Variété  avec  CAROLVS  .  GONZ. 
AR. 

Cab.  de  France. 

6138.  CARO .  GONZA  .  DVX  .  NIVERNENS .  ET .  RET.  Lion  debout,  tenant 
une  épéo  dans  la  patte  droite,  la  gauche  appuyée  sur  un  écusson  ovale.  DEI . 
GRA .  PRINC .  ARC  .  S .  IMPERI.  Ecusson  sur  quatre  bâtons;  de  chaque  côté, 
1627. 

AR.  Escalin  :  4,70. 
Coll.  de  Crouy,  à  Compiègnc. 

0139.  *  CAROLVS  .  DEI .  GRA  .  DVX  .  MANTVAE  (A  et  E  liés).  Même  tvpe. 
*  ET .  MONTIS  FERR .  NIV .  S .  P  .  AR.  Môme  type.  16-28. 
AR.  Escalin  :  4,70. 
Coll.  Chanel.  —  Pl.  CXLIIl,  n'  3. 

6140.  KARO.DVX.  NIV.  ET.  RET.  RS.  ARCH.  1007.  Buste  de  profil,  cou- 
ronné a  gauche.  Q.  SIGNACVLVM  CORÙIS    MEI  DEVS.  Ecu  couronné  et 
accosté  de  deux  K. 
Cuivre.  Double  liard.  (Poey  d'Avant,  n»  1542.) 
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0141.  KARO  .  DVX  .  NIV  .  ET  RETH  .  S.  PR .  ARHC  (sic)  1006.  Même  ttpe. 
ft.  SIGNACVLVM  CORDISft  MEI  fcDEVS.  Môme  type. 
Cuivre.  Double  liard.  (Dimv,  pl.  90,  n»  4.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CXL1II,  n4  4. 

6142.  CAR.  GONZ.D  NIV  .  S  .  P  .  ARCH  *  10...  Même  lype.  \\  Mêmes  légende 
et  type  ;  sans  rosace  et  sans  K  pour  accoster. 

Cuivre.  Double  liard.  (Rerue,  1853,  pl.  4,  n°  7.) 
Pl.  CXLI1I,  n-»5. 

6143.  CAR  .  DVX  .  NIV  .  ET  .  RETH  .S.  P  .  ARCH.  1607.  Mêmes  types  et  il.  : 
les  deux  bouts  de  l'écharpe  flottant  derrière  le  buste. 

Cuivre.  Liard. 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CXLIII ,  n"  6. 

6144.  KARO  .  DVX  .  NIV  .  ET  .  RETH  .  S  .  PR...  ARCH.  Même  buste,  sans 
éebarpe.  La  légende  commence  à  gauche,  ty.  Mômes  légende  et  lype. 

Cuivre.  Double  liard. 
Coll.  Legras. 

6145.  KARO  .  DVX  .  NIV  .  S  .  PR  .  ARCH.  Buste  lauré  et  couronné  à  gauche;  à 
l'exergue,  1607.  DOVBLE  *  TOVRNOIS.  Ecusson  à  quatre  aiglons  cou- 
ronnés ;  en  cœur,  écusson  sur  une  croix. 

Cuivre.  Double  :  2,20. 
Coll.  Norblin.  —  Pl.  CXLIII,  n*  7. 

6146.  Mêmes  légendes  et  types,  avec  CAR  .  DVX,  ic  Légende  commençant  à  droite. 
Cuivre.  Liard. 

Coll.  Legras. 

6147.  CAROLVS .  GONZ .  t> .  N  .  PRIN  .  AR.  Buste  fraisé  à  droite,  k.  DOVBLE 
TOVRNOIS.  Deux  lis  sur  une  ligne  ;  au-dessous ,  un  aiglon  couronné. 

Cuivre.  Double. 
Coll.  Dubois-Voilquin  et  Legras. 

6148.  *  CAR  .  GONZ  .  D .  NIV  .  ET  .  RETH.  Buste  à  droite  ;  à  l'exergue,  1609 , 
1610  ou  1611.  S).  *  SVP  .  PR1NCEPS.  ARCHENSIS.  Ecusson  couronné. 

Cuivre.  Double  liard  :  3,90.  (Duby,  pl.  91,  n»  1";  Poby  d'Avamt,  n-  1543 
et  1544.) 
Pl.  CXLIII,  n°8. 

6149.  Mêmes  légendes  et  types.  16-08.  Ce  millésimo  est  séparé  en  deux  par  les  lettres 
N  B  en  monogramme. 

Cuivre.  Double  liard. 
Coll.  Quandalle.  -  Pl.  CXLIII,  n»  9. 
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Le  monogramme  N  B ,  qui  se  voit  à  l'exergue  de  l'avers  de  celle  pièce  cl  qui 
sépare  en  deux  le  millésime,  est  celai  de  Nicolas  Driot ,  dont  j'ai  déjà  parlé.  M.  Dau- 
han  a  consacré  à  cet  éminent  artiste  une  notice  insérée  dans  la  Revue  num.  fr.  (1857, 
pag.  14).  L'année  suivante,  M.  Henri  Lepage,  archiviste  à  Nancy,  fit  paraître,  dans 
\e  Journal  d'archéologie  lorraine ,  un  article  où  il  complète  la  notice  de  M.  Dauban. 
Ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  deux  savants  n'a  connu  la  pièce  de  Charles  de  Gonxague. 
M.  Lepage  donne  la  description  et  le  dessin  d'un  jelon  du  même  prince ,  ayant  un 
revers  assez  singulier  :  le  buste  de  Henri  IV,  roi  de  France ,  et  le  même  millésime 
de  1008.  Je  crois  donc  que  c'est  à  cette  époque  que  Nicolas  Briot  commença  à  graver 
les  coins  des  monnaies  de  Réthel,  et  que,  plus  lard,  on  s'en  est  servi  sans  y  mettre  son 
monogramme.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'il  n'est  pas  a  ma  connaissance  que  l'on 
ait  trouvé  une  seule  pièce  a  ce  type  avec  le  millésime  de  1608,  sans  le  monogramme; 
tandis  que  nous  en  avons  très  communément  de  1009  et  des  années  suivantes  jusqu'en 
1013. 

Je  soupçonne  fort,  quoiqu'il  n'y  ait  pas  mis  sa  marque,  que  c'est  aussi  Nicolas 
Briot  qui  a  gravé  les  coins  des  beaux  écus  décrits  sous  les  n**  6129  et  0130. 
J'en  juge  par  la  perfection  du  travail  et  par  la  comparaison  de  ces  pièces  avec  celles 
de  Henri,  duc  de  Lorraine,  dont  la  femme,  Henriette  de  Gonzague ,  était  sœur  de 
Charles  de  Gonzague.  On  sait  d'ailleurs,  par  des  litres  rapportés  par  M.  Lepage, 
qu'en  1013  Nicolas  Briot  était  graveur  de  la  monnaie  du  duc  de  Lorraine,  et  qu'il 
conservait  encore  ces  fondions  en  1023. 

Nous  apprenons  aussi,  par  des  documents  produits  par  M.  Al.Pincbart  (Revue  num. 
belge,  lom.  1,  pag.  51),  que  le  graveur  des  monnaies  de  Château-Renaud  et  de 
Bouillon  était  Daniel  Goffîn.  Ces  renseignements  appartenant  à  l'année  1628,  il  est  évi- 
dent que  ce  graveur  succéda  à  Briot. 

0150.  Mêmes  légendes  et  types;  une  rosace  à  la  fin  de  la  légende  du  fl.  (  161 1  )  sans 
le  monogramme. 

Cuivre.  Double  liard.  (Poby  d'Avant,  n°  1545;  Duby,  pl.  90,  n*  0.) 

0151.  CAR  .  DVX .  NIVERNENS  .  ET .  RE.  Môme  type.  1613.  ft.  *  ÛEI .  GR  . 
PRINCEPS.  ARCHENS1S.  Même  type. 

Cuivre.  Double  liard.  (Duby,  pl.  91,  n*  2.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CXLHI,  n»  10. 

0152.  Variété  avec  RET. 
Cuivre.  Double  liard. 

Coll.  Quandalle. 

6153.  Mêmes  légendes  et  types,  avec  RETH. 

Cuivre.  Double  liard  :  3,90.  (Duby,  pl.  91,  n°  3;  Poby  d'Avant,  n*  1546.) 
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6154.  Variété  avec  ARCHENS. 
Cuivre.  Double  Uard. 
Coll.  Compère. 

0153.  CH  .  D  .  GONZ  .  D .  DE  .  NEVERS.  Même  type.  1609.  fv.  *  DENIER  . 
TOVRNOIS.  Môme  type. 
Cuivre.  Liard  :  1,46.  (Dl'BY,  pl.  90,  a/  7;  Poey  d'Avant,  n'  728.) 
Pl.  CXLIII,  n»  11. 

6156.  Mômes  légendes  et  types. 
AR. 

Coll.  de  Crouy. 

6157.  Mêmes  légende  et  type.     DOVBLE  .  TOVRNOIS.  Même  type. 
Cuivre.  Double.  (Dudy,  pl.  90,  n"  9.) 

Pl.  CXLIII,  n«  12. 

6158.  Variété  avec  NEVRS. 
Cuivre.  Liard. 

Cab.  de  France. 

6159.  Variété  avec  NEVER. 
Cuivre.  Liard. 

Cab.  de  France. 

6160.  *  CHARLES  .  1  .  DVC  .  DE  .  MANT*  .  S .  DAR.  Buste  à  droite.  * 
DOVBLE  .  DE  .  LA  .  S .  DAR.  1634.  Trois  fleurs  de  lis,  ayant  au  milieu  une 
étoile  ;  le  tout  dans  un  triple  cercle  divisé  par  trois  besants. 

Cuivre.  Double  :  3,09.  (Poey  d'Ayant,  n»  1547.) 
Pl.  CXLIII,  n»13. 

6161.  Variété  :  sans  grenctis. 
Coll.  Maxe,  à  Reims. 

6162.  Variété  avec  gronetis,  trois  lis  sans  étoile.  1634. 
BILL,  belle  fabrique.  (Duby,  pl.  91,  n»  5.) 

Cab.  de  France. 

6163.  Mêmes  légende  et  type.  ft.  *  DOVBLE  .  DE  .  LA  .  SOV .  DAR.  Même  type . 
avec  étoile. 

Cuivre.  Double  :  2,50.  (Poby  d'Avant,  n*  1548.) 
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0164.  Même*  légende  el  type.  f*.  *  DOVBLE .  DE  .  CHARLEV.  1637.  Même  type. 
Cuivre.  Double  :  2,60.  (Di  by,  pl.  91,  n'  4;  Poey  d'Avant,  n*  1549.) 
Pl.  CXLIII,  n°14. 

6165.  Variété  avec  CHARLLEV.  163... 
Coll.  Compère. 

6166.  Mêmes  légende  et  type ,  avec  SOV  .  DAR  au  droit.     *  DOVBLE  .  TOVR- 
NOIS. 

Cuivre.  Double. 
Coll.  Compère. 

61«7.  Variété  avec  S.  DA.  ^.  1634. 
Coll.  Compère. 

«168.  Variété  avec  S.DAR.  1634. 
Coll.  Compère. 

6169.  CAROLVS .  GONZ  .  DV .  M  .  E¥ .  PRI .  AR.  Mêmes  type  et  f*.  1634. 
Cuivre.  Double.  (Revue,  1852,  pl.  3,  n"  3.) 
Pl.  CXLIII,  n«  15. 

«1 70.  CAROLVS  .  GONZ  .  (Z  retourné  )  b  .  MAN¥  .  PRIN  .  ARCH.  Buste  plus 
large  avec  fraise.     Mêmes  légende  et  type  sans  le  soleil. 
Cuivre.  Double. 
Coll.  Lcgras. 

«171 .  Variété  avec  S .  bAR.     Même  légende.  1631.  Trois  lis  dans  un  seul  cercle. 
Cuivre.  Double  :  2,55.  (Poey.  d'Avant,  n»  1550.) 

6172.  Mêmes  légendes  el  types.  Au      un  soleil  au  milieu  des  lis. 
Cuivre.  Double. 

«173.  Mêmes  légendes  et  types,  sauf  qu'au  fy.  il  y  a  deux  fleurs  de  lis  el  une  aigle 
dans  le  champ. 
Cuivre.  Double  tournois. 
Coll.  Maxc ,  à  Reims.  —  Pl.  CXUH,  n*  16- 

«174.  Variété.  Millésime  1640.  L'aiglon  est  couronné. 
Cuivre.  Double. 
Coll.  Legras.  —  Pl.  CXLIII,  n*  17. 

Les  doubles  tournois  avec  la  petite  aigle  sont  rares. 
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CHARLES  III  DE  GONZAGUE.  1037-1059. 


t',1 75.  CAROLVS  .  II .  D  .G.  DVX .  MANT  .  MONT . ET.AR.  P.  Grand  écus- 
son  entouré  du  collier  de  Tordre  mantouan  de  Sainl-Sauvcur,  surmonté  d'une 
couronne  d'où  son  le  mont  Olympo ,  sur  lequel  est  un  autel.  G).  SIT .  NOMEN  . 
DOMINI  BENEDICTVM.  Croix  de  Bourgogne,  portant  au  milieu  le  briquet 
surmonté  d'une  couronne  d'où  s'élève  le  mont  Olympe  avec  l'autel  ;  à  droite  et  à 
gauche,  un  double  chiffre  de  deux  C,  couronné;  au-dessus,  une  flèche  ou  un  lis. 
AR.  Ecu.  (Revue  nvm.  belge,  lom.  5,  pl.  13,  n"  4.) 
Coll.  Mcyer,  à  la  Haie.  -  Pl.  CXLIII,  n»  18. 

0170.  CAROL  .  II  .  D  .  G  *  DVX  .  M  AN  .  ET  .  M.  Busle  à  longs  cheveux,  à 
droite.     SIT  NOMEN,  1053.  Ecusson  couronné. 
AR.  Demi-écu. 
Cab.  de  France.  -  Pl.  CXLIII,  n»  19. 

Ces  écus  sont  de  la  plus  grande  rareté.  On  remarque  sur  le  dernier  l'intention  de 
copier  les  écus  de  Guillaume-Henri ,  prince  d'Orange.  Celte  particularité  se  reproduit 
sur  les  deniers  tournois  à  tête  nue  que  nous  allons  décrire. 

61 77.  CAROLVS  .  II .  .  G  .  DVX .  MANT .  MONT .  ET .  AR .  PR.  Lion  debout, 
tenant  de  la  patte  droite  une  épée,  la  gauche  appuyée  sur  un  écusson  ovale,  fi.  ET 
.  MONT .  FER  .  VI ...  PRI .  A.  Ecusson  couronné ,  placé  sur  une  croix  de  Saint- 
André,  dont  les  bras  coupent  la  légende. 

AR.  Escalin. 
Coll.  Meyer,  à  la  Haie. 

6178.  Astérisque  évidé.  CAROLVS  .  II .  t> .  G  .  DVX  .  MANTVE .  VIIII.  Lion 
debout ,  tenant  de  la  patte  droite  une  épée  levée ,  la  gauche  appuyée  sur  un  écus- 
son. r).  ARC  .  ET.  MONT . FER  .VII. S.  PRI. Ecusson  couronné  sur  les  bâtons 
de  Bourgogne;  de  chaque  côté,  10-39. 

AR.  Escalin. 
Coll.  Rousseau. 

Cette  pièce  et  la  précédente  offrent  l'exemple  peut-être  unique  du  numéro  d'ordre 
des  principautés  de  Charles;  huitième  comme  duc  de  Mantoue;  septième  de  Montferrat. 

61 79.  t  CAROLVS .  H  .  D .  G .  DVX .  MANT .  ET .  AR .  P.  Ecusson  aux  trois  lis . 
couronné  et  accosté  de  deux  lis  couronnés.  SIT .  NOMEN ,  «Jcc.  Croix  échan- 
crée,  cantonnée  de  deux  couronnes  et  de  deux  Us,  et  timbrée  d'un  lis  au  centre. 

BILL.  Douzain  :  1,46.  (Duby,  pl.  91,  n»  9;  Poev  d'Avant,  n°  1551.) 
III  37 
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6180.  Variété  avec  ARP.  La  croix  du  est  cantonnée  de  deux  lis  et  de  deux  cou- 
ronnes ;  timbré  d'un  lis. 

Bon  BILL.  Douzain. 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CXLHI ,  n»  20. 

6181 .  t  CAROLVS .  II .  t) .  G .  DVX .  MANT .  ET.  MON.  Même  écusson,  accosté 
de  deux  C  couronnés.  k.  Mêmes  légende  et  type;  deux  couronnes  et  deux  lis  : 
timbré  au  centre. 

BILL.  Douzain  :  1,46.  (Poey  d'Avant,  n#  1552.) 
Pl.  CXLHI,  n°21. 

6182.  CAROLVS  .  II .  ï>  .  G .  DVX  .  MANY .  MONT  .  ET .  AR .  P.  Trois  cercles 
entrelacés  formant  la  croix  ;  quatre  lis  et  quatre  couronnes  l'entourent.  b).  *  SIT. 
NOMEN  .  DOM1NI .  BENEDICTVM.  Ecusson  aux  trois  lis,  couronné,  accosté 
de  deux  croissants  les  pointes  en  haut  et  couronnés. 

BILL.  Douzain. 
Coll.  Bernard.  —  Pl.  CXLIV,  n»  1". 

61 83.  CAROLVS .  II .  t> .  G .  DVX .  M ANT .  MON  .  El* .  A .  P.  Mêmes  légende  et 
type;  non  timbré.  La  légende  commence  par  un  signe  ressemblant  â  un  ciboire. 

BILL.  Douzain  :  2,39.  (Poey  d'Avant,  n»  1553.) 

6184.  Mêmes  légendes  et  types  ;  timbré  d'un  lis  au  ^. 
BILL.  Douzain  :  1,69.  ilbid.,  n»  1554.) 

6185.  Variété  avec  A  .  P. 
r.oll.  de  Crouy. 

t.186.  *  CHARLES  .  II  .  DVC.  DE  .  MANT  .  S.  DAR.  Buste  à  droite,  «.  * 
DOVBLE  . DE . LA .  SOV .  DAR.  Trois  lis  dans  un  double  cercle. 
Cuivre.  Double  :  2,88.  (Poey  d'Avant,  n"  1555.) 

6187.  CAROLVS  .  II  .  D  .  G  .  DV  .  MANT .  ET  .  MONTI.  Même  écusson  ;  sans 
accostement.  %.  SIT .  NOMEN  .  DOMINI .  BENEDICTVM.  Croix  échancrée. 
cantonnée  de  deux  lis  et  de  deux-couronnes. 

BILL.  Douzain. 
Coll.  Legras.  -  Pl.  CXLIV,  n*  2. 

6188.  •  CHARLES.  II  .DVC  .  D .  MANT  .  S  .  DAR.  Buste  nu  à  droite.  * 
TOVRNOIS.  Trois  lis  dans  le  champ. 

AR.  Double. 
Coll.  Rollin. 
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6189.  Même  type.  La  légende  commence  à  gauche  de  la  tête.  ft.  Mêmes  légende  et 
type.  1643. 

Cuivre.  Denier:  1,57,  (Ibid.,  n'  1556.) 
Pl.  CXLIV,  n»  3. 

6190.  Mêmes  légende  et  type,  commençant  à  droite,  avec  D  .  MANY .  S .  DAR. 
1638. 

Cuivre.  Double. 
Coll.  Compère.  —  Pl.  CXLIV,  a'  A. 

6191.  Variété  avec  D  .  MANT.  S.  DA.  163... 
Cuivre.  Denier. 

Coll.  Compère. 

6192.  CHARLES .  II .  DV .  ï> .  M.  Tête  jeune  de  profil  à  droite,  ft.  *  DENIER . 
TOVRNOIS.  1651.  Deux  lis  sur  une  ligne;  au-dessous,  A. 

Cuivre.  Denier.  (Duby,  pl.  91,  n*  6.) 
Pl.  CXLIV,  n«  5. 

Copie  des  deniers  de  Louis  XIV  enfant. 

6193.  Variété  avec  DVC .  DE .  MANT.  1652. 
Cuivre.  Denier.  (Ibid.,  a'  7.) 

6194.  Variété  avec  DVC  .  DE  .  MAN. 
Cuivre.  Double. 

Coll.  Legras. 

6195.  Variété  avec  D  .  DE .  MAN.  Q.  1653. 
Cuivre.  Denier.  (Ibid.,  n»  8.) 

6196.  Variété  avec  CHARL .  II .  DV .  D .  M. 
Cuivre.  Denier. 

Coll.  Charvet. 

6197.  CHARLES .  II  .  DVC .  DE  .  MANTOV.  1655.  Buste  couronné  à  droite. 
3.  LIARD .  DE  .  FRANC .  C  .  en  trois  lignes;  au-dessus ,  un  A  et  trois  Us  2-1 . 

Cuivre.  Liard  :  3,26.  (Poey  d'Avant,  n«  729,  et  pl.  9,  n°  6.) 
Pl.  CXLIV,  n»  6. 

6198.  Variété.  An      PRAN  .  CV. 

Coll.  Mioche,  è  Clermont.  —  Pl.  CXLIV,  n*  7. 

Ces  deux  dernières  pièces  sont  la  copie  identique,  sauf  les  légendes,  des  liards  de 
Louis  XTV.  Nous  verrons  un  duc  de  Bouillon  s'approprier  la  même  empreinte,  mais 
d'une  manière  moins  audacieuse. 

Duby  n'a  connu  aucune  monnaie  de  Charles  III.  M.  Gaillard  n'en  a  publié  qu'une  seule. 
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CHATEAU-RENAUD. 

La  ville  de  Château-Renaud  ou  Château-Rcgnaud  (Castrum  reginaidij  est  un  peu 
déchue  ,  puisque  ce  n'est  plus  qu'un  mince  village  du  département  des  Ardcnncs ,  près 
de  Charlcvillc.  Elle  fut  fondée,  en  1330,  par  Hugues,  comte  de  Réthel  ;  aussi  a-t-elle 
fait  longtemps  partie  des  domaines  de  ces  comtes.  Du  reste,  l'histoire  de  cette  ville 
nous  importe  peu ,  puisque  nous  n'avons  uniquement  que  les  monnaies  d'une  seule 
famille.  François  de  Bourbon,  prince  de  Conli,  troisième  tils  de  Louis  I",  prince  de 
Comlé,  posséda  Château-Renaud,  à  titre  de  principauté ,  d'abord  en  son  nom  seul, 
puis  conjointement  avec  sa  femme  en  deuxièmes  noces,  Louise-Marguerite  de  Lorraine, 
fille  de  Henri  I",  dit  le  Balafré.  Celle-ci,  devenue  veuve  en  1614,  émit  des  espèces  en 
son  nom  jusqu'en  1629,  époque  où  elle  céda  la  principauté  de  Ctuiieau-Renami  à 
Louis  XIII,  en  échange  de  Pont-sur-Seinc  ;  elle  mourut  en  163t. 

Les  monnaies  de  ChAteau-Renaud  ont  été  frappées  dans  le  même  système  que  celles 
de  Réthel ,  dernière  période.  Sur  les  pièces  de  Marguerite  seule  ,  l'élément  lorrain  est 
un  peu  plus  visible ,  cl  cela  est  tout  naturel.  Nous  avons  de  fréquents  exemples  de  ces 
réminiscences  de  famille.  Les  monnaies  au  nom  de  François  seul  sont  très  communes. 
Les  autres  sont  toutes  rares,  à  l'exception  du  florin  d'or,  qui  l'était  assez  autrefois, 
mais  qui  est  devenu  plus  commun. 


FRANÇOIS  DE  BOURBON,  PRINCE  DE  CONTI.  1603-1614. 

*I99.  *  FRANÇOIS.  DE.BOVRBON.  Buste  collerelté  à  droite  ;  exergue  1613. 
«*PRINSE.  ■sic)  &E .  CONTI .  SOVER.  Ecusson  aux  trois  lis,  avec  une 
bande  pour  brisure. 
Cuivre.  Double  liard  :  4,78.  (Poey  d'Avant,  n»  1557.) 

(iiiOO.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés,  avec  PRINCE. 
Cuivre.  Double  liard. 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CXLIV,  n»  8. 

6201 .  Mêmes  légende  et  type  ;  exergue  1613.       P  .  DE  CONT .  S  .  DE  .  C  .  RE- 
NAV.  Même  type. 

Cuivre.  Double  liard  :  3,88.  (  Ibid.,  n«  1558.) 
Pl.  CXLIV,  n»  10. 

6202.  Môme  légende.  Buste  plus  grand  et  fraisé.  A  l'exergue,  1614.     P.  DE. 
CONTI  .S. DE  CH  RNAV.  Même  type. 

Cuivre.  Double  liard. 
Coll.  Legras.  -  Pl.  CXLIV,  n«  10. 
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6203.  Même  légende.  Buste  fraisé  à  droite.  4.  P .  DE .  CONT .  S .  DE  .  CH  RE- 
NAV.  Même  type. 

Cuivre.  Double  liard  :  3,69.  (Duby,  pl.  18,  n'î  ;  Poey  d'Avant,  n»  1559.) 

6204.  Mêmes  légendes  et  types. 
AR.  Essai  ou  pied-fort. 

Cab.  de  France. 

6205.  Variété  avec  FRACOIS.  Au  f$.,  CONTI. 
Coll.  Lcfévre,  à  Meaux. 

6206.  F .  DE  .  BOVRBON  .  PRINCE  .  DE  .  CONTI.  Buste  fraisé  à  droite,  ft.  * 
DOVBLE .  TOVRNOIS.  Trois  lis  dans  le  champ ,  avec  brisure. 

Cuivre.  Double. 
Coll.  Compère,  à  111e  d'Oléron. 

6207.  F .  DE  .  BOVRBON  .  P  .  DE .  CONTI.  Mêmes  types  et  ff. 
Cuivre.  Double  :  2,33.  (Duby,  pl.  48,  n"  4;  Poey  d'Avant,  n*  1560.» 

Pl.  CXLIV,  n"  11. 

6208.  Variété  avec  FR  et  un  lis  à  l'exergue. 
Cuivre.  Double. 

Coll.  Duleau.  -  Pl.  CXLIV,  n»  12. 

6209.  Mêmes  légende  et  type.     DOVBLE  TOVRNOFIS  (tic).  Même  type. 
Cuivre.  Double. 

Coll.  Maxe,  à  Reims. 

6210.  Mêmes  légendes  et  types,  avec  TOVRNOIS.  Buste  sans  fraise.  Au  h).,  la  bri- 
sure est  à  gauche. 

Cuivre.  Double  :  2,28.  (Poey  d'Avant,  n*  1561.) 
Pl.  CXLIV,  n- 13. 

6211.  Variété  avec  *  DOVBLE  TOVRNOI. 
Cuivre.  Double. 

Coll.  Legras. 

6212.  Variété  avec  *  DOVBLE  TOVRNOIS. 
Cuivre.  Double. 

Coll.  Legras. 

6213.  Variété  avec  *  DOVBLE  TOVRNOI.  La  brisure  est  de  droite  à  gauche 
Cuivre.  Double. 

Coll.  Legras. 
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6214.  F  .  DE .  BOVRBON .  P  .  t> .  CONTI.  Bu*le  fraisé.  |.  Mômes  légende  et  type. 
Cuivre.  Double  :  2,17.  flbid.,  n°  1562.) 

6215.  Mêmes  légendes  et  types  des  deux  côtés,  c'est-à-dire  que  le  type  de  la  tête  se 
trouve  aussi  au 

Cuivre.  Double. 
Coll.  Minart,  à  Douai. 

6216.  Mêmes  légendes  el  types.     ordinaire,  avec  le  buste  colleretlé. 
Cuivre.  Double  :  2,17.  (Itrid.,  n»  1563.) 

6217.  F .  DE .  BOVRBON  .  P  .  DE  .  CONT.  Mêmes  type  el     Buste  fraisé. 
Cuivre.  Double  :  2,06.  (Itnd.,  a'  1564.) 

6218.  Mêmes  légendes  et  types.  Buste  collerellé. 
Cuivre.  Double  :  2,06.  (Jbid.,  a*  1565.) 

6219.  •  F  .  DE  .  BOVRBON .  P .  DE  .  CONTI.  Légende  commençant  à  droits  de 
la  tête.  Buste  fraisé.     Mêmes  légende  et  type. 

Cuivre.  Double  :  2,17.  (lbid.,  u*  1566.) 

6220.  Variété  avec  P .  DE .  CONT. 
Cuivre.  Double. 

Coll.  Duleau. 

6221.  •  F  .  DE  .  BOVRBON  .  P  .  DE  .  CONTI.  Même  type.      *  DOVBLE  » 
TOVRNOIS.  Même  type  ;  sans  millésime. 

Cuivre.  Double. 
Coll.  Senémaud. 

6222.  F .  DE .  BOVR .  BON  .  P  .  D .  CNTI.  Mêmes  type  el  %.  Légende  à  gauche. 
Cuivre.  Double. 

Coll.  Duleau. 

6223.  Variété  :  *  F .  DE  .  BOVRBON  .  PRINC .  D .  CONT. 
Cuivre.  Double. 

Coll.  Duleau. 

6224.  Variété  avec  PRIN  .  D.  CONTI. 
Cuivre.  Double. 

Coll.  Duleau. 

6225.  Variété  :  *  F .  qE  .  BOVRBON  . P . qE .  CONT. 
Cuivre.  Double. 

Coll.  Duleau. 
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6226.  Variété  :  F  .  t>E  .  BOVRBON  .  P  .  t>E  .  CONTI.  ».  *  &  .  VBLE  .  TOVR- 
NOIS. 

Cuivre.  Double. 
Coll.  Dulcau. 

6227.  Variélé  avec  PR1N  .  DE  .  CONTI.  Busie  fraisé.  Au  Q.,  la  légende  est  pré- 
cédée par  une  large  rosace.  La  brisure  csl  à  gauche. 

Cuivre.  Double. 
Coll.  Legras.  —  Pl.  CXLIV,  n»  14. 

6228.  Variété  avec  PRIN  .  .  CONTI.  Au  môme  type.  La  rosace  esl  à  sept 
folioles. 

Cuivre.  Double. 
Coll.  Poey  d'Avant. 

6229.  Variété  avec  PR.  INC  Û  CONTI.  Buste  avec  collerette  rabattue.  Au  fl.,  la 
légende  commence  par  un  point,  et  il  n'y  a  pas  de  brisure. 

Cuivre.  Double. 
Coll.  Legras.  -  Pl.  CXLIV,  n»  15. 

En  voyant  la  grande  quantité  de  variétés  que  présentent  ces  doubles  tournois,  dont 
quelques  légendes  sont  altérées,  on  était  fondé  à  croire  que  les  faussaires  y  avaient  mis 
la  main.  M.  Al.  Pincharl  en  a  administré  la  preuve  fItevuenum.  belge,  lom.  4,  pag.  46j, 
en  nous  faisant  connaître  un  titre  duquel  il  résulte  qu'un  atelier  de  fausse  monnaie  a 
existé,  pendant  quelques  années,  a  la  Tour-à -Glaire,  village  situé  près  de  Sédan,  et 
qu'on  y  a  fabriqué  des  doubles  tournois  à  l'effigie  de  François  de  Bourbon ,  seigneur 
de  Château-Renaud.  On  peut  reconnaître  les  produits  de  cette  fabrication  clandestine, 
en  ce  qu'au  revers  la  brisure  est  en  sens  inverse,  c'est-à-dire  placée  de  droite  à 
gauche.  On  trouve  aussi  des  variétés  sans  brisure  ;  je  crois  qu'elles  ont  la  môme  origine. 

6230.  F .  b ...  CONTI.  Champ  effacé.  \\  *  DOVBLE...  Trois  pommes  de  pin. 
Cuivre.  Double. 

Coll.  Lcfèvre,  à  Meaux. 

Cette  bizarrerie  dans  le  type  provient  de  ce  que  cetle  pièce  a  été  frappée  sur  un 
méreau  de  Saint-Omer. 

Le  même,  avec  sa  femme  LOUISE-MARGUERITE  DE  LORRAINE.  1605—1614. 

6231.  MON  ETA .  NOVA .  ARG .  CHA.  Ecusson  couronné  aux  trois  lis  avec  bri- 
sure. Ht.  *  IN  .  OMNEM  .  TER  .  SONVS  .  EORVM.  Croix  fourchée,  cantonnée 
de  quatre  F  couronnés. 

BILL.  Douzain.  (Duby,  pl.  48,  n"  3.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CXLIV,  n»  16. 
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623*.  Mêmes  légendes  et  types ,  avec  TERR  au  fi). 
BILL.  Douzain. 
Cab.  Jarry,  à  Orléans. 

Quoique  ces  deux  monnaies  ne  soient  pas  signées ,  je  crois  qu'elles  appartiennent  à 
François  et  à  Marguerite. 

6233.  F  .  BOVRB .  LVD  .  MARGARET .  LOT  H.  Buste  du  prince  à  droite.  La  lé- 
gende commence  à  gauche.  IN  OMNEM  .TER  .  SONVS  .  EO.  Ecusson  cou- 
ronné mi-parti  Bourbon  et  Lorraine. 

OR.  Florin. 
Cab.  de  France. 

6234.  ♦  F:  BOVRB  .  LVD  .  MARGAR  i  LOT.  Même  type.  R.  IN  .OMNEM 
TER .  SONVS .  EOR.  Même  type. 

OR.  Florin. 
Cab.  de  France. 

6235.  F .  BOVRB .  LVD .  MARGARET  .  LOT.  Même  type.  IN  .  OMN  .  TER . 
SONVS.  EORVM.  Même  type. 

OR.  Florin. 
Cab.  de  France. 

6236.  FR.  BOVRB.  LVD.  MARGARETA.  LOT.  Même  type.  ft.  IN  OMNM 
TERR .  SONVS .  EOR.  Même  type. 

OR.  Florin. 
Cab.  de  France. 

623".  Mêmes  légende  cl  type,  avec  LOHT.  r.  IN  .OMNM .  TER .  SONVS .  EOR. 
Même  type. 
OR.  Florin  :  3,01. 
Coll.  Rollin. 

6238.  •  F  BOVRB  LVD  MARGARET  LOT.  Même  type.  I*.  IN  OMNEM  .TER 
.  SON .  EORV.  Même  type. 

OR.  Florin.  (Revue  num.  belge,  lom.  5,  pag.  429;  calque.) 
Coll.  Mcyer. 

6239.  Légende  a  droite.  FR.  BOVRB .  LVD  .  MARGARETA  .  LOT.  Même  type. 
r.  IN  OMNM  TER  .SONVS. EORV.  Même  type. 

OR.  Florin  :  3,01. 
Coll.  Rollin. 
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6240.  Mêmes  légendes  el  types,  avec  EOR. 
OR.  Florin. 

Coll.  Rollin. 

6241.  Mêmes  légendes  et  types  avec  LOTH,  et  au  ii.  EORV. 
OR.  Florin. 

Coll.  Rollin. -Pl.  CXLIV,  n»  17. 

6242.  Mêmes  légende  et  type.  IN  OMNEM  VER.  SON VS  EORVM.  La  légende 
du  droit  est  précédée  d'une  rosace. 

OR.  Florin. 
Coll.  Rollin. 

6243.  Variété  :  F  BOVRB .  LVÛ  MARGAR  LOT.  Même  type.  |.  IN  OMN  .  TER 
.  SONVS  EOR.  Même  type. 

OR.  Florin.  ( Duby,  pl.  48,  n°  9.) 

«244.  *  FR  .  BOVRB  .  LVD  .  MARGARETA  .  A  LOTH.  Même  type.  H,  IN 
OMN  M.  TER.  SONVS.  EORVM.  Même  type.  L'écusson  est  accosté  de  deux 
croix  de  Lorraine. 

OR.  Florin,  f  Revue  num.  belge,  2*  série,  lom.  5,  pl.  2,  n»5;  Duby,  pl.  48, 
n»7.) 

Coll.  Meyer.  —  Pl.  CXLIV,  n»  18. 

6245.  Variété  :  F  .  BOVRB .  L  .  MARGARETA  .  LOTH.  Au   .,  EORV. 
OR.  Florin. 

Coll.  Rollin-Feuardcnt.  —  Pl.  CXLIV,  n«  19. 

Il  est  possible  que  ces  deux  florins  aient  été  émis  par  Marguerite  seule,  quoiqu'ils 
portent  aussi  le  nom  de  son  mari.  Après  son  veuvage ,  elle  a  dû  en  effet  émettre  de 
ces  pièces  fort  en  usage  alors ,  si  Ton  en  juge  par  le  nombre  des  variétés  que  nous  en 
avons.  Elle  se  sera  peut-être  aussi  servie  du  coin  ancien ,  en  y  ajoutant  la  croix  de 
Lorraine. 

6246.  F  *  BORBONIVS  *  L  «  MARGARETA  *  A  «  LOTHARINGIA.  Deux 
bustes  affrontés:  au-dessus ,  une  couronne.  A  l'exergue ,  XXX  entre  deux  rosaces, 
ft.  IN.  OMNEM.  TERRAM.  SONVS.  EORVM.  1614.  Ecusson  couronné  et 
orné. 

AR.  Grand  écu.  (Duby,  pl.  48,  n°  8.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CXLIV,  n*  20. 

Sur  le  dessin  de  Duby,  les  mots  de  la  légende  du  droit  sont  séparés  par  des 
points. 
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6247.  *  FR .  BORBONIVS .  LV1> .  MARGARETA  .  A .  LOTHARIN.  Long  buste 
à  droite  avec  fraise,  fl.  Mêmes  légende  et  type ,  sans  millésime. 
AR.  Grand  écu.  (Revue  belge,  tom.  5,  pl.  13,  n*  {".) 
Coll.  Meyer.  —  Pl.  CXLIV,  n«21. 

t>248.  Variété  avec  LOTH  ;  l'écusson  accosté  de  L .  M .  non  couronnés. 
AR.  Quart  d'écu.  (  Di:by,  pl.  48,  n»  10.) 

6249.  F .  BOVRB  .  LVD .  MARGAR .  LOT.  Ecusson  couronné  mi-parti  France  et 
Lorraine,  accosté  de  deux  L  couronnés.  %  Même  légende.  Croix  fleurdelisée. 
AR.  Quart  d'écu  :  8,46.  (Duby,  pl.  48,  n*  H  ;  Poey  d'Avant,  n«  1567.) 
Pl.  CXLIV,  n«  22. 

G250.  Variété.  La  croix  du     a  en  cœur  une  quarlefeuille. 
AR.  Quart  d'écu.  (Ordonnance  d'Anvers.) 
Pl.  CXLIV,  n»  23. 

C.25I.  FR  '  B  -  ET  «  LVD  »  MARGAR  »  A  "  LOT.  Ecusson  couronné.  Si.  *  MO- 
NETA  -  NOVA  -  ARG  -  CHA-  REG    Aigle  à  deux  télés. 
AR.  (  Dudy,  Suppl.,  pl.  4,  n«  10.) 
Pl.  CXLV,  n»  1". 

t>252.  *  F .  BOVRB .  LVD  .  MARGARETA  .  LOT.  Ecusson  aux  trois  lis  avec  la 
bande  pour  brisure,  accosté  de  deux  H  couronnés.     IM  .  OMNEM  .  TER .  SO- 
NVS .  EOR.  Croix  fourchée  et  cantonnée  de  quatre  couronnes. 
BILL.  Douzain  :  1,90.  (Poey  d'Avant,  n*  1568.) 

t>253.  *  Mêmes  légendes  cl  types.  L'écusson  est  accosté  de  deux  L  couronnés.  Au 
la  croix  est  cantognée  de  deux  couronnes  et  de  deux  lis. 
BILL.  Douzain.  (Diby,  pl.  48,  n°  6.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CXLV,  n»  2. 

6254.  Mêmes  légendes  et  types.  Les  légendes  sont  précédées  d'un  lis. 
-BILL.  Douzain. 

Cab.  de  France. 

LOUISE-MARGUERITE,  seule.  1614-1631. 

6255.  *  LVDOVICA  .  MARGARETA  .  A  LOTARINGI A.  Ecusson  orné,  cou- 
ronné et  accosté  de  deux  croix  de  Jérusalem.  ^.  IN  OMNEM  .  TERRAM  .  SO- 
NVS  .  EORVM.  Croix  double  de  Jérusalem  ;  au  centre ,  deux  autres  peliles  croix 
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de  Jérusalem  ;  le  (ont  dans  un  épicycloïde  à  quatre  lobes,  avec  quatre  lis  dans  les 
angles  extérieurs. 
OR. 

Cab.  de  France.  —  Pl.  CXLV,  n«  3. 

6256.  LVb.MARG.A  LOTH  .  I» .  G .  SVP .  PR.  C  .  REGI.  Petit  fer  de  lance. 
Grand  écu  couronné  cl  entouré  du  collier  du  Saint-Esprit,  k}.  Tour.  MONETA. 
ARGENTEA  .  CAS .  TRO .  REGINALbl .  CV.  Croix  de  Saint-André ,  portant 
au  milieu  un  briquet  ;  au-dessus,  une  couronne  ducale  ;  de  chaque  côté,  un  chiffre 
couronné,  composé  de  deux  C  et  de  deux  M  entrelacés  ;  au-dessous .  la  croix  du 
Saint-Esprit. 

AR.  Grand  écu.  (Revue  nwm.  belge,  tom.  5,  pl.  13,  n*  2.) 
Pl.  CXLV,  n"  4. 

6257.  LVU.MARG.  A.  LOTH.bEI.GR.  SVP.  PR.C.  REGI.  Ecusson  cou- 
ronné, entouré  du  cordon  d'un  ordre,  fl.  MON  .  NOVA .  ARGENTEA.  CAST . 
REG .  CVSA.  Croix  de  Bourgogne ,  avec  un  écusson  à  l'aigle  au  centre  ;  au-des- 
sus, une  couronne;  au-dessous,  une  aigle;  de  chaque  côté,  16-26. 

AR.  Grand  écu.  (Mooai,  n»  2574;  RÉichberg  ,  n*  1478;  Revue  belge,  pag.  454.) 

6258.  Variété  avec  MONETA. 
AR.  Grand  écu. 

Coll.  Regnault.  —  Pl.  CXLV,  n«  5. 

6259.  LVD  .  MARGAR  A  LOT  DEI .  GRATIA .  SV  .  PR.  Même  écusson  sur  la 
croix  de  Saint-André,  et  couronné;  de  chaque  côté,  1625.  ^.  MONETA  NOVA 
ARGENTVM  CASTRO .  REG .  CVSSA.  Lion  debout ,  tenant  de  la  patte  droite 
une  épée ,  la  gauche  appuyée  sur  un  écusson  ovale. 

AR.  Escalin  au  lion.  (Revue  nom.  belge,  tom.  5,  pl.  12,  a»  3.) 
Coll.  Heyer. 

6260.  Variété  avec  S .  PR.  Au  CVSA. 
AR.  Escalin  au  lion.  (Duby,  pl.  24,  n*  4.) 

Pl.  CXLV,  n*  0. 

6261.  LVD .  MARGAR .  A  LOTH .  t> .  G .  SVP  .  PR.  Ecusson  couronné.  16-25. 
4.  MON  .  NO  .  ARGENT  .  CASTRO  .  REGINALUI .  CVSA.  Paon  éployé  et 
couronné. 

AR.  Escalin  au  paon. 
CoU.  Norblio. 
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6262.  *  LVD  MARGAR  LOTH  D  GR  P .  SVP .  C .  RE.  Même  lype.  1625.  * 
MON  .  NO  ARGEN  .  CASTRO  REG1NALDI  CVSA.  Même  type. 

AR.  Escalin  au  paon.  (Duby,  pl.  24,  n°  3.) 
Pl.  CXLV,  n»  7. 

6263.  LVD  MARGAR .  A .  LOT .  DEI .  G  RAT ...  Ecusson  couronné;  de  chaque 
côté,  16-25.  MONET .  NOV  .  ARGENTA  .  CR .  CVSA.  Croix  formant  un 
carré  au  milieu  duquel  les  lettres  L.M  sur  un  cercle  à  quatre  lobes ,  avec  des 
trèfles  dans  les  angles. 

AR.  (Duby,  pl.  24,  a"  1".) 
Pl.  CXLV,  n«  8. 

6264.  Même  légende ,  avec  DEI  GRATIA  .  S.  Eeus&on  couronné ,  dans  un  cercle  à 
plusieurs  lobes  ;  de  chaque  côté,  un  trèfle,  fi.  MONETA . NOVA  ARGENTEA 
.  CASTRO  .  REG.  Croix  très  fleuronnée ,  ayant  au  centre  un  lion. 

AR.  (lbid.,  n»  2.) 
Pl.  CXLV,  n«  9. 

6265.  *  LVDOVICA .  MARGARET  LOT.  Deux  écussons  juxtaposés.  »).  SVB. 
VMBRA .  ALARVM  .  TVAR.  Aigle  à  deux  têtes ,  ayant  en  cœur  le  chiffre  3. 

BILL. 

Coll.  Voillemier.  -  Pl.  CXLV,  n»  10. 

6266.  LVD  .  MARGARETA  .  LO.  Même  type;  au-dessous  des  écussons,  G.  IN 
OMNEM  TER .  SONVS .  EOR.  Alérion  couronné. 

BILL.  Gros:  1,12. 
Coll.  Bretagne.  —  Pl.  CXLV,  n'  il. 

6267.  LVDOVICA  MARGAR .  LOT.  Même  type.  fl.  Mêmes  légende  et  type,  avec 
TERR. 

BILL.  Gros. 
Coll.  Bretagne  et  Voillemier. 

6268.  Même  type,  avec  LVD .  MARGAR .  ARC .  LOT.  ^.  Mêmes  légende  et  type, 
avec  TER. 

BILL.  :  0,90. 
Coll.  Bernard.  —  Pl.  CXLV,  a*  12. 

6269.  LVDOVICA .  MARGARETA .  LOT.  Ecusson  couronné,  accosté  de  1&-2S. 
ty.  MON .  NOVA .  ARC .  CHA.  Croix  fleuronnée,  éndée  et  ayant  au  centre  une 

rosace. 
Cuivre. 

Coll.  Bernard.  —  Pl.  CXLV,  n»  13. 
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Celle  pièce  ressemble  à  un  méreau.  La  légende  fait  supposer  qu'elle  a  dû  être 
frappée  en  argent. 

Henri ,  duc  de  Lorraine,  par  une  ordonnance  du  4  février  1623,  défendit  le  cours 
des  monnaies  à  son  type,  contrefaites  à  Château-Renaud.  Cette  prohibition  dut  s'ap- 
pliquer particulièrement  aux  pièces  décrites  sous  les  n"6265  à  6268. 

PHALZ BOURG  ET  L1XHEIM. 

Les  villes  de  Phalzbourg  et  Lixheim  sont  situées  dans  le  département  de  la  Mcurlhe 
(Lorraine).  La  première  remonte  à  l'année  1570.  Elle  fut  fondée  par  un  électeur  pa- 
latin el  vendue  à  un  duc  de  Lorraine ,  qui  la  revendit  à  son  tour  à  la  France  par  le 
traité  de  1661.  La  réunion  définitive  n'eut  pourtant  lieu  qu'en  1718.  Précédemment, 
en  1670,  Louis  XIV  l'avait  fait  fortifier  d'après  les  plans  de  Vauban.  Lixheim,  qui 
n'était  primitivement  qu'une  simple  abbaye,  avait  été  cédée,  en  1608,  par  le  pape 
Clément  V  à  Frédéric ,  prince  palatin ,  qui  la  destinait  à  être  l'un  des  boulevards  des 
Calvinistes.  En  1621,  Phalzbourg  et  Lixheim  furent  érigés  en  principautés  par  l'empe- 
reur Ferdinand ,  à  l'occasion  du  mariage  de  Henriette  de  Lorraine-Vaudemont,  sœur 
du  duc  Charles  IV  el  mère  du  duc  Henri  II,  avec  Louis  de  Baron  d'Ancerville,  fils 
naturel  de  Louis  II,  cardinal  de  Guise.  Ce  prince  mourut  en  1630.  Nous  ne  possédons 
pas  d'autres  monnaies  que  celles  de  Henriette.  Elles  ont  été  frappées  de  1630  à  1635, 
c'est-à-dire  pendant  son  premier  veuvage.  Cette  princesse  s'est  mariée  quatre  fois. 

Nous  devons  à  M.  de  Barthélémy  une  notice  sur  les  monnaies  de  Henriette  de 
Phalzbourg  et  Lixheim,  publiée  dans  la  Revue  num.  fr.  de  1846,  pag.  184.  Malgré 
ses  recherches  el  les  documents  curieux  qu'il  fait  connaître  sur  la  vie  aventureuse  de 
cette  princesse  entreprenante ,  il  ne  nous  donne  pas  le  titre  en  vertu  duquel  Henriette 
faisait  battre  monnaie.  J'ajouterai  quelques  pièces  qui  ont  échappé  à  ses  investigations. 

HENRIETTE  DE  LORRAINE-VAUDEMONT.  1630-1635. 

6270.  MON  ETA  .  NOVA  .  LIXENSIS.  Ecusson  couronné,  accosté  de  16-33. 
fl.  SIV.  NOMEN  .  DOMINI .  BENEbICTVM.  Lion  debout  couronné ,  tenant 
un  glaive  de  la  patte  droite ,  la  gauche  appuyée  sur  un  écusson  ovalo. 
AR.  Escalin  :  5,20. 
Coll.  Rousseau.  —  Pl.  CXLV,  n*  14. 

M.  de  Barthélémy  ne  mentionne  cette  pièce  que  d'après  la  description  inexacte 
qu'en  donne  Dora  Grappin  dans  ses  Recherches  sur  Ut  monnaies  de  Bourgogne.  Il 
avance  que  son  type  fait  sans  doute  allusion  aux  armes  de  la  ville  de  Lixheim,  qui 
sont  :  d'or  au  lion  de  gueules,  couronné  de  mime,  la  queue  passée  en  sautoir,  tenant 
entre  ses  pattes  trois  roses  au  naturel,  tigées  de  même.  Celte  conjecture  est  sans  fonde- 
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ment.  Il  ne  faut  voir  dans  ce  type  autre  chose  que  la  copie  des  escalins  au  lion,  que 
nous  trouvons  assez  souvent  parmi  les  monnaies  du  voisinage.  Nous  en  avons  vu  des 
exemples  à  Réthel  sur  une  pièce  datée  de  1628,  et  à  Château -Renaud  en  1625. 

6271 .  Croix  de  Lorraine.  HENR  .  A  .  LOTH  .  PRIN  .  PHAL .  ET .  LIX.  Ecusson 
couronné,  accosté  de  deux  H;  au-dessus,  1633.  ^.  SIT.NOMEN,  Arc.  Croix 
cantonnée  de  deux  lis  et  de  deux  couronnes. 

BILL.  Douzain.  (Revue,  1846,  pl.  U,  n»  l".) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CXLV,  n»  15. 

6272.  HENR .  ï>  .  LOR .  PRIN  .  PHAL .  ET .  LIX.  Buste  à  droite.  Q.  *  Croix  de 
Lorraine.  bOVBLE  TOVRNOIS.  1633.  Champ  semé  de  lis. 

Cuivre.  Double.  (Ibid.,  n°  2  ;  Poby  d'Avant,  n»  1690.) 
Pl.  CXLV,  n»  16. 

6273.  HENR  .  A  LOT  .  PRIN  .  PHAL  .  ET  .  LIX.  Buste  à  droite;  au-dessus, 
XXIIII.  MON  ETA .  NOVA .  LIXEI .  CVSA.  16-34.  Grand  alérion  cou- 
ronné. 

AR.  Teston.  (Ibid.,  n»  3.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CXLV,  n»  17. 

6274.  .  HENR  .  DE  .  LOR  .  PRIN  .  PHAL  .  ET  .  LIX.  Même  type.  bOVBLE 
TOVRNOIS.  1634.  Champ  semé  de  lis,  brisé  d'un  lambel  à  trois  pendants. 

Cuivre.  Double.  (Ibid.,  n"  4.) 
Cab.  de  France.  —  PL  CXLV,  n»  18. 

6275.  HENR  .  A .  LOTH  .  PRIN  .  PHAL .  ET  LIX.  Même  type.  Ç.  Mêmes  lé- 
gende et  type.  1634. 

Cuivre.  Double.  (Revue,  1849,  pag.  323.) 
Cab.  de  France. 

6276.  HENR  .  A .  LOTH .  PRIN  .  PHAL .  ET .  LIX.  Alérion  couronné.  MO- 
NETA .  NOVA .  LIXEI .  CVSA.  Ecu  couronné. 

BILL.  (Ibid.,  1846,  pl.  H,  n»  5.) 
Pl.  CXLVI,  n«  1". 

6277.  Croix  de  Lorraine.  Même  légende.  Buste  à  droite,  avec  chaperon.  Même 
légende.  Ecu  couronné;  au-dessus,  1635. 

AR.  Teslon.  (Ibid.,  n«  6.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CXLVI,  n«  3. 
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6278.  Mêmes  légende  et  type.  Ecu  portant  un  Irène,  4.  MON  ETA  LIXEENSJS. 
Dans  le  champ ,  II  KREVTZER  en  trois  lignes. 

BILL.  (Ibid.,  n»  7.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CXLVI,  n"  2. 

6279.  HENRI  A  LOTH  PRIN  PHALSB  LIX.  Alérion  couronné.  MON  ETA 
NOVA  LIXHE  CVSA.  Ecusson  de  Lorraine  et  de  Bar,  timbré  d'une  couronne 
ducale  et  accosté  de  deux  croix  de  Lorraine  couronnées. 

Gros,  f  Musée  d'Fpinal.j 
Pl.  CXLVI,  n°  4. 

Les  monnaies  de  Henriette  de  Lorraine  sont  fabriquées  avec  un  soin  tout  particu- 
lier. La  gravure  en  est  remarquable.  Les  deniers  tournois  de  cuivre,  sans  être  tout  à 
fait  communs ,  se  rencontrent  assez  facilement.  Toutes  les  autres  pièces  sont  fort 
rares. 

DUCHÉ  DE  BOUILLON. 

La  seigneurie  de  Sédan  était  un  arrière-ûef  de  l'église  de  Reims.  Confiée  à  des 
avoués  puissants,  elle  devint  entre  leurs  mains  une  principauté.  En  1319,  le  roi 
Charles  V  acquit  les  droits  de  l'archevêque  de  Reims  et  réunit  Sédan  i  la  couronne. 
Charles  VI  le  donna ,  en  1400,  à  Louis,  son  frère.  Charles,  duc  d'Orléans ,  fils  «le 
Louis,  vendit  la  seigneurie  de  Sédan  à  Guillaume  de  Braquemont,  dont  la  fille  épousa 
Evrard  de  la  Narck.  Celui-ci  achela  de  Louis  de  Braquemont ,  son  beau-frère ,  la 
terre  de  Sédan.  Charlotte  de  la  Marck,  ayant  épousé  en  1591  Henri  de  la  Tour 
d'Auvergne ,  lui  apporta  en  dot  les  seigneuries  de  Sédan  et  de  Raucourt ,  qui ,  depuis 
cette  époque,  sont  restées  dans  la  maison  de  la  Tour  d'Auvergne. 

Bouillon ,  qui  des  mains  du  fameux  Godefroi  était  passé ,  en  1096,  à  l'église  do 
Liège ,  resta  longtemps  dans  la  possession  des  évéques  de  celle  ville.  En  1482 ,  Guil- 
laume de  la  Marck  s'empara  de  Liège  après  avoir  tué  l'évéque,  et  fll  donner  le  gou- 
vernement du  château  de  Bouillon  à  son  frère  Robert  III  de  la  Marck.  Celui-ci,  «'étant 
emparé  du  château  en  1495 ,  prétendit  le  garder,  non  comme  gouverneur,  mais  à 
litre  de  réserve.  Ses  successeurs  eurent  les  mêmes  prétentions,  et  ce  ne  fut  qu'en 
1678,  par  suite  de  la  paix  de  Nimègue,  que  Bouillon  appartint  définitivement  à  la 
maison  de  la  Tour. 

Celte  possession ,  encore  môme  qu'elle  n'était  que  précaire,  n'a  pas  empêché  les 
ducs  de  Bouillon  d'émettre  des  monnaies  en  leur  nom.  Toutefois  nous  n'en  avons  pas 
qui  soient  antérieures  au  règne  de  Guillaume-Robert  de  la  Marck ,  c'est-à-dire  au 
dernier  quart  du  xvt*  siècle.  On  a  bien  publié ,  dans  la  Revue  num.  belge,  des  deniers 
anciens  que  l'on  attribue  à  Bouillon  ;  je  n'ai  pas  pu  retrouver  leur  description  ,  qui 
d'ailleurs  serait  en  dehors  do  mon  sujet.  Dans  le  même  recueil  (2' série,  lom.  i, 
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pag.  316  ) ,  M.  R.  Chalon  parle  de  tentatives  de  monnayage,  qui  auraient  eu  lieu  en 
1754  et  1771.  Nous  n'en  connaissons  pas  les  produits. 

Les  types  des  monnaies  de  Bouillon  n'offrent  rien  de  particulier.  C'est  un  mélange 
du  système  français  avec  celui  des  Pays-Bas  et  des  contrées  voisines.  Dans  cette  longue 
et  riche  série,  qne  je  suis,  à  ce  que  je  crois,  le  premier  à  faire  connaître,  puisque  je 
fais  plus  que  quadrupler  le  nombre  des  pièces  publiées  par  Duby,  il  n'y  a  de  réelle- 
ment commun  que  les  doubles  liards  et  les  doubles  tournois  de  Henri  de  la  Tour.  Le* 
monnaies  d'or  sont  les  plus  rares. 

SEIGNEURS  DE  SÊDAN  ET  DUCS  DE  BOUILLON. 


Evrard  de  laMarck,  1424— 1454. 
Jean  de  la  Harck,  1454—1484. 
Robert  I"  de  la  Marck,  1484—1489. 

HODERT  II  DE  LA  MARCK  ,  1489—1536. 

Robert  III,  1536. 
Robert  IV,  1536—1556. 
Henri-Robert,  1556—1574. 
Guillaume-Robert,  1574—1588. 


Charlotte  de  la  Marck  cl  Henri  de  la 

Tour,  1588—1623. 
Frédéric-Maurice  de  la  Tour,  1623- 

1652. 

Godefroi-Maurice  ,  1652—1721. 

ClIARLES-GODEFROI,  1721—1730. 

Godefroi-Ciiarles-Henri,  1771. 


GUILLAUME  -ROBERT  DE  LA  MARCK.  1574—1588. 

6280.  *  G  .  R  .  DE  .  LA .  MARK  .  D  .  DE  .  BOVL  .  PR  .  S  .  D  .  S.  Ecusson  cou- 
ronné, accosté  de  IMI.  f*.  NON  .  EST*.  CONS  .  ADVERS.  DMN.  1587.  Croix 
fleurdelisée. 

AR.  Quart  d'écu. 
Cab.  de  France  et  coll.  Rousseau.  ' 

6281.  *  G  .  R  .  DE  .  LA  .  MARK  .  D .  DE  .  BOVL  .  P  .  S .  D  S.  Même  type,  avec 
V-1I  pour  accoster.  fl.  Mêmes  légende  et  type. 

AR.  Huitième  d'écu. 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CXLVI,  n°  6. 

G282.  Mêmes  légendes  et  types ,  avec  V-III  pour  accostemenl. 
AR.  Quart  d'écu. 
Cab.  de  France. 

6283.  Mêmes  légendes  et  types.  L'écusson ,  sans  accoslement. 
AR.  Huitième  d  éçu. 
Pl.  CXLVI,  n"  5. 
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6284.  *  G  .  R  .  DE  .  LA  .  MARK  . D . DE .  BOVL .  PR  .  S.  Ecusson  couronné, 
fl.  Mêmes  légende  ei  lype. 

BILL.  Douzain. 
Cab.  de  France. 

6285.  Fleureltc.  G .  ROBERT .  D  .  L  .  MARK.  Tête  nue  à  droite.  *  DOVBLE 
TOVRNOIS.  1588.  Kcusson  couronne". 

Cuivre.  Double  :  2,82. 
Cab.  de  France. 

6286.  Même  légende,  commençant  à  droite.  Môme?  type  et  fi.  1577.  La  position  de* 
quartiers  est  changée. 

Cuivre.  Double.  (Bévue,  1852,  pl.  3,  n"  1".) 

6287.  *  G  .  R  .  DE  .  LA  .  MARK  .  D  .  DE .  BOVL.  Légende  commençant  à  gauche. 
Même  type.  i\.  Mêmes  légende  el  lype.  Position  des  cantons  comme  à  l'avanl- 
dernier. 

Cuivre.  Double  :  2,82.  (POEï  d'Avant,  n°  1569,  et  pl  21,  n*  4.) 
Pl.  CXLVI.n»  7. 

6288.  Variété  avec  DOVBL  .  TOVRNOIS. 
Cuivre.  Double. 

Coll.  Legras. 

6288  bis.  Variété  avec  D .  DE  .  BOV1LLON. 
{  Duby,  SuppL,  pl.  4,  n°  12.) 

CHARLOTTE  DE  LA  MARCK.  1589-1591. 

6289.  CHARL  .  D  .  LA .  MARK  .  D  .  D .  BOVLL .  P  .  S .  D .  SED.  Ecusson  cou- 
ronné de  Bouillon  et  de  la  Marck.  fl.  NON  .  EST  .  CONS  .  ADVERS  .  DNM 
1589.  Croix  fleurie  avec  un  C  au  centre. 

OR.  Ecu. 

Cette  pièce  est  la  copie  servile  des  écus  d'or  de  Henri  IU  frappés  à  la  même  époque. 
Elle  est  mentionnée  par  M.  B.  Fillon  dans  les  Monnaies  féodales  françaises  de  la  col- 
lection Botmeau,  à  la  suite  du  n*  893. 

6290.  CH . DE  rAnv«K  «D  .DE:  BOV f .  q  .  S  .  D  .  S.  Ecusson  de  Bouillon  et  de 
la  Marck,  couronné,  i*.  NON  .  EST.  CONS  .  ADVERS. DNM.  1591.  Croix  fleu- 
ronnée,  ayant  en  cœur  S  dans  un  cartouche. 

OR.  (Placard  de  1636,  pag.  47.) 

Le  bouleversement  des  lettres  de  la  légende  du  droit  n'est  peut -être  que  le  résultat 
de  la  maladresse  du  graveur,  et  cette  pièce  pourrait  bien  être  la  même  que  la  sui- 
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vante.  On  a  dit  bien  souvent  qu'il  fallait  se  défier  des  dessins  joints  à  l'ordonnance 
d'Anvers.  Je  me  suis  quelquefois  associé  à  ces  plaintes.  Je  crois  pourtant  que  l'on 
exagère  un  peu  l'inexactitude  de  ces  dessins.  Ce  qui  le  prouve,  c'est  que  j'ai  parfoi> 
retrouvé  les  originaux  des  monnaies  que  l'on  croyait  fautivement  reproduites,  et  que 
presque  toujours  leur  représentation  était  assez  exacte.  Toutefois  je  n'irai  pas  jusqu'à 
avancer  qu'il  faille  accepter  ces  empreintes  sans  examen. 

0291.  CH  .  DE  .  LA .  MARK.  D .  DE  . BOVL .  P.S.D.S. Mêmes  type  et  i^.  I.VjI 
OR.  Pislole. 

Cal»,  de  France.  —  Pl.  CXLVI,  n°  8. 

0292.  CHARLOT  .  D  .  LA  .  MARK  .  D  .  D  .  BOVL  .  P  .  S  .  D  .  SE.  Ecusson  cou- 
ronné, accosté  de  II-II.  \\.  Môme  légende.  Croix  fleurdelisée.  lôX'J. 

AR.  Quart  d'écu.  >  Monn.  féod.  fr.  de  la  coll.  Rousseau,  r\>  8<J3.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CXLVI,  n«  9. 

Les  monnaies  de  Charlotte  de  la  Marck  sont  les  plus  rares  de  la  série  de  Buuillou. 

HENRI  ET  CHARLOTTE.  1591  —  1594. 

f-293.  *  HENR.E.CHAR.D.D.BVIL.P.S.D.SE.VI.D.TV.  ^vicomtes 
deTurenne).  Ecusson  couronné.  h;.  Même  légende.  1592.  Quatre  tours  en  croix  : 
au  centre,  le  chiffre  H  cl  C,  cantonné  de  deux  H  et  de  deux  C  couronnés. 
OR.  Pistole.  (Duby,  pl.  40,  n°  1er.) 
Cab.  de  France.  -  Pl.  CXLVI ,  n«  10. 

Celte  pièce  est  fort  rare. 

HENRI  DE  LA  TOUR.  1591—1623. 

0294.  •  I  •  HENR .  D .  LA .  TOVR  .  DVX .  BVLLIONI.  Buste  fraisé  à  droite  ;  à 
l'exergue,  1014.  (i.  .  SVP  .  PRINCEPS .  SEDAN  .  ET .  RAV.  Ecusson  cou- 
ronné. 

OR  :  3,30.  ( Monn.  féod.  fr.  de  la  coll.  Rousseau,  n»  895,  et  pl.  4,  n«  8.» 
Pl.  CXLVI,  n»  H. 

0295.  HEN  .  DE  .  LA  .  TOVR  .  DVX  .  BVLLIONII.  Mômes  type  et  exergue. 
i}.  *  SVP  .  PRINCEPS  .  SEDAN! .  ET  .  RAV.  Même  type. 

OR. 

Coll.  de  Crouy,  à  Conipiègne. 

(.290.  H  «  DE  -  LA  «  TOVR  «  DE  «  BVIL  -  P  «  SOV  -  D  -  S.  Ecusson  couronné. 
H.  NON  .  EST  .  CONS  .  ADVERS  -  DNM.  1597.  Quatre  tours  en  croix  can- 


Digitized  by  Google 


lonnéc  de  qualre  H  couronnés;  au  centre,  monogramme  formé  d'un  H  et  de  deux 
C  entrelacés. 

OR  :  3,20.  (Mon»,  féod.  fr.  de  la  coll.  Bausuau ,  n°  894.) 
Pl.  CXLVI,  n'  12. 

t'.iOT.  HENRI .  D .  LA  TOVR  . D . DE .  BV1L .  PS  .  DE  .  SED.  Ecusson  couronne, 
accosté  de  deux  H  non  couronné?,  fi.  Même  légende,  avec  ADVERSVS...  IfWH. 
Croix  fleurdelisée. 
OR.  ( Di  by,  pl.  40,  n"  S.) 

m».  HENRI .  D  .  LA  .  TOVR  .  D  .  DE  .  BVIL  .  P  .  SO  .  D  .  S.  Même  iVusson  . 
accosté  de  deux  H  couronnés.  fi.  Mêmes  légende  ei  type.  4010. 
OR.  (Dubï,  pl.  41,  n'A.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CXLVI ,  n°  43. 

t,m.  HENR  .  DE  .  LA  .  TOVR  .  D  .  BVLLIONII.  Même  type,  fi.  •  :  •  SVP  . 
PRINCEPS.SEDANI.  ET  .  RAVCVRTII.  Croix  lleuronnéc,  cantonnée  d.- 
qualre  H  couronnés. 
OR.  Double  écu.  (Reruc  belge,  2'  série,  loin.  I",  pag.  332  ;  calque*.) 
Coll.  dcJonghc,  â  Bruxelles.  -  Pl.  CXLVI ,  n°  14. 

'.300.  Mêmes  légendes  et  types. 
OR.  Ecn. 
Cab.  de  France. 

fi30I.  Mêmes  légende  et  type  ;  au-dessus ,  1I>44.  ^.  Même  légende.  Croix  a  larges 
feuilles;  quatre  couronnes  aux  extrémités,  et  qualre  autres  couronnes  dans  les 
cantons. 
OR.  Double  écu. 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CXLVI,  n»  15. 

i\30i.  HENR  .  DE  .  LA  .  TOVR  .  D .  BVLLIONI.  Ecusson  couronné,  accosté  d.« 
deux  H  couronnés,  n).  Même  légende,  avec  PRINCEP  et  RAVCVRT.  Croix  â 
doubles  branches  droites,  feuillues  à  l'extrémité  .  et  cantonnée  de  quatre  H  cou- 
ronnés. 
OR.  Double  écu. 
Coll.  Rousseau.  —  Pl.  CXLVI,  n*  10. 

M03.  Rosace.  HENRICVS .  DE  .  LA  .  TOVR  .  DVX .  BVLLIONAEVS  (A  et  E 
liés).  Aigle  éployée,  ayant  en  cœur  un  écusson  chargé  d'un  porc  sous  un  arbre  : 
au-dessous  de  l'aigle,  1613-XXX.  fi.  *  SVPREMVS  PRINCEPS.  SEDANEN  - 
SIS.  Ecusson  couronné. 
AR.  Grand  écu  :  8,40.  (Di'HY,  pl.  40,  n"  8  ;  I'oey  d'Avant,  n*  1570.) 
Pl.  CXLVI,  n«  47. 
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6304.  Mêmes  légendes  et  types.  Millésime  1013.  Les  armes  sont  différemment  dispo- 
sées. 

AR.  Thaler.  /  Ordonnance  d'Amers.) 
Pl.  CXLVI,  n»  18. 

6305.  Mêmes  légendes  et  types;  au-dessus  de  l'aigle,  1614.  XV. 
AR.  Demi-écu.  (Dibï,  pl.  10,  n*  0.) 

Coll.  Rousseau.  —  Pl.  CXLVI,  n»  19. 

6306.  Mêmes  légendes  et  types.  L'écusson  du  \\.  est  tout  différemment  orné. 
AR.  Grand  écu.  (Dl'BY,  pl.  10,  n«  7.) 

Coll.  Rousseau. 

tî307.  Mêmes  légendos  et  types;  sous  l'aigle,  1014-XV, 
AR.  Demi-écu. 
Coll.  Rouleau.  —  Pl.  CXLV1I,  n*  1". 

C.308.  HENRICVS  DE  LA  TOVR  DVX  DVLUONII.  Buste  à  tôle  nue  du  duc 
fraisé,  et  a»ec  une  cuirasse  richement  ornée;  au-dessous ,  XLV.  fi.  SVP  PRIN- 
CEPSSEDANI  ET  RAVCVRTII.  Les  mois  de  la  légende  sont  séparés  parti.' 
petits  lis.  Ecusson  couronné. 
AU.  Thaler  :  30,r>0.  (Poey  d'Avant,  n»  1571. > 
Pl.  CXLVU,  »•  3. 

6309.  Variété.  Au-dessous  du  busle  ,   -  :    1613    :  -   Au  f<.,  RAVCVRT. 
AU.  Thaler. 

Coll.  Uousscau.  -  Pl.  CXLY1I,  n«  2 

6310.  Variété.  Au-dessous  du  buste,  1616.  J).  RAVCVRT. 
AR.  Thaler. 

Cab.  de  France. 

631 1 .  Quarlefeuille.  Légende  commençant  à  droite  :  HENRICVS .  t>E.LA.  TOVR 
.  UVX .  BVILONII.  Même  busle  ;  au-dessous,  XLV  1  i.  fl.  SVP.  PRINCEPS. 
SEDANI .  ET.  RAVCVRTII.  Même  type.  Le  millésime  1614  est  placé  sur  la 
couronne. 

AR.  Tlwler?  (Ordonnance  d'Anvers.) 

6312.  Même  légende  ;  commençant  à  gauche.  Même  type.  Sous  le  buste  ,  XXII  1/2. 
fy.  Mêmes  légende,  type  et  millésime. 

AU.  Demi-llialer.  /Ordonnance  d'Anvers.; 
Pl.  CXLYII,n*4. 

6313.  HENHI .  D .  LA  .  TOVR .  D  .  DE  .  BVLL  .  PS  .  D  .  SED.  Ecusson  coo- 
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ronné;  de  chaque  côlé;  11-11.       NON  .  EST .  CONS .  ADVERSVS  .  DNM. 
1599  des  deux  9  retournés).  Croix  fleurdelisée. 
AR.  Quart  decu  :  9,50. 
Coll.  Rousseau. 

0314.  Variété  avec  D  .  DE  .  BVIL  .  P  .  SOV  .  D  .  S.  Au  1509. 
AR.  Quart  d'écu. 
Coll.  Rousseau.  —  Pl.  CXLVII,  n°  5. 

6315.  HENRI  .  D .  LATOVR.  D  .  DE  .  BVIL  .  P  .  S  .  DE  .  SED.  Même  Ivpe. 
NON  .  EST .  CONS.  A  .  DVERSVS  .  DMN.  1598.  Même  type. 

AR.  Quart  d'écu.  (Du  Longpérier  ,  Inéd.  du  cab.  Ikusy.i 
Coll.  Dassy. 

6316.  Variété  avec  BVIL  .  P  .  S .  SOV  .  D  .  S.  Type  ordinaire,  S,.  1599. 
AR.  Quart  d'écu. 

Cab.  de  France.  —  Pl.  CXLVII ,  n»  0. 

6317.  Variété  avec  D  .  SE. 
AR.  Quart  d'écu. 

Cab.  de  France. 

6318.  HENR  .  DE  .  LA  .  TOVR  .  DVX  .  BVLLIONAEVS  (A  et  E  lié?).  Aigle 
éployée,  ayant  en  cœur  Pécusson  au  porc  ;  de  chaque  côté  ,  V-S.  ^.  MONET . 
ARG .  NOVA  .  SEDAN  ENS.  Ecusson  couronné  ;  de  chaque  côté,  un  H  couronné. 

AR.  :  3,00.  (  Duby,  pl.  41,  n°2.) 
Coll.  Rousseau.  —  Pl.  CXLVII ,  n"  7. 

6319.  Mêmes  légendes  et  types. 
BILL. 

Cab.  de  France. 

6320.  HENRI .  D .  LA  . TOVR  .  D  .  DE  .  BVIL .  P .  S .  D  .  SE.  Ecusson  couronné: 
de  chaque  côté,  V-II.  Q.  NON  .  EST.  CONS .  ADVERSVS  .  DMN.  1597. 
Croix  fleurdelisée. 

AR.  :  4,80. 
Cab.  de  France  et  coll.  Rousseau. 

6321 .  HENR  .  D  .  LA  .  TOVR .  D  .  DE  .  BVIL  .  P  .  S  .  D  .  SE.  Ecusson  couronné, 
accosté  de  deux  H.  \\  NON  .  EST  .  CONS  .  ADVERSVS  .  DMN.  160G.  Croix 
fleuronnée,  ayant  un  H  en  cœur  et  cantonnée  de  quatre  (ours. 

BILL.  Douzain. 
Cab.  de  France. 
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Môme  légende ,  avec  P .  S  .  D .  S.  Ecusson  accosté  de  deux  lours.     Mêmes  lé- 
gende et  type.  1622. 
BILL.  Douzain. 
Cab.  de  France.  -  Pl.  CXLVII,  u-  H. 

f>323.  HENR  DE.  LA  TOVR  .D. BVLLIONII.  Ecusson  couronné ,  accosté  île 
deux  H  couronnés,  fi    S  SVP  .  PRINCEPS  .  SEDAN I .  ET  .  RAVCVRT1 
Croix  largement  feuillue,  ayant  une  petite  couronne  a  l'extrémité  de  chaque 
branche  et  cantonnée  de  quatre  H  couronnés. 
BILL.  (Dubv,  pl.  -tO,  n°  5.) 

i>32i.  HENR  DE  LA  VOVR  D  BVLLIONAEVS  (  A  et  E  liés).  Buste  fraisé  à 
droite;  à  l'exergue,  1014.  ïi.  *  SVP  PRINCEPS . SEDANENSIS.  Ecusson 
couronné. 

Cuivre.  Double  liard  :  4,40.  (Dt  nv,  pl.  10,  n°  4;  Poev  d'Avant,  n*  1.YÎ2.) 
Pl.  CXLVII,  n»9. 

0325.  Variété  avec  BVLLIONEVS. 
Cuivre.  Douhlc  liard. 
Coll.  Legras.  —  1M.  CXLVII ,  n*  10. 

<>32f..  *  HENR  DE  LA  YOVR  D  BVLLIONII.  Même  type.  1614.  $.  *  SVP 
PRINCEPS  SEDANI  ET  RAV.  Même  type. 
Cuivre.  Double  liard  :  3,47.  (Ibid.,  pl.  41,  n»  1";  Pobv  d'Avant,  n"  ir>~3.) 

i".:»27.  Variété  avec  RAVC. 
Cuivre.  Double  liard. 
Coll.  Lcgras. 

r»:i28.  Mêmes  légendes  et  types,  sans  écharpe  flottant  derrière  la  tète. 
Cuivre.  Double  liard. 
Coll.  Legras.  —  Pl.  CXLVII,  n"  11. 

6329.  Variété  avec  BVLLIONI.  Au  R..  RAV. 
Cuivre.  Double  liard. 

Coll.  Legras.  -  Pl.  CXLVII,  nM2. 

0330.  Variété  avec  RA.  et  BVLLIONII. 
Coll.  Sollier.  à  Troyes. 

f.331 .  Variété  avec  RAVC. 

Cuivre.  Double  liard  :  4,12.  (Poey  d'Avant,  ii«  1511.) 

«333.  Mêmes  légendes  et  types,  sans  millésime.  Le  buste  descend  dans  la  légende. 
Cuivre.  Double  liard. 
Cab.  de  France  cl  coll.  Compère.  —  Pl.  CXLVII,  n»  13. 
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03:)3.  Variété  avec  BVLLI0NI1. 
Cuivre.  Double  liard. 
Coll.  Legras. 

6334.  HENRICVS.TVRRAEVS  (A  et  E  liés) .  D  .  BVLLIO.  Tour  surmonté 
d'un  lis  et  accostée  de  deux  lis  couronnés.      LIARD .  T OVRNOIS.  Dans  le 
champ,  H  couronné;  au-dessus,  1015. 
Cuivre. 
Cab.  de  France. 

0335.  Variété  avec  BVLLIONI. 
Cuivre. 

Cab.  de  France.  -  Pl.  CXLVII,  n- 14. 

0330.  Variété  avec  D .  BVILONI.  ft.  «  LIARD  *  TOVRNOIS.  1015.  Même  type. 
Cuivre. 
Coll.  Chanel. 

0337.  Variété  avec  BVLLI.  ON. 
Cuivre. 
Cab.  de  France. 

•,338.  Variété  avec  BVLLION. 
Cuivre. 

Cab.  de  France. 

0339.  *  HENRI .  DE  .  LA .  TOVR .  DVC  .  DE  .  BOVILLON.  Même  type.  ft.  ft 
LIARD  ft  TOVRNOIS  *.  1615.  Même  type. 
Cuivre.  (Di-bv,  pl.  42,  n°  1er.) 
Pl.  CXLVII.n»  15. 

6340.  Variété  avec  DVC  DE  BVILLO. 
Cuivre.  Double  liard. 
Cab.  de  France. 

0341.  *  HENR  DE  LA  TOVR  D .  BVLLION AEVS (A  et  E  liés).  Busto  à  droite; 
sans  exergue.  *  DOVBLE  *  TOVRNOIS  *  1614  A.  Tour  au  milieu  de  lis 
sans  nombre. 

Cuivre.  Double  :  2,60.  (DUBY,  pl.  41,  n«  6;  Poey  d'Avant,  n«  1575.) 
Pl.  CXLVIII ,  n*  1". 

6312.  •  HENRI  .  DE  .  LA .TOVR .  DVC  .  DE  .  BVILLO.  Buste  lauré  à  droite. 
■V  ♦  DOVBLE  TOVRNOIS  ».  1598.  Ecusson  couronné. 
Cuivre.  Double.  (Revue,  1852,  pl.  3,  n'  2.) 
Pl.  CXLVIII,  n°  2. 
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6343.  HENR . DE . LA .  TOVR  .  D .  BVLLIONEVS.  Busle  nu  cl  drapé  à  droite, 
fi.  Mêmes  légende  cl  lype.  1611.  L'écusson  esl  large. 
Cuivre.  Double. 
Coll.  Lcgras.  —  Pl.  CXLVIII,  n«  3. 

r>344.  HENRI .  DE  .  LA  .  TOVR .  DVC  .  D  .  BVLLO.  Même  lype.  Tête  plus  pe- 
lile.  fi.  Mômes  légende  et  lype.  L'écusson  est  plus  allongé.  Le  millésime  1003  e-t 
au-dessus  de  Pécusson. 
Cuivre.  Double. 
Coll.  Legras.  —  Pl.  CXLVIII,  n»  4. 

FHKDÉRIC-MAURICK.  1023-1052. 

63L5.  *  F.  M  .  DE  LA  TOVR  PS.  D  .  S.  Même  lype.  IL  *  DOVBLE  TOVR- 
NOIS.  1036,  1637,  1638.  Tour  dans  le  haut  du  champ,  el  lis. 
Cuivre.  Double  :  2,82.  (Di  bv,  pl.  -12,  n«2;  Poey  d'Avant,  n"  1576. i 
Pl.  CXLVIII ,  n-  5. 

6346.  Mêmes  légendes  cl  types.  Au  h.,  la  tour  est  plus  grande  et  surmontée  d'un  li«. 
1628.  1639,  1641,  1642. 
Cuivre.  Double  :  2,82.  (Poey  d'Avant,  n"  1577. \ 
Pl.  CXLVIII ,  n'6. 

4347.  Variété  avec  F  .  MAVRICE ,  Sec.  1633. 
Cuivre.  Double. 
Coll.  Compère. 

6348.  F  .  M  .  DE  .  LA  .  TOVR  .  DVC  .  DE  .  BVILLON.  Même  buste.  1632.  fi.  * 
DOVBLE  .  DE  .  SEDAN.  Dans  lo  bas  du  champ,  tour  surmontée  d'un  lis.  au 
milieu  de  lis  sans  nombre. 
Cuivre.  Double  :  2,01.  (Poey  d'Avant,  n°  1578.» 

«.349.  Variété  avec  DVC  .  D  .  BVILO. 
Cuivre.  Double. 
Coll.  Chanel. 

6350.  F .  MAVRICE  .  DE  .  LA  .  TOVR  .  P  S  .  D  .  S.  Même  type.  fi.  Mêmes  lé- 
gende cl  type.  1632. 

Cuivre.  Double. 
Coll.  Compère. 

6351 .  Variété  avec  P  .  S .  DS.  1632. 
Coll.  Compère. 
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f.352.  Variété  :  la  légende  commence  par  une  rosace. 
Cuivre.  Double. 
Coll.  Compère. 

6353.  F  .  M  .  DE  .  LA .  TOVR .  DVC .  DE  .  BVILLON.  Môme  lypc.  n.  Môme  lé- 
gende. La  lour  est  en  haut  du  champ. 
Cuivre.  Double  :  2,38.  (Poey  d'Avant,  n"  1579.1 
Pl.  CXLVIII,  n'  7. 

0354.  *  F .  M  .  D  .  LA  TOVR  .  DVC  .  D  .  BVILLON.  Môme  type.  La  légende 
commence  a  gauche.      Mêmes  légende  et  type.  La  lour  es!  en  bas  et  surmontée 
d'un  lis.  1635,  1G3G,  1637. 
Cuivre.  Double  :  2,01.  (Duby,  pl.  42,  n»  3;  Poey  d'Avant,  n'  1580.» 
Pl.  CXLVIII,  n«8. 

6355.  *  F.  M.D.L.  TOVR  .  DVC .  DE  BOVILLON.  Môme*  type  et  k.  1635. 
Cuivre.  Double. 

Coll.  Compère. 

6356.  Variété  :  sans  rosace.  1636. 
Cuivre.  Double. 

Coll.  Compère. 

6357.  •  F  .  M . DE . LA .  TOVR  .  DVC .  DE  .  BVILLON.  Tôle  nue  avec  les  che- 
veux hérissés.  Légende  commençant  à  droite.  Le  grenelis  manque,  k.  Petite  tour 
fleurdelisée,  an-dessus  de  trois  lis;  en  bas,  deux  croissants. 

Cuivre.  Double  :  1,79.  (Poey  d'Avant,  n"  1581.) 
Pl.  CXLVIII,  n*  9. 

6358.  Variété  :  sans  étoile  au  commencement  de  la  légende.  1610. 
Cuivre.  Double. 

Coll.  Compère. 

6359.  Autre  avec  BVILON.  I*.  1641. 
Cuivre.  Double. 

Coll.  Compère. 

6360.  Mômes  légendes,  avec  BOVILLON.  Grenelis.  1638.  Au  une  lour  fleurde- 
lisée, en  haut,  entre  cinq  lis  dont  deux  engagés  ;  sans  croissants. 

Cuivre.  Double  :  2,77.  (Poey  d'Avant,  n*  1582.) 

6361 .  FRI  DE  .  M  .  D  .  L .  T .  DEI .  GRATI.  Croix  fleuronnéc  ;  au  centre,  F  M  en 
monogramme,  f*.  SVP  .  PRINC  SED.  ET.  RAVCVRT.  Ecusson  couronné. 

Cuivre.  Palard  :  1,45. 
Coll.  Bretagne.  —  Pl.  CXLVIII,  n*  10. 

III  40 
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GEOFFROI-MAURICE.  1052-1211. 

0302.  GODE  .  F  .  MAV .D. G  .  DVX  .  BVLLIONEVS.  Ecusson  couronné;  au- 
dessus,  1681.  fi.  NON  EST  .CONSILIV  .  ADVERSVS  .  DOMINVM.  Lion 
debout,  tenant  une  épéc  dans  la  patte  droite  passant  derrière  la  téie;  la  gauche  sur 
un  écusson. 

BILL.  Kscalin.  (Dm,  pl.  42,  n°  0.) 
Cab.  de  France.  -  Pl.  CXLVIII,  n->  11. 

0303.  Mômes  légende  et  type,  avec  1083.  fi.  Même  légende,  avec  CONSILIVM.  Le 
lion  lient  l'épée  levée.  Même  type. 

AR.  Escalin. 
Coll.  Quandalle. 

03Gi.  Mêmes  légendes  et  types  avec  CONSILIV. 
AR.  Escalin. 
Cab.  de  France. 

0305.  Mêmes  légende  et  type.  Sans  millésime.  r|.  Même  légende,  avec  CONSILIVM. 
Croix  cantonnée  de  quatre  tours. 
BILL.  Douzain  :  1,45. 
Cab.  de  Franco  et  coll.  Charvct.  —  Pl.  CXLVIII,  n°  12. 

0300.  GODEF  .  F.D.  G.  DVX  .  BVLLIONEVS.  Buste  à  longs  cheveux  ,  à  droite, 
fi.  DOVBLE  DE  BOVILLON  en  trois  lignes  dans  le  champ;  au-dessous,  un  lis 
entre  deux  tours. 
Cuivre.  Liard  :  2,11.  (Dim,  pl.  42,  n°  7;  Poev  d'Avant,  n-  1583  i 
Pl.  CXLVIII,  n°  13. 

0367.  Variété  :  buste  différent,  avec  BVLLION. 
Cuivre.  Liard. 

Coll.  Legras. 

0368.  Variété  avec  BVILO. 
Cuivre.  Liard. 

Coll.  Legras. 

0369.  .  GODE  F  .  F  .  MAV  .  D  .  G  .  DVX  .  BVLLIONEVS.  Ecusson  couronné, 
fi.  LIARD  DE  BOVILLON  1681  en  quatre  lignes;  au-dessous,  lis  entre  deux 
tours. 

Cuivre.  Li3rd  :  2,82.  (  Ibid.,  n*  8,  et  Ibid.,  n*  1584.) 
Pl.  CXLVIII,  n°  14. 
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03T0.  BVLLIONVS .  GODE  F  .  F  D .  G  .  ÛVX.  Buste  à  longs  cheveux,  à  droite. 
f}.  DOVBLE  t>E  BOVILLON  en  trois  lignes.  Lis  entre  deux  tours. 
Cuivre.  Liard  :  2,44.  (Poey  d'Avant,  n»  1585.) 

0371 .  BVLLIONEVS  .  GODE  F .  D  .  G .  DVX.  Buste  couronné  à  droite,  n,.  DOV- 
PLE  .  DE  .  FRANC  .  C  .  en  trois  lignes.  Tour  entre  trois  lis  ;  en  bas ,  IG83. 

Cuivre.  Liard  :  2,98.  (Ibid,  n°  1580.) 
Pl.  CXLVIII,  n»15. 

0372.  Variété  avec  DOVBLE. 
Cuivre.  Double. 

Coll.  Legras. 

Ces  deux  dernières  pièces  sont  copiées,  quant  au  revers,  sur  les  liards  de  Louis  XIV. 

SEIGNEURIE  DE  CUGNON. 

Le  village  de  Cugnon  est  situé  dans  le  Luxembourg.  Les  monnaies  qui  y  ont  été 
frappées  ne  sembleraient  donc  pas  devoir  être  classées  parmi  les  monnaies  françaises. 
Mais  si  Ton  considère  qu'elles  ont  été  émises  dans  le  même  système  que  les  nôtres  et 
tout  à  fait  dans  les  mêmes  conditions  que  celles  de  Bouillon  ,  qu'elles  portent  des  lé- 
gendes cl  des  types  français,  on  ne  devra  pas  s'étonner  si  je  les  comprends  dans  mon 
travail.  D'ailleurs,  je  l'ai  plus  d'une  fois  répété,  il  y  a  moins  dinconvénienls  à  élargir 
le  champ  numismatique  qu'à  le  restreindre.  Qu'on  lise,  à  ce  sujet,  les  réflexions  si 
judicieuses  de  M.  Cartier  (Revue  num.  fr.,  1840,  pag.  360),  émises  justement  à  l'oc- 
casion des  monnaies  de  Cugnon ,  et  Ton  verra  que  ma  manière  d'agir  est  tout  à  fait 
naturelle. 

Les  espèces  de  cet  atelier  émanent  des  seigneurs  de  Loewenstein ,  qui  prétendaient 
y  avoir  droit  de  souveraineté  et  qui  y  ont  fait  battre  monnaie  à  ce  litre  et  sans  plus 
de  droits  que  les  ducs  de  Bouillon  et  tant  d'autres  princes  voisins. 

Duby  avait  publié  deux  pièces  des  seigneurs  de  Cugnon,  sans  savoir  à  qui  les  attri- 
buer. Les  recherches  des  numismalistes  avaient,  depuis  quelques  années,  suppléé  à 
son  insuffisance,  et  pourtant  ce  n'est  qu'en  1840  (Revue  num.  fr.,  pag.  349)  que 
M.  Chabouillet  a  fixé  les  incertitudes,  en  donnant  des  renseignements  sur  les  seigneurs 
de  Cugnon  et  en  interprétant  la  légende  de  leurs  monnaies.  Son  mémoire  a  été 
complété  par  M.  Cartier.  Dans  la  Revue  num.  beige  (lom.  4,  pag.  48),  M.  Pinchart 
fournil  de  nouveaux  renseignements  sur  ce  monnayage.  Enfin  nous  devons  à  H.  Rouyer 
f  Revue  num.  fr.,  1852,  pag.  50,  et  1853,  pag.  63)  la  publication  de  quelques  variétés 
de  deniers.  On  trouvera  dans  ces  divers  articles  tous  les  documents  nécessaires  sur  ce 
monnayage. 
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JEAN-THÉODORIC.  1611— 1644. 

0373.  Rose.  I .  TH .  C  .  D .  L  .  RO' .  S .  S .  D .  CH  .  CVGN.  Busle  à  droite.  f<.  * 
DOVBLE  .  1*OVRNOIS.  1033.  Dans  le  champ,  quatre  lis;  an  milieu,  un  fleuron 

à  quatre  folioles. 

Cuivre.  Double  :  2,28.  (Dunv,  Suppl.,  pl.  10,  n-  12;  Poey  d'Avant,  n4 1816.» 
Pl.  CXLVIII,  n°  1G. 

0374.  Mêmes  légendes  el  types.  1035.  Le  busle  a  un  collet  plat. 
Cuivre.  Double  :  2,28.  (Revue,  1853,  pl.  4,  n»5.) 

Pl.  CXLVIII ,  n«  17. 

Il  résulte  tle  titres  publiés  par  M.  Pinchart,  qu'on  avait  fabriqué  des  espèces  à 
Ctiijnon  antérieurement  au  régne  de  Jean-Théodoric.  C'était  un  atelier  de  fausse 
monnaie,  et  l'on  ignore  quel  type  y  était  inscrit.  Ce  prince  suivit  cet  exemple,  en 
fabriquant  des  monnaies  étrangères  d'or  el  d'argent  avant  d'en  émettre  à  son  nom. 
On  présume  qu'il  n'usa  du  droit  monétaire,  pour  son  propre  compte,  que  vers  1632. 
Voici  la  lecture  de  la  légende  du  droit,  telle  qu'elle  a  élé  établie,  avec  beaucoup  de 
bonheur,  par  M.  Chabouillet  :  jean-théodomc  comte  de  loswenstein  seigneur 
sol  veiiain  de  chassbpierre  cugnon.  C'est  donc  à  tort  que  M.  Pinchart  lit  à  la  Un  : 

DE  CHATEAU -CUGNON. 

FERDINAND-CHARLES.  1044-1672. 

0375.  F.C.C.D.L.RO.S.S.D.  CH  .  CV.  Duste  à  droite.     DENIER  .  DE 
.  CVGNON.  Même  tjpc. 

Cuivre.  Denier  :  0,92.  (Poey  d'Avant,  n*  1817.) 

0370.  Variété  :  un  point  au  lieu  de  la  quinlefeuillc  du  milieu  du  type  du  $. 
Cuivre.  Denier.  (Revue,  1852,  pag.  53,  n»  I.) 

0377.  Antre  avec  la  date  de  1649  à  la  lin  de  la  légende  du 
Cuivre.  Denier,  f  Revue,  1852,  pl.  3,  n*  7.) 

Pl.  CXLVIII,  n«  18. 

0378.  F.C.C.D.L.RO.S.S.CH  .CVG.  Môme  type.       DENIER .  TOVR- 
NOIS.  1049.  Deux  lis  sur  une  ligne;  au  milieu,  un  point;  au-dessous,  une  rosace. 

Cuivre.  Denier.  (Revue,  1852,  pl.  3,  n"  8;  Duby,  Suppl.,  pl.  10,  n4  13.) 
Pl.  CXLVIII,  n'  19. 

0379.  FERDINAN  CHARLES.  Même  type.      *  DENIER  «  DE  CVGNON. 

Trois  roses  dans  le  champ;  au  milieu,  un  poinl. 
Cuivre.  Denier  :  1,09.  (Poey  d'Avant,  n«  1818.) 
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6380.  FERDINAN  .  CHARLE.  Môme  lype.  i^.  DENIER.  DE.  CVGNON.  Même 
type. 

Cuivre.  Denier.  (Revue,  1852,  pl.  3,  n'  9.) 
Coll.  Compère.  —  Pl.  CXLVIII,  n°20. 

6381.  Même  légende.  Buste  nu.  fi.  DEN  .  D  .  L .  SOV  .  D  .  CVG.  Môme  lype. 
Cuivre.  Denier,  flbid.,  n»  10.) 

Pl.  CXLVIII,  n'21. 

6382.  Mêmes  légende  et  lype.  fi.  DEN  .  DE  .  LA  .  SOV  .DE  .  CV...  Môme  type. 
BILL.  Denier. 

Coll.  Minarl,  à  Douai. 

LES  HAYONS. 

Dut-on  m'accuser  encore  de  vouloir  confisquer,  au  profit  de  la  France,  des  mon- 
nayages qui  ne  lui  appartiennent  pas ,  je  ne  puis  pas  m'cmpôcher  de  mentionner  au 
moins  celui  des  Hayons.  En  cela  je  crois  rendre  service  aux  numismatistes  de  tous  les 
pays,  en  leur  donnant  la  faculté  de  rechercher  des  monnaies  qui,  jusqu'à  présent, 
sont  inconnues. 

C'est  aux  investigations  de  M.  Pinchart  (loco  cil.)  que  nous  devons  les  seuls  rensei- 
gnements parvenus  jusqu'à  nous.  Ils  ont  la  même  origine  que  ceux  qu'il  nous  a  fournis 
sur  le  monnayage  des  seigneurs  de  Cugnon.  Il  nous  fait  connaître  les  litres  desquels  il 
résulte  que  Lambert  d'Oyenbrugge  de  Duras,  brigadier  des  armes  du  roi  de  France, 
avait  établi  en  sa  terre  souveraine  des  Hayons,  en  1624,  un  atelier  monétaire,  comme 
il  avait  pouvoir  de  le  faire.  Cet  atelier  était  placé  à  la  Vanette.  D'après  les  dépositions 
de  prisonniers,  on  y  aurait  d'abord  fabriqué  des  monnaies  étrangères  dont  les  coins 
avaient  été  gravés  par  Daniel  Goffin ,  graveur  de  la  monnaie  de  Sédan  et  de  celle  de 
Château-Renaud.  Cette  fraude  aurait  eu  lieu  à  l'insu  de  Lambert  de  Duras;  mais  il 
aurait  aussi  émis  ;\  ses  armes  des  pièces  d'un  sol  et  de  dix  sols,  des  patagons,  des 
florins,  des  écus,  des  demi-réaux  au  lype  de  Liège  et  des  Pays-Bas,  des  ricksdallers 
semblables  à  ceux  de  Nuremberg,  de  Francfort  et  de  Hambourg,  des  dallers  calqués 
sur  ceux  de  Bouillon ,  des  ducal*  imitant  ceux  de  Hollande  avec  un  homme  armé 
tenant  un  faisceau  de  flèches  et  cette  légende  au  revers  :  LAMBERTVS  DE  DVRAS 
B(baro)  SVPREMVS  HAYONEN  i  Hayonensis).  Si  ces  renseignements  sont  un 
peu  vagues  et  si  les  dires  des  prisonniers  méritent  peu  de  confiance,  le  titre  rapporté 
par  M.  Pinchart  est  positif.  C'esl  donc  aux  numismatistes  de  chercher,  dans  leurs  col- 
lections, s'ils  possèdent  quelques  monnaies  qui  puissent  être  attribuées  au  seigneur 
des  Hayons. 
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Après  avoir  passé  en  revue  plusieurs  ateliers,  où  l'abondance  cl  la  variété  des  pro- 
duits ne  compensent  pas  l'absence  presque  entière  d'intérêt  scientifique,  nous  rentrons 
dans  la  série  des  monnayages  importants  sous  le  rapport  des  questions  qu'ils  soulèvent. 
La  numismatique  picarde  présente  beaucoup  de  ces  questions.  Toutes,  du  moins  à 
mon  avis,  quoique  souvent  et  longuement  débattues,  n'ont  pas  reçu  une  solution  cer- 
taine. Je  n'ai  pas  la  prétention  de  les  résoudre.  J'apporterai  seulement  quelques  pièces 
nouvelles  qui,  par  leurliaule  curiosité,  jetteront  quelques  lumières  dans  la  discussion. 
D'ailleurs,  c'est  déjà  quelque  chose  de  trouver  réunies  dans  un  seul  faisceau  des  mon- 
naies que,  jusqu'à  présent,  il  fallait  chercher  dans  plusieurs  recueils. 


Il  est  peu  de  série  plus  digne  d'être  reconstituée  que  celle  des  monnaies  de  la  ville 
et  du  comté  d'Amiens.  Duby  n'en  fait  qu'une  courte  mention  et  ne  publie  qu'une  seule 
pièce.  Pourtant  la  numismatique  amiénoisc  est  importante.  Jusqu'à  présent  ses  pro- 
duits n'ont  été  présentés  qu'isolément ,  et  parmi  les  pièces  qui  la  composent  il  y  en  a 
un  assez  grand  nombre  dont  l'attribution  est  contestée.  A  l'aide  de  quelques  pièces 
nouvelles,  je  puis  remonter  jusqu'à  l'origine  de  ce  monnayage  et  apporter  dans  quel- 
ques parties  des  points  de  suture  qui ,  jusqu'à  présent,  nous  manquaient.  Je  vais  donc 
essayer  de  reconstituer  celte  série  intéressante,  cl  j'ai  l'espérance  qu'à  l'aide  de  mon 
travail  il  sera  facile  aux  travailleurs  à  venir  de  compléter  mon  œuvre,  en  y  ajoutant 
les  développements  que  mon  plan  me  force  de  laisser  de  côté.  J'aurai  loul  au  moins 
fourni  le  cadre  ;  il  ne  s'agira  plus  que  de  le  remplir. 

Les  auteurs  de  Y  Art  de  vérifier  les  dates  n'ayant  pas  compris  les  comtes  d'Amiens 
dans  leur  immense  travail,  je  suis  réduit  à  ne  consulter  que  des  renseignements  in- 
complets. En  donnant  leur  chronologie,  telle  que  j'ai  pu  me  la  procurer  dans  l'ouvrage 
d'un  auteur  du  pays,  j'y  joindrai  quelques  indications  historiques. 

Les  types  des  monnaies  d'Amiens  sont  assez  variables.  Ne  dérogeant  pas  à  la  loi 
commune,  les  comtes  ont  d'abord  employé  l'empreinte  carlovingicnnc ,  à  laquelle 
succéda  une  espèce  de  temple.  Cette  circonstance  pourrait  donner  raison  à  ceux  qui 
veulent  faire  intervenir  les  évèques  dans  le  monnayage.  Je  dois  dire  que  les  éléments 
que  nous  possédons  ne  sont  pas  suffisants  pour  trancher  le  litige  ;  d'autant  plus  qu'an 
xi*  siècle ,  nous  voyons  apparaître  le  mot  PAX  mis  dans  le  champ  des  monnaies,  et 
ce  type,  selon  quelques  numisma listes,  indiquerait  une  influence  épiscopale.  Ce 
type,  qu'il  ait  été  employé  par  les  évéques,  les  comtes  ou  même  par  la  ville,  fut  ulilisé 


AMIENS. 
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assez  longtemps ,  pour  que  de  dégénérescence  en  dégénérescence  il  fûl  devenu  mé- 
connaissable et  réduit  à  un  A  seul.  Au  xiir  siècle,  il  y  eut  envahissement  du  système 
flamand,  et  des  mailles  ou  petits  deniers  à  assez  bon  titre  furent  seulement  émis.  Ce 
sont  ces  pièces  que  l'on  conteste  à  Amiens.  Des  divers  travaux  dont  elles  ont  été 
l'objet  il  résulte ,  à  mon  avis ,  que  celte  ville  a  seule  droit  à  tes  revendiquer. 

COMTES  D'AMIENS. 


Exr.ii.cEvn ,  Egelyix  ou  Exgilgwin  ,  850 

-859. 

HÉC1I1ARD  OU  ECCARD,  859. 

llF.n.MRNFitoi ,  vers  900. 
Herbert,  coin  le  de  Vcrmandois. 
Eudes,  son  fils ,  avant  910. 
Herlun,  944-945. 
Roger,  son  fils,  945—957. 

Le  comté  d'Amiens  passa  des  mains  des 
comtes  de  Montreuil  en  celles  d'Arnoul, 
comte  de  Flandre,  de  Beaudouin,  son  fils, 
puis  en  celles  de  Lothaire  qui  en  investit 
Gauthier,  comte  de  Pontoise,  vers  9G4. 
Gauthier  II,  succède  à  son  père,  98G— 

1027. 

Foulques,  son  fils,  était  évéque  d'Amiens. 
Dreux,  fils  aîné  de  Gauthier,  1027— 
1035. 

Gauthier  III,  comte  d'Amiens,  de  Pon- 
toise, de  Manies  et  de  Chaumonl,  1035 
—1063. 


Raoul  de  Crespy,  comte  d'Amiens.  1003 
-1074. 

Simon,  son  deuxième  fils.  Pendant  qu'il  se 
fait  absoudre,  à  Rome,  des  iniquités  de 
son  père,  le  roi  Philippe  s'empare  de  la 
ville  et  du  comté  d'Amiens.  A  son  re- 
tour (  1075),  il  récupère  ses  états.  Il  se 
fait  religieux  à  Saint-Claude  (  1076  k 

Guy  et  Yves. 

Enguerraxd  de  Bowes,  mort  vers  Hit. 
Renaud  et  Adèle,  1118—1146. 
Retour  de  la  famille  de  Vermandois. 
Raoul  II. 
Raoul  III. 

Philippe  d'Alsace,  de  Flandre,  de  Ver- 
mandois et  d'Amiens,  dès  1101.  Isa- 
belle, sa  femme,  lui  lègue  la  survivance 
de  ses  biens.  Guerre  à  ce  sujet  (  1182— 
1184). 

Philippe-  Auguste  .  s'empare  d'Amiens 
(1185). 


0383.  *GRATIAD-I  REX.  Monogramme  de  Charles,  ft.  *XMBI.ANS.  Croix 
cantonnée  d'un  besant  aux  1"  et  4e. 

BILL.  Denier. 
Coll.  Quandalle.  —  Pl.  CXLVIH,  n>  22. 

0384.  *  CIATIA  t»  (un  point  avec  un  trait  au-dessus)  REX.  Monogramme  par 
un  C.  &.  *  .  AMBIAN2.  Croix  cantonnée  d'un  croissant  au  1". 

BILL.  Denier. 
Coll.  Quandalle.  -  Pl.  CXLYIII,  n»  23. 
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M».',.  *  CIVIABVI...  Monogramme.  4.  *  AMBIAN8  Cl.  Croix  pallée. 
BILL.  Denier. 
Coll.  Rollin-Fenardenl.  —  Pl.  CXLIX.  n"  1". 

Ce*  trois  denier.*,  qui  apparliennenl  à  la  seconde  moitié  du  x*  siècle,  sont ,  jusqu'à 
présent ,  les  monnaies  les  plus  anciennes  des  comtes  d'Amiens.  Je  suis  heureux  d'en- 
richir celte  suite  et  de  la  faire  remonter  aussi  haut. 

GAUTIER  II.  98G— 1057. 

f>386.  *  VVALT6RIVSC.  Croix,  k.  AMBIANIS.  Temple? 

BILL.  Denier  :  1,12.  { Mtm.  des  antiq.  de  Picardie,  lom.  9,  pl.  1",  n» 
Cah.  de  France.  —  Pl.  CXLIX ,  n"  2. 

M.  de  Longpérier  a  publié  celle  pièce,  ainsi  que  la  suivante,  dans  les  Mémoires  de 
la  société  des  antiquaires  de  Picardie.  N'ayant  pas  son  article  sous  les  yeux ,  je  ne  puU 
dire  à  quel  Gautier  il  attribue  ce  denier.  Selon  moi,  on  doit  le  donner  à  Gautier  II. 
Je  me  fonde  sur  le  type  de  la  pièce  au  nom  de  Hugues ,  qui  me  paraît  moins  parfait  et 
qui  a  dû  succéder  h  l'autre.  Celte  empreinte  ,  dont  l'emploi  ne  fut  que  momentané . 
se  rapproche  de  celle  que  nous  verrons  ù  Soissons  et  à  Monlreuil. 

FOULQUES  II  D'AMIENS.  1031-1058. 

(.387.  FVLCO  EPISCOP.  Croix,  fi.  AMBIANIS?  Temple. 

BILL.  Denier  :  0,70.  ( Mém.  des  antiq.  de  Picardie ,  tom.  9,  pl.  \n,  n»  t.) 
Cab.  de  France.  -  Pl.  CXLIX  ,  W  3. 

Deux  prélats  du  nom  de  Foulques  ont  occupé  le  siège  d'Amiens  :  Foulques  I",  vers 
993  vers  1031  ;  Foulques  II,  vers  1031  jusqu'à  1058.  Je  crois  qu'il  faut  donner  le 
denier  ci-dessus  décrit  à  Foulques  II,  qui  était  fils  de  Gautier  IL  Avait-il  le  titre  de 
comte  d'Amiens?  C'est  ce  que  je  n'oserais  affirmer.  Sur  sa  monnaie  il  prend  le  titre 
d'évéque  ;  mais  nous  avons  des  exemples  de  dénominations  semblables ,  quand  ceux 
qui  les  prennent  étaient  en  même  temps  seigneurs  temporels. 

fi388.  *  XEAICICESS.  Monogramme  formé  des  lettres  H,  T,  I,  S:  au  centre,  O 
Hj.  *  SANBMAM.  Croix  patlée,  cantonnée  d'un  croissant  au  1". 
BILL.  Denier.  (  Rigollot.  A'owr.  déc.  de  monn.  picardes,  pl.  9,  n4  2.) 
Pl.  CXLIX ,  nM. 

f»389.  Variété  avec  *  IAMBMAS  *. 
Ibid.,  n»  3.) 
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r.390.  Variété  arec  *  8IAMBM .  A .  I. 
(Ibid.,  n«  4.) 


639!.  Variété  avec  *  SIAMBNAI. 

(Ibid.,  n'5.) 

6392.  Variété  avec  *  SI .  A .  MBNA  *. 
(Ibid.,  n«6.) 

r.393.  Variété  avec  *  .  I .  A  .  NBNAS  *. 
(Ibid.,  n«  10.) 

6394.  Variété  avec  *  SANBNAS. 
(Ibid.,  n»  11.) 

6395.  Même  légende.  Monogramme  retourné.  *  *  1SSTIANA.  r.  *  *  I .  ANBNAS. 
Même  type. 

(lbid.,n'i'>.) 

6396.  Variété  avec  *  *  .  2  .  A  .  NBN  .AI. 
(lbid.f  pl.  10,  n»  13.) 

6397.  Variété  avec  *  S  .  ANBM  .  A .  I. 
(Ibid.,  n»  15.) 

6398.  Variété  :  au  droit,  *  ISSTA3TIS.  Même  type.  Au  h)  ,  *  SANBMA. 
Ibid.,  n*  20.) 

C'est  à  M.  Rigollot  que  l'on  doit  la  connaissance  de  ces  curieuses  monnaie*-.  Elle*, 
faisaient  partie  d'une  découverte  dont  il  a  rendu  compte  dans  le  tome  8  de»  Mémoires 
de  la  société  de$  antiquaires  de  Picardie.  Il  les  place  avec  raison  au  \r  siècle.  Le  mot 
AMBIANIS,  dont  les  éléments  un  peu  altérés  se  voient'au  revers,  en  prenant  la 
légende  à  revers,  ne  laissent  pas  de  doute  sur  leur  attribotion.  M.  Rigollot  établit  deux 
séries  de  ces  deniers ,  qui  se  distinguent  l'une  de  l'autre  par  la  forme  et  la  position  du 
monogramme.  Dans  chacune  on  trouve  un  assez  grand  nombre  de  variétés,  ce  qui  fait 
voir  que  l'émission  des  pièces  à  ce  type  a  eu  une  certaine  durée. 

Quant  à  la  légende  du  revers,  on  l'interprète  ainsi  :  XISVE  VICISSES.  Si  insolite 
que  cela  paraisse ,  je  n'ai  rien  de  mieux  à  y  substituer. 

6309.  *  GAR  '  CIAI  —  EX.  Monogramme  presque  semblable ,  sauf  que  le  V  est  en 
bas.  rç.  *  IAIATNINOM.  Croix. 
BILL.  Denier.  (Ibid.,  pl.  10,  n»  il.) 
Coll.  Hoffmann. 
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C'est  du  mémoire  précité  de  M.  Rigollol  que  j'extrais  ce  denier,  dont  j'ai  recueilli 
quelques  variétés  de  coin  tout  à  fait  insignifiantes.  Tout  en  reconnaissant ,  au  premier 
coup  d'oeil ,  qu'en  raison  de  leur  style  ces  pièces  devaient  appartenir  à  la  Picardie , 
j'avais  résolu  de  les  rejeter  parmi  les  incertaines,  parce  que  la  légende  du  revers  me 
paraissait  inexplicable.  Je  ne  connaissais  pas  alors  la  brochure  de  M.  Rigollot.  En  y 
retrouvant  celle  pièce  et  en  la  rapprochant  de  celles  qui  précèdent,  j'ai  vu  que  mon 
appréciation  avait  été  juste.  J'irai  plus  loin  maintenant,  et  je  n'hésiterai  pas  à  établir 
que  c'est  à  Amiens  qu'il  faut  placer  le  lieu  de  l'émission.  Le  monogramme  est  le  même 
que  celui  des  deniers  que  je  viens  de  décrire  ;  il  est  aussi  accompagné  de  trois  points 
placés  de  la  même  manière.  La  légende  de  l'avers  est  d'une  lecture  facile  :  cest 
GRACIA  t>-I  REX  très  altéré.  Quant  au  revers,  M.  Rigollol,  en  prenant  la  légende 
à  l'envers,  veut  y  lire  MON  ETA  TRAI,  et  propose  d'attribuer  ce  denier  à  Ulrechi. 
Je  ne  partage  nullement  l'opinion  du  numismaliste  picard  ,  et  je  maintiens  qu'il  faut 
le  donner  à  Amiens.  Peut-être  pourrait-on  y  lire  MOININT  AM  (moneio  ambiants 

•ViOO.  Légendes  indéchiffrables;  chaque  lettre  séparée  par  un  point.  Au  droit,  on 
croit  lire  le  nom  de  HENRI.  Croix  très  pattée  et  échancrée,  cantonnée  d'un  besant 
au  I".  A.  Dans  le  champ,  RIX;  un  point  sur  l'I. 
RILL.  Denier.  <  Mallet  et  Rigollot,  n°  37.) 
Pl.  CX MX,  r.«  5. 

f.40t .  Variété  :  le  mot  RIX  est  rélrograde. 
RILL.  Denier.  (Ibid.,  n°  39.) 

On  a  longtemps  donné  ces  monnaies  à  la  ville  de  Verdun.  On  y  voyait  aussi  le  nom 
de  Hcnri-l'Oiselcur.  Cette  attribution  n'est  plus  soulenable.  D'abord  ce  n'est  pas 
au  x*  siècle  mais  bien  au  xi»  qu'il  faut  pUcer  la  date  de  leur  émission.  Leur  style,  la 
ressemblance  du  type  avec  les  monnaies  portant  le  mot  PAX ,  et  particulièrement 
leur  présence  presque  toujours  constante  dans  les  dépôts  de  monnaies  picardes  forcent 
de  les  donner  à  cette  province ,  et  selon  toutes  les  apparences  à  la  ville  d'Amiens. 

G402.  *  AMBIANIS.  Croix  avec  un  croissant  en  chef.     *  CIVIBVS  TVIS.  Dans 
le  champ,  P7CX. 

BILL.  Denier:  1,14.  (Duby,  pl.  10;  Lelbwel,  pl.  8,  n"  31  ;  Poet  d'Avant, 
n«  1822.) 

Pl.  CXLIX.n»  6. 

(U03.  *  AMBIANIS  en  légende  rélrograde.  Même  type.  R.  Mêmes  légende  et  type 
RILL.  Denier. 
Cab.  de  France. 
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>)404.  Variété  :  l'A  du  mol  PAX  a  la  lêlc  en  bas. 
BILL.  Denier.  (Mallet  et  Rigollot,  n°  28.) 
Pl.  CXLIX,  n*  7. 

6405.  *  ISIAMVNTAI.  Même  type.     *  ISIANVNTA1.  Même  type. 
BILL.  Denier  :  1,19.  (Poey  d'Avant,  n*  1823.) 

6406.  *  ISIAMVNAI.  Même  type.      *  ISI&MTV&I.  Même  type  un  peu  dégénéré. 
BILL.  Denier.  (Dessin  communiqué  par  M.  Lekwel.  ) 

Pl.  CXLIX  ,  n»  8. 

6407.  Variété  avec  IS1ANVMA1  du  côté  de  la  croix. 
BILL.  Denier.  (Mallet  el  Rigollot,  n*  29.) 

Pl.  CXLIX ,  n«  9. 

Doit-on  voir,  avec  quelques  numismatistes,  dans  le  mol  PAX  une  allusion  à  la 
Pair  de  Dieu,  et  l'inscription  de  ce  mol  esl-elle  une  raison  suffisante  pour  donner  ces 
pièces  aux  évêques  d'Amiens?  Je  répéterai  ce  que  j'ai  déjà  dit ,  c'est  que  nous  n'avons 
pas  d'éléments  suffisants  pour  nous  prononcer  sur  l'affirmative.  Je  crois  qu'il  y  a  lieu 
a  tenir  compte  de  l'observation  de  M.  Fillon ,  qui  tendrait  à  rapprocher  le  mot  PAX 
du  mot  RIX  porté  sur  les  monnaies  qui  précèdent.  Un  coup  d'oeil  jeté  sur  les  planches 
fera  voir  quelle  corrélation  existe  entre  ces  deux  types. 

Quant  à  la  légende  ISIAMVNAI ,  1S1ANVMAI ,  ISIAMVNTAI ,  je  suis  loin 
d'adopter  l'interprétation  de  M.  Rigollol  tendant  à  lire  :  Ici  a  monnaie.  On  a  dû  voir 
suffisamment,  dans  le  cours  de  cet  ouvrage,  que  je  suis  l'ennemi  bien  prononcé  des 
conjectures  hasardées  et  des  interprétations  forcées.  Celle-ci  De  me  paraît  avoir  aucun 
fondemenl ,  el  il  esl  bien  plus  naturel  de  voir  le  mol  AMBIANIS  à  lettres  boulever- 
sées ,  puisque  l'on  en  rencontre  tous  les  éléments.  La  dégénérescence  successive  du 
type  rend  ccilc  opinion  tout  à  fait  naturelle,  el,  je  dirai  même  plus,  fait  une  loi  de 
l'adopter. 

Je  ne  dois  pas  oublier  de  mentionner  une  autre  explication  donnée  par  M.  Piol 
Revue  num.  belge,  3*  série,  lom.  2  ,  pag.  279,  noie  1") ,  tendant  à  voir  dans  celte 
légende  le  nom  du  monétaire  lsias  et  à  lire  IS1A  MVNTEI.  Je  la  repousse  par  les 
mêmes  raisons  que  je  viens  de  faire  valoir. 

PHILIPPE  D'ALSACE.  1161. 

6408.  PHILIPPVSCOMS.  Dans  le  champ,  PAX.  fi.  *  SIMON  FECIT.  Croix 
cantonnée  d'un  annelet  aux  2e  el  3«. 

AR.  Denier  :  1,03. 
Coll.  Gentil-Descamps,  à  Lille.  -  Pl.  CXLIX,  n°  10. 
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Ce  curieux  denier,  que  je  suis  heureux  do  Taire  connaître,  est  une  précieuse 
conquête  pour  la  numismatique  amiénoise.  Il  continue  le  type  des  monnaies  précé- 
dentes et  sert  de  point  de  suture  avec  celles  qui  vont  suivre.  Sous  ce  rapport ,  il  a  la 
plus  haute  importance. 

«.109.  PHILIPVSCOrES.  Dans  le  champ,  "K  surmonté  d'un  an nelet  et  accosté  de 
deux  lis.  i"v.  SIMON  FECIT.  Croix  cantonnée  d'un  S  aux  Ie*  et  4%  et  d'un  besant 
aux  2e  et  3". 

Denier.  (Revue,  1839,  pag.  441 ,  vignette;  Gaillard,  pag.  39,  vignette.) 
Coll.  Varnier  et  de  Saulcy.  —  Pl.  CXLIX,  n*  U. 

6110.  Variété  avec  COMïS.  Au      la  croix  est  cantonnée  de  deux  2. 
BILL.  Denier.  (Revue  num.  belge,  3*  série,  tom.  2,  pl.  4,  n*  2.) 

Pl.  CXLIX,  n»  12. 

611 1.  *  AMBS...  I.  Dans  le  champ  ,  un  grand  A  orné ,  accosté  de  deux  croissant». 
4.  *  SIMON  FECIT.  Croix  cantonnée  d'un  S  aux  1"  et  4«,  et  d'un  besant  aux 
i<  et  3*. 

AR.  Denier,  i Revue,  1843,  pag.  441,  vignette;  Revue  belge,  3*  série,  tom.  2. 
pl.  4,  n*  1"  ) 
Coll.  Varnier  et  de  Saulcy.  —  Pl.  CXLIX,  n°  13. 

A  partir  du  règne  de  Philippe  d'Alsace ,  un  changement  notable  s'opère  dans  le 
monnayage  d'Amiens.  Le  métal ,  auparavant  fortement  altéré ,  reprend  un  meilleur 
aloi.  Le  module  diminue  et  sert  de  point  de  transition  avec  les  mailles  que  nous  allons 
voir  paraître. 

On  doit  aussi  faire  observer  combien  la  dégénérescence  graduelle  des  types  est  ap- 
parente. D'abord  le  mot  PAX  est  bien  formé  ;  plus  lard  il  perd  sa  signification  ,  ce 
n'est  plus  qu'un  A  accosté  de  deux  croisetlcs  ;  enfin ,  sous  le  monétaire  Simon ,  cet 
A  n'est  plus  accompagné  que  de  deux  croissants  ou  appendices. 

6412.  Deux  fleurs  de  lis  aboulécs;  une  étoilo  et  un  croissant  ;  dans  la  bordure,  quatre 
anneleb.  iî.  *  SIMON  .  FECI.  Croix  cantonnée  de  deux  globules  et  de  deux  es- 
pèces de  glands  rattachés  au  centre  par  des  filets. 
AR.  Maille.  (Hermand,  n*  37;  Gaillard,  n*  30;  Vanhendb,  n*  55;  Revue  belge. 
3«  série,  tom.  2,  pl.  4,  n»  3.) 
Pl.  CXLIX,  n»  14. 

6113.  Variété  :  avec  les  fleurs  de  lis,  deux  croissants.  Au      la  croix  est  cantonnée 
de  deux  croissants  et  de  deux  globules  attachés  au  centre. 
AR.  Maille.  (Hekmand,  n°  36  bit;  Gaillard,  n"  31  :  Vanhbnde,  n*  56.) 
Pl.  CXLIX,  n«  15. 
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6414.  Même  lype  ;  étoile  ei  croissant.      *  SIMON  FEC.  Croix  cantonnée  de  deux 
globules  et  de  deux  annelets  attachés  au  centre. 
AI\.  Maille.  (Gaillard,  n°  32  ;  Vanhende,  n"  57. \ 
Pl.  CXLIX,  n»  16. 

€.415.  Variété  avec  SIMON  FE.  Croix  cantonnée  de  deux  globules  et  de  deux  crois- 
sants. 

AR.  Maille.  (Gaillard  ,  n°  33  ;  Vanhende  ,  n«  58. i 
Pl.  CXLIX,  n- 17. 

6416.  Variété  avec  SIMON  F. 

AR.  Maille.  ( Gaillard  ,  n*  34;  Vanhende,  n°  59.1 
Pl.  CXLIX  ,  n*  18. 

6417.  Variété  avec  SIMON  .  1.  Croix  cantonnée  de  deux  globules  et  de  deux  annelets. 
AR.  Maille.  (Hermand,  n*  3650;  Vanhende,  n*  60.) 

Pl.  CXLIX,  n«19. 

6418.  Variété  avec  SIMON.  Croix  cantonnée  de  deux  croissants  et  de  deux  globules. 
AR.  Maille.  (  Hermand  ,  n»  33  ;  Vanhende  ,  n«  62.) 

Coll.  Vanhende.  —  Pl.  CXLIX ,  n*  20. 

6419.  Variété.  La  croix  est  cantonnée  de  deux  globules  et  de  deux  croissants  attaché. 
AR.  Maille.  (Hermand,  n°  34;  Vanhende,  n»  63.) 

Pl.  CXLIX,  n" 21. 

6420.  Variété.  Au$.,la  croix  est  cantonnée  de  deux  globules  non  attachés  et  de 
deux  croissants  attachés.  Ces  derniers  ont  deux  points  devant  eux. 

AR.  Maille.  (Vanhende,  n*  65.) 
Coll.  Vanhende.  -  Pl.  CXLIX,  n*22. 

Ici  un  changement  encore  plus  radical  s'opère  dans  le  monnayage  d'Amiens*.  Le  sys- 
tème flamand  envahit  la  monnaie.  L'argent  pur  reparaît.  Celle  révolution  est  due  à 
Philippe  d'Alsace,  qui  agissait  de  même  dans  ses  possessions  de  Flandre.  Simon  n'était 
que  son  monétaire ,  et  l'on  a  même  avancé  qu'il  n'exerçait  cet  office  que  dans  les 
possessions  françaises  de  Philippe. 

Il  y  a  peu  de  monnaies  dont,  plus  que  celles-ci,  l'attribution  ail  élé  controversée. 
On  les  a  tour  à  tour  revendiquées  pour  Simon  d'Oisy  (de  Renessc),  Simon  de  Dan- 
martin  (Rigollot  et  Lelewel),  la  Champagne  (de  Saulcy),  Arras  (M.  Hermand),  Lille 
(M.  Vanhende),  Tourna)  (M.  Dumorlier),  la  Flandre  (M.  Gaillard),  Mude  (M.  de 
Coslcr).  Enfin  M.  Rigollot  changea  d'avis  cl  opina  pour  Amiens.  Celle  opinion  a  élé 
adoptée  par  M.  Piot,  qui,  dans  la  Revue  numism.  belge  (3*  série,  tora.  2,  pag.  23 1, 
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l'a  développée  dans  un  savanl  mémoire,  où  il  prouve  que  loules  les  probabilités  sont 
en  faveur  d'Amiens.  Je  ne  puis  que  renvoyer  à  son  savant  article,  donl  j'adopte  toutes 
les  conclusions. 

•>421.  *CIV|VM.  Dans  le  champ ,  AMB  en  triangle,  MON  ETA.  Croix  can- 
tonnée de  quatre  S. 

BILL.  :  0,50.  (Bévue  num.  belge,  2<  série,  loin.  3,  pag.  20;  Dicange,  pl.  22; 
n*  5.) 
Pl.  CXLIX,  n»  23. 

•422.  *  CIVIM.  Dans  le  champ,  AMB  en  triangle.  rç.  *  MONGTA.  Croix  can- 
tonnée de  quatre  S. 

AR.  Maille  :  0,40  à  0,45.  (Revue  num.  belge,  3«  série,  lom.  2,  pag.  29;  Mm 
des  antiq.  de  Picardù,  lom.  5,  pl.  9,  n*  1») 

Ces  deux  pièces  sont  dignes  d'intérêt  en  ce  qu'elles  servent  de  point  de  repère  pour 
.'•clairer  le  litige  élevé  au  sujet  de  la  classillcalion  des  mailles  au  nom  du  monétaire 
Simon.  M.  Piol,  dans  le  mémoire  que  j'ai  cité  ,  s'en  sert  avec  avantage  pour  corro- 
borer ses  arguments. 

0423.  *  PHILIPVS.  Dans  le  champ,  AMB  en  triangle;  au  centre,  un  astérisque, 
i}.  *  LIPLL.OX.  Croix  simple,  cantonnée  de  deux  anneleis  ei  de  deux  croissants 
aboutés  de  deux  points  ;  dans  chaque  angle  de  la  croix ,  un  point. 

AR.  Maille  :  0,42.  (Yamiende,  n°  il.) 
Coll.  Vanhende.  -  Pl.  CXLIX ,  n'  24. 

0424.  *  PHIL1PV2.  Même  type.  3.  Même  légende.  Croix  cantonnée  de  deux  crois- 
sants et  de  deux  annelets  attachés  au  centre.^ 

AR.  Maille:  0,38.  (Gaillard,  n»24;  Lelewei.,  tom.  2,  pag.  204,  vignette  : 
Vanhende,  n»  18.) 

Coll.  Gaillard  et  Herraand.  —  Pl.  CXLIX,  n«  25. 

r.425.  Variété  :  au  droit,  PHILIPV2.     Mêmes  légende  et  type. 
AR.  Maille  :  0,40.  (Vanhende,  n»  49.) 
Coll.  Dewismes.  —  Pl.  CXLIX,  n4  26. 

•420.  Mêmes  légendes  et  types.  La  croix  est  cantonnée  de  deux  croissants  attache?  et 
de  deux  annelets. 
AR.  Maille  :  0,41.  (Vanhende,  n«  20.) 
Coll.  Dewismes.  -  Pl.  CXLIX ,  n«  27. 
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6127.  *PHIL1PVS.  Même  type.      *  LPILL.  OA.  Croix  cantonnée  de  deux 
annelets  et  de  deux  croissants  aboutés  de  points. 
AR.  Maille  :  0,41 .  (Gaillard,  n°  25;  Denduyts,  pl.  2,  n"  17  ;  Vanhende,  n°21.i 
Cab.  de  l'université  de  Gand  et  coll.  Hcrmand.  —  Pl.  CXLIX,  n*  28. 

Il  ne  me  parait  pas  que  ces  pièces  puissent  être  disputées  a  Amiens ,  dont  le  nom 
est  inscrit  dans  le  champ  par  ses  trois  premières  lettres.  Il  a  fallu  à  M.  Vanhende  un 
grand  désir  d'enrichir  la  numismatique  lilloise,  pour  la  comprendre  dans  son  travail. 
Je  crois,  avec  M.  Piot ,  que  LPPLOA  est  le  nom  d'un  monétaire. 

«428.  Deux  fleurs  de  lis  aboutées  ;  étoile  et  croissant  ;  dans  la  bordure,  quatre  anne- 
lets. fc).  FAVREBI.  Croix  cantonnée  de  deux  croissants  et  de  deux  globules 
attachés. 

AR.  Maille.  (Revue  num.  belge,  3«  série,  tom.  2,  pag.  278  ;  Hermand  ,  n*  37  bis  . 
Vanhende,  n*  71.) 
Coll.  Dewismes.  -  Pl.  CXLIX ,  n«  29. 

«U29.  Fleur  de  lis  accostéo  d'une  étoile  et  d'un  croissant,  ft.  *  FAVREBIE.  Même 
croix. 

AR.  Maille.  (Hermand,  n°  37  ter;  Vanhende,  n°  72.) 
Pl.  CXLIX,  n°  30. 

Diverses  attributions  ont  été  données  à  ces  deux  mailles.  M.  Hermand  les  réclame 
pour  Arras,  M.  Vanhende  pour  Lille.  Leur  type  me  parait  aménois,  et  en  cela  je  suis 
l'opinion  de  M.  Piot,  qui,  dans  un  second  article  de  la  Revue  num.  belge  (  3e  série . 
tom.  2,  pag.  278),  les  restitue  à  la  ville  d'Amiens  par  des  arguments  d'une  grande 
force.  C'est  en  vain  que  M.  de  Longpérier,  dans  une  note  de  la  Revue  num.  française 
(1858,  pag.  426),  (ente  d'établir  l'attribution  à  Corbie,  en  lisant  EAVREBIE  au 
lieu  de  FAVREBI.  Les  raisons  qu'il  donne  à  l'appui  de  son  opinion  ne  me  semblent 
pas  suffisantes.  Quand  on  examine  à  fond  la  numismatique  de.ee  pays;  lorsque  l'on 
compare  ces  mailles  aux  autres  fabriquées  dans  le  même  système,  on  arrive  invaria- 
blement à  cette  conclusion ,  que  le  mot  Faurebi  est  le  nom  d'un  monétaire. 

0430.  Deux  lis  aboutés;  étoile  et  croissant;  bordure  de  quatre  anneleL*.  r].  *  CHI- 
RIBI.  Même  croix. 

AR.  Maille  :  0,30.  (Revtte  num.  belge,  3«  série,  tom.  2,  pag.  279,  vignette.) 
Coll.  Dewismes.  —  Pl.  CXLIX,  n*  31. 

M.  Piot  (loco  cit.)  publie  cette  curieuse  pièce,  et  à  juste  litre  reconnaît  dans  Chiribt 
le  nom  d'un  monétaire.  Sa  traduction  par  le  mot  Chérubin  ne  me  semble  pas  aussi 
heureuse.  Il  est  vrai  qu'il  ne  la  propose  d'abord  qu'avec  le  signe  do  doute. 


6431.      entre  deux  annelets;  bordure  de  quatre  annclels.  h).  *  SIMON.  Croix 
cantonnée  de  deux  globules  et  de  deux  annelcts  attachés. 
AR.  Maille.  (  Hermako  ,  n»  35  ;  Vandende  ,  n«  66.) 
Pl.  CXLIX,  n«  32. 

0t32.  Même  type  :  dans  la  bordure ,  une  croiselle  et  trois  C.  A.  Même  légende.  Croit 
cantonnée  de  deux  annelets  et  de  deux  globules  attachés. 
AR.  Maille.  (Gaillard,  n»  38;  Vanhende  ,  n»  67.) 
Pl.  CXLIX,  n'  33. 

6433.  Même  type.  Dans  la  bordure,  quatre  C.  ft).  Même  légende.  La  croix  est  can- 
tonnée de  deux  annelets  et  de  deux  globules. 

AR.  Maille.  (Hermand,  n»  35;  Gaillard,  n°  39;  Vanhemde,  n°  68.) 
Pl.  CXLIX,  n*  34. 

6434.  Même  type.  Dans  la  bordure,  quatre  C  couronnés,  a).  *  2IMON.  Même  croix. 
AR.  Maille.  (Gaillard,  n»  40:  Vanhende,  n»  69.) 

Pl.  CXLIX ,  o«  35. 

f»435.  Même  type.  Dans  la  bordure ,  quatre  C.  fl.  *lSMON.  Croix  cantonnée  de 
deux  annelets  et  de  deux  globules  attachés. 
AR.  Maille.  (Gaillard,  n°  41  ;  Yanhende,  n«  70 .1 
Pl.  CXLIX,  n"  36. 

Le  sort  de  ces  petites  pièces  a  été  le  même  que  celui  des  précédentes ,  c'est-à-dire 
qu'on  les  a  fait  voyager  d'un  pays  à  un  autre.  Leur  attribution  à  Amiens  a  été  établie 
par  M.  Piot  avec  autant  de  bonheur  et  de  solidité  que  pour  les  précédentes.  Si  ingé- 
nieuse que  soit  l'opinion  de  M.  de  Longpérier  (loco  cil.),  qui  voudrait  voir  dans  les 
deux  lettres  du  champ  le  nom  de  Mahaut  ou  de  Mchaul ,  je  crois  qu'elle  n'est  pas 
étayée  suffisamment.  Précédemment  on  avait  proposé  le  nom  de  Malhilde. 

PI1ILIPPE-LE-R0N ,  DUC  DE  BOURGOGNE.  1435-1439. 

CHARLES  VII,  ROI  DE  FRANCE. 

0130.  Briquet.  •  KTCROLVS  •  DGI  •  GKK  •  FRXdORV  •  RfiX.  Ecusson  royal, 
accosté  de  deux  lis  couronnés.  kV  Briquet.  XPQ  •  VWGIV,  Ac.  Croix  fleuron  née. 
inscrite  dans  un  cercle  à  quatre  ogives ,  et  cantonnée  de  quatre  couronnes. 
OR.  Ecu  :  3,42.  (lbid.,  n»  7  ;  Cond.,  Calai.,  n«  302.) 

Coll.  de  Vesvrotle  et  Camusat  de  Vaugourdon.  —  Pl.  CL,  n°  i". 
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6437.  Briquet.  K7CR0LVS,  kc.  Ecusson  royal,  couronné,  accosté  de  deux  briquet»; 
le  tout  dans  un  cercle  à  trois  lobes.  3-  *  SIY  R0fl?8  BfiRflDIGTVîn.  Croix 
avec  deux  lis  et  deux  briquets  dans  un  cercle  à  quatre  lobe*. 

BILL.  Blanc  :  2,71.  (Ibid.,  n»  823.) 
Musée  de  la  Monnaie.  —  Pl.  CL,  n"  2. 

6438.  Briquet.  KTROLVS  FRTOGORVflî  RfiX.  Légende  séparée  par  des  étoiles 
évidées  au  centre.  Ecusson  royal ,  surmonté  d'une  couronne  et  accosté  de  deux 
briquets;  le  tout  dans  un  cercle  trilobé.  Briquet.  SI  :  nOîEC Z  Ï)PI  >  B6R8- 
DICTV  '.  Croix  cantonnée  de  deux  lis  et  de  deux  briquets  dans  un  cercle  A  quatre 
lobes. 

BILL.  Blanc  :  2,60.  (Ibid.,  a*  8.) 
Coll.  de  Vesvrotle.  —  Pl.  CL ,  n»  3. 

6439.  Variété.  Croix  cantonnée  de  deux  briquets  et  de  deux  lis. 
BILL.  Blanc. 

Coll.  Al.  Malhon,  à  Béziers. 

6440.  Même  légende.  Au  droit,  trois  couronnes.  Au     SIT,  écc.  Même  type. 
BILL.  Blanc.  (De  Barthélémy,  Monn.  de  Bourgogne,  pag.  75.) 

Cab.  de  France. 

6441.  Briquet.  K7ÇROLVS  FRAnOORVJI?  R8X  (  deux  croissants  contournés  et  su- 
perposés entre  les  mots).  Ecu  timbré  d'une  couronnelle,  accosté  de  deux,  dans  trois 
arceaux  ;  annelet  sous  la  pointe  de  l'écu.  ^.  Briquet.  SIT  •  ÏIOJTÎH  »  Ï>TM  ♦  BSne- 
DIGTVÎP.  Croix  anglée  de  deux  couronnelles  et  de  deux  lis;  au  centre,  une 
quartefeuille  évidéc  avec  un  briquet  en  cœur  ;  le  tout  dans  quatre  arceaux. 

BILL.  Blanc  :  2,975.  (Calai.  Rignault,  n'  184.) 

Par  le  traité  d'Arras,  du  21  septembre  1435,  qui  fut  si  désastreux  pour  l'Angleterre 
et  si  honteux  pour  la  France,  Charles  VII  avait  cédé  à  Philippc-le-Bon,  duc  de  Bour- 
gogne, un  grand  nombre  de  villes  de  la  Picardie  et  de  la  Flandre,  parmi  lesquelles 
se  trouvaient  celles  d'Amiens  et  de  Saint-Quentin.  Le  duc  de  Bourgogne  s'empressa 
d'y  faire  battre  monnaie  d'or  et  d'argent,  au  nom  et  aux  armes  du  roi  de  France ,  en 
y  ajoutant  seulement  le  briquet  de  Bourgogne.  Dans  la  Revue  nwro.  belge  { 3"  série , 
lora.  1",  pag.  18),  M.  Piot  nous  donne  sur  la  fabrication  de  ces  pièces  des  détails 
tirés  d'un  compte  des  bottes  de  ces  monnaies.  Il  en  résulte  qu'à  Saint-Quentin  on 
fabriqua  des  éeus  d'or  à  la  couronne ,  des  grands  blancs  à  l'écu ,  des  petits  blancs  à 
Vécu,  des  doubles  tournois  noirs,  des  petits  deniers  tournois  noirs;  et  à  Amiens,  des 
écus  d'or,  des  demi-écus  d'or,  des  grands  blancs ,  des  petits  blancs  et  des  petits  deniers 
pansis  noirs.  Je  n'ai  trouvé  que  l'écu  et  des  grands  blancs.  Malheureusement  les  titres 
fournis  par  M.  Piol  ne  nous  font  pas  connaître  la  distinction  à  faire  entre  les  monnaies 
III  42 
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des  deux  villes.  La  différence  consistait  probablement  dans  le  point  secret.  Nous  igno- 
rons également  par  quel  motif  le  duc  de  Bourgogne  met  sur  ses  monnaies  le  nom  du 
roi  de  France.  Il  est  probable  que  ce  fut  en  vertu  d'une  autorisation ,  puisque  dans 
les  litres  rapportés  nous  voyons  Charles  VII  donner  la  main  au  duc  pour  faire  circuler 
la  nouvelle  monnaie  de  celui-ci. 

Outre  les  articles  concernant  les  monnaies  d'Amiens  que  j'ai  citées,  on  devra 
consulter,  dans  la  Revue  num.  fr.,  celui  de  M.  Dancoisne  (1843,  pag.  279)  et  celui 
de  M.  Rigollot  (môme  année,  pag.  119). 

ROYE. 

fit 42.  Dans  le  champ,  R  accosté  d'un  croissant  et  d'une  étoile;  au-dessus  et  au- 
dessous  ,  un  annelet;  bordure  de  quatre  annclels.      *  SIMON.  Croix  cantonnée 
de  deux  annelcls  et  de  deux  globules  attachés. 
AR.  Maille  :  0,40.  f  Revue  num.  belge,  3e  série,  tom.  2,  pag.  280,  vignette.) 
Coll.  Boddaert,  à  Deynze.  —  Pl.  CL,  n*  4. 

Pour  l'attribution  à  Roye  de  cette  précieuse  maille ,  je  m'en  réfère  à  l'opinion  de 
M.  Piot  et  lui  en  laisse  tout  l'honneur  et  la  responsabilité.  On  devra  se  reporter 
à  son  article.  Je  me  contenterai  de  dire  que  le  rapprochement  qu'il  fait  du  type  de 
cette  pièce  des  monnaies  de  Crespy,  où  le  nom  du  lieu  est  inscrit  dans  le  champ  ;  des 
monnaies  d'Amiens  et  d'Arras,  qui  portent  seulement  l'initiale  de  la  ville,  donnent 
quelque  degré  de  probabilité  a  son  attribution. 

PÉRONNE. 

>>443.  *  PblLIPVS.  Dans  le  champ,  porte  do  ville  surmontée  d'une  tour;  de  chaque 
coté,  une  rosace;  au-dessous,  un  large  annelet.  fl.  *  P6R0NIA.  Croix  cantonnée 
de  quatre  rameaux. 
BILL.  Petit  denier.  (Mém.  des  anlkj.  de  Picardie,  tom.  5,  pl.  9,  n*  5.) 
Pl.  CL,  n»  5. 

«444.  *  PblLIPVS.  Arcade  surmontée  d'une  tour  ;  de  chaque  côté ,  une  rosace  : 
sans  annelet.     *  P6R0NIA.  Croix  cantonnée  de  quatre  rameaux. 
AR.  Denier  :  0,98.  (Revue,  1837,  pl.  5,  n»  7.) 
Pl.  CL,  n»  6. 

BEAUVAIS. 

M.  le  docteur  Voillemier,  de  Scnlis,  a  publié,  en  1858,  une  brochure  étendue  et 
savante  sur  les  monnaies  de  Beauvais.  Dans  la  Revue  num.  fr.  de  la  même  année, 
pag.  471,  M.  de  Barthélémy  a  rendu  compte  de  ce  travail,  en  présentant  quelques 
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objections  qui  ne  sonl  pas  sans  valeur.  En  combinant  les  opinions  de  ces  deux  numis- 
matistes ,  ei  en  prenant  à  chacun  ce  qui  me  semble  le  plus  acceptable ,  j'essaierai  de 
faire  jaillir  la  vérité. 

M.  Voillemier  cherche  à  prouver  que  dans  le  monnayage  de  Beauvais  il  n'y  eut 
aucune  immixtion  de  la  part  des  rois  et  des  comtes,  et  que  dos  son  origine  il  appartint 
aux  évéques.  H.  de  Barthélémy,  s'étayant  de  la  charte  qu'il  a  publiée  dans  la  Berv 
num.  en  1851,  et  que  j'ai  mentionnée  à  l'article  des  évoques  de  Châlons-sur-Marne  , 
pense  que  les  évéques  de  Beauvais,  dont  le  diocèse  faisait  partie  de  la  même  province 
ecclésiastique  que  Chàions ,  peuvent  avoir  obtenu  te  droit  de  faire  halire  monnaie  fi 
celte  époque,  et  qu'il  ne  faut  leur  donner  que  les  pièces  avec  la  légende  Gralia  Dti  rw; 
toutes  les  autres  avec  Caroltu  rex  Fran,  Rex  Fr,  Rex,  seraient  des  monnaies  royales. 

Ces  deux  opinions,  si  différentes  Tune  de  l'autre,  me  semblent  également  trop  radi- 
cales. A  chacune  d'elles  on  pourrait  faire  des  objections  tellement  graves,  qu'elles 
resteraient  sans  solution.  Je  ne  trouve  qu'un  moyen  de  tout  concilier,  c'est  d'établir 
qu'il  y  a  eu  deux  monnayages  parallèles.  Que  l'on  jette  les  yeux  sur  les  planches  dos 
monnaies  de  Beauvais;  que  l'on  examine  avec  soin  la  dégradation  des  types,  et  l'on 
verra  que  la  solution  que  je  propose  doit  être  impérieusement  acceptée.  M.  Voillemier 
en  avait  bien  pressenti  quelque  chose.  Avec  la  sagacité  qui  le  distingue,  il  a  fait  re- 
marquer la  décomposition  du  monogramme  royal  ;  mais  il  n'a  pas  assez  tenu  compte 
do  celte  observation.  Be  son  côté,  M.  de  Barthélémy,  en  ûxant  une  date  certaine  pour 
le  commencement  du  monnayage  épiscopal ,  s'engageait  dans  une  impasse ,  en  laissant 
de  côté  tout  une  série  qui,  évidemment,  ne  peut  pas  être  antérieure  a  l'époque  qu'il 
assigne  pour  l'origine  du  monnayage  épiscopal. 

Je  dis  donc  qu'il  y  a  lieu  d'établir  qu'à  Beauvais  il  y  eut  deux  ateliers  frappant 
simultanément  ou  deux  monnayages  parallèles  :  l'un,  composé  des  monnaies  royales  et 
comtales;  l'autre,  des  monnaies  épiscopales.  Aux  rois  je  donnerai  seulement  les  deux 
deniers  avec  Caroltu  rex  Fr  et  Carolus  rex.  Sur  ces  pièces,  le  monogramme  caroliu 
est  complet.  Aux  comtes  appartiennent  les  Carolus  rex  Fran;  car  sur  ces  deniers  le 
monogramme  est  déjà  dégénéré.  La  lettre  K  est  incomplète. 

En  accordant  des  monnaies  aux  comtes  de  Béarnais  ,  je  suis  en  dissentiment  formel 
avec  M.  Voillemier,  qui  cherche  à  établir  que  l'influence  de  ces  comtes  fut,  dès  le 
premier  moment,  effacée  devant  celle  des  évéques.  Pourtant  il  nous  fournil  quelques 
renseignements  qui  prouvent  que  la  puissance  de  ces  comtes  dut  être  assez  grande. 

C'est  en  922  que  le  comté  de  Beauvais  est  devenu  héréditaire ,  en  la  personne  de 
Thibaul-lc-Tricheur,  comte  de  Blois,  de  Chartres,  do  Tours ,  et  propriétaire  d'une 
partie  de  la  Champagne,  de  la  Bric,  du  Berry  et  du  comté  de  Sancerrc.  Eudes  I",  son 
fils,  loi  succéda  dans  tous  ses  domaines  (978  à  993)  et  les  transmit  à  Thibaut  II,  qui 
mourut  sans  postérité  en  1004.  Eudes  II ,  dit  le  Champenois ,  son  frère ,  cul  la  sei- 
gneurie de  Beauvais  et  en  jouit  jusqu'en  1013.  A  cette  époque,  il  l'échangea  avec  son 
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frère  Roger,  évêqae  de  Beauvais ,  qui ,  par  ce  moyen  ,  réunit  sur  sa  léle  le  pouvoir 
temporel  et  le  pouvoir  spirituel. 

En  faisant  cet  exposé,  je  n'ai  pour  but  que  de  faire  voir  que  les  comtes  de  Beauvais 
n'étaient  pas  des  seigneurs  obscurs  et  sans  puissance.  En  l'absence  de  monnaies  signées, 
je  n'essaierai  pas  de  leur  donner  nommément  celles  que  je  prétends  avoir  été  émises 
par  eux.  Il  sera  seulement  facile  de  les  classer  par  époque,  les  dates  que  je  riens  de 
donner  étant  d'accord  avec  le  style  de  ces  monnaies.  Dans  tous  les  cas,  ce  monnayage 
dut  cesser  au  commencement  du  xt«  siècle. 

Quant  à  la  série  des  monnaies  épiscopales ,  il  faut  la  faire  débuter  par  l'obole  au 
monogramme  carolin  bien  formé  avec  la  légende  Gralia  Dei  rer.  Puis  vient  le  denier 
avec  la  même  légende  et  le  monogramme  déjà  altéré  ;  enfin  les  deniers  au  mono- 
gramme de  Raoul,  qui,  de  l'avis  de  tous  les  nu misma listes,  n'appartiennent  pas  à  ce 
roi,  mais  bien  aux  évôques. 

Ce  qui  vient  à  l'appui  de  ma  classification ,  c'est  que  le  monogramme ,  tel  que  nous 
le  voyons  sur  les  espèces  que  je  veux  absolument  donner  aux  prélats,  a  été  utilisé  par 
ceux  qui ,  sous  la  race  capétienne ,  ont  signé  leurs  monnaies.  On  s'en  servit  jusqu'à  la 
lin  du  monnayage. 

Nous  avons,  aux  noms  réunis  de  l'évéque  Hervé  et  de  Hugues-Capet,  des  monnaies 
qui  ne  peuvent  appartenir  qu'au  prélat.  Plusieurs  variétés  de  coin  nous  étant  connues, 
il  faut  en  inférer  que  cette  légende  fut  assez  longtemps  employée ,  et ,  comme  il  faut 
descendre  jusqu'à  Pépiscopat  de  Henri  de  France,  c'est-à-dire  jusqu'au  milieu  du 
\ns  siècle ,  pour  retrouver  des  monnaies ,  on  peut  eo  tirer  la  conséquence  que  celles 
au  double  nom  du  roi  cl  de  l'évéque  circulèrent  assez  longtemps.  Je  suis  cependant 
loin  de  prétendre  que  leur  émission  dura  pendant  plus  d'un  siècle  et  demi ,  et  il  faut 
espérer  que  dans  l'avenir  cette  lacune  sera  comblée ,  du  moins  en  partie. 

Toutes  les  monnaies  des  évéques  de  Dcauvais  sont  très  rares.  Une  découverte,  qui 
en  comprenait  une  quarantaine,  a  été  faite  en  1857,  et  M.  Ponlhieux  en  a  rendu 
compte  dans  les  Mémoires  de  la  société  académique  de  VOise.  Elle  ne  comprenait  que 
deux  deniers  de  Hervé,  trois  de  Henri  et  les  autres  de  Barthélémy.  Elle  n'a  donc  pro- 
curé rien  de  nouveau,  sauf  quelques  variétés  de  coin.  Celte  rareté  s'explique  par  la 
pureté  du  métal ,  qui  donnait  intérêt  à  refondre  ces  espèces.  Elles  sont  en  général 
d'une  fabrique  défectueuse,  presque  toujours  rognées  et  à  légendes  incomplètes.  Je 
n'ai  trouvé  qu'un  seul  denier  dont  la  lecture  ne  laissait  rien  à  désirer. 


ÉVÉQUES  DE  BEAUVAIS. 
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Bovon  ,  923. 
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Hervé  ,  vers  985—998. 
Hugues  ,  998. 

Roger  Ier  de  Blois,  998—1022. 
Garin,  1022—1030. 
Drogok,  vers  1034—1058. 


Eudes  II,  1133-1144. 
Eudes  III,  1144—1148. 


Roger  II,  1095-1096. 

Anselme  II  ou  Anseau,  1096—1099. 

Gboffroi  I",  1104—1113. 

Pierre  I"  de  Danmartis,  1114—1133. 


Gltlbert  ou  Goisbert,  vers  1060—1063.   Hbnri  de  France,  1 149— 1 162. 


Foulques  de  Danmartin,  1089—1095.    Philippe  I«  de  Dreux,  1115—1217. 

6445.  *  CAROLVS  REX  FR.  Monogramme  carolin.  ft.  *  BELEEVACVS  CI. 

Croix. 

AR.  Denier  :  1,50.  (Voillemier,  pl.  3,  n°  8.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CL,  n»  7. 

6446.  *  CAROLVS  REX.  Même  lype.  r\  *  BELGEVA  CIVITAS. 

AR.  Denier.  (MA.,  a*  10.) 
Pl.  CL,  n°  8. 

Ces  deux  pièces,  selon  moi,  sont  les  seules  qui  émanent  de  l'autorité  royale.  Leur 
émission  est,  selon  toutes  les  probabilités,  antérieure  à  Tannée  865,  et  c'est  à 
Charles-lc-Chauve  qu'il  faut  les  attribuer. 

6447.  Variété  avec  BELEEVACVS  CIVI.  Monogramme  moins  complet. 
AR.  Denier  :  1,55.  (Ibid.,  n«  4.) 

Coll.  Voillemier.  —  Pl.  CL,  n°  9. 

6448.  Variété  :  *  PELLEVACVS  CIVI.  Même  type. 
AR.  Denier  :  1,90.  (ïbid.,  n"  6.) 

Cab.  de  France.  —  Pl.  CL,  n°  10. 

6449.  *  CAROLVS  REX  FRAN.  Même  type.  fe).  *  BELGE VACVS  CIVI. 

AR.  Denier.  ( lbid.,  n"  9.) 
Pl.  CL,  n»H. 

6450.  *  CAROLVS  REX  FRAN.  Petite  croix.     *  BELLEVACVS  CIVI.  Mono- 
gramme carolin  dégénéré. 

AR.  Denier  :  1,04.  (Voillemier,  pl.  3,  n°  3.) 
Coll.  Voillemier.  —  Pl.  CL ,  o°  12. 

Les  comtes  de  Beauvais  ont ,  d'après  mon  système,  seuls  droit  à  revendiquer  ces 
quatre  deniers. 


Gui,  1003—1085. 
Ursion  ,  1085—1089. 


Barthélémy  de  Montcornet,  1162— 
1175. 
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6451.  *  GRAYIA  D-I  RE*.  Monogramme  de  Charles  par  un  K.  3.  *  BAL... 
ACVS  CIV.  Croix. 

AR.  Obole  :  0,70.  (Voillemier,  pl.  3,  n4  5.) 
Pl.  CL,  n»  13. 

6452.  *  CRAT1A  D-I  REX.  Monogramme  carlovingicn  dégénéré,  n).  *  BELEE- 
VACVS  CV.  Croix  cantonnée  d1un  croissant  au  3*. 

AR.  Denier  :  1,06.  (llrid.,  n»  11.) 
Cab.  de  France  et  coll.  Voillemier.  —  Pl.  CL,  n»  14. 

6453.  *  GRATIA  b-1  REX.  Monogramme  dégénéré  de  Raoul,  hj.  *  BEL  Y  ACVS 
CIYI.  Croix  cantonnée  d'un  S  aux  1"  et  4e. 

AR.  Denier. 
Musée  de  la  Monnaie.  —  Pl.  CL,  n"  15. 

6454.  CRATIA  01  REX.  Monogramme  dégénéré  de  Raoul,  n.  *  BELVACYS 
Croix  cantonnée  d'une  croisctte  aux  \"  et  4". 

AR.  Denier  :  1,05.  (Foire,  et  Conb.,  n°  357  ;  Voillemier,  pl.  3,  n'  12.) 
Cab.  de  France  et  coll.  Voillemier.  —  Pl.  CL ,  n*  16. 

C'est  à  partir  du  n"  6451  que  commence  la  série  parallèle  des  monnaies  de  Beau- 
vais  que ,  d'accord  avec  M.  de  Barthélémy,  je  donne  aux  évêques.  Leur  origine  doit 
remonter  à  l'année  865. 

HERVÉ.  986-998. 

6455.  HVGO  REX  HERVE VS  (V  et  E  liés).  Croix  cantonnée  d'un  besanl  auv 
1"  el  4«.     BELVACVS  CIVITAS.  Monogramme  de  Charles. 

AR.  Denier.  (Voillemier,  pl.  4,  n°  4.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CL,  n"  17. 

6456.  Mômes  légendes  el  types  des  deux  côtés. 
AR.  Obole.  (Voillemier,  pl.  4,  n4  2.) 

Cab.  de  France  et  coll.  Voillemier.  —  Pl.  CL ,  n"  18. 

6457.  HVGO  REX  rERVEVS  (V  et  E  liés).  Même  type.  %.  *  BEL  Y  ACVS  El- 
YITAS.  Même  type. 

AR.  Denier  :  1,02.  (Ibid.,  n°  1".) 
Coll.  Voillemier.  —  Pl.  CL,  n"  19. 

6458.  HVGTOREX  HERVEVS  ( V  et  E  liés).  Même  type.  fl.  BELVACVS  El YI- 
1"AS.  Même  type  ;  un  petit  coin  dans  le  monogramme ,  sous  l'S. 

AR.  Denier.  (Ibid.,  n»  5.) 
Pl.  CL,  n«  20. 
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ivt."i9.  Mômes  légende  el  type.     ...  IVACVS  EP...  Même  type,  avec  le  coin. 
AR.  Denier,  (Ibid.,  nB  6.) 
Pl.  CL,  n'21. 

6460.  *  HVGO  REX  HERVE.  Même  type.  fi.  *  BELVACVc/î  CIVI.  Même  type. 
AR.  Denier  :  0,90.  (  Pontiiibux  ,  pl.  i1*,  n*  I".) 

Musée  de  Beau  vais. 

MM.  Variété  avec  CIVIT. 

AR.  Denier  :  1,00.  (Ibid.,  n*  2.) 
Coll.  Ponthieux. 

•  .462.  IERVEV2  (V  et  E  liés)  HVGO  REX.  Même  type.  fl.  *  BELVACV2  (V  e1 
A  liés)  CIVIYAS.  Monogramme  un  peu  dégénéiv. 
AR.  Obole.  (Ibid.,  n4  7.) 
Coll.  Rousseau.  —  Pl.  CL,  n*  22. 

J'ai  déjà  fait  observer  que  ces  pièces,  quoique  portant  le  nom  du  roi  et  d'un  prélat, 
étaient  purement  épiscopales. 

HENRI  DE  FRANCE.  1149-1162 

f.463.  HENRICVS  EPIS.  Croix  cantonnée  d'un  besant  aux  1"  et  4«.  ^.  *  BEL- 
VACENSIS.  Monogramme  carolin. 
AR.  Obole  :  0,40.  (Revue,  1841,  pl.  22,  n"  4;  Pom  d'Avant,  n»  1824.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CL,  n*  23. 

6464.  HENRICVS  GPS.  Mômes  type  el  rç. 
AR.  Denier.  (Voillemier,  pl.  4,  n*  9.) 

Coll.  Voillemier.  —  Pl.  CL,  n»  24. 

6465.  Mêmes  légendes  el  types. 
AR.  Obole.  (Ibid.,  n»  10.) 

Coll.  Voillemier.  —  Pl.  CL,  n»  25. 

C466.  Autre  avec  EP2. 
AR.  Obole. 
Coll.  Boucbard,  à  Bcauvais. 

6407.  ...  RICVS  EPISCOP  en  légende  rétrograde.  Même  type.       *  BELVA- 
CENSIS  en  légende  rétrograde.  Même  type. 
AR.  Denier.  (Voillemier,  pl.  4,  n*  8.) 
Coll.  Voillemier.  —  Pl.  CL,  n»  26. 
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M.  Voillcmier  attribue  celte  dernière  pièce  à  l'évéque  Geoffroi  (  1105-1114).  J'ai 
possédé  ce  denier  et  n'y  ai  jamais  pu  voir  autre  chose  que  le  nom  de  Henri.  Telle  est 
aussi  l'opinion  de  N.  Ponthieux.  Malgré  le  désir  que  j'aurais  d'enrichir  la  série  beau- 
voisine  ,  je  ne  puis  pas  accepter  la  lecture  de  M.  Voillemier. 

BARTHÉLÉMY  DE  MONTGOR.NET.  1162-1195. 

6468.  *  BT  ...  EVS  EPC.  Croix  cantonnée  d'un  besant  aux  2*  et  3*.  $.  *  BCL- 
VAC...  Môme  type. 

AR.  Denier  :  1,03.  (Revue.  1841,  pl.  22,  n»  5;  Poey  d'Avant,  n°  1825.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CL,  n»  27. 

6469.  *  BARTOLOM  EVS  EPC.  Même  type.     *  BELVACENSIS.  Même  type. 
AR.  Denier. 

Coll.  Norblin.  —  Pl.  CL,  n»28. 

6470.  Mêmes  légendes  et  types,  sauf  que  la  croix  est  cantonnée  aux  1"  et  4«,  et  que 
PS  du  monogramme  est  dans  sa  position  naturelle. 

AR.  Denier  :  0,90.  (Ponthieux,  pl.  1",  n»  6.) 
Coll.  Ponthieux. 

6471.  Variété  :  croix  cantonnée  aux  2*  et  3*.  Mêmes  légende  et  type. 
AR.  Denier  :  0,90.  ( lbid.,  n»  7.) 

Musée  de  Beau  vais. 

6472.  *  BARTOLOMGVS  EPC.  Même  type.  $.  *  BELVACENSIS.  Même  type. 
AR.  Denier  :  0,88.  (lbid.,  V  20.) 

Coll.  Ponthieux. 

PHILIPPE  I"  DE  DREUX.  1175-1217. 

6473.  *  PHILIPV2  EPISCOP'.  Croix  cantonnée  d'an  point  aux  2'  et  3%  sans 
revers. 

Plomb.  (Voillemier,  pl.  4,  n°  12.) 
Coll.  Voillemier,  à  Senlis,  et  Bouchard,  a  Beauvais.  —  Pl.  CLI,  n*  l,r. 

Relativement  à  cette  pièce  en  plomb ,  je  partage  l'avis  de  M.  Voillemier.  Quand  j'en 
vis  un  exemplaire  à  Beauvais ,  ma  première  idée  fut  qu'on  l'avait  frappé  avec  le  coin 
•l'une  obole  de  Philippe  de  Dreux.  Malheureusement  celle  obole  n'a  pas  encore  été 
retrouvée.  Quant  à  l'usage  auquel  ce  plomb  aurait  pu  servir,  il  est  possible ,  comme 
l'avance  M.  Voillemier,  que,  dans  un  temps  de  gêne,  il  ait  pu  circuler  comme  la 
représentation  d'une  monnaie  réelle.  Contrairement  à  ce  que  nous  avons  vu  jusqu'à 
présent  parmi  les  monnaies  des  évêques  de  Beauvais,  celle-ci  a  été  gravée  avec  un 
soin  tout  particulier. 
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6474.  ...  JLI ...  PVS.  Croix  pattée,  cantonnée  d'un  besant  aux  2*  et  3*.  r).  BAL... 
S.  Monogramme  carolin  dégénéré. 
AR.  Obole  :  0,45.  (Voillemier,  pl.  4,  n°  13.) 
Coll.  Voillemier.  —  Pl.  CLI,  n« 2. 

Celle  obole  rentre  dans  la  facture  des  antres  monnaies  des  évéques  et  a  dû  précéder 
la  dernière  qne  je  viens  de  décrire.  On  croit  bien  y  lire  le  mot  Philipus.  Toutefois , 
comme  la  pièce  est  fortement  altérée ,  on  ne  sera  tout  à  fait  certain  de  la  lecture  que 
lorsqu'une  pièce  mieux  conservée  aura  été  retrouvée. 


COMTÉ  DE  VALOIS. 

La  maison  des  comtes  de  Valois  est  une  branche  cadette  de  celle  de  Vermândois. 
Elle  y  fut  réunie ,  en  1077,  par  le  mariage  d'Adèle  ou  Hildebrande ,  sœur  de  Simon , 
comte  de  Vermândois,  avec  Herbert  IV,  et  n'en  fut  détachée  qu'en  1240.  A  partir  de 
celle  époque,  son  histoire  n'importe  plus  à  la  numismatique,  puisque  nous  n'avons 
des  monnaies  des  comtes  de  Valois  que  dans  le  cours  du  xii°  siècle.  Elles  ont  toutes 
été  frappées  à  Crépy. 

Dans  la  Bévue  numismatique  de  l'année  1858,  pag.  77,  M.  Ernest  d'Acy  a  publié  les 
quatre  monnaies  que  nous  connaissons.  Je  les  avais  précédemment  dessinées  et  ne  me 
plains  pas  d'avoir  été  devancé ,  parce  que  le  mémoire  de  H.  d'Acy  est  savamment 
étudié.  Il  cherche  particulièrement  à  éclaircir  un  point  obscur,  que  j'avais  soulevé 
dans  ma  Description,  et  sur  lequel  je  vais  revenir  tout-à-l'heure. 


COMTES  DE  VALOIS. 


Pépin  I",  890. 
Pépin  II,  922. 
Bernard. 

Adèle  et  Gautier  II  de  Vexin  ,  956. 
Raoul  I". 
Raoul  II. 
Gautier  II ,  1066. 
Simon,  1074. 


Adèle,  Herbert  IV  de  Vermândois,  1077. 
Adèle  de  Vermândois  et  Hugues  de 

France. 
Raoul  III,  11 02. 

Eléonore,  Geoffroi  de  Hainaut,  Guillaume 
de  Nevers,  Matthieu  d'Alsace,  comte  de 
Boulogne,  et  Matthieu  III,  comte 
de  Beaumont-sur-Oise. 


CREPY. 

PHILIPPE  D'ALSACE.  1156—1183. 

6475.  PHILIPVSCOME...  Dans  le  champ,  CRESPI  en  deux  lignes.  R.  *  SIMON 
III  43 
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FECIT.  Croix  patlée,  cantonnée  aux  1"  el  4e  d'un  croissant  ayant  en  avant  deux 
points  et  un  autre  point  derrière,  aux  2e  et  3*  d'un  S. 
BILL.  Denier  :  0,70.  (Revue,  1858,  pag.  83,  vignette.) 
Coll.  F.  Mallet,  à  Amiens.  —  Pl.  CLI,  n°  3. 

Il  n'y  a  aucune  difficulté  pour  l'attribution  de  celte  pièce.  Elle  appartient  bien  ù 
Philippe  d'Alsace,  qui,  en  1156,  avait  épouse  Isabelle ,  comtesse  de  Valois. 

MATTHIEU  D'ALSACE.  1170-1173  ou  1174. 

0476.  *  MTD  COMES  FL7TNDRE.  Dans  le  champ ,  CRESPI  en  deux  lignes. 
R.  *  WIMON  VE  FECIT.  Croix  pattée,  cantonnée  aux  1"  et  4"  d'un  croissant 
ayant  en  avant  deux  points  et  un  autre  point  derrière,  aux  2"  cl  3'  d'un  S. 
BILL.  Denier  :  0,92.  (Poeï  d'Avant,  Suppt.,  n9  70,  et  pl.  26,  n*  14;  Retue, 
1858,  pag.  82.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CLI,  n°  4. 

C'est  au  sujet  de  l'attribution  de  ce  denier  que  je  ne  suis  pas  d'accord  avec  M.  d'Acy. 
Je  l'avais  donné  à  Matthieu  d'Alsace  ,  comte  de  Boulogne  ,  troisième  mari  d'Eléonore 
de  Valois,  el  il  prétend  le  restituer  5  Matthieu  de  Beaumont ,  son  quatrième  mari. 
Une  très  grave  objection  peut  être  faite  contre  mon  opinion ,  c'est  que  Matthieu  d'Al- 
sace n'a  pas  pu  posséder  le  Valois,  puisque  ce  prince  est  mort  en  11 73  et  que  sa  femme 
n'en  fut  investie  qu'en  1183,  à  la  mort  de  Philippe  d'Alsace.  Il  n'y  a  rien  à  répondra 
à  une  objection  si  puissante.  Toutefois,  je  trouve  qu'il  est  encore  plus  difficile  d'ad- 
mettre que  Matthieu  de  Beaumont  ait  pu  prendre  sur  sa  monnaie  le  titre  de  comte  tic 
Flandre.  M.  d'Acy  cherche,  il  est  vrai,  à  expliquer  cette  usurpation  par  la  compétition 
qui  a  existé  pendant  quelque  temps  entre  Philippe  d'Alsace  et  Matthieu,  au  sujet  du 
comté  de  Valois.  Le  dernier,  pour  faire  circuler  sa  monnaie,  se  serait  emparé  d'un 
titre  qui  ne  lui  appartenait  pas.  Je  crois  plus  naturel  d'admettre  que  Matthieu  d'Alsace, 
soit  par  la  permission  de  son  frère,  soit  à  titre  d'usurpation,  a  pu  monnayer  à  Crépy. 
Fils  et  frère  d'un  comte  de  Flandre,  celte  dénomination,  sur  ses  espèces,  ne  paraîtrait 
pas  aussi  extraordinaire.  Que  les  numismatistes  fassent  leur  choix  entre  ces  deux  opi- 
nions, qui,  de  part  et  d'autre,  présentent  d'assez,  graves  difficultés.  Je  dois  ajouter 
que  je  ne  vois  pas,  avec  M.  d'Acy,  qui  veut  tirer  quelque  profit  de  cette  observa - 
lion  ,  que  les  deniers  de  Philippe  d'Alsace  et  les  autres  monnaies  de  Crépy  aient  été 
imités  de  ceux  des  rois  de  France.  La  seule  ressemblance  consiste  dans  le  mot 
CRESPI  écrit  en  deux  lignes ,  comme  on  trouve  FRANCO  sur  les  parisis  de  Phi- 
lippe-Auguste. Celle  contrefaçon  no  me  parait  nullement  apparente.  Philippe  d'Alsace 
a  pour  ses  monnaies  un  module  el  un  faire  particuliers,  qui  n'ont  aucun  rapport  avec 
ceux  des  parisis  du  roi  de  France. 
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MATTHIEU  DE  BEAUMOXT.  1177—1192. 

6477.  *  MTrùEVS  COMES.  Croix  cantonnée  de  deux  C  et  de  deux  besanls.  R.  * 
CRJSPEYVM.  Dans  le  champ ,  CRESPI  en  deux  lignes;  au-dessus  et  au-des- 
sous, deux  annclels. 
BILL.  Denier.  (Duby,  pl.  i8.) 

Cab.  de  France  et  coll.  Lefêvrc,  à  Meaux.  —  Pl.  CLI,  n«  5. 

•'478.  *  MADEVS  COPIES.  Croix  cantonnée  de  deux  S  et  de  deux  croissmi- 
),  *  CRISPEWM.  Dans  le  champ,  APO  entre  deux  lis  renversés. 
BILL.  Denier  :  0,50. 
Coll.  E.  d'Acy.  —  PL  CLI,  n°  6. 

Pour  ces  deux  pièces,  je  partage  l'opinion  de  M.  d'Acy,  en  les  attribuant  a  Matthieu 
de  Beaumont.  Sur  la  dernière,  que  j'avais  vue  chez  M.  Hoffmann,  je  croyais  lire  dans 
le  champ  le  mol  ABO,  où  M.  d'Acy  lit  APO,  cl  j'en  avais  fait  le  nom  d'un  monétaire. 
Je  donne  cette  supposition  telle  quelle,  et  sans  y  attacher  beaucoup  d'importance. 

ÉVÊCHÉ  DE  SOISSONS. 

La  création  de  Pévêché  de  Soissons,  avec  Saint  Sixte  pour  premier  évèque,  remonte 
y  la  fin  du  m*  siècle.  Il  fut  toujours  le  premier  suffraganl  de  l'archevêché  de  Reim* , 
et,  quand  le  siège  métropolitain  était  vacant,  Pévéquc  de  Soissons  devait  remplacer 
l'archevêque  dans  la  cérémonie  du  sacre  royal. 

On  savait .  d'une  manière  certaine,  que  ces  prélats  avaient  joui  du  droit  de  battre 
monnaie  ;  mais  on  ne  leur  attribuait  que  quelques  deniers  à  légendes  inexplicables  et 
dont  l'attribution  pouvait  être  contestée.  Grâce  à  mes  recherches  et  à  celles  de 
M.  B.  Fillon,  cette  incertitude  n'existe  plus,  et,  quoique  la  numismatique  des  évêques 
de  Soissons  ne  soit  pas  riche,  on  en  sait  assez  pour  la  fixer  d'une  manière  constante  et 
pour  guider  les  amateurs  dans  leurs  recherches  ultérieures. 

ÉVÊQUES  DE  SOISSONS. 


Riculf,  vers  890—902. 
ItODOiN,  902—907. 
Abbon,  vers  909—937. 
Gui  I"  d'Anjou  ,  937  vers  970. 
Gui  II  d'Amiens,  971—995. 
Foulques  ,  vers  996  vers  1017. 


Dieudonné  II,  vers  1017  vers  1021. 

Bbraud  ou  Geraud,  vers  1021  —  1052. 

Heddon,  1053—1063. 

Adelard,  1064—1072. 

Thibaut  II  de  Pierrefont,  1072—1080. 

Ursion,  1080—1081. 
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S.  Arnoul  de  Pamèlb,  1081—1084. 
Ingelram,  1084—1085. 
Hiloot,  1085—1087. 
Henhi,  vers  1087  vers  1092. 


HUGUES  I"  DE  PlER REFONT,  Vers  1092— 

1103. 

Manassé  de  Soissoks,  1103— 1108. 


6479.  *  EDEÛPE&E.  Temple  à  quatre  colonnes.  3.  ï)Et>EEt)EDPEEE.  Croix 
dans  un  grenetis  en  losange,  et  cantonnée  de  quatre  besants. 

BILL.  Denier  :  1,09.  (Desains,  pl.  1",  n»  1";  Pobï  D'Avant,  n»  1828.) 
Pl.  CLI,  n«  7. 

M.  Rigollot,  dans  sa  Notice  sur  une  découverte  de  monnaies  picardes ,  donne,  sons 
les  n"  63,  64,  65,  66,  67  et  69,  le. dessin  de  six  variétés  de  ce  denier.  Les  légendes 
sont  variées  ;  mais ,  de  leur  rapprochement  entre  elles ,  il  me  parait  impossible  d'éta- 
blir one  interprétation  qui  puisse  offrir  un  sens  quelconque. 

6480.  Mômes  légendes  et  types. 
BILL.  Obole. 

Cab.  de  France. 

Ces  monnaies ,  dont  la  date  doit  être  placée  dans  le  courant  du  xf  siècle,  étaient 
connues  depuis  quelques  années,  et  leur  attribution  aux  évéqnes  de  Soissons  n'avait 
d'autre  base  que  leur  présence  dans  les  dépôts  de  monnaies  du  pays  et  quelque  res- 
semblance dans  la  disposition  des  lettres  avec  les  légendes  des  monnaies  de  Sainl- 
Hédard,  de  la  même  ville.  On  n'a,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  jamais  pu  parvenir  à  en 
trouver  une  lecture  satisfaisante  ;  mais  la  découverte  de  pièces  a  types  analogues  et  a 
légendes  intelligibles  est  venue  donner  gain  de  cause  à  ceux  qui  avaient  d'abord  pro- 
posé celte  attribution. 

6481.  ...  V^RYI«NV...  Croix  cantonnée  de  quatre  points.      SVGSIO  CM. 
Portail  carloviogien. 

AR.  Denier.  (B.  Fillon,  Lettres,  pl.  9,  n«  3.) 
Pl.  CLI,  n«8. 

6482.  *  VGO  VTLNTOYÎ  Mêmes  type  et 
AR.  Denier. 

Coll.  Mallet,  à  Amiens.  —  Pl.  CLI,  n°  9. 

Il  y  a  lieu  de  croire  qne  ces  deux  pièces  ne  sont  qu'une  seule  et  même  monnaie , 
sauf  quelques  variétés  de  coin.  La  dernière  sert  à  expliquer  l'autre.  M.  B.  Fillon ,  en 
publiant  le  n*  6481,  en  avait  placé  l'émission  à  la  fin  duxi*  siècle,  et  en  cela  il  est 
d'accord,  avec  1a  chronologie ,  puisque  Hugues  de  Pierrcfont  a  siégé  de  1092  à  1103. 
Je  soupçonne  aussi  très  fortement  que  le  denier  publié  par  MM.  Mallet  et  Rigollot 
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(Déc.  de  monn.  picardes,  pl.  7,  n*  77)  ne  diffère  pas  de  ces  monnaies.  Ils  y  lisent 
GVLENV  et  l'attribuent  au  comte  Guillaume  Buse  ou  Busac  { 1058—1099  ).  Je  ferai 
observer  que  le  dessin  de  la  pièce  n'est  pas  d'accord  avec  la  lecture  qui  en  est  donnée. 
Dans  tous  les  cas ,  c'est  le  nom  d'un  évéque  qu'il  faudrait  y  chercher. 

6483.  *CAROLVS  REX.  Croix  cantonnée  de  quatre  points,  âj.  ...  V  ...  co ...  O  ... 
AR.  Denier.  (B.  Fillon,  Lettres,  pl.  9,  n°  2.) 
Coll.  Bolh ,  à  Coblenlz.  -  Pl.  CLI,  n'  10. 

Si  ce  denier,  de  la  fln  du  x*  siècle,  appartient  aux  évéques  de  Soissons,  ce  qni  est 
fort  douteux,  il  faudrait  le  placer  en  téte  de  la  série. 

COMTÉ  DE  SOISSONS. 

D'après  le  témoignage  de  Grégoire  de  Tours,  le  Soissonnais  aurait  eu  des  comtes 
sous  la  première  race  de  nos  rois.  Le  premier  comte  héréditaire  est  Gui ,  dont  l'éta- 
blissement doit  dater  de  la  fln  du  x*  siècle.  Au  xne,  le  comté  passa  dans  la  maison  de 
Nesle ,  et  dans  celles  de  Hainaut  et  de  Coucy  au  xtv".  Il  ne  fut  réuni  à  la  couronna 
qu'en  1751. 

Les  comtes  de  Soissons  ne  paraissent  avoir  fait  frapper  monnaie  qu'après  la  ferme- 
ture de  l'atelier  épiscopal.  Quant  à  l'abbaye  de  Saint-Médard ,  elle  monnaya  concur- 
remment avec  les  évéques  et  les  comtes. 

Si  l'on  voulait  tenir  compte  des  monnaies  frappées  au  nom  royal  avec  le  mono- 
gramme carlovingien ,  et  y  trouver  quelques  pièces  émanant  de  la  puissance  féodale, 
on  pourrait,  sans  déranger  l'ordre  que  j'établis ,  supposer  que  les  comtes  auraient 
monnayé  antérieurement  aux  évéques;  que  ceux-ci,  devenus  plus  puissants, 
auraient  écarté  l'influence  laïque,  qui  plus  tard  reprit  le  dessus.  Peut-être  aussi 
les  prélats  ont-ils  droit  à  réclamer  ces  monnaies.  Dans  tous  les  cas  et  dans  l'état  actuel 
des  choses ,  je  ne  vois  pas  de  traces  d'un  monnayage  simultané  des  évéques  et  des 
comtes. 

Le  type  de  toutes  les  monnaies  de  Soissons  est  constamment  resté  le  même.  On  y 
voit  la  porte  d'un  temple.  Les  uns  veulent  y  trouver  l'empreinte  du  portail  carlovin- 
gien; M.  de  Barthélémy  propose  d'y  reconnaître  le  portail  de  l'église  de  Saint-Médard. 

Duby  n'a  connu  qu'un  petit  nombre  de  monnaies  des  comtes  de  Soissons.  Des 
découvertes  successives  ont  enrichi  celte  série,  dont  les  produits  sont  assez  rares,  sauf 
les  pièces  de  Raoul ,  que  l'on  trouve  plus  facilement. 

COMTES  DE  SOISSONS. 


Gui. 

Renaud  I". 


Guillaume  Buse  ou  Busac,  1058—1099. 
JeahI»,  1099-1118. 
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Renaud  II,  1118-1146. 
Yves  de  Nesle,  1104. 


Hugues  ,  1297—1306. 
Marguerite  cl  Jean  de  Haînaut,  1306— 
1344. 

Jeanne  et  Louis  de  Chatillon,  1344— 

1361. 
Gui,  1361—1367. 

Enguerrand  de  Coucy,  1367—1397. 
Marie  de  Coucy,  1397—1407. 


Gqnon  on  Conan  ,  1 1 78—1 1 80 


Raoul,  1180-1237. 
JEAN  II,  1237-1270. 
Jean  III,  1270—1284. 
Jean  IV,  1284—1289. 
Jean  V,  1289-1297. 


YVES  DE  NESLE.  1164. 


6485.  *  lVO:COM€S:.  Croix  cantonnée  de  deux  croissants  retournés  el  de  deux 
besants.     SV6SSIONIS.  Temple;  à  droite,  un  point. 

BILL.  Denier.  (Duby,  pl.  103,  n«  1".) 
Cal»,  de  France.  —  Pl.  CLI,  n«  11. 

6486.  Mêmes  légendes  el  types.  Une  rosace  à  droite  du  lemple. 
BILL.  Denier. 

Cab.  de  France.  —  Pl.  CLI ,  n"  12. 

Il  a  existé ,  au  musée  de  la  ville  de  Soissons,  un  denier  du  comte  Conon  ou  Conan 
(1178—1180).  Celle  pièce  a  été  confiée  à  un  ecclésiastique,  et,  au  moment  où  j'écris 
elle  n'a  pas  été  réintégrée  au  dépôt  dont  elle  faisait  partie.  Je  regrette  de  ne  pouvoir 
pas  même  donner  la  description  de  ce  curieux  pelil  monument,  qui  eût  donné  un  cer- 
tain lustre  à  la  suite  soissonnaise. 


6487.  *  RAÏJVLF '  COM.  Croix,  a).  SVeSSIONIS.  Temple. 

BILL.  Denier  :  0,87.  (Duby,  pl.  103,  n»  2;  Poey  d'Avant,  n»  1829.) 
Pl.  CLI,  n»  13. 

6488.  Mêmes  légendes  el  types. 
BILL.  Obole. 

Coll.  Charvet.  —  Pl.  CLI,  n°  14. 

6489.  Variété  avec  COM I\ 
BILL.  Denier. 

Cab.  de  France. 

6490.  Variété  avec  COM  '. 
BILL.  Denier. 

Cab.  de  France. 


RAOUL  1180. 
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6491.  Variété  avec  CONE. 
BILL.  Denier. 
Coll.  Rousseau. 

JEAN  II,  III,  IV  ou  V.  1237—1297. 

6  H3.  *  IOIANN  CONES.  Croix  pattée,  cantonnée  d'un  besant  au  2'.  SVCc/3- 
c/ilONIS.  Môme  type. 
BILL.  Denier  :  0,83. 
Coll.  de  Reichel,  à  Saint-Pétersbourg  —  Pl.  CL!,  BP  15. 

0493.  Variété  :  *  IOHTTNNE  CONES.  Même  type.  Croix  cantonnée  d'un  besant  au 
2».  R.  wvessiOIIIIS.  Môme  type. 
BILL.  Denier.  (Revue  num.  fr.,  1859,  pl.  21,  n»  3.) 

t>494.  Variété  :  au      SVCSSIONIS.  l'n  besant  dans  le  fronton. 
BILL.  Denier. 
Coll.  Lefèvre. 

R495.  Mêmes  légende  et  type.  fi.  *  c/îVCc/x/ilONIS.  Même  type;  un  point  dans  h 
fronton. 
BILL.  Denier. 
Coll.  Lefèvre. 

f.490.  Variété  avec  COMCS. 
BILL.  Denier. 
Coll.  Lefèvre. 

f>l97.  Variété  avec  IOANNE  CONES.  Même  type.  Croix  cantonnée  au  3«.  An  * 
SVCSSIONIS.  L'n  besant  dans  le  fronton  du  temple. 
BILL.  Denier. 
Coll.  Lefèvre. 

r.t98.  *  IObPtfS  «  «OMGc/a.  Croix  cantonnée  d'un  annelet  au  2'.  k  WOV  SVCS- 
SlOniS.  Même  type. 
BILL.  Denier.  (Di'BY,  pl.  103,  n"  3.) 
Pl.  CL!,  n»  16. 

Il  est  difficile  de  donner  une  attribution  certaine  aux  pièces  portant  le  nom  de  Jean. 

JEAN  DE  CLERMONT.  1307. 

0499.  *  I  .  DE  .  CLAROMONTE.  Croix  pattée,  cantonnée  d'un  annelet  au  2v 
ÎÏÎOP  SVCSSIOIMS.  Temple. 
RILL.  Denier.  ( Bévue,  1842,  pag.  259,  vignette.) 
Coll.  Daaay.  —  Pl.  CLI,  n«  17. 
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C'est  avec  raison  que  H.  de  Barthélémy  a  attribué  ce  denier  à  Jean  de  Clermonl, 
qui,  vers  1307,  avait  épousé  Jeanne,  veuve  de  Hupes,  comte  de  Soissons.  Cette 
dame  était  tutrice  de  Marguerite ,  fille  posthume  de  Hugues,  et  il  n'est  pas  étonnant 
que  Jean  de  Clermont,  en  épousant  la  veuve  et  en  prenant  la  tutelle  de  l'entont,  ail 
monnayé  en  son  nom  propre.  Les  exemples  de  ce  fait  sont  tellement  nombreux,  qu'il 
n'a  plus  besoin  de  preuves  et  est  passé  en  force  de  chose  jugée. 


La  fondation  de  l'abbaye  de  Saint-Médard  remonte  au  vi*  siècle.  Elle  est  due  au  roi 
Clotaire  et  fut  achevée  par  son  fils  Sigeberl  d'Austrasie.  Les  papes  et  les  rois  la  grati- 
fièrent de  nombreux  privilèges.  Elle  reçut  particulièrement  de  Louis-le-Débonnaire  le 
ilroit  de  faire  battre  monnaie ,  sous  h  condition  que  les  émoluments  seraient  consa- 
crés au  service  qui  se  faisait  en  l'honneur  de  Saint  Sébastien.  Cela  nous  donne  l'expli- 
cation de  la  présence  du  nom  de  ce  Saint  sur  la  plupart  des  monnaies  que  nous 
connaissons.  Charles-le -Chauve  confirma  le  privilège  accordé  par  son  père. 

Le  monnayage  de  l'abbaye  de  Saint-Médard  a  quelque  importance.  Depuis  quel- 
ques années,  il  s'est  enrichi  de  pièces  fort  curieuses.  Pourtant  il  nous  reste  en- 
core trop  de  lacunes,  pour  qu'on  puisse  l'élucider  entièrement.  Nous  ne  connaissons 
aucune  monnaie  au  nom  de  Louis-le-Débonnaire,  et  cependant  il  est  probable 
que  les  abbés  de  Saint-Médard  ont  dû  d'abord  fabriquer  des  espèces  au  nom  royal. 
Nous  ne  possédons  qu'un  denier  au  monogramme  de  Cbarles-lc-Cbauve  ;  il  fut  sans 
doute  frappé  par  les  abbés,  aussitôt  après  la  confirmation  donnée  par  ce  roi. 
Nous  avons  aussi  un  denier  au  monogramme  de  Carloman  ;  il  porte  exceptionnel- 
lement le  litre  de  Saint-Médard  :  c'est  encore  une  monnaie  abbatiale.  Puis  viennent 
deux  pièces  publiées  récemment  dans  la  Revue  numismatique  française  par  M.  de 
Longpérier,  et  dont  le  type  est  tellement  particulier  que  l'on  pourrait  élever  quelques 
doutes  sur  leur  attribution.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  l'empreinte  qu'elles  pré- 
sentent ne  parait  pas  pouvoir  se  rattacher  ni  aux  monnaies  précédentes  ni  à  celles 
qui  suivent.  Vers  le  milieu  du  xi*  siècle,  apparaît  un  étendard  mis  seul  dans  le  champ. 
Ce  symbole  varie  bientôt  dans  sa  forme ,  et  finit  par  être  doublé ,  avec  l'accompa- 
gnement d'une  crosse. 

On  a  cherché  à  rattacher  le  type  des  monnaies  de  Saint-Médard  à  celui  des  espèces 
de.s  comtes  et  des  évéques  de  Soissons.  Cette  influence  ne  me  parait  nullement  appa- 
rente ;  à  moins  que  l'on  ne  veuille  admettre,  avec  M.  Duchalais  (Dict.  encycl.  Je  l'hisi. 
de  France/,  que  les  abbés  de  Saint-Médard  aient  d'abord  utilisé  l'empreinte  du  temple 
avec  l.i  légende  Christ iana  retigio.  Cela  est  possible;  mais  il  est  assez  difficile  de  le 
prouver. 


ABBAYE  DE  SAINT-MÉDARD. 


6500.  *  CRATIA  fc-  REX.  Monogramme  de  Charles  par  tin  K.  *  SCI  SE- 
BASTIAN M.  Croix. 

AR.  Denier  :  1,74.  (Conb.,  Cotai,  n*  638.) 
Coll.  Dassy. 

6501.  *  S-CI  MEbARbI  MONT.  Croix.  f$.  *  GRACIA  ql  REX.  Monogramme 
de  Carloman. 

AR.  Denier.  (Duby,  pl.  16,  na  3.) 

6502.  Lettres  liées  et  ne  paraissant  avoir  aucun  sens  des  deux  côtés;  an  droit,  un  $ 
attaché  à  deux  croiseltcs  ;  deux  S  et  quatre  points  au  fl.  ;  un  S  aux  1*'  et  4*,  un 
point  aux  2*  et  3*. 

BILL.  Denier.  ( Revue  num.,  1859,  pl.  21,  n"  2.) 
Pl.  CLI,  n»  18. 

6503.  *  ObO  AIIIAI  REX  en  légende  rétrograde.  Dans  le  champ ,  deux  *  et 
deux  O  formant  la  croix.     *  20VOYIIISS.  Croix  cantonnée  d'un  oméga?  au  3». 

BILL.  Denier.  (Revue  num.,  1859,  pl.  21,  n»  lw.) 
Pl.  CLI,  n»  19. 

J'ai  déjà  fait  observer  que  c'est  sur  la  foi  de  M.  de  Longpérier  que  je  donnais  ces 
deux  dernières  pièces  à  l'abbaye  de  Sainl-Médard  de  Soissons.  A  la  rigueur,  on  peut 
voir  d'un  côté  les  éléments  du  mot  SVESSIO.  Les  lettres  liées  sont  aussi  un  indice 
qui  donne  quelque  poids  à  celte  attribution.  Le  type  seul  est  inexplicable.  Toutefois  ce 
ne  peut  être  un  obstacle  suffisant,  et  le  temps  peut  nous  apporter  des  pièces  intermé- 
diaires qui  nous  édifieront  complètement.  C'est  au  xr  siècle  que  ces  deniers  doivent 
être  placés. 

6504.  *N*2Y*C...*...  Croix.  S).  ...  I S*e«  A*...  Etendard;  au-dessous,  une 
rosace  à  quatre  folioles. 

AR.  Denier. 
Coll.  Bretagne.  —  Pl.  CLI,  n»  20. 

L'attribution  à  Henri  I",  donnée  par  M.  Bretagne,  ne  me  parait  pas  bien  certaine. 
Dans  tous  les  cas,  c'est  bien  à  Saint-Médard  que  ce  denier  appartient,  et  c'est  proba- 
blement le  point  de  départ  du  type  de  l'étendard. 

6505.  SIGNVM  2EBSTN.  Etendard;  au-dessous,  une  croisette.  SCI  ME- 
DARDI  CAPAT.  TÔte  informe,  de  profil  à  droite. 

AR.  Denier  :  1,08.  (Mém.  des  antiq.  de  Picardie,  tom.  8.) 
Coll.  Gagarine.  —  Pl.  CLI,  n»  21. 

J'ai  entendu  élever  des  doutes  sur  l'authenticité  de  ce  denier,  qui  est  le  prototype 
de  ceux  qui  vont  suivre.  C'est  mal  à  propos  qu'il  a  été  suspecté. 
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6506.  ESBESfcEBESq  en  légende  rétrograde.  Même  ijpe.  k.  SCI  MEbARql 
CAPAT.  Même  type. 

AR.  Denier. 
Coll.  Charvet. 

6507.  Variélé  avec  CAP VT. 
AR.  Denier  :  1,06. 

Coll.  Charvet. 

6508.  Variélé  :  qSC  MED... 
AR.  Denier. 

Coll.  Charvet. 

6509.  Variélé  :  SCI  MEDoql... 
AR.  Denier. 

Coll.  Charvet. 

6510.  Variélé  :  SCI  MEÏJVR  CAPVT. 
AR.  Denier. 

Coll.  Charvet.  —  Pl.  CLI,  n°  22. 

65H.  Variélé  :  SCI  MEPDI  CAPAT. 
AR.  Denier. 
Coll.  Charvet. 

6512.  Variélé  :  SCI  MSV3R  CAPT. 
AR.  Obole  :  0,50. 

Coll.  Charvet.  —  Pl.  CLI ,  n»  23. 

6513.  Variété  :  SCI  MEDARqI  CAPAT. 

AR.  Denier  :  1,19.  (B.  Fillon,  Etud.  ttum.,  pl.  2,  n-  10  et  11.) 
Coll.  B.  Fillon. -Pl.  CLI,n«  24. 

Ces  deniers  et  oboles  proviennent,  pour  la  presque  totalité,  d'une  découverte  faite 
à  Château-Thierry  il  y  a  peu  d'années.  H.  deLongpérier  (Revue,  1859,  pag.  154) 
déclare  virtuellement  qu'ils  sont  tous  de  fabrique  moderne.  Je  ne  partage  pas  celle 
opinion.  Je  crois  que  le  savant  académicien  a  un  peu  légèrement  avancé  son  assertion, 
et  qu'il  n'a  pas  étudié  assez  attentivement  les  produits  de  ce  dépôt.  Dans  lous  les  cas, 
il  est  seul  de  son  avis.  Il  suffit  de  jeler  un  coup  d'oeil  sur  la  fabrique  de  ces  pièces  et 
de  remarquer  les  nombreuses  variétés  de  coin  qu'elles  présentent,  pour  voir  que  leur 
authenticité  est  incontestable.  Indépendamment  de  cet  examen ,  qui  offre  une  preuve 
convaincante ,  il  y  a  à  faire  une  autre  observation  qui  est  une  objection  sans  réplique 
à  l'allégation  de  M.  de  Longpérier.  MM.  Mallel  et  Rigollot,  dans  leur  Mémoire  sur  «ne 
découverte  de  monnaies  picardes,  produisent  (n*  78)  un  de  ces  deniers  avec  les  légendes 
et  le  type  identiques.  Or,  la  découverte  dont  les  numismalisles  amiénois  rendent 
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rouiple  remontait  au  moins  à  l'année  1840;  eC  l'on  ne  viendra  pas  suspecter  l'authen- 
ticité de  la  pièce  qu'ils  ont  publiée,  pas  plus  que  Ton  ne  pourra  supposer  que  la  fabri- 
cation des  pièces  contrefaites  remonte  à  cette  époque. 

Je  profiterai  de  l'occasion ,  pour  répondre  à  un  grave  reproche  qui  m'a  été  sour- 
dement fait.  On  a  prétendu  que,  dans  mon  ouvrage,  j'avais  publié  des  pièces  radica- 
lement fausses.  J'oppose  un  formel  démenti  à  celte  perfide  Insinuation ,  et  je  mets  au 
défi  qui  que  ce  soit  de  prouver  que  j'ai  donné  une  seule  pièce  dont  l'authenticité  puisse 
même  être  suspectée.  J'ai  indiqué  les  cabinets  dont  chaque  monnaie  fait  partie.  Que 
l'on  veuille  bien  examiner  celles  que  Ton  incrimine ,  et  j'ai  la  conviction  bien  entière 
que  l'accusation  formulée  contre  moi  tombera  d'elle-même. 

J'ai  toutefois  une  restriction  à  faire.  Lorsque  je  tire  les  monnaies  que  je  publie  de 
quelque  recueil ,  de  la  Revue  par  exemple ,  et  que  les  provenances  ne  sont  pas  indi- 
quées ,  je  ne  puis  que  me  couvrir  de  la  responsabilité  des  auteurs.  M.  de  Longpéricr 
ne  fait  pas  connaître  de  quelle  collection  sont  tirées  les  deux  pièces  de  Saint -Médanl 
qu'il  a  publiées  dans  la  Revue  de  1859.  Je  n'ai  pas  vu  les  originaux ,  et,  dans  ce  cas , 
je  ne  puis  rien  affirmer.  Ce  n'est  pas  que  je  veuille  dire  que  l'on  doive  élever  des 
doutes  sur  leur  authenticité  ;  je  veux  seulement  donner  un  exemple  de  ma  manière 
de  procéder,  et  décliner,  dans  tout  cas  identique,  une  responsabilité  qui  ne  m'appar- 
tient pas.  En  pareille  matière ,  et  lorsque  l'on  travaille  sérieusement,  on  ne  saurait 
trop  s'entourer  de  garanties. 

Je  dois  encore  faire  une  déclaration  de  principes.  Je  ne  suis  pas  imbu  d'une 
confiance  aveugle  qui  accepte  tout  sans  contrôle ,  de  même  que  je  repousse  un  scepti- 
cisme craintif  tendant  à  suspecter  de  prime  abord  toute  monnaie  qui  sort  de  la  loi 
commune  et  surtout  qui  détruit  un  système  depuis  longtemps  établi.  Je  connais  quel- 
ques amateurs  qui,  empoisonnant  à  plaisir  leurs  innocentes  joies,  poussent  le  soupçon 
jusqu'à  la  manie  et  trouvent  partout  des  pièces  fausses.  Selon  moi ,  il  n'y  a  pas  autant 
d'officines  de  contrefacteurs  qu'on  se  l'imagine,  surtout  quand  il  s'agit  de  monnaies 
féodales  françaises.  Si ,  à  Poitiers  et  en  Normandie ,  on  contrefait  des  monnaies,  c'est 
presque  ostensiblement,  et  les  coins  de  ces  deux  pays  sont  tellement  reconnaissables , 
qu'il  n'y  a  qu'un  œil  peu  exercé  qui  puisse  s'y  laisser  tromper.  Au  surplus ,  il  y  a  un 
principe  qui  a  été  posé  depuis  longtemps  au  sujet  des  médailles  antiques  :  toutes  les 
fois  qu'une  pièce  importante  ou  d'une  extrême  rareté  se  présente,  on  doit  la  soumettre 
à  un  sévère  examen.  J'ai  appliqué  ce  procédé  aux  monnaies  françaises. 

6514.  *  SCS  (un  trait  au-dessus  du  C  )  M€Ï>ARI>VS.  Croix  cantonnée  d'an  crois- 
sant aux  1"  et  4«,  et  d'un  annelel  aux  2e  et  3e.     SCS  SCBAST1AN.  Main  teuant 
un  étendard  ;  deux  croisetles  dans  le  champ. 
BILL.  Denier  :  0,87.  (Revu»,  1811.  pl.  22.  n*  3;  Poey  d'Avant,  n»  1830.) 
Pl.  CLI .  n»  25. 
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6515.  Variété  :  la  légende  du  1$.  est  rétrograde. 
BILL.  Denier. 

Cab.  de  France.  —  Pl.  CLI,  n«  26. 

6516.  Mêmes  légendes  non  rétrogrades.  Au  droit,  croix  cantonnée  d'un  croissant  aux 
1"  et  4'.     Crosse  entre  deux  étendards. 

BILL.  Denier  :  1,03.  (Poby  d'Avant,  n4 1831.) 

6517.  *  S<S  MCDXRbVS.  Croix  cantonnée  d'un  croissant  aux  2»  et  3*.  ft.  S 
seBTrSVITrN'.  Même  type. 

BILL.  Denier.  (Dubv,  pl.  16,  n»  1er.) 

6518.  Même  légende.  Croix  cantonnée  d'un  croissant  aux  1"  et  4'.  fi  .  S*rS€BTS- 
TI7CN  '  en  légende  rétrograde. 

BILL.  Denier.  (Jbid.,  n»2.) 
Pl.  CLI,  n°  27. 

ÉVÊCHÉ  DE  NOYON. 

Etabli  dès  le  commencement  du  iv*  siècle  à  Vermand ,  ville  qui  fut  ruinée  le  siècle 
suivant,  l'évêché  de  Noyon  ne  devint  fixe  qu'en  531.  Saint  Médard  ayant  été ,  l'année 
suivante,  nommé  évéque  de  Tournay,  les  deux  sièges  furent  réunis  jusqu'en  1146, 
qu'une  bulle  d'Eugène  III  sépara  les  deux  églises. 

C'est  à  partir  de  celle  époque  seulement ,  et  presque  immédiatement  après  la  sépa- 
ration, que  nous  voyons  paraître  des  monnaies  signées  par  les  évêques  de  Noyon.  On 
peut  présumer  que  l'atelier  ne  fonctionna  pas  auparavant.  Parmi  les  monnaies  carlo- 
vingiennes,  il  n'y  a  qu'un  seul  denier  que  Noyon  puisse  réclamer  d'une  manière  cer- 
taine. Il  appartient  au  roi  Eudes. 

ÉVÊQUES  DE  NOYON. 


Baudouin  de  Croi,  1000  vers  1030. 
Hugues  ,  vers  1030—1044. 
Baudouin  I",  1044—1068. 
Katbod  II,  1068— 1098. 
Haudri,  1098—1113. 
Lambert,  1114—1121  ou  1123. 
Simon  I"  de  Vermandois,  1123—1148. 
Baudouin  II  de  Boulogne,  1148—1167. 


Baudouin  III,  1167-1174  ou  1175. 
llBNAun,  1175—1188. 
Etienne  I"  de  Nemours,  1188—1221. 
Gérard  de  Bazociies,  1222—1228. 
Nicolas  de  Roye,  1228—1240. 
Pierre  I"  Charlot,  1240—1249. 
Vermond  de  la  Boissière,  1250—1272. 
Gui  II  des  Prés,  1272—1297. 
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Simon  II  de  Clermont-Nbsle  ,  1297—  André  Lemoine,  1304— 1315. 

1301.  Florent  de  la  Boissière,  1315—1317. 

Pibrre  II  db  Fbrriêres,  1301—1303. 

RENAUD.  1174-1187. 

6519.  *  RENOLDVS  EPC.  Main  bénissanle.  fl.  *  NOVIOMVS.  Croix  cantonnée 
d'une  petite  crosse  aux  2*  et  3«. 

AR.  Denier. 
Coll.  Colson.  —  Pl.  CLI,  n»  28. 

Ce  type  est  tout  nouveau  pour  les  monnaies  de  No  y  on.  M.  Colson  l'a  tout  récem- 
ment publié  dans  une  brochure  que  je  n'ai  pas  sous  les  yeux. 

6520.  *  RENOLt»  EPC.  Croix  entre  deux  crosses.     *  NOVIOMVS.  Croix. 
BILL.  Denier  :  0,87.  (Bévue,  1841,  pag.  37,  vignette;  Poey  d'Avant,  n"  1827.* 

Cab.  de  France.  —  Pl.  CLI,  n»  29. 

ETIENNE  I".  1187—1221. 

6521.  *  SYPH  EPC.  Même  type.  fl.  Même  légende.  Croix  cantonnée  de  deux  petites 
croix  fichées  aux  2«  et  3*. 

BILL.  Denier  :  0,95.  (Dudy,  pl.  10;  Poey  d'Avant,  n»  1827.) 
Cab.  de  France. 

6522.  *  STGBS  GPC  (un  trait  au-dessus  du  P).  Mêmes  type  et  ft. 
BILL.  Denier. 

Coll.  F.  Mallel,  à  Amiens.  —  Pl.  CLI,  n«  30. 

Toutes  les  monnaies  de  Noyon  sont  rares. 

COMPIÊGNE. 

Nos  rois  avaient  un  palais  à  Coiupiègne ,  dès  le  vr  siècle  ;  sous  la  seconde  race ,  il 
y  fut  établi  un  atelier  monétaire.  Nous  avons  des  deniers  que  l'on  attribue  à  Charles- 
le-Chauve,  et  qui  ont  été  frappés  au  palais  de  Compiègne.  M.  Conbrouse,  dans  son 
Dernier  supplément  ou  Deuxième  partie  de  sou  catalogue,  nous  fait  connaître  le  texte 
d'une  charte  tirée  "du  P.  Labbc  (lom.  2,  folio  219),  reproduite  par  Leblanc,  par 
laquelle  Louis  VI  déclare  qu'il  s'interdit  et  interdit  a  ses  héritiers  la  faculté  de  frapper 
dorénavant  des  monnaies  à  Compiègne.  La  pièce  suivante,  qui  a  été  publiée  pour  la 
première  fois  par  M.  de  Longpérier,  était  inconnue  à  M.  Conbrouse  et  appartient  évi- 
demment à  Louis  VI. 
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f.523.  *  LVDOVICVS  RE.  Croix  cantonnée  aux  1"  et  4«  d'un  lis,  aux  2«  el  3«  d'un 
annelel.  r\.  *  COMPrlCNE.  Dans  le  champ,  N. 
BILL.  Denier.  (Revue  des  antiq.  de  Picardie,  tom.  9,  pl.  \n,  n»  9.) 
Coll.  Gouaux.  —  p].  CLI,  n»  31. 

Je  Ferai  bientôt  connaître  un  autre  denier,  que  je  soupçonne  fort  être  aussi  sorti  de 
l'atelier  de  Compiègne. 

ÉVÉCHÉ  DE  LAON. 

Créé  à  la  fin  du  v«  siècle  par  Saint  Rémi,  évêque  de  Reims,  qui  le  démembra  de 
son  diocèse  métropolitain  ,  l'évéché  de  Laon  fut ,  dans  les  dernières  années  dn 
xfr  siècle,  érigé  en  duché-pairie.  A  la  cérémonie  du  sacre  de  nos  rois,  Pévéqae- 
duc  de  Laon  avait  la  fonction  de  porter  la  sainte  ampoule. 

On  ignore  à  quelle  époque  les  évéques  de  Laon  ont  obtenu  le  droit  de  faire  battre 
monnaie.  On  a  cru  longtemps,  sur  la  foi  de  quelques  auteurs ,  que  la  concession  ne 
remontait  pas  au  delà  du  règne  de  Hugues-Capet ,  el  que  ce  roi  l'aurait  accordée  A 
Pévêque  Adalbéron ,  en  récompense  de  ce  que  ce  prélat  l'avait  couronné  à  Reims. 
Dans  l'état  actuel  de  la  science ,  on  ne  peut  plus  s'arrêter  à  une  pareille  opinion ,  el , 
en  examinant  les  monnaies  frappées  sous  la  période  carlovingienne ,  on  acquiert  la 
certitude  qu'il  y  en  a  quelques-unes  qui  appartiennent  aux  évoques  de  Laon. 

En  1 158,  le  roi  Louis  VII  donna  à  l'évéquc  Gauthier  de  Hortagnc  le  droit  de  faire 
battre  monnaie.  Il  est  évident  que  ce  ne  fut  pas  une  concession  nouvelle ,  mais  plutôt 
la  consécration  d'un  droit  précédemment  acquis.  Néanmoins  il  est  possible  que ,  par 
suite  de  circonstances  que  nous  ignorons,  le  droit  monétaire  précédemment  exercé 
eut  été  révoqué  ou  fût  tombé  en  désuétude.  Ce  qui  pourrait  le  faire  supposer,  c'est 
que  les  monnaies  émises  par  les  évéques ,  en  vertu  du  nouveau  privilège ,  diffèrent 
très  sensiblement  des  autres  par  la  fabrique  et  surtout  par  l'affaiblissement  notable  du 
poids. 

Le  type  des  monnaies  signées  par  les  évéques  de  Laon  n'a  pas  varié;  il  a  subi  seu- 
lement quelques  modifications.  C'est  toujours,  d'un  côté,  la  tete  mitrée  de  IVvêque. 
et  de  l'autre,  le  buste  aussi  de  face  du  roi  avec  la  tête  couverte  d'un  capuchon  ,  puis 
d'une  couronne. 

Dans  la  suite  des  monnaies  des  évéques  de  Laon ,  il  y  en  a  quelques-unes  qui  sont 
assez  rares.  Il  est  difficile  de  trouver  en  bon  étal  de  conservation  les  pièces  au  nom 
de  Robert  el  d'Adalbéron. 

ÉVÉQUES  DE  LAON. 

Rodolphe  I",  897—921 .  Gozbert,  930-932. 

Anselme  ,  921  vers  920.  Ingf.i.ram  I",  932—930. 
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Rodolphe  II,  036—948.  Renaud  I"  de  Surdbllb,  1201—1210. 

Roriron,  949—976.  Robert  I"  de  Chatillon,  1210—1215. 

Adalbéron,  917—1031.  Anselme  de  Mauni,  1215—1228. 

Gébuin  ,  vers  1031—1049.  Garnier  ,  1238—1249. 

Lbothbbicus,  1049  on  1050—1052.  Itier  de  Mauni,  1250—1261. 

Elinand  II ,  1052—1098.  Guillaume I"de Moustiers ou  drTroyrs, 
Ingelram  II  de  Coucy,  1098  ou  1099—  1261—1271. 

1104.  Gboffroi  I"  de  Beau  mont,  1271—1273. 

Gaudri,  1106—1112.  Guillaume  II  de  Cbatillon -Jalicnv, 
Hugues  I",  1112— 1113.  1279—1285. 

Barthélémy  de  Wir  ,  1113—1150.  Robert  n  de  Torote  ,  1285—1297. 

Gauthier  Ict  de  Saint-Maurice  ,  1 1 51—  Gazon  Ier  de  Savigni  ,  1297—1 307. 

1155.  Gazon  II  de  Champagne,  1310—1315. 

Gauthier  II  de  Mortagre,  1155—1174.  Guillaume  m,  1315—1316. 

Roger  I"  de  Rosoi,  1175—1201.  Rodolphe  III  Roussblet,  1317—1323. 

6524.  *  CARLVS  REX  PR.  Dans  le  champ,  LADVNO  autour  d'une  croisetle. 
3.  *  SCA  MARIA.  Monogramme  de  Charles. 

AR.  Denier. 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CLI,  n*  32. 

M.  B.  Fillon  (Catal.  Rou$teau,  pag.  20)  n'hésite  pas  à  accorder  ce  denier  aux  évô- 
ques  de  Laon,  qui  l'auraient  Tait  frapper  dans  leur  atelier  établi  à  l'abbaye  de  Sainte- 
Marie,  de  leur  Tille.  Je  ferai  remarquer  que  le  mot  LAÛVNO  est  disposé  de  la  même 
manière  que  le  nom  du  roi  Louis  sur  le  denier  de  Reims  que  j'ai  dessiné  au  n*  6  de 
la  planche  CXL.  Cette  réminiscence  n'a  rien  qui  doive  étonner,  puisque  l'évêché 
de  Laon ,  comme  on  l'a  vu ,  n'est  qu'un  démembrement  de  celui  de  Reims. 

6525.  *  CARLVS  REX  FR.  Croix  cantonnée  de  besanls.  fl.  *  LAVDVNO.  Quatre 
points  en  croix.  Monogramme  altéré  de  Charles. 

AR.  Denier. 
Coll.  Mallel.  —  Pl.  CLI,  a*  33. 

Ce  curieux  denier,  sur  lequel  on  aperçoit  des  dégénérescences  assez  fortes ,  me 
parait  aussi  émané  de  l'autorité  épiscopale. 

6526.  *  GRAT1A  U-I  REX.  Monogramme  de  Charles,  avec  un  point  au  centre 
de  P*.     *  LVGDVNI  CLAVATI.  Croix. 

AR.  Denier.  (Conb.,  Calai.,  n«  334.) 
Cab.  de  France. 
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6527.  Variété  avec  LVGÛVN  CLAV  MON. 
AR.  Denier.  (Ibid.,  n»  335.) 
Coll.  Rousseau. 

0528.  Variété  avec  le  monogramme  allongé  de  Charles. 
AR.  Denier.  (  Ibid.,  n*  336.) 
Coll.  Monteaux. 

6529.  *  C  Û  AIVAoTI  DEX.  Monogramme  dégénéré  de  Charles,  ft.  *  LVCd- 
DVNI  CLAV  ATI.  Croix. 

AR.  Denier.  (Fouc.  et  Conb.,  n»  341.) 
Musée  de  la  Monnaie. 

En  présence  de  ce  dernier  denier,  qui  est  évidemment  de  beaucoup  postérieur  aux 
autres,  il  est  impossible  de  nier  l'intervention  des  éveques  dans  le  monnayage  de  Laon 
au  type  carlovingien. 

6530.  *  G  RAVI  A  b-I.  Grand  monogramme  d'Eudes.  %.  *  LVGÛVNI  CLA- 
VATI.  Croix. 

AR.  Denier.  {Die.  deCuerdale,  n«  84.) 
Pl.  CLII ,  n»  1". 

Sur  ce  denier,  le  mot  REX  fait  partie  du  monogramme  et  n'est  point  reproduit 
dans  la  légende.  On  a  des  exemples  de  ce  Tait,  et  quelquefois  nous  voyons  le  contraire. 
Peut-être  pourrait-on  en  tirer  pour  l'attribution  quelques  conséquences  utiles. 

6530  M».  KAROLVS  GRXTiA  D  REX.  Temple.  4L  *  MONT  LVGÛVNI  CLA- 
VAT.  Croix  cantonnée  de  quatre  points. 
AR.  Denier.  (Fouc  et  Conb.,  n»  182.) 

MM.  Fougères  et  Conbrouse  placent  ce  denier  au  règne  de  Charles-le-Simple,  et 
supposent  qu'il  a  été  émis  par  quelque  monastère  de  la  ville  de  Laon. 

ADALBÊRON  ET  ROBERT.  977-1031. 

6531.  *  ROBT  FRANC  REX.  Buste  du  roi  de  face  avec  couronne  crénelée,  iL  * 
ADALBERO  LAD .  EP.  Buste  de  face  avec  capuchon. 

AR.  Denier  :  1,30.  (Conb.,  pl.  171,  n"  2;  Poey  d'Avant,  n4  1832.) 
Pl.  CLII,  n'2. 

6532.  Mêmes  légendes  et  types. 

AR.  Obole.  (  Ibid.,  Dem.  suppl.,  n»  19.) 
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C'est  à  M.  Desaios  (Recherches  sur  les  monn.  de  Laon)  que  l'on  doit  la  première 
connaissance  de  ces  curieuses  monnaies.  La  découverte  dont  MM.  Mallet  et  Rigollot 
ont  rendu  compte,  dans  la  brochure  qnc  j'ai  déjà  plusieurs  fois  citée,  en  comprenait 
aussi  un  certain  nombre.  Ces  numismatistes  ont  cherché  à  établir  qu'il  existait  un 
grand  nombre  de  variétés  de  ces  pièces;  mais,  comme  lenr  fabrique  est  un  peu  bar- 
bare et  que,  presque  toujours,  leur  conservation  laisse  beaucoup  à  désirer,  je  crois 
<|ue,  malgré  tous  leurs  efforts,  ils  ne  sont  pas  parvenus  a  des  résultats  assez  certains , 
pour  que  l'on  puisse  les  accepter  sans  conteste.  La  même  conclusion  doit  être  posée  au 
sujet  du  nom  des  rois  autres  que  Robert ,  que  l'on  a  cru  y  lire. 

6533.  *  LVÛOVICVS  REX.  Même  type.     *  LAVDVNENSIS.  Même  type. 
AR.  Obole. 

Cab.  de  France.  —  Pl.  CLII ,  n°  3. 

6534.  LVDOVICVS  REX.  Tête  couronnée  de  face.  fl.  *  LVbVNENSIS.  Této 
nue  de  face. 

BILL.  Denier.  (Duby,  pl.  8,  n"  1") 

Cette  pièce ,  indiquée  par  Duby  comme  se  trouvant  dans  le  cabinet  de  M.  Bonl- 
lonpe ,  pourrait  bien  être  la  même  que  celle  qui  précède. 

Les  avis  sont  partagés  au  sujet  du  nom  du  roi  qui  figure  sur  cette  rarissime  et 
curieuse  obole.  MM.  Conbrouse  et  de  Longpérier  veulent  y  voir  celui  de  Louis  VI , 
tandis  que  MM.  Desains,  de  Saulcy,  Mallet  et  Rigollot  y  voient  celui  de  Louis  V.  En 
me  rangeant  du  coté  de  ces  derniers,  ce  n'est  pas  à  la  majorité  que  je  cède;  le  nombre 
ne  peut  pas  faire  loi  en  pareille  matière.  Je  trouve  seulement  que  les  raisons  alléguées 
sont  meilleures.  Celles  surtout  que  l'on  lire  du  style  de  cette  pièce  sont  probantes.  La 
faire  descendre  jusqu'au  xii"  siècle,  est  chose  impossible.  Que  l'on  rapproche  le  dessin 
exact  que  j'en  donne,  d'après  le  bel  exemplaire  du  Cabinet  de  Franc*,  de  celui  des 
monnaies  aux  noms  d'Adalbéron  cl  Robert,  et  l'on  verra  que  le  style  est  presque  iden- 
tique, tandis  qu'il  s'éloigne  radicalement  de  celui  des  pièces  qui  vont  suivre,  émises 
par  l'évêque  Gauthier  au  nom  de  Louis  VI. 

GAUTIER  II  DE  MORTAGNE.  1155—1174. 

6535.  *  LVUOVICVS  RE.  Tête  royale  de  face.      *  GALT6RVS  EPC.  Têle 
mitrée  de  face. 

BILL.  Denier  :  0,87.  (Co.nb.,  pl.  51,  n4 12  ;  Desains,  pl.  2,  n"  H  ;  Poeï  d'Avant, 
n"  1853.) 
Pl.  CLII,  n»  5. 
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6536.  Mimes  légendes  et  types. 
BILL.  Obole. 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CL» ,  n*  6. 

0537.  Mêmes  légendes  et  types  avec  R6. 
BILL.  Denier. 

Cab.  de  France. 

0538.  Mémos  légendes  et  types. 

BILL.  Obole.  (Conb.,  Suppl.,  ii°  156.) 
Coll.  Dassy. 

0539.  Mêmes  légendes  et  types  avec  RE.  fi.  GALTERVS  EPC  (  un  trait  au-dessus 
du  P).  Même  type. 

BILL.  Denier  :  0,87.  (Dbsains,  pl.  i,  n"  13;  Poey  d'Avant,  n-  183-4.) 

ROGER  DE  ROSOI.  1180-1407. 

6540.  *  LVbOVICVS  RE.  Même  type.  fi.  *  ROGERVS  EPE.  Tête  épiscopalr 
chevelue  et  mitréc. 
BILL.  Denier  :  0,65.  (Desains,  Ibid.,  n'  15;  Poey  d'Avant,  ii°  18:15  i 
Pl.  CLII,  n"  7. 

0541 .  Mêmes  légendes  et  type*. 

BILL.  Obole.  (Conb.,  Suppl.,  n»  159.) 

0542.  *PHILIPVSRE.  Même  type.  Q.  *  ROGERVS  EPE  (un  trait  au-de»a« 
du  P).  Même  type. 

BILL.  Denier  :  0,98.  (Desains,  n»  19;  Poey  d'Avant,  w  1837.) 

6543.  Mêmes  légendes  et  types  avec  RC 
BILL.  Denier. 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CLII,  n'  8. 

0544.  Mêmes  légendes  et  types. 

BILL.  Obole  :  0,43.  (Conb.,  Suppl.,  n°  184.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CLII,  n"  9. 

6545.  *  PHILIPVS  RE.  Même  type.  iî.  *  ROGERVS  €PE.  Même  type. 

BILL.  Denier  :  1,03.  (Desains,  n°  18;  Conb.,  pl.  53,  n*  5;  Poey  d'Avant, 
n"  1837.) 

0540.  Mêmes  légendes  et  types  avec  EPG  (un  trait  au-dessus  du  P). 
BILL.  Denier. 
Cab.  de  France. 
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Quoique  l'on  ait  déjà  relevé  bien  des  fois  Terreur  de  Duby,  qui  attribuait  ces  mon- 
naies aux  éveques  de  Châlons,  je  ne  puis  pas  oublier  de  mentionner  de  nouveau  celte 
rectification  fondée  sur  une  plus  sérieuse  observation. 

GAZON  H.  1310—131',. 

6547.  *  LVDOVIGVS  RGX.  Même  type.  d).  *  GXZOt  GPSt  L7CV&\  Téte  milrée 
de  face. 

BILL.  Denier.  (  Dt'BY.  pl.  8,  n«3.) 
Pl.  CLII ,  n»  4. 

Celle  pièce  n1a  malheureusement  pas  été  retromée,  el  les  sources  d'où  Duby  Ta 
tirée  sont  assez  suspectes.  Il  esl  assez  extraordinaire  que  l'on  trouve,  au  xive  siècle, 
des  monnaies  des  évéques  de  Laon  après  une  lacune  d'un  siècle  tout  entier.  La  seule 
observation  favorable  que  Ton  puisse  faire ,  c'est  qu'à  l'époque  où ,  pour  la  première 
fois ,  cette  pièce  a  été  publiée ,  on  pouvait  mal  lire  des  monnaies  du  moyen-âge  ou  en 
donner  un  dessin  inexact  ;  mais  on  ne  songeait  guère  à  les  inventer. 

CORBENY. 

Situé  dans  le  Laonais ,  Corbcny  esl  un  lieu  où ,  au  vitr  siècle ,  existait  un  palais 
royal. 

Malgré  l'autorité  puissante  sur  laquelle  je  m'appuie  pour  donner  une  monnaie  à 
Corbeny,  puisqu'il  s'agit  de  l'illustre  Lclcwel ,  je  suis  forcé  d'avouer  que  c'est  fort 
timidement  que  je  le  suis  sur  ce  terrain ,  et  que  je  suis  plus  disposé  à  l'attaquer 
qu'à  l'appuyer.  Le  savant  Polonais,  d'après  une  note  de  sa  main,  qui  m'a  été  commu- 
niquée par  M.  Mallel,  lisait  au  revers  de  ce  denier  :  CORBIINE  CIVITS.  Or,  en 
étudiant  la  pièce  sur  l'original,  j'ai  cru  lire  COPPIINE  ou  mieux  CONPIENE  ; 
l'attribution  à  la  ville  de  Compiègnc  semblerait  donc  toute  naturelle,  el  pourtant  elle 
offre  des  difficultés  que  je  ne  me  sens  pas  la  force  de  lever.  A  qui  donner  ce  denier, 
dont  la  fabrique  diffère  radicalement  de  celle  des  deniers  portant  Conpendio  palatioi> 
Pourquoi  le  mot  CIV1TAS?  Je  laisse  aux  numismatisles  à  résoudre  ce  problème. 

6548.  *  IAUVIVICTORII.  Croix  cantonnée  de  quatre  besants.  CORBIINE 
CIVITS.  Temple  dont  le  fronton  esl  surmonté  d'une  croix. 

AR.  Denier. 
Coll.  F.  Mallel.  —  Pl.  CLII,  n"  10. 

Je  ne  puis  donner  aucun  sens  6  la  légende  du  droit,  el  j'ai  oublié  l'interprétation 
de  Lclcwel.  Tout  ce  donl  je  me  souviens,  c'est  qu'elle  était  fort  ingénieuse,  el  si  ingé- 
nieuse, qu'elle  me  paraissait  tout  à  fait  inacceptable. 
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COUCY. 

Je  ne  crois  pas  utile  d'insister  sur  l'origine  de  la  sirerie  de  Coucy  et  sur  la  liste  chro- 
nologique de  ses  seigneurs.  Jo  me  contenterai  de  dire  qu'au  x'  siècle ,  elle  appartint  à 
llugues-lc-Grand ,  comte  de  Paris,  et  au  fameux  Thibaut-le-Tricheur,  comte  de 
Tours,  que  nous  avons  trouvé  déjà  tant  de  fois.  Ce  fut  vers  le  milieu  du  xr  siècle 
qu'elle  vint  en  la  possession  de  la  maison  de  Boves,  qui  l'occupa  pendant  deux  siècles 
et  fournit  ces  puissants  barons  dont  la  renommée  a  été  élevée  si  haut.  Que  l'on 
relègue  ou  non  au  rang  des  fables  l'histoire  de  la  dame  de  Faycl ,  ce  souvenir  vivra 
toujours  et  se  rattachera,  quoi  que  l'on  fasse,  aux  sires  de  Coucy.  On  n'oubliera  pas 
non  plus  la  (1ère  devise  : 

JK  NB  SUIS  ROI,  NE  DUC ,  PRINCE ,  NE  COMTE  AUSSI  ; 
JE  SUIS  LE  SIRE  DE  COUCI. 

M.  Bretagne  iloco  cit.)  a,  le  premier,  fait  connaître  un  denier  de  Coucy.  Une  autre 
variété  a  été  publiée  dans  la  Revue  belge  par  M.  R.  Chalon. 

RAOUL  II.  1242-1250. 

0549.  *  RAtiVL  ♦  FVS.  Croix  cantonnée  d'un  croissant  attaché  au  1",  d'un  crois- 
sant simple  au  4*.  et  d'un  V  aux  2'  et  3».  fl.  *  CO  •  CIA  ♦  CVS.  Forteresse  , 
dans  la  porte ,  un  lion. 
BILL.  Denier  :  1,08.  (Revue,  1853,  pag.  216,  vignette.» 
Coll.  Rousseau.  —  Pl.  CM,  n*  11. 

*'»550.  *  RjtûV  »  LF ...  S.  Croix  plus  pattée,  cantonnée  aux  1"  et  4e  d'un  croissant 
évidé  et  lié  à  la  croix ,  aux  2e  et  3«  d'un  triangle  évidé  cl  lié.  S,.  *  CO  *  CI  dis) 
jtC  ♦  VS.  Donjon  sans  le  lion  ;  en  haut  et  à  gauche ,  un  croissant  retourné. 
BILL.  Denier  :  0,"0.  (Revue  belge,  3*  série,  lom.  3,  pl.  4,  n4  5.) 
Coll.  R.  Chalon ,  à  Bruxelles.  —  Pl.  CLII,  n»  12. 

M.  Bretagne  a  fort  bien  établi  que  ces  pièces  devaient  appartenir  à  Raoul  II.  Il  n'est 
pas  aussi  certain,  comme  il  l'avance,  que  ce  soit  le  donjon  de  Coucy  qui  se  voit  sur 
ces  deniers.  Je  n'accepte  pas  non  plus  aveuglément  ce  qu'il  dit  du  lion  qui  se  trouve  à 
la  porte  du  donjon.  C'est  un  animal  quelconque  ;  mais  sa  taille  microscopique  ne 
permet  pas  de  déterminer  à  quelle  espèce  il  appartient.  L'expression  COCIACVS  est 
aussi  bien  insolite ,  et  l'on  accepterait  bien  plus  volontiers  COCIACVM  ou  DE 
COCIACO.  Avec  tous  ces  doutes,  je  ne  suis  pas  étonné  que  l'on  ail  songé  à  repousser 
ces  pièces  de  la  suite  française.  J'ai  entendu  un  savant  numismatiste  exprimer  l'opi- 
nion que  les  deniers  de  Coucy  n'ont  pas  été  frappés  dans  l'Occidenl,  mais  bien  dans 
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1'Orienl,  et  rentreraient  dans  la  catégorie  des  monnaies  des  princes  croisés.  Il  faut 
attendre  sa  dissertation  ;  on  pourra  alors  peser  la  force  de  ses  arguments. 

NESLE. 

Il  y  a  eu  des  seigneurs  à  Nesle  dès  le  xi*  siècle.  Le  premier  que  Ton  connais  e>i 
Yves,  qui  eut  Drogon  pour  pelit-fils.  Après  diverses  transmissions,  celte  ville  est  passée 
dans  la  maison  de  Mailly,  qui  la  possédait  encore  à  la  (In  du  dernier  siècle. 

Duby  avait  présumé  que  les  possesseurs  de  Nesle  ont  battu  monnaie,  et  se  fondait 
sur  la  dénomination  de  Monela  niyella,  que  Ton  trouve  dans  des  chartes  picarde, 
de  1223  cl  1242.  Il  avait  raison  contre  Ducange,  qui  avançait  que  nigella  était  la 
pour  nigra.  La  meilleure  preuve,  c'est  que  nous  possédons  maintenant  un  denier  qui 
porte  précisément  Monela  in  nigella.  Nous  en  devons  la  publication  à  M.  Nomophile, 
qui  a  très  bien  établi  que,  quoique  Ton  y  trouve  le  lype  royal,  celte  pièce  n'en  appar- 
tient pas  moins  aux  seigneurs  de  Nesle.  Sans  préciser  l'époque  de  sa  fabrication ,  il 
fait  observer  que  ce  denier  est  antérieur  au  xnr5  siècle,  date  des  chartes  précitées. 
Cela  est  évident,  et,  d'après  le  style  de  la  pièce  et  surtout  eu  égard  à  son  type ,  on  ne 
peut  pas  la  faire  descendre  plus  bas  que  dans  le  courant  du  x«  siècle. 

0551.  *  GRAVI  A  D-  REX.  Monogramme  effacé.  r*.  *  MONETA  IN  NIGELLA. 

Croix. 

BILL.  Denier  :  1,09.  (Revue,  1841,  pag.  206,  vignelle.ï 
Coll.  Nomophile.  —  Pl.  CLII,  n«  13. 

Ce  denier  est  resté  unique. 

ABBAYE  DE  C0RB1E. 

L'abbaye  de  Corbie  a  été  fondée  par  Clolaire  en  662.  On  a  de  nombreuses  rharirs 
de  concessions  et  de  confirmations  de  privilèges.  Elles  s'étendent  jusqu'à  la  lin  du 
xr  siècle.  Aucune  d'elles  ne  fait  mention  du  droit  monétaire.  Le  seul  titre  qui-  l'on 
possède  est  un  règlement  des  monnaies  fait  par  l'abbé  Evrard  en  1085. 

La  numismatique  de  Corbie ,  depuis  l'époque  où  Duby  en  publiait  un  seul  denier, 
s'est  beaucoup  enrichie.  C'est  aux  recherches  de  MM.  Desains  et  Rigollot  qu'elle  doit 
le  plus.  J'apporte  aussi  un  contingent  qui  a  une  certaine  importance. 

Tontes  les  monnaies  de  Corbie  sont  rares.  Celles  qui  portent  un  aulre  nom  que 
celui  d'Evrard  sonl  rarissimes. 


ABBÉS  DE  CORBIE. 

Franco.  900.  Dodo,  911 
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Walbert,  92 1 . 
BERANGBR,  932. 
llERIBOLD  ,  045. 

Ratold  ,  970. 
Maingald  ,  980. 
Herbert,  1013. 
Richard  ,  1016. 

FOULQUES,  1048. 

Evrard,  1095. 
Nicolas,  1090. 
Robert,  1123. 
Nicolas  II,  1142 
Jean  .  1158. 


Gérard,  1193. 
Jean  II,  1196. 


Foulques  II,  1198. 


Waltbr,  1200. 
Jean  III,  1209. 
Hugues  II,  1221. 
Raoul, 1240. 
Jeak  IV,  1251. 
Pierre,  1260. 


Hugues  III,  1269. 


HUGUES,  1172. 
GOTZO  OU  JOSQUE. 

Nicolas  III,  1187 


Garnier,  1287. 
Henri,  1314. 
Hugues  IV,  1324. 
Jean  V,  1351. 
Jean  VI,  1362. 


FOULQUES.  1048. 


6&r>f.  *  FVLCO...  Crosse  enlre  deux  croisettes.     ...  R  EORBEIE.  Clef 
AR.  Denier. 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CLII,  n»  14. 

6553.  *  FVLCO  EPISCOP.  Crosse  enlre  deux  annelels.  iij.  CgNOBCOuaCie. 

Clef. 

BILL.  Denier  :  1,30.  (Mém.  des  antiq.  de  Picardie,  lom.  9,  pl.  1",  n"4.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CLII,  n"  15. 

La  dernière  de  ces  monnaies  a  été  publiée  par  M.  de  Longpérier,  qui  a  fixé  son 
allribulion. 


6551.  *  EVIRXRbVS  *BB7TS.  Crosse  enlre  l'alpha  et  l'oméga.  A\  S  PETRVS 
XPIS.  Croix. 

BILL.  Denier  :  1,09.  (Dbsains,  pl.  3,  n»  4;  Poey  d'Avant,  n*  1849.) 
Pl.  CLII ,  n"  16. 

6555.  Mêmes  légendes  et  types.  La  légende  du  R.  est  rétrograde. 
BILL.  Denier. 
Coll.  Voillemier. 


EVRARD.  1096. 
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6556.  *  EUVRXfcVS  *BXS.  Même  type.  f*.  *  PEYRVS  XBnCS.  Même  type. 
BILL.  Denier.  (Rigollot,  Déc.  de  monn.  pic,  pl.  4,  n°  42.) 

Pl.  CL»,  nM7. 

6557.  *  EUVRXDVS  ABPXS.  Même  type.  fi.  *  PETRVS  WPIS.  Même  type 
BILL.  Denier.  (Ibid.,  n°  43.) 

0558.  *  EUVR7TÏ5VS  7CBBXS.  Même  type.  fi.  *  PEYRVS  WbIS.  Même  type. 
BILL.  Denier.  (Ibid.,  n»  44.) 

6559.  Mêmes  légende  et  type.  R.  *  C0RBEI7Ç.  Croix. 
BILL.  Obole. 

Cab.  de  France.  —  Pl.  CLII,  n*  18. 

MM.  Mallet  et  Rigollot  font  connaître  un  grand  nombre  de  variétés  de  ces  monnaie*. 
Je  n'ai  choisi  que  celtes  dont  la  lecture  m'a  para  certaine.  Ces  deux  auteurs  expli- 
quent la  légende  PETRVS  APIS  par  PETRVS  ABBAS,  contrairement  â  ce  qw 
j'avais  voulu  établir  dans  ma  Description.  Il  me  semblait  que  le  mol  APIS  ne  pouvait 
être  traduit  que  par  Episcopus.  Les  numismalisles  picards  font  voir  qu'il  faut  lin* 
ABIS ,  et  la  découverte  d'un  denier  avec  le  mol  ABIAS  prouve  que  la  vérité  est  de 
leur  côté.  Dans  tous  les  cas,  il  faut  voir  dans  le  mot  PEVRVS  le  nom  du  Saint  sous 
l'invocation  duquel  l'abbaye  de  Corbie  était  placée. 

6560.  *7TNSCBeiRv  Croix  cantonnée  d'une  croiselte  aux  1"  cl  4».     *  7CBBXS 
CORBGie.  Crosse  entre  l'alpha  et  l'oméga. 

BILL.  Denier.  (  Lklrwkl  ,  tom.  1",  pag.  191,  vignette.) 
Musée  d'Amiens.  —  Pl.  CLII,  n»  19. 

MM.  Lelewel ,  Mallet  et  Rigollot  ont  disserté  sur  l'attribution  de  ce  denier.  Ils  ne 
parviennent  pas  à  d'autre  résultat,  que  d'avancer  qu'il  faut  y  voir  le  nom  de  Saint 
Anschaire,  qui  Tut  moine  de  Corbie  et  fonda  l'église  de  Hambourg ,  dont  il  fut  le  pre- 
mier archevêque.  M.  Barthélémy,  dans  son  Manuel,  incline  à  croire  que  ce  pourrait 
bien  être  le  nom  d'un  abbé  de  Corbie ,  oublié  sur  la  liste  que  nous  connaissons. 

JEAN.  H  72-1185. 

6561.  *  IOrTXNNES.  Croix  cantonnée  d'une  croiselte  aux  1er  et  4e,  et  d'un  point 
aux  »•  cl  3«.  fi.  *  7CBB7TS  CORBGie.  Crosse  entre  l'alpha  et  l'oméga. 

BILL.  Denier.  (Dubv,  pl.  15,  d'après  M.  de  Boze.) 
Pl.  CLII,  n»  20. 

On  n'a  pas  retrouvé  celle  pièce,  dont  le  dessin  est  sans  doute  assez  inexact. 
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GOTZO.  1184-1187. 

65f>2.  *  GOSSO  XBB7TS.  Crosse  entre  deux  "K  surmontés  chacun  d'un  croissanl. 
ft.  *  CORB€ie.  Croix  patiée,  cantonnée  d'an  annelet  double  aux  1"  et  4%  et  dp 
quatre  globules  aux  2*  et  3*. 
BILL.  Denier.  (Lelewel,  pl.  8,  n°  33.) 

Coll.  Gcnlil-Descamps,  à  Lille.  —  Pl.  CLII,  n*  21. 

6F>fi3.  *  IOSER  7CB7CS.  Même  type.  n).  Mûmes  légende  et  type. 
BILL.  Denier  :  1,09. 
Coll.  Gentil -Descamps,  à  Lille.  —  Pl.  CLII,  n»  22. 

Il  est  assez  extraordinaire  de  voir  un  abbé  inscrivant  son  nom  de  deux  manières 
différentes  sur  ses  monnaies.  Ici  pourtant  on  ne  peut  pas  douter  que  ces  deniers 
appartiennent  à  un  seul  personnage.  Les  auteurs  l'appellent  Gotxo  ou  Jo$ctu.  Sur  ces 
monnaies,  il  prend  le  nom  de  Gosso  ou  loser. 

HUGUES  II.  1221—1240. 

•>5i»4.  *ABASH...  Crosse  entre  deux  poignards  ;  sous  l'un  ,  l'alpha;  sous  l'autre, 
l'oméga.  %.  *  CORB€I€.  Croix  cantonnée  aux  1"  et  4«  de  deux  croissants  ados- 
sés et  attachés  au  centre  de  la  croix  par  un  filet,  au  2*  d'un  oméga  et  au  3»  de 
l'alpha  également  attachés. 
BILL.  Denier.  (B.  Fillon,  Catal.  Rousseau,  n"  916.) 
Coll.  Rousseau.  —  Pl.  CLII,  n»  23. 

J'avais  cru  d'abord  devoir  donner  ce  denier  à  Hugues  I"  {1 1 78).  M.  Fillon  l'attribue 
;^  Hugues  II  (1221);  peut-être  a-t-il  raison,  car  le  type  primitif  est  plus  dégénéré  que 
sur  les  monnaies  précédentes.  Sur  les  deniers  de  Josque,  l'alpha  et  l'oméga  ne  sont 
plus  que  deux  A  ;  ici ,  on  ne  voit  plus  que  deux  espèces  de  poignards. 

BARONME  DE  PÉQUIGNY. 

Les  barons  de  Péquigny  sont  connus  depuis  le  xi*  siècle.  Ils  se  distinguèrent  par  de 
fréquentes  et  pieuses  libéralités  en  faveur  de  l'église  d'Amiens,  dont,  de  toute  ancien- 
neté, ils  furent  les  vidâmes. 

Pour  établir  que  ces  barons  ont  possédé  le  droit  de  faire  battre  monnaie,  nous 
n'avons  que  l'affirmation  de  dom  Carpentier,  qui ,  dans  son  Supplément  au  glossaire  de 
thicange,  verbo  Moneia,  cite  une  charte  de  1300  donnée  par  Garnier  de  Borrenc,  abbé 
de  Corbie,  portant  qu'entre  autres  privilèges  les  barons  de  Péquigny  avaient  celui  de 
faire  monnaie  propre  et  de  faire  le  courre  en  leurs  terres  et  en  leurs  fiefs.  Aucune  de  ces 
espèces  n'a  été  retrouvée. 
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QUENTOVIC. 

Les  géographes  onl  à  l'envï  recherché  quel  était  remplacement  de  la  ville  de 
Quenlovic.  Cela  paraîtrait,  au  premier  coup  d'œil,  nous  importer  3ssez  peu.  On  verra 
cependant  que  cet  emplacement  n'est  pas  indifférent,  et  qu'il  peut  en  ressortir  des 
conséquences  assez  graves.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  parait  ôlrc  d'accord  pour  mettre 
Quenlovic  a  l'embouchure  de  la  Canchc  (Quantia,  d'où  Quanliœ  ricus),  sur  la  rive 
droite  et  non  loin  d'Elaples.  A  quelle  époque  fut-elle  ruinée?  Cela  ne  nous  intéresse 
guère;  toutefois  il  ne  faut  pas  admettre  que  ce  fut  a  la  lin  de  la  seconde  race,  comme 
Duchalais  l'avance  dans  le  Dictionnaire  encycl.  de  l'hisl.  de  France.  Les  monnaies  nous 
apprennent  que  cette  ruine  eut  lieu  un  peu  plus  tard. 

Le  port  de  Quentovic  fut  un  des  plus  importants,  et  son  atelier  monétaire  un  des 
plus  actifs  de  la  France.  A  ce  dernier  sujet,  on  a  fait  une  observation  curieuse.  Dans 
l'édil  de  Pistes  (8G4),  l'atelier  de  Quentovic  est  mentionné  comme  un  de  ceux  où  l'on 
pourra  continuer  de  battre  monnaie ,  attendu  que  le  droit  de  monnayage  appartient 
à  cette  ville,  de  haute  antiquité.  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable ,  c'est  que  cette  officine 
est  la  seule  sur  laquelle  l'édit  s'exprime  de  cette  manière. 

Ce  n'est  qu'avec  une  extrême  défiance  que  j'aborde  la  numismatique  de  Quenlovic. 
J'aurais  volontiers  désiré  la  passer  sous  silence  ;  mais  on  aurait  eu  le  droit  de  m'en 
faire  des  reproches ,  car  elle  se  rattache  par  plus  d'un  point  au  sujet  que  je  traite. 
Comment  une  série  aussi  intéressante  n'a-t-elle  pas  été  l'objet  d'une  monographie? 
Elle  le  méritait  à  plus  d'un  titre.  Le  mutisme  des  auteurs  est  au  contraire  presque 
complet,  et  je  n'ai  rien  pour  me  guider.  On  a  seulement  publié  quelques  pièces  du 
commencement  de  la  deuxième  race  ;  mais  on  n'a  rien  dit ,  que  je  sache ,  sur  celles 
qui  ont  succédé,  et  qui  cependant  sont  dignes  d'appeler  l'attention.  Une  seule  fraction 
de  cette  numismatique  a  occupé  les  érudits,  c'est  la  série  des  monnaies  des  Roit  de  la 
mer,  pirates  normands  ou  danois,  qui  a  été  mise  en  lumière  par  la  magnifique  décou- 
verte de  Cucrdale.  Malheureusement,  et  malgré  les  travaux  dont  elles  ont  été  l'objet , 
on  est  loin  d'être  d'accord  au  sujet  de  ces  monnaies. 

Je  suis  loin  de  prétendre  édaircir  tous  les  doutes.  Je  me  contenterai  de  faire 
connaître  les  pièces  elles-mêmes ,  en  les  classant  suivant  l'ordre  qu'elles  me  semblent 
occuper.  Après  avoir  présenlé  quelques-unes  des  idées  déjà  formulées,  j'émettrai 
celles  qu'elles  me  suggèrent  ;  et  si  plusieurs  semblent  hasardées,  on  me  les  pardonnera, 
puisque  je  marche  à  lâlons.  Il  appartient  aux  numismalistes  du  pays  d'apporter  un 
jour  complet  sur  celte  matière  ;  eux  seuls  peuvent  suppléer  à  mon  insuffisance.  Je 
défriche  le  sol,  j'y  dépose  quelques  semences  ;  qu'ils  fassent  la  récolte. 

Pour  jeter  un  peu  plus  de  clarté  dans  ce  grave  sujet ,  je  diviserai  les  monnaies  en 
deux  catégories.  La  première  comprendra  les  pièces  carlovingiennes,  en  les  faisant 
III  46 
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suivre  de  toutes  celles  qui  sont  au  type  français.  Dans  la  seconde,  je  rangerai  celle* 
qui  ont  été  frappées  par  les  rois  pirates  ;  elles  ont  le  style  et  le  type  anglais. 

Première  catégorie. 

PEPIN  ou  CHARLEMAGNE. 

6565.  QVAN  VVIC  en  deux  lignes  séparées  par  un  trait.  RX  F  dans  le  champ, 
avec  un  trait  abréviatif. 

AR.  Denier.  (Revue,  1837,  pl.  8,  n*  6.) 

LOUIS-LE-DÉBONNA1RE. 

6566.  HLVbOVVICVS  1MP  AVG.  Buste  lauré  5  droite.  *  QVENTOVI- 
CVS.  Vaisseau. 

AR.  Denier.  (Conb.,  CataL,  n*  319.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CLHI,  n*  1". 

6567.  Variété  de  coin. 
Vermeil.  Denier. 

Coll.  Quandalle.  —  Pl.  CLHI,  n°  2. 

6568.  *  HLVDOVVICVS  IMP.  Croix.  Q.  QVENTO-V1EVS  en  deux  lignes  dans 
le  champ. 

AR.  Denier. 
Coll.  F.  Mallet.  —  Pl.  CLHI,  n*  3. 

6569.  Mêmes  légende  et  type.     QVEN-TOVI-CVS  *  en  trois  ligue*. 
AR.  Denier. 

Coll.  Asselin.  —  Pl.  CLHI,  n»  4. 

6570.  HVDOVVIE  en  deux  lignes  dans  le  champ.  *  QVENTOVVEO.  Petite 
croix. 

AR.  Denier.  (Fouc.  et  Conb.,  n*350.) 
Coll.  Voillemier. 

GIIARLES-LE-SIMPLE. 

6571.  *  CAROLV2  REX.  Croix  cantonnée  de  trois  points  au  1"..  et  d'un  point  au\ 
2»,  3«  et  4».  QVENTWICV2.  Temple  carlovingien ,  accosté  dun  point  de 
chaque  côté;  au-dessous ,  trois  points. 

AR.  Denier. 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CLHI,  n*  5. 
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657i .  Variété  :  sans  les  deux  points  d'accostemeni. 
•AR.  Denier. 

Coll.  Rollin-Fcuardent.  —  Pl.  CLIII ,  n*  0. 

6573.  Variété  :  la  croix  est  cantonnée  d'un  point  aux  \"  et  2%  de  deux  points  au  3', 
et  de  trois  points  au  4*.     QVENTVVVICV2.  Même  type.  Le  portail  est  accosté. 

AR.  Denier. 
Musée  d'Amiens.  —  Pl.  CLIII,  n*  7. 

6574.  Même  légende.  La  croix  est  cantonnée  de  trois  points  au  !•%  et  d'un  point  aux 
2»,  3'  et  4».  XPI2TIANA  REIIGIO.  Temple  accosté  d'an  point  de  chaque 
cAté  ;  au-dessous ,  deux  points. 

AR.  Denier.  (V.  Poitou  et  Vendée,  par  B.  Fillon  et  0.  de  Rochebrunc,  art.  Saint - 
Cyr-cn-Talmondais.) 
Pl.  CLIII ,  n*  8. 

6575.  *  CAROLVS  REX  FR.  Monogramme  de  Charles  par  C.  *  QVENTOV- 
VIEO.  Croix  cantonnée  de  quatre  points. 

AR.  Denier. 
Musée  d'Amiens.  -  Pl.  CLIII,  d»  9. 

6576.  Variété  avec  QVANTOVVIEO.  La  croix  sans  cantonnements. 
AR.  Denier. 

Coll.  F.  Mallet.  —  Pl.  CLIII,  n«  10. 

Je  n'ai  rien  à  dire  de  ces  pièces,  qui  me  semblent  toutes  royales  (sauf  le  n°  6574)  et 
devoir  être  attribuées  à  Cbarlcmagne ,  à  Louis-le-Débonnairc  et  à  Charles-le-Simple. 
Je  n'en  vois  pas  que  l'on  puisse  donner  à  Cbarles-le-Chauve. 

6577.  *  CARLVS  REX  FR.  Monogramme  par  K.  f$.  *  ...  NT.  WIEO.  Croix 
avec  deux  points  à  l'extrémité  de  chaque  branche. 

AR.  Denier. 
Coll.  Quandalle.  —  Pl.  CLIII,  n»  11. 

6578.  *  CARLVoî  REX  FR.  Même  type.     *  QVANTOVVIEO.  Même  type. 
AR.  Denier. 

Cab.  de  France.  —  Pl.  CLIII ,  n»  12. 

6579.  *  GRATIA  Û-I  REX.  Même  type.  *  QVVENTOVVICI.  Croix  can- 
tonnée d'un  point  aux  1"  et  4«. 

AR.  Denier. 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CLIII,  n*  13. 
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6580.  Variélé  avec  *  GRATIA  b-  REX. 
AR.  Denier. 
Coll.  Rollin-Feuardenl.  -  Pl.  CLIII,  n«  14. 

0581 .  Mêmes  légende  cl  lypc.  La  croix  esl  cantonnée  aux  2*  el  3' 
AR.  Denier. 

Coll.  Rollin-Feuardent.  —  Pl.  CLIII,  n»  15. 

0582.  *  GRAVI  A  .  ID-REX.  Mêmes  type  el  fi. 
AR.  Denier.  (  Foi'G.  et  Conb.) 

0583.  Variété  avec  *  GRATIA  b-I  REX. 
AR.  Denier. 

Cah.  de  France.  —  Pl.  CLIII,  n*  16. 

0584.  Variélé  avec  *  QVENTOVICI. 
AR.  Obole. 

Cab.  de  France.  —  Pl.  CLIII ,  n"  17. 

0585.  Variélé  avec  *  QVVENTOVVIC. 
AR.  Denier. 

Coll.  Qnandalle.  —  Pl.  CLIII,  n«  18. 

6586.  *  GRATIA  D-  RE.  Même  type.  ft.  *  QVENTOWICI  Même  type. 
AR.  Denier. 

Cab.  de  France.  —  Pl.  CLIII  :  n»  19. 

6587.  *  GRATIA  Û-I  REX.  Même  type.  ft.  *  QVVENTOVVICI.  Même  type. 
AR.  Denier. 

Cab.  de  France.  —  Pl.  CLIII ,  n*  20. 

0588.  Mêmes  légendes  et  types.  La  croix  est  cantonnée  aux  I"  et  4'. 
AR.  Denier. 

Cab.  de  France.  —  Pl.  CLIII,  n»  21 

0589.  *  GRATIA  1)1  REX.  Même  lypc.  ft.  Même  légende  Cruix  canluimét  aux 
2'  et  3*. 

AR.  Denier. 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CLIII ,  n*  22. 

0590.  Mêmes  légende  et  type.  ft.  *  QVVENTOVVIC.  Croix  canioi.née  aux  I" 
et  4». 

AR.  Denier. 
Coll.  Qnandalle.  -  Pl.  CLIII,  n'  23. 
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ti591.  *  G  RATA  Hl  REX.  Même  type.  Q.  Même  légende.  Croix  cantonnée  aux  t 
et  3'. 
AR.  Denier. 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CLIII,  ne  21. 

0592.  *  GRATIA  t>I  REX.  Même  type.  fi.  Même  légende.  Croix  cantonnée  aux  l" 
et  4'. 

Cab.  de  France.  —  Pl.  CLIII,  n"  25. 

6593.  *  GRATIA  û-  REX.  Même  type.  ty.  Même  légende.  Croix  cantonnée  aux  ï 
et  3». 
AR.  Denier. 
Coll.  Robert.  —  Pl.  CLIV,  n»  1". 

«594.  *  GRATIA  Û-  REX.  Même  type.     *  QVENTOVIC.  Croix  simple. 
AR.  Obole. 
Coll.  F.  Mallet.  -  Pl.  CLIV,  n«  2. 

0595.  *  GRATIA  1)1  REX  en  légende  rétrograde,  fi.  ...  QVIVIWITV...  Croix. 
AR.  Obole. 
Coll.  F.  Mallet.  -  Pl.  CLIV,  n*  3. 

f.596.  Mêmes  légende  cl  type.  ft.  *  QVENTOVVCV.  Croix. 
AR.  Obole. 

Coll.  F.  Mallcl  et  Rollin-Feuardenl.  —  Pl.  CLIV,  n*  4. 

C'est  ici  que  les  plus  graves  difficultés  se  présentent.  A  qui  faut-il  attribuer  ces 
monnaies?  Sont-elles  royales?  Je  ne  le  crois  pas.  Tout  au  moins,  parmi  elles,  il  y  en 
a  un  bon  nombre  qui  ne  peuvent  pas  appartenir  aux  rois  francs.  On  y  trouve  trop 
de  dégénérescence  dans  les  légendes ,  et  leur  style  est  aussi  tout  particulier.  Il  se  fait 
remarquer  par  des  lettres  empâtées.  Nous  pouvons  heureusement  fixer  la  date  de  leur 
première  émission.  Un  exemplaire  du  denier  faisait  partie  de  la  découverte  de  Cuer- 
dale.  Il  a  été  établi  d'une  manière  certaine  que  cet  enfouissement  avait  été  fait  dans 
le  premier  quart  du  xe  siècle.  Puisqu'un  seul  exemplaire  a  été  trouvé  dans  cet  im- 
mense dépôt ,  ne  doit-on  pas  en  tirer  la  conséquence  que  ce  monnayage  était  alors 
à  son  début?  Il  a  dû  continuer  pendant  une  partie  de  ce  siècle;  ce  qui  le  prouve,  c'est 
le  grand  nombre  des  variétés  et  la  dégradation  successive  du  type  et  de  la  fabrique. 
Le  plus  grand  embarras  est  de  savoir  a  qui  attribuer  celte  longue  série  de  monnaies  : 
il  ne  faut  pas  songer  à  Charles-le-Chauvc  ni  même  à  Cbarles-le-Simple.  Nous  avons 
accordé  à  ce  dernier  roi  des  monnaies  qui  n'ont  aucun  rapport  avec  celles-ci;  quant 
au  premier,  la  distance  est  trop  grande,  et,  quoique  l'on  ait  pris  son  type,  il  serait 
tout  à  fait  hors  de  propos  de  les  lui  rapporter.  Le  style  de  ces  pièces  et  surtout  les 
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légendes  à  lettres  crasses  qu'elles  finissent  par  présenter  font  one  loi  de  rejeter  la  der- 
nière assez  avant  dans  le  Xe  siècle. 

Quels  sont  donc  les  princes  ou  seigneurs  qui  ont  pu  émettre  ces  monnaies?  Elles 
ne  peuvent  être  revendiquées  que  par  les  comtes  de  Ponthieu  ou  par  ceux  de  Guines. 
Mais  là  encore  nous  marchons  dans  les  ténèbres.  S'il  s'agit  des  comtes  de  Ponthieu , 
qui .  au  commencement  du  xe  siècle,  possédaient  Quenlovic,  il  faudrait  reconnaître. 
•;e  qui  n'est  guère  admissible ,  que  ces  monnaies  ont  toutes  été  frappées  avant  928, 
puisqu'à  celte  époque  eut  lieu  la  formation  du  comté  de  Guines.  Si,  au  contraire,  nous 
voulons  la  donner  aux  comtes  de  Guines,  nous  trouvons  encore  une  difficulté.  L'ori- 
Kine  de  ce  comté  est  fixée  à  928,  et  nous  rencontrons,  au  trésor  de  Cuerdale  enfoui 
avant  celte  époque,  un  denier  à  ce  type.  Dans  celte  occurrence,  je  ne  vois  qu'un 
moyen  de  nous  lirer  d'embarras ,  c'est  d'établir  que  ce  denier  est  royal ,  on  plutôt 
que  ce  monnayage  a  été  commencé  par  les  comtes  de  Ponthien  et  cootinué  par  les 
«'omtes  de  Guines,  lorsqu'ils  devinrent  possesseurs  de  Quenlovic. 

On  sait  combien,  en  pareille  matière,  le  moindre  point  de  repère  est  utile.  Ici 
nous  avons  les  deux  points  qui  cantonnent  la  croix  du  revers.  Ce  type ,  invariable 
dès  le  commencement ,  se  fait  voir  jusqu'à  la  fin;  or,  nous  le  retrouvons  sur  presque 
toutes  les  monnaies  des  comtes  de  Ponthieu.  Cette  observation  ne  devra  pas  être  né- 
gligée ,  et  peut  servir  de  fil  conducteur  dans  le  dédale  ou  nous  sommes  engagés. 

<,507.  II  ENNRVAAVAIO  (N  et  R  liés).  Croix.      *  QVVENTOWICII.  Mo- 
nogramme de  Charles. 
BILL.  Denier. 
Coll.  Rollin-Fcuardcnt.  —  Pl.  CL1V,  n°  5. 

I.Ô98.  *  ENNRVAAVONV  (N  cl  R  liés).  Même  type.  i*.  *  QVVENTOWICI 
Même  type. 
BILL.  Denier. 
Coll.  Rollin-Fcuardent.  —  Pl.  CLIV,  n»  G. 

<>r>99.  XEINNRVAANONDV  (N  et  R  liés).  Croix.  fi.  *  QVVENTOVICII. 
Même  type. 
BILL.  Denier. 
Coll.  Qoandalle.  —  Pl.  CLIV,  n»  7. 

«fiOO.  *  ENNRVAAVODV.  Mêmes  type  et  fi. 
BILL.  Denier. 
Coll.  Quandalle.  -  Pl.  CLIV,  n»  8. 

Ces  monnaies  sont  de  la  plus  haute  importance  pour  la  question  qui  nous  occupe. 
On  ne  niera  pas  qu'elles  soient  véritablement  féodales;  elles  viennent  évidemment  à  la 
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suite  de  celles  qui  précèdent,  et  leur  émission  ne  peut  être  placée  que  vers  la  lin  rin 
x«  siècle.  Pour  leur  attribution ,  je  m'en  tiens  à  ce  que  j'ai  dit  tout  à  l'heure. 

Deuxième  catégorie. 

G601.  EbENAT  REX.  Temple.  9.  *  QWENTOWCI.  Croix  cantonnée  de 
quatre  points. 
AR.  Denier.  ( Découv.  de  Cuerdale,  n°  95.) 
Pl.  CLIV,  n»  9. 

Ce  denier  me  parait  devoir  être  rapproché  de  ceux  que  j'attribue  a  Charlw-le- 
Sirople,  et  que  j'ai  donnés  sous  les  n"  65*71  à  6574.  Quant  à  la  légende  EUE N  AT 
REX,  je  crois  qu'elle  a  été  mal  lue  ou  qu'elle  est  tout  à  Tait  dégénérée.  C'est  une  alté- 
ration du  Gratta  Dei  rex. 

G602.  ■••  CNVT  en  croix.  REXI  mêlé  dans  la  légende.  Croix  cantonnée  de  quatre 
points,  fi.  *  QVENTOVICI.  Croix. 
AR.  Denier. 
Coll.  Robert.  —  Pl.  CLIV,  n»  10. 

0603.  Mêmes  légendes  et  types.  Au      une  croisette  remplace  la  croix  du  champ. 
AR.  Denier  :  1,14.  (Déc.  de  Cuerdale,  n»  75;  Revue,  1842,  pl.  23,  n"  3.) 
Pl.  CLIV,  n»  11. 

6601.  Variété  avec  *  QIVEIITOVICI  en  légende  rétrograde.  Croix. 
AR.  Denier  :  1,14.  (Déc.  de  Cuerdale,  n»  75.) 
Pl.  CLIV,  n»  12. 

6605.  Variété  avec  QVENTOVICI  en  légende  rétrograde. 
AR.  Denier  :  1,14.  (Ibid.,  n«  75.) 

6606.  Même  légende  ;  les  lettres  R  E  T  N  divisées  par  chacune  un  point.  Dans  le 
champ,  croisette  accompagnée  de  quatre  points,  r).  *  QVIglTOVICI.  Croisette. 

AR.  Denier:  1,19.  (Ibid.,  n»  73.) 
Pl.  CLIV,  n*  13. 

6607.  Variété  avec  QVENTOVIC. 
AR.  Denier  :  1,19.  (Ibid.,  n»  73.) 

6608.  Variété  avec  QVENTOIVICI. 
AR.  Denier  :  1,19.  (Ibid.,  n°  73.) 

6609.  Même  légende  ;  sans  points.  Croix  à  pied.  r$.  *  QVENTOVICI.  Croisette. 
AR.  Denier  :  1,09.  (Ibid.,  n*  72.) 

Pl.  CLIV,  n»  14. 
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M 10  Variété  avec  QVIglTOVJCI. 
AR.  Denier  :  1,09.  flbid.,  n"  72.) 

0011.  Variété  avec  CNVT  OEI.  Croix  simple,  h-  *  QVIIITOVCI.  Croiselle. 
AR.  Obole.  (Ibid.,  n*  77.) 
M.  CUV,  15. 

6012.  VariéléavccQVEITOVCI. 
AR.  Obole.  (Ibid.,  n'  78.) 

fiOlîi.  Variété  avec  QVIIITOVICI. 
AR.  Obole:  0,49.  (Ibid..  n«  79.) 

0011.  Variété  avec  CNT  FIN.  Au      QEVAC*  NOE. 
AR.  Denier.  (Ibid.,  n*  70.) 

J'arrive  sur  un  terrain  qui  a  été  un  peu  plus  exploré,  et  pourtant  il  n"e>t  pas 
facile  d'y  marcher  d'un  pas  sûr.  La  découverte  de  Cucrdalc  était  trop  importante 
pour  ne  pas  devenir  l'objet  de  travaux  assidus.  En  Angleterre,  MM.  Hawkins  rl 
Haihg;  en  Allemagne,  M.  de  Koehne;  eu  France,  MM.  Cartier  et  de  Longpérier  s'en 
>onl  tour  à  tour  occupés.  Si  leurs  savantes  éludes  n'ont  pas  tout  éclairci,  du  moins 
ont-elles  fixé  quelques  points  d'une  manière  certaine.  11  est  surtout  établi,  par  do 
preuves  qui  ne  souffrent  pas  de  réplique ,  que  cet  enfouissement  a  dû  être  fait  au  plus 
tard  en  925.  C'est  un  point  de  départ  et  un  guide  qu'il  ne  faut  pas  perdre  de  vue. 

Outre  les  monnaies  que  je  viens  de  décrire  et  que ,  du  moins  par  un  coté ,  00  ne 
peut  pas  refuser  à  la  France,  la  découverte  de  Cucrdale  en  contenait  un  certain 
nombre  que  nous  aurions  peut-être  aussi  droit  ;\  revendiquer.  Quelques-unes  sont  au 
nom  de  Sifroi,  Sifred  ou  Sigefroi;  d'autres  portent  le  nom  de  Cnut  ou  Canut.  Ces  der- 
nières offrent  une  particularité  bonne  à  noter  cl  qui  se  produit  non-sculemeol  sur  les 
deniers  de  Quenlovic  ci-dessus  décrits,  mais  encore  sur  d'autres  pièces  avec  les  noms 
de  Cuneli,  Ebraice.  Ac.  Sur  toutes  ces  monnaies  les  mots  CNVT  REX  ou  CNVT 
REXI  sont  mêlés  ensemble;  mais  le  nom  du  roi,  placé  aux  branches  de  la  croix  et  de 
manière  à  former  aussi  une  croix  ,  est  disposé  dans  l'ordre  du  signe  du  chrétien. 

C 
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C'est  M.  Cartier  qui  a  déterminé  ces  pièces  au  moyen  de  cette  ingénieuse  obser- 
vation. Elle  a  été  généralement  acceptée. 

Ce  qu'il  )  a  de  singulier,  c'est  qu'à  rencontre  de  ce  qui  arrive  ordinairement,  chaque 
pays  qui  aurait  pu  réclamer  ces  monnaies  les  a  au  contraire  répudiées.  Les  Anglais  les 
ont  déclarées  de  fabrique  française,  et  les  Français  veulent  qu'elles  soient  anglaises. 
I.e  débat  n'a  point  été  vidé.  On  est  seulement  convenu  d'un  fait,  c'est  que  véritablement 
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il  y  en  a  donl  le  type  est  anglais  et  dont  le  style  est  français.  On  a  pu  en  inférer  que 
les  pirates,  se  servant  du  butin  qu'ils  avaient  amassé  ça  et  là,  auraient  monnayé  dan» 
quelque  atelier  d'Angleterre,  en  mettant  sur  leurs  espèces  des  noms  de  ville? 
françaises. 

Quant  à  l'attribution  précise  à  des  princes  danois  ou  normands ,  on  pensait  que  ces 
monnaies  devraient  être  données  au  fameux  Sigcfroi ,  qui  s'empara  de  Paris  en  886. 
Quant  à  Cnut,  on  supposait  que  Sigcfroi  avait  pu  avoir  un  frère  de  ce  nom.  Le  style, 
la  fabrique  et  le  type  des  pièces ,  l'examen  du  dépôt  de  Cuerdale ,  tout  était  d'accord 
pour  rendre  celte  attribution  très  plausible. 

La  question  était  restée  dans  cet  état  depuis  quelques  années,  lorsque  M.  Serrure 
fils,  trouvant  que  ses  devanciers  s'étaient  trompés,  a  publié  en  1858  une  brochure 
où  il  expose  ses  idées.  S'appuyant  sur  les  chroniques  de  Lambert  d'Ardres  et  d'Iperius, 
M.  Serrure  établit  que  les  monuments  au  nom  de  Quentovic  appartiennent  à  Sifroi , 
prince  danois,  d'origine  franque  et  issu  de  Waller,  comte  de  Ponlhieu.  En  celte 
qualité,  il  prétendait  à  son  héritage.  Vers  928,  accompagné  de  Cnut  (Cnutut), 
frère  de  Harold,  roi  de  Danemark,  il  vint  fondre  sur  les  cotes  de  la  Horinie,  s'empara 
de  la  ville  de  Guines,  la  fortifia  et  s'y  établit.  Le  comte  de  Flandre,  sur  qui  ce  prince 
avait  conquis  une  certaine  étendue  de  pays,  fil  avec  lui  et  ses  successeurs  un  arran- 
gement ,  par  suite  duquel  Sifroi  ne  conserva  que  la  ville  de  Guines  et  quelques  ter- 
rains à  Tenlour.  Telle  fut  l'origine  du  comté  de  Guines. 

L'idée  de  M.  Serrure  était  certainement  séduisante,  et  il  n'est  pas  étonnant  qu'il  y 
ait  cédé.  Trouver,  a  l'époque  à  peu  près  présumée  de  l'émission  de  ces  pièces ,  deux 
princes  danois  conquérants  de  la  Horinie  el  portant  justement  les  mêmes  noms  qui 
sont  inscrits  sur  ces  monnaies,  était  une  vraie  bonne  fortune.  Le  numismatiste  belge 
devait  être  d'autant  plus  heureux  de  sa  découverte,  que  Ton  n'était  pas  obligé  de 
rpcourir  aux  conjectures  pour  trouver  un  compagnon  à  Sifroi. 

M.  de  Coster,  dans  la  Revue  belge  (3r  série,  tom.  3,  pag.  546),  par  une  noie 
courte,  mais  pleine  d'arguments  décisifs,  s'est  chargé  de  souffler  sur  l'édifice  élevé  par 
M.  Serrure  et  de  montrer  son  peu  de  solidité.  D'abord,  il  fait  logiquement  remarquer 
l'anachronisme  que  présente  l'opinion  de  noire  collègue.  Si  le  dépôt  de  Cuerdale  a  été 
confié  à  la  terre ,  au  plus  tard  en  925  (et  ce  point  parail  être  établi  d'une  manière 
irrécusable),  comment  y  trouve-l-on  des  monnaies  que  Sifroi  n'a  pas  pu  fabriquer 
avant  928?  Quand  bien  même  la  date  de  cet  enfouissement  serait  reculée  d'un  ou 
deux  ans,  pourquoi  encore  y  renconlrc-l-on  plusieurs  variétés  de  monnaies  de  Sifroi , 
variétés  assez  nombreuses  pour  supposer  que  l'émission  a  été  très  prolongée? 

Je  ferai ,  à  mon  lour,  à  M.  Serrure  deux  objections  qui  me  paraissent  difficiles  à 
détruire.  Sifroi,  dans  son  expédition  conlrc  le  pays  des  Morins ,  avait  la  principale 
autorité.  Ce  fut  avec  lui  que  le  comle  de  Flandre  traita.  Ce  fut  encore  lui  qui  devint 
comte  de  Guines  el  qui  transmit  cette  seigneurie  à  ses  descendants.  Pourquoi  alors. 
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sur  les  monnaies  frappées  à  Quentovic,  dont  nous  avons  plusieurs  variétés,  ne  trou- 
vons-nous que  le  nom  de  Cnul?  Quenlovic  était  la  propriété  de  Sifroi ,  et  pourtant 
nous  n'avons  aucune  monnaie  de  ce  prince  avec  le  nom  de  cette  ville. 

D'un  autre  côté,  si  M.  Serrure  veut  prouver  que  Sifroi  et  ses  successeurs  ont  frappé 
monnaie  à  Quenlovic,  dans  le  courant  du  x«  siècle  et  après  avoir  formé  un  établisse- 
ment stable  dans  le  comté  deGuincs,  à  quelle  époque  pourra-l-on  placer  les  monnaies 
à  la  légende  Gratia  Dei  rex  et  au  monogramme  carolin  dont,  ainsi  que  je  l'ai  déjà 
prouvé,  l'émission  a  été  prolongée  bien  avant  dans  le  x«  siècle? 

Le  système  proposé  par  M.  Serrure  est  donc  de  tout  point  inacceptable.  0ht  s'il 
pouvait  prouver  qu'antérieurement  à  925,  Sifroi  et  Cnut  sont  venus  faire  une 
descente  sur  les  côtes  de  la  Morinic  et  y  ont  séjourné  quelque  temps,  alors  tout  serait 
pour  le  mieux.  Dans  ce  cas ,  il  faudrait  admettre  (  ce  qui  d'ailleurs  est  déjà  prouvé) 
que  les  pièces  aux  noms  de  Cnut  et  de  Quenlovic  sont  antérieures  à  925 ,  et  que 
Sifroi,  établi  dans  le  comté  de  Guines  et  devenu  prince  français,  a  monnayé  dans  la 
même  ville  avec  le  type  de  Charlcs-le-Chauve ,  type  qui  avait  peut-être  déjà  été  em- 
ployé par  les  comtes  de  Ponthieu  ou  autres. 

Comme  on  le  voit ,  la  lumière  est  loin  d'être  faite,  et  je  ne  pui9  que  recommander 
aux  amateurs  de  ce  pays  d'étudier  avec  soin  un  sujet  aussi  intéressant.  Grâces  à  mes 
recherches,  ils  ont  toutes  les  pièces  du  procès  sous  les  yeux.  Je  me  trouve  heureux  de 
pouvoir  faciliter  leurs  travaux. 

Je  n'en  ai  point  fini  avec  la  brochure  do  M.  Serrure.  Il  avance  une  autre  propo- 
sition ,  qui  est  encore  bien  plus  difficile  à  accepter,  en  cherchant  à  prouver  que  les 
monnaies  de  Cnul,  portant  la  légende  CVNEYTI  au  revers,  ont  aussi  été  frappées  à 
Quentovic.  Je  ne  crois  pas  utile  de  combattre  celte  assertion.  Je  me  contenterai  de 
faire  observer,  avec  M.  de  Coster,  qu'il  n'y  a  aucune  analogie  entre  les  deux  ortho- 
graphes, que  l'on  prétendrait  avoir  été  employées  simultanément,  et  qu'il  ne  peut 
pas  être  admissible  que ,  dans  le  même  atelier,  on  ait  émis  des  espèces  à  légendes 
régulières  et  d'autres  aussi  énigmaliques. 

Qu'on  me  permette  une  dernière  observation.  Si  l'on  trouvait  que  la  supposition 
que  je  hasarde,  au  sujet  du  monnayage  au  type  royal  opéré  à  Quentovic,  est  trop 
peu  solide,  ne  pourrait-on  pas  revenir,  comme  je  l'ai  déjà  insinué,  aux  comtes  de 
Ponthieu?  On  m'objectera  qu'à  l'époque  où  l'on  est  forcé  de  placer  l'émission  de  ces 
monnaies,  Quentovic  faisait  partie  du  comté  de  Guines  et  ne  dépendait  plus  du  Pon- 
thieu. Mais  est-on  sur  de  l'emplacement  qu'occupait  cette  ville,  et  est-il  bien  certain 
qu'elle  était  sur  la  rive  droite  de  la  Canche?  Toutes  ces  questions  sont  bien  obscures, 
et  les  difficultés  surgissent  de  toutes  parts.  Il  serait  bien  fâcheux  que  cet  état  de  choses 
persistât,  et  j'appelle  de  tous  mes  vœux  le  moment  où,  au  moyen  de  nouvelles  re- 
cherches archéologiques ,  des  documents  d'un  autre  ordro  surgiront  et  feront  cesser 
loules  nos  incertitudes. 


COMTÉ  DE  BOULOGNE. 


Vers  la  fin  dn  ix*  siècle,  Helgaud,  comie  de  Ponthieu,  délacha  une  partie  de  se» 
domaines  en  faveur  d'Hernequin,  neveu  de  Baudouin-le-Chauve ,  comte  de  Flandre, 
en  loi  donnant  en  mariage  Berlhe,  sa  fille.  Ce  démembrement  forma  le  comté  de 
Boulogne.  Il  pas»  successivement  dans  la  maison  de  Flandre  et  dans  celle  de  Dam- 
roarlin.  Au  xiir  siècle,  ce  n'était  plus  qu'un  arrière-fief  de  la  couronne  de  France. 
A  la  fin  du  même  siècle,  il  entra  dans  la  maison  d'Auvergne. 

La  numismatique  des  comtes  de  Boulogne  a  été  étudiée  avec  soin ,  ce  qui  me  dis- 
pensera d'entrer  dans  des  développements  qui  seraient  surabondants,  pour  fixer  les 
attributions.  M.  Hermand  lui  a  consacré  un  chapitre  dans  son  Histoire  monétaire  de 
F Artois.  MM.  Marmin  et  Descbamps-de-Pas  ont,  à  diverses  reprises,  inséré  dans 
la  Bévue  numismatique  des  articles  où  toutes  les  questions  sont  débattues  et  vidées.  Le 
dernier  surtout  s'en  est  occupé  d'une  manière  toute  particulière,  et,  profilant  des 
progrès  de  la  science ,  il  a  pu  successivement  relever  ce  que  ses  premières  assertions 
avaient  d'erroné  ou  de  trop  absolu.  On  peut  donc  avoir  toute  confiance  dans  ses  der- 
nières opinions,  passées  ainsi  au  crible  de  la  critique.  Aussi  suivrai-je  sa  classification, 
qui  me  parait  rationnelle. 

Les  monnaies  de  Boulogne  n'ont  point  de  type  qui  leur  soit  propre ,  ou  du  moins  il 
a  varié  pendant  toute  la  durée  du  monnayage.  M.  Hermand  a  voulu  prouver  que  l'on 
y  trouvait  à  la  fois  une  influence  anglaise  et  byzantine.  Quant  à  la  première,  elle  est 
visible  sur  quelques  pièces  et  s'explique  facilement  par  les  fréquents  rapports  que  les 
comtes  de  Boulogne  avaient  avec  l'Angleterre ,  où  ils  avaient  d'ailleurs  des  possessions 
importantes.  L'influence  byzantine  me  parait  moins  reconnaissable. 

Toutes  les  monnaies  des  comtes  de  Boulogne  sont  fort  rares,  à  l'exception  de  celles 
au  type  parisis  de  Benaud  de  Dammartin ,  qui  pourtant  ne  sont  pas  tout  à  fait  com- 
munes. Quelques  variétés  de  deniers  de  ce  prince  sont  fort  rares. 


COMTES  DE  BOULOGNE. 


Hernbquin. 
Régnier,  882. 
Erkenger. 

Baudouin-le-Chaive. 
Adolphe,  918—933. 
Arnoul,  933—965. 
Gut  à  la  barbe  blanche. 
Baudouin  IL 
Eustache  I",  1040. 


Eustache  II,  vers  1050  vers  1093. 
Eustache  III,  moine  en  1123. 
Mahaut  et  Etienne  de  Blois,  1125— 
1136. 

Eustache  IV,  vers  1150—1153. 

Marie  et  Matthieu,  mort  en  1173. 

Ide,  Matthieu  ou  Matthias  de  Toul, 
Gérard,  Berthod  et  Benaud  de  Dam- 
martin, jusqu'en  1224  ou  1227. 
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Louis  de  France  ,  administrateur.  Robert,  comte  d'Auvergne,  1258  et  1200 
Mahaut,  Philippe  de  France  et  Alphonse  —1270. 

de  Portugal,  morte  en  1258.  Guillaume,  comte  d'Auvergne. 

Saint  Louis,  administrateur.  Robert  II,  mort  vers  1318. 

Marie  V  et  Aux  de  Brabant,  jusqu'en  Robert  III. 

1258.  Guillaume,  mort  en  1332. 

EUSTACHE  II.  1046-1049. 

0615.  *  evSTTTCHIVS.  Feuille  à  trois  folioles  é vidées ,  cantonnées  de  nœuds  ou 
omégas  dégénérés.      *  VRBS  BOLONIG.  Croit  cantonnée  de  quatre  besants. 
Les  O  du     ont  la  forme  d'une  quartefeuille  évidée. 
BILL.  Denier  :  1,15.  (Revue,  1859,  pag.  48,  vignette.) 
Coll.  Rousseau.  —  Pl.  CLIV,  n"  18. 

6616.  *  evsnrCbIVS.  Fleur  à  trois  pétales,  ou  rosette  à  trois  nœuds,  cantonnée 
de  trois  annclels.  ^.  *  VRBS  G  ...  I ...  C  ou  G.  Croix. 
BILL.  Denier. 
Coll.  Colson,  à  No  y  on. 

Sur  cette  dernière  monnaie,  on  a  cru  voir  l'ancien  nom  romain  de  Boulogne  (Gm- 
riaevm),  fait  tout  â  fait  inadmissible.  Je  regrette  bien  vivement  que,  malgré  l'obli- 
geance de  son  possesseur,  il  ne  m'ait  pas  été  possible  de  soumettre  celle  pièce  à  un 
examen  plus  approfondi. 

EUSTACHE  III.  1093-1125. 

0617.  *  GISYAObIVSt.  Lion  passant  à  droite,  sur  un  édifice  composé  d'arcades 
du  milieu  desquelles  s'élève  une  aiguille;  devant  le  lion,  deux  croisettes  ;  au-dessus, 
un  annclet.  ty.  Sans  légende.  Croix  très  ornée,  avec  des  lis.  La  légende  circulaire 
est  remplacée  par  divers  signes ,  où  l'on  croit  voir  les  instruments  de  la  Passion. 
BILL.  Denier.  (Revue,  1859,  pag.  57;  vignette.) 
British-museum.  —  Pl.  CLIV,  n°  19. 

Ce  denier  a  le  type  tout  à  fait  anglais,  cl  l'on  peut  supposer  qu'il  a  été  frappé  au- 
delà  du  détroit.  Duby  en  a  donné  deux  dessins,  que  H.  Deschamps  soupçonne  avec 
raison  s'appliquer  à  une  seule  pièce. 

EUSTACHE  IV.  1150—1153. 

r.618.  *  GVSYACHVS.  Buste;  devant ,  an  glaive  et  trois  points.      *  VRBS  BO- 
LONIG. Croix  cantonnée  de  douze  besants,  trois  par  trois. 
AR.  Denier.  (Revue  num.  fr.,  1839,  pag.  291;  vignetlc.) 
Pl.  CLIV,  n»  16. 
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6649.  *  evSTASHIVS.  Quatre  larges  annelets  liés  ensemble  de  manière  à  former 
un  type  carré.     *  VRBS  BOLONIG.  Croix. 
AR.  Denier  :  0,93.  (lbid.,  1838,  pl.  2,  n»  3.) 
Coll.  Hermand,  à  Saint-Omer,  et  musée  de  Boulogne.  —  Pl.  CL1V,  n°  17. 

GUILLAUME  II.  1153-1159. 

6620.  *  VVILI-ELMVS.  Espèce  de  croix  en  fleuron  ,  formée  de  trois  larges  anne- 
lets avec  deux  feuilles  dans  les  angles;  de  chaque  coté  du  pied,  un  besant.  a.  * 
VRBS  BOLONIE.  Croix  cantonnée  d'un  annelcl  aux  1"  et  4%  d'un  besant  au  2'\ 
et  d'une  espèce  de  fleur  au  3e. 

BILL.  Denier  :  1,60.  (lbid.,  n»  4.) 
Coll.  Hermand,  à  Saint-Omer.  —  Pl.  CLIV,  n"  20. 

MATTHIEU  D'ALSACE.  H 59  ou  4160— 1173. 

6621.  *  *  MXTHCVS.  Croix  canlonnée  de  douze  points,  trois  par  trois.  VRBS 
BOLONIG.  Dans  le  champ,  un  grand  ~K  surmonté  d'un  prolongement  et  accosié 
de  deux  points  et  de  deux  croissants. 

BILL.  Denier  :  0,98.  (lbid.,  n«  5;  Poky  d'Avant,  n»  1850.) 
Pl.  CLIV,  n»  21. 

6622.  Autre  avec  BOLONIE  au  r$. 

BILL.  Denier.  (Revue,  1842,  pag.  175.) 
Coll.  Marmin. 

6623.  Mêmes  légendes  et  types  ;  l'A  est  barré  ou  plutôt  a  deux  longs  prolongements 
supérieurs. 

Denier.  Cuivre  pur. 
Coll.  Hermand. 

6624.  *  MATH6VS  en  légende  rétrograde.  Même  type.  *  VRBS  BOLONIG. 
Même  type. 

BILL.  Denier,  (lbid.,  pag.  176.) 

6625.  *  MACTHVS  en  légende  rétrograde,  fl.  Mêmes  légende  et  type. 
BILL.  Denier.  (lbid.,  pag.  176.) 

Coll.  Marmin. 

6626.  Mêmes  légendes  et  types.  Au     les  O  sont  formés  par  quatre  points. 
AR.  Denier. 

Coll.  F.  Mallet,  à  Amiens.  —  Pl.  CLIV,  n«22. 
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On  a  cherché  à  expliquer  le  type  de  la  monnaie  de  Matthieu  d'Alsace.  Aucune  des 
solutions  qui  ont  été  données  ne  me  parait  satisfaisante.  Je  crois  que  Ton  obtiendrait 
un  résultat  plus  certain ,  en  rapprochant  cette  empreinte  au  grand  "7C  de  celle  tout  à 
fait  identique  que  nous  trouvons  à  Amiens  sur  les  monnaies  de  Philippe  d'Alsace. 

RENAUD  DE  DAMMARTIN.  1191-1227. 

«627.  *  RGINNAVLY  COMS  (V  et  L  liés).  Dans  le  champ,  épéc  posée  en  pal  ; 
à  droite ,  un  grand  "K  accosté  de  quatre  besants.      *  BOIVN6NC  Croix  can- 
tonnée de  trois  besants  posés  2-1  aux  I"  et  4*. 
BILL.  Denier.  (Revue,  1857,  pag.  440  ;  vignette.) 
Musée  de  Saint-Omer  cl  coll.  Dewismes.  —  Pl.  CLIV,  n«  23. 

»if>28.  Variété  avec  CO>ES. 

BILL.  Denier,  (lbid.,  pag.  447.) 
Musée  de  Boulogne. 

M.  Deschamps  a  fait  ressortir,  à  juste  titre,  la  bizarrerie  des  légendes,  qui,  des  deux 
.otés,  se  trouvent  en  langue  vulgaire. 

rtG29.  XR€N7n>  COM'.  Dans  le  champ,  BOLONV  en  deux  lignes.  BOLV- 
NEN*E.  Croix  cantonnée  d'un  croissant  aux  2*  et  3'. 
BILL.  Denier  :  0,98.  (Duby,  pl.  74,  n»  1";  Revue,  1838,  pl.  2,  n»  6.) 
Pl.  CLIV,  n»  24. 

W>30.  Mêmes  légende  et  type.     BOLVNEME.  Même  type. 
BILL.  Denier  :  0,98.  (Poey  d'Avant,  n°  1852.) 

t.631.  Autre  avec  BOLVNGNE  au  fi). 

BILL.  Denier.  (Revue,  1841,  pag.  36;  vignette.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CLIV,  n"  25. 

Sur  ces  trois  dernières  pièces ,  Renaud  de  Dammarlin  a  adopté  le  type  et  même  la 
ra brique  des  deniers  parisis  de  Philippe -Auguste ,  émis  par  les  villes  de  la  Picardie  et 
«le  l'Artois,  Saint-Omer,  Arras,  Péronne  et  Montreuil.  La  légende  du  revers  est  aussi 
en  français.  Dans  sa  brochure  sur  une  Nouvelle  découverte  de  monnaies  picardes , 
M.  Rigollot  a  attribué  à  Boulogne  un  petit  denier  ou  maille  avec  le  nom  de  Robert.  Il 
fst  impossible  de  l'accepter  pour  celte  ville.  Je  le  renvoie  à  l'Artois. 

Comme  on  le  voit,  la  série  des  monnaies  de  Boulogne,  quoique  peu  nombreuse,  a 
pourtant  un  assez  grand  intérêt.  Pressé  par  le  temps  et  le  défaut  d'espace,  je  regrette 
de  n'avoir  pu  lui  consacrer  un  examen  plus  étendu.  Les  numismalistes  seront ,  à  mon 
défaut ,  complètement  édifiés  par  les  savants  travaux  de  M.  Deschamps-de-Pas. 
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Quoique  faisant  partie  du  Ponlhieu,  Montreuil  formait  un  comté  séparé,  qui 
toutefois  n'a  pas  eu  de  seigneurs  particuliers.  Les  comtes  de  Ponthieu  prenaient 
aussi  le  litre  de  comtes  de  Montreuil.  Helgaudll,  qui  régnait  vers  878,  fit  fortifier 
la  ville  et  y  construisit  un  château.  Ses  successeurs  prirent  le  titre  de  comte* 
•le  Montreuil ,  et ,  dans  les  chartes ,  ils  l'emploieol  de  préférence  à  celui  de  comtes  de 
Ponlhieu. 

La  numismatique  de  Montreuil  parait,  au  premier  abord,  assez  embrouillée:  c'est, 
je  me  permettrai  de  le  dire ,  que  les  investigations  n'ont  pas  été  dirigées  d'un  bon 
côté.  MM.  Desains  et  Rigollot  s'en  sont  occupés  d'une  manière  particulière  ;  mais ,  se 
confiant  sur  quelques  documents  historiques  qui  semblent  faire  croire  que  les  rois  de 
France  ont  eu,  à  diverses  reprises,  la  possession  de  Montreuil,  et  que  particulièrement 
ils  sont  restés  les  maîtres  du  château,  où  ils  avaient  établi  un  atelier  monétaire,  ils  en 
tirent,  comme  on  le  faisait  alors,  la  conséquence  que  toutes  les  monnaies  portant  des 
noms  de  rois  sont  de  toute  évidence  royales.  Mais  les  puissants  comtes  de  l'onihieu 
ont ,  à  diverses  reprises,  secoué  le  joug  de  l'autorité  royale ,  et  n'ont  pas  manqué  de 
s'emparer  en  même  temps  des  bénéfices  que  procurait  l'exercice  du  droit  monétaire. 
Par  des  raisons  purement  commerciales  et  de  convenance,  leurs  espèces  ont  été 
copiées  sur  celles  émises  précédemment  par  les  rois.  Il  suffit  d'un  examen  attentif 
des  monnaies  elles-mêmes,  pour  prouver  que  les  choses  se  sont  passées  ainsi. 

HENRI  I". 

663*.  *  HENRIaVZ .  IIIPI.  Croix  cantonoée  d'un  V  au  1",  d'un  2  au  4%  et  d'un 
oméga  aux  2'  et  3«.  *  CASTRA  MONï*a.  Temple  dégénéré.  Une  croisette  au 
cenlrc. 

BILL.  Denier.  (Revue,  1842,  pl.  5,  n«  !•».) 
Coll.  Rigollot.  —  Pl.  CLV,  n»  V. 

C'est  sur  l'affirmation  réitérée  de  M.  Desains  que  cette  pièce,  dont  la  lecture  est 
douteuse,  est  donnée  à  Henri  I". 

PHILIPPE  I". 

6633.  *  PHIL  ...  PVS  RE.  Temple  étroit  et  pointu;  quatre  points  enlre  ses  colon- 
nettes,  et  deux  annelets  pour  accoslements.      *  MOSYEROL.  Croix  cantonnée 
de  deux  croi selles  et  de  deux  omégas  dégénérés. 
BILL.  Denier.  (Conb.,  pl.  47  bis,  n»  4;  Revue  mm.  fr.t  1839,  pl.  \n,  n*  l".) 
Coll.  Maltet. 
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0634.  Variélé  avec  MOSTGROL. 
BILL.  Denier. 

Coll.  Quandalle. 

0635.  *  PHILIPPV2  RIIX.  Croix  cantonnée  d'un  2  an  1",  d'an  T  an  4%  et  d'an 
oméga  dégénéré  aux  i'  et  3*.  R.  *  CA2TRA  MOONTij.  Temple  dégénéré  à  deux 
portes. 

BILL.  Denier.  (Mallet  et  Rigollot,  n»  7.) 
Pl.  CLV,  n»  2. 

6036.  Variété  avec  *  PHIIPPV2  I  uEX. 
BILL.  Denier.  (Ibid.,  n'  8.) 
Pl.  CLV,  n"  3. 

0037.  Variété  avec  PHIIPPIV2  II  E  PEX.  La  croix  est  cantonnée  d'un  V  au  i". 
d'un  2  au  4%  et  de  deux  omégas  aux  2*  et  3*. 

BILL.  Denier.  (Ibid.,  n»  10.) 
Pl.  CLV,  n«  4. 

0038.  Variété  avec  *  UN  RPII ...  X. 
BILL.  Denier.  (Ibid.,  n*  11.) 

Pl.  CLV,  n»  5. 

On  a  voulu ,  pendant  quelque  temps,  attribuer  ces  monnaies  à  Phi  lippe- Auguste  : 
maintenant  on  les  Tait  remonter,  à  juste  litre ,  jusqu'à  Philippe  Ier.  On  ne  doit  attri- 
buer à  ce  roi  que  celles  dont  la  légende  est  régulière.  Les  autres  appartiennent  aux 
comtes  de  Ponlhieu  et  de  Montreuil. 

0039.  LODGlVcu  REX  (un  trait  sous  l'X).  Croix  cantonnée  d'un  oméga  aux  I"  et 
l*.  d'un  S  au  <*,  et  d'un  T  au  3*.  i^.  *  MONST€ROLV.  Temple  ou  châlel  dégé- 
néré et  pointu. 

BILL.  Denier  :  1,14.  (Mallet  et  Rigollot,  n°  85. > 
Coll.  F.  Parenteau.  —  Pl.  CLV,  n»  6. 

0040.  *  REX  LObOVICVS.  Temple  dégénéré.      *  MONSTEROLVM.  Croix 
cantonnée  d'un  oméga  au  1",  d'un  alpha  au  4',  et  de  quatre  points  aux  2'  cl  3'. 

BILL.  Denier.  (Lelewel,  pl.  8,  n"  28;  Bévue  num.  fr..  1839,  pl.  2,  n"  3  * 
Coll.  de  Crouy.  —  Pl.  CLV,  n»  7. 

0641.  Variélé  :  l'alpha  est  au  i",  cl  l'oméga  au  4'. 
BILL.  Denier.  (Mallet  et  Rigollot,  n»  79.) 
Pl.  CLV,  n*8. 


Digitized  by  Google 


0642.  *  REX  LODOVICVS.  Temple.  i,.  *  MONSY6ROLVM.  Croix  canionnée 
de  trois  poinls  avec  queue  (en  forme  de  lis)  aux  i"  el  4e,  d'un  oméga  au  2*,  d'un 
alpha  au  3*. 

BILL.  Denier  :  0,87.  (Conb.,  pl.  50,  n°  9;  Mallet  et  Rigollot.  n"  86.) 
Pl.  CLV,  n»  9. 

0643.  *  LOÛOVICVS  R€.  Temple  en  forme  de  ruche;  trois  points  entre  les  colon- 
nettes;  deux  croissants  pour  accoster.  *  MOSTGROL.  Croix  cantonnée  de 
deux  Y  cl  de  deux  omégas  dégénérés. 

BILL.  Denier,  flbid.,  n»  83,  et  pl.  50,  n»  10;  Revue,  1839,  pl.  2,  n4  2.) 
Coll.  Ducas.  —  Pl.  CLV,  n»  10. 

0644.  *  LODEVICV .  REX.  Croix  pattée.  *  MONSTEROLV.  Temple  dégé- 
néré el  très  abaissé. 

BILL.  Denier.  (Co?m.,  n*  86;  Mulbt  cl  Rigollot,  n*  80.) 
Coll.  Voillemier.  -  Pl.  CLV,  n'H. 

Noos  n'avons  peut-être  pas  le  prototype  de  ces  monnaies,  qui  appartiendrait  a 
Louis  VI.  Les  autres  sont  féodales. 

M.  Cartier  a  relevé  l'erreur  de  M.  Lelewel ,  qui,  dans  sa  Numismatique  du  moyen- 
Age  (pl.  8,  n*  23),  a  dessiné  un  denier  de  Hontreuîl.  La  légende  de  l'avers  mal  lue 
lui  avait  suggéré  des  idées  qu'il  n'a  pas  tardé  à  abandonner,  quand,  au  moyen  d'un 
exemplaire  mieux  conservé ,  on  lui  a  eu  démontré  qu'il  s'était  trompé. 

CALAIS. 

La  numismatique  de  Calais  n'est  pas  compliquée,  puisqu'elle  se  compose  unique- 
ment des  monnaies  de  trois  rois  d'Angleterre,  qui  firent  la  conquête  de  cette  ville  en 
1347,  et  la  gardèrent  jusqu'en  1558.  Pendant  longtemps  on  n'a  possédé  que  des  gros 
el  fractions  de  gros  au  type  anglais,  et  la  ressemblance  est  si  parfaite,  que  l'on  serait 
tenté  d'admettre  qu'ils  sont  de  fabrique  anglaise,  s'il  oe  suffisait  pas,  pour  leur 
donner  cet  aspect ,  de  supposer  qu'ils  ont  été  frappés  par  de*  ouvriers  de  la  Grande- 
Bretagne.  D'ailleurs,  nous  avons  les  textes  d'ordonnances  qui  établissent  qu'il  y  avait 
un  atelier  monétaire  a  Calais. 

Une  heureuse  découverte  est  venue  lever  les  doutes  que  nous  avions  au  sujet  de  la 
fabrication,  a  Calais,  par  Edouard  III  de  monnaies  au  type  royal  français.  M.  de 
Bréquigny,  dans  un  mémoire  inséré  au  tome  50,  pag.  627  des  Mémoires  de  Vatadémit 
des  inscriptions  et  belles-lettres,  rapporte  que,  dès  le  20  novembre  1347,  Edouard 
avait  nommé  un  gardien  et  un  essayeur  de  sa  monnaie  à  Calais.  Le  6  février  suivant, 
il  ordonna  qu'on  y  frappât  de  la  monnaie  blanche  semblable  par  la  forme,  le  poids  et 
le  titre  à  celle  que  l'on  frappait  en  Angleterre  ;  cl  plus  tard ,  le  28  mai  1349,  il  laissa 
III  48 
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au  commandant  et  à  la  municipalité  la  liberté  de  faire  frapper  les  monnaies  telles  qu'elles 
conviendraient  le  mieux  aux  habitants  et  aux  pays  voisins ,  ses  amis  et  sujets. 

En  citant  ce  passage  dans  son  Histoire  monétaire  de  l'Artois,  M.  Hermand  partage, 
dit-il,  rembarras  de  Ruding,  et,  en  l'absence  de  monnaies  se  rapprochant  des 
pièces  françaises ,  il  ne  soit  quelle  interprétation  lui  donner.  Toutefois  il  ajoute ,  en 
note ,  qu'un  docte  historien  de  Calais  lui  a  parlé  d'une  monnaie  semblable  à  celle 
«les  rois  de  France,  frappée  à  Calais  par  un  prince  anglais  :  c'est  celte  monnaie  que 
nous  avons  retrouvée. 

Duby,  en  parlant  des  monnaies  de  Calais,  leur  donne  aussi  la  dénomination  de 
monnaies  d'Oyc.  M.  Hermand,  par  des  arguments  pleins  de  force,  repousse  celte  qua- 
lification. Quant  à  la  seigneurie  de  Merck,  voisine  de  Calais,  nous  allons  voir  qu'elle 
eut  sa  propre  monnaierie. 

Tour  la  classification  des  monnaies  entre  Henri  V  et  Henri  VI,  on  s*est  servi  de  la 
différence  qu'offrent  les  ornements  du  buste,  qui  tantôt  est  accosté  de  deux  annelels 
et  tantôt  de  deux  trèfles.  En  examinant  ces  pièces,  j'avais  cru  être  parvenu  à  une 
attribution  rationnelle  et  toute  différente  de  celle  qui  avait  été  jusqu'à  présent  proposée. 
Je  me  fondais  sur  l'existence  de  petits  cercles  ou  annelels  qui  se  voient  assez  souvent  au 
eentre  des  trois  besants  du  revers.  Comme  celle  particularité  se  présente  sur  les  pièces 
d'Edouard  III,  j'en  avais  inféré  que  celles  sur  lesquelles  on  la  relrouve  devaient  ap- 
partenir à  Henri  V  ;  mais  je  me  suis  aperçu  que  les  deux  variétés  portent  ces  signes, 
quoique  sur  l'une  ils  soient  moins  communs  que  sur  l'autre.  Dans  cet  état  de  choses 
je  crois  qu'il  n'y  a  aucuno  cerlilude  dans  les  attributions.. 

Les  monnaies  d'Edouard,  au  type  anglais,  sont  rares.  Celles  au  nom  de  Henri  sont 
communes,  sauf  les  petites  divisions. 

KG  15.  *  CfïîWTCRÏ)  i  US  i  G  :  R8X  i  TfPG  i  FR7T  t  Dî?S  i  HYI  ZÏQT.  Buste  de 
face  dans  un  cercle  à  plusieurs  lobes.      *  POSVI  DflVM  .  TCD1VYOR6M  . 
JTCSV.  Croix  coupant  la  légende.  2e  légende  :  VILLX  CTTLCSie.  Douze  besants 
pour  cantonner,  trois  par  trois. 
AR.  Gros.  (Duby,  pl.  70,  n-  1".) 

r.c  to.  *  ebWARD  :  bel  :  g  :  rgx  :  xpglig  :  ans  :  hyb  :  z  :  tcq.  Même 

type.      VILUR .  CALOSIG  Mêmes  type  et  2*  légende.  Les  trois  besants  ont  au 
centre  un  annclet. 
AR.  Gros. 
Coll.  Lccarpentier,  à  Honneur. 

mi.  Variété  avec  AQ(. 
Gros. 

Coll.  Lccarpentier  el  Hermand. 
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6648.  Variété  avec  ARGL. 
AR.  Gros. 

Coll.  Rousseau.  —  Pl.  CLV,  n»  12. 

6649.  *  GbVVTTRlJiTjGIiGtRGXtTrRGLtDPSiHYB  Z  7TQT.  Même  type. 
Trèfles  à  la  saillie  des  angles.  iî.  Mêmes  légende  et  type. 

AR.  Gros.  (Ibid.,  n*  2.) 

0650.  *  GDVVTTRDVS  t  RGX  i  XPGL  i  DPS  i  HYB.  Même  type.  K,.  Mêmes  légende 
et  type. 

AR.  Demi-gros.  (Duby,  pl.  76,  n°  3.) 
Coll.  Ilermand  et  Rousseau.  —  Pl.  CLV,  n°  13. 

fiW.  *  GÏJVK-Rb:7TPGL:P:bPSt  bYB.  Même  l\|»e.  i\  VILL7T  .  GXLGSIG 
Même  type;  sans  légende  extérieure. 
AR.  Esterlin. 
Coll.  Rousseau.  —  Pl.  CLV,  n*  14. 

6652.  GDV  i  D  i  G  i  DPS  ÎPGRKGY.  Couronne  dans  le  champ ,  avec  REX  sur  le 
bandeau.  R.  *  VILLX  CffLESIE.  Croix  lleuronnée  et  à  pied. 
BILL.  Double  :  1,0G.  (B.  FlLLON ,  Souvenirs,  pag.  64,  vignette:  Bévue  num.  fr., 
1858,  pl.  20,  n»  2.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CLV,  n«  15. 

Sur  cette  curieuse  et  rarissime  pièce,  dont  la  conservation  laisse  beaucoup  à  dé- 
lirer, j'avais  lu  :  GDV  iDiGiÛSi  ÎRGRK  :  GV.  M.  B.  Fillon  (  Etudes,  pag.  64)  y 
voit  :  GDV  DI  ...  ÎRGRKGT;  et  M.  Fcuardenl  (Berne  num.,  1858,  pag.  463)  :  6D 
XGLI  DPS  fl?GR  FR7C.  Pour  nous  mettre  d'accord,  il  faut  attendre  la  venue  d'un 
exemplaire  mieux  conservé.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  et  c'est  le  principal ,  Edouard  y 
prend  le  litre  de  seigneur  de  Merck. 


HENRI  V.  1413-1422. 

6653.  bGNRIG 1  "  W»  «  GRA  -  R6X  -  ANGL  -  F  RANG.  Buste  couronné  de  face , 
ayant  un  annelet  au-dessus  de  chaque  épaule;  le  tout  dans  un  double  cercle  bilobé. 
ft.  Légende  extérieure  :  *  POSVI  -  DGVM  -  ADIVTORG  -  M6VM.  Grande 
croix  coupant  la  légende;  en  légende  intérieure:  VILLA  *  GALISIG  :  dans  un 
deuxième  cercle  en  grenelis ,  douze  besants  posés  trois  par  trois. 
AR.  Gros  :  3,80.  (Duby,  pl.  76,  n*  8;  Poey  d'Avant,  n"  1853.) 


Digitize 


-  380  - 


6654.  Mêmes  légende  et  type ,  avec  APGLI8.  POSVI  s  bGVîP  ï  AblVTORG  : 
maVSR  ;  dans  la  2'  :  VILLA  ï  GALISI8  î.  Même  type. 

AR.  Gros  :  3,75. 
Coll.  Poey  d'Avant.  —  Pl.  CLV,  n°  16. 

6655.  Variété  avec  TNGL - Z  -  FRANC 
Gros. 

Coll.  F.  Mallet,  a  Amiens. 

6656.  bGPRIG  «  R6X  -  tfPGL  »  DPS  -  bYB.  Môme  type.  rç.  VILLA  3  GALIS  :. 
2«  légende  :  POSVI  ;  Ac,  ÛGïîP:.  Même  type. 

AR.  Demi-gros. 
Coll.  F.  Mallet,  à  Amiens. 

*>657.  *  beNRIGSt>IïGRASReX3ANG3F.  Même  type.  R.  Mêmes  légende  et 
type.  VILLA  ï  QALIS  ï. 
AR.  Demi-gros  :  1,90.  (Dlby,  pl.  76,  n*  5;  Poey  d'Avant,  n*  1854.) 

6658.  Variété  avec  ARGL .  Z .  PR. 
Demi-gros. 

Coll.  Hermand.  —  Pl.  CLV,  n*  17. 

6659.  *  bGRRIG  «  R6X  «  XRGL.  Même  type.  Q.  *  VILL7C  ï  GALIS.  Même  tvpe. 
AR.  Demi-gros. 

Coll.  Colson,  à  Noyon. 

f.660.  *  bGRRIGVSSRGXSXRGLIG.  Môme  type.       VILLTf  :  G7CUISS.  Croix 
cantonnée  de  douze  besants ,  trois  par  trois. 
AR.  Esterlin  :  0,90.  (Dudy,  pl.  76,  n*  7.) 
Coll.  Poey  d'Avant.  —  Pl.  CLV,  n°  18. 

6661.  *  bGRRIG  S  RGXS7CRGL6.  Buste  de  face,  dans  un  cercle  simple;  deux 
annelels  de  chaque  côté  des  épaules.  VILL7C  CïCLIS'  ï.  Croix  coupant  la  lé- 
gende, cantonnée  de  douze  besants. 

AR.  Demi-esterlin.  (Duby,  pl.  76,  n°  6.) 
Pl.  CLV,  n*  19. 

6662.  Variété.  Au  droit,  "RRGL.  Au  fl.,  VILLX3  G7TLIS". 
AR.  Demi-esterlin. 

Coll.  Rousseau.  —  Pl.  CLV,  n«  20. 
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6663.  Mêmes  légendes  et  lypes  qu'an  n°  G653  ci-dessus ,  sauf  qu'au  droit  le  buste  est 
accosté  de  deux  trèfles  au  lieu  de  deux  annelets.  VILLA  S  GALISIG.  Les  deux 
L  de  VILLA  sont  séparés  par  un  losange. 

AR.  Gros  :  3,80.  (Duby,  pl.  76,  n"  10;  Poey  d'Avant,  n»  1855.) 
Pl.  CLV,  n«21. 

6664.  *  bGTCRIG'.  Trèfle,  ûl.  Trèfle.  GR7C.  Rosace.  RGX.  Losange.  ARGL  Z. 
Rosace.  FRWPG.  Même  type.     *  VIL.  Losange.  LX  8  GALISIG  *.  Même  type. 

AR.  Gros. 
Coll.  Hermand ,  à  Saint-Omer. 

6665.  Mêmes  légendes  et  types  ;  la  légende  du  droit  divisée  par  des  rosaces. 
AR.  Demi-gros. 

Coll.  Hermand. 

6666.  *  bGTCRIG  -  t>I  «GRA  -  RGX  -  At?G  -  Z  -  FRAIS.  Même  type.  *  VIL.  Lo- 
sange. LA.  Losange.  GALISIG.  Losange.  Même  type. 

AR.  Demi-gros. 
Coll.  Delcambre,  à  Douai. 

6667.  *  bGRIG  :  DI  :  GRX  S  RGX  :  XHGL  ï  FR7CGI6.  Mêmes  type  et 
AR.  Gros.  (Duby,  Ibid.,  n*  4.) 

6668.  Mêmes  légendes  et  types  qu'au  demi-gros  de  Henri  V  ci-dessus  (n°  6656),  sauf 
que  les  trèfles  remplacent  aussi  les  annelets.  Les  mots  de  la  légende  du  droit  sont 
séparés  par  une  rosace. 

AR.  Demi-gros  :  1,90.  (Poey  d'Avant,  n°  1856.) 

6669.  *  bGHRIG  -  Ï>I  -  GKK  -  RGX  -  XRGL  Z  -  FR.  Même  type.  VILLX  »  GX- 
LIS  :.  Même  type. 

AR.  Demi-gros. 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CLV,  n*  22. 

6670.  *  bGRIGVS  :  RGX.  Losange.  ANGLIG.  Tête  couronnée  dans  un  cercle 
simple.  3.  VILLA  "GALISIG.  Croix  cantonnée  de  douze  besants,  trois  par  troi*. 

AR.  Eslerlin  :  0,92.  (Ibid.,  n"  1857.) 

6671.  Variété  avec  bGRRIGS.     VIL.  Losange.  LA -GALISIG.  Rosace. 
AR.  Eslerlin. 

Coll.  Hermand ,  a  Saint-Omer. 
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or.72.  Variété  avec  bGRIdVS.  Au  fi.,  les  mots  sont  séparés  par  deux  sautoirs. 
AR.  Esterlin. 
Coll.  Rollin-Feuardcnl. 

0073.  *  bGPRIC  RGX.  Losange.  7TPGL.  Même  type;  sans  annelels.      VIL.  Lo- 
sange. UK  C7CLIS  X.  Même  type. 

AR.  Demi -esterlin.  t'Ibid.,  n»  11.) 
Pl.  CLV,  n»  23. 

0074.  *  bflPRIGVS  *  R6X  *  TTHGLIG.  Buste  de  face ,  sans  accoslemenls.  * 
VIb.  Losange.  bX.  Losange.  GTTblSIG  ».  Croix. 

AR.  Kslerlin. 
Cab.  de  France. 

6675.  Variété  :  au  droit,  un  losange  après  le  mot  RGX. 
AR.  Esterlin. 
Coll.  Rousseau.  —  Pl.  CLV,  n»  21. 

0676.  *  bGRRIC  «  RGX  *  APGL.  Même  type.  4.  VIL.  Losange.  LX  CXL1S  * 
Même  type. 

AR.  Demi-eslerlin.  (Hawkins,  pl.  3,  n»  8.) 
Pl.  CLV,  n»  25. 

0677.  Mêmes  légendes  et  types. 

AR.  Quart  d'eslcrlin.  ilbid.,  n«  9.) 
Pl.  CLV.  n*  26. 

■ 

COMTÉ  DE  VERMANDOIS. 

La  série  des  comtes  de  Vcrmandois  se  divise  en  deux  races.  La  première  commença, 
sors  818,  par  Pépin,  flls  de  Bernard,  roi  d'Italie,  et  petit-fils  de  Charlemagnc. 
Kllc  continua  de  père  en  Ois  jusqu'à  Hugues-le-Grand ,  qui,  en  épousant  Adélaïde, 
fille  de  Herbert  IV,  devint  comte  de  Vcrmandois  et  de  Valois,  et  forma  la  deuxième 
race  (1080).  Ce  fut  en  1077  que,  du  chef  de  sa  femme,  le  même  Herbert  IV  joignit 
If  Valois  à  son  comté  de  Vcrmandois.  En  1214,  le  Vcrmandois  fut  réuni  à  la  couronne 
par  la  mort  d'Eléonore ,  qui  en  avait  fait  donation  à  Philippe-Auguste. 

M.  Devins  f  Rei  ue  nu»».,  1837,  pag.  107)  a  étudié  a  fond  le  monnayage  de  Saint- 
Quentin.  Depuis  cette  époque  asse2  éloignée,  on  n'a  rien  découvert  qui  puisse  changer 
les  conclusions  données  par  cet  auteur.  Mais,  en  revanche,  la  science  a  marché,  et 
aujourd'hui  on  ne  peut  pas  refuser  aux  comtes  de  Vermandois  la  plus  grande  partie, 
sinon  la  totalité  des  monnaies  que  M.  Dcsains  attribuait  aux  rois  de  la  deuxième  race. 
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COMTKS  DE  VERMANDOIS. 


Herbert  III,  988-1000. 
Aijïekt  II,  1000—1045. 
Herbert  IV,  1045-1080. 


Herbert  on  Heribert  I". 
Herbert  II,  902—943. 


Albert  I"  le  Pieux  ,  943— 088. 


Adélaïde,  1080 — 1110  on  Ht7. 
Raoul  I",  1110  ou  1117—1152. 
Raoul  II,  1152—1167. 
Isabelle  et  Philippe  d'Alsace  ,  1167— 
1183. 

Eléonore,  1183-1214. 


6678.  *  C  RAVI  A  D-I  REX.  Monogramme  de  Charles.      .*.  SC-ll  QVINTI- 
NIMO.  Croix. 

AR.  Denier  :  1,52.  ^Jlmw,  1837,  pl.  5,  n°  1".) 
Cab.  de  France  et  coll.  Devins.  —  Pl.  CLV,  n°  27. 

6679.  Variété  avec  SC-I  QVNITINIMO. 
AR.  Denier.  (Ibid.,  pag.  110.) 

Coll.  Desains. 

6680.  Croisellc  cantonnée  de  quatre  points.  CIATIAb-I  REX.  Môme  type.  * 
cflC-I  QVINTINIMO.  Croix. 

AR.  Obole  :  0,65.  (Ibid.,  n'  2.) 
Coll.  Nassien ,  à  Paris.  —  Pl.  CLV,  n°  28. 

6681.  *  CRIATIA  Û-I  REX.  Monogramme  retourné.  4).  wC-l  QVINTINI  MO. 

Croix. 

AR.  Obole  :  0,81.  (Ibid.,  n»  2.) 
Coll.  Massieu,  à  Paris.  -  Pl.  CLVI,  n"  1". 

6682.  *  ChIAjJA  PIN  .  IX.  Monogramme.     *  SC-I  qVINTINN.  Croix. 
AR.  Denier.  (Leblanc,  pag.  92,  n°  13.) 

6683.  *  CRI  ATI  A  El  R  .  E.  Même  type.  r).  *  SCI  QVINTINI  MONET.  Même 

type.  * 
AR.  Denier  :  1,84.  (Com,  Calai.,  n«  636.) 
Cab.  de  France. 

f.684.  Variété  avec  SCI  QVINTNNI  MONET. 
AR.  Denier.  (Ibid.,  n°  637.) 
Cab.  de  France. 

Que  l'on  lasse  remonter  à  Cbarlcmagne  ou  à  Charlcs-le-Chauve  le  monnayage  de 
Saint-Quentin  au  type  carlovingien ,  c'est  ce  qu'il  est  impossible  de  déterminer. 
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puisque ,  parmi  les  monnaies  qu'il  m'a  été  permis  d'éludier  et  celles  qui  ont  été  pu- 
bliées jusqu'à  ce  jour,  il  n'y  en  a  aucune  qui  me  paraisse  appartenir  au  type  primitif. 
Toutes  celles  que  nous  avons,  tant  par  l'altération  du  type  que  par  la  dégénérescence 
<U's  légendes ,  sont  certainement  comtales. 

ANONYME. 

6685.  MARTIR  en  une  seule  ligne  dans  le  champ  ;  en  légende  circulaire  :  *  CO- 
RONAWS.  fl.  Sans  légende.  Figure  bizarre  assise. 
AR.  Denier  :  1,19.  (Revue,  1837,  pl.  5,  n*  4  ;  Poey  d'Avamt,  n»  1847.1 
Pl.CL\ï,n«  2. 

J'ai  déjà  fait  remarquer,  dans  ma  Description,  que,  contrairement  à  l'opinion  de 
M.  Desains,  qui  aurait  voulu  placer  cette  monnaie  à  la  fln  du  x*  siècle,  il  était  im- 
possible de  ne  pas  la  faire  descendre  au  milieu  du  xi*.  La  présence  de  deniers  sem- 
blables, dans  les  dépôts  de  monnaies  picardes ,  étudiés  par  MM.  Mollet  et  Rigollot. 
prouve  que  j'avais  complètement  raison. 

HUGUES  I".  1080. 

(.686.  *  HVGO  COMES.  Croix  cantonnée  d'une  Heur  à  quatre  pétales  aux  2«  et  3*. 
i\.  *  VERANVMIV...  Espèce  de  portail. 
AR.  Denier.  (Jbid.,  n"  5.1 
Pl.  CLVI.n*  3. 

Ce  denier,  qui  est  resté  unique,  est  une  anomalie  dans  la  numismatique  do  Ver- 
mandois,  tant  par  le  type  que  par  la  légende  du  revers. 

PHILIPPE  D'ALSACE. 

ti«j87.  *  PhILIPVS.  COM€S;  ce  dernier  mol  sur  une  bande  transversale  coupant 
tout  le  champ,  et  ayant  un  annelel  dessus  et  dessous,  w}.  *  SCS  QVINTINVS. 
Téte  de  face. 

AR.  Denier  :  1,05.  ( Ibid.,  n°  6;  Duby,  pl.  103,  n»  3.) 
Pl.  CL VI,  n«  4. 

ti(i«8.  Mêmes  légendes  et  types. 
AR.  Obole. 
Coll.  Serrure. 

Philippe  d'Alsace,  qui  avait  épousé,  en  11 5G,  Elisabeth,  comtesse  de  Valois  et  de 
Vermandois,  était,  de  son  chef,  comte  de  Flandre  et  d'Amiens.  Nous  avons  vu  de* 
monnaies  frappées  par  lui  dans  d'autres  villes  de  la  Picardie. 
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ELÉONORE.  il 83— 1214. 


6689.  XLIENO  en  deax  lignes  dans  le  champ.  XCO .  VIROMGNÛI  en  légende 
circulaire.     *  S .  QVINTMVS.  Croix. 

AR.  Denier:  1,19.  (Ibid.,  n»  9.) 
Pl.  CL VI,  n°5. 

6690.  Variété  :  croix  cantonnée  d'une  étoile  aux  2'  et  3«. 

BILL.  Denier.  (Duby,  pl.  103,  n*  2  ;  Poey  d'Avant,  n»  1848.) 
Pl.  CLVI,  n«6. 

6691.  Variété  avec  7TLIENOR. 

AR.  Denier.  (Ibid.,  n*  8;  Duby,  pl.  103,  n*  iw.) 
Pl.  CLVI,  n»7. 

6692.  Variété  avec  ALIENO.  Croix  du     cantonnée  de  deux  larges  rosaces  à  six 
longues  pointes. 

AR.  Denier  :  0,85. 
Coll.  Poey  d'Avant. 

Eléonore,  sur  ses  monnaies,  a  copié  le  type  et  la  fabrique  des  deniers  parisis  de 
Philippe-Auguste. 

COMTÉ  DE  PONTHIEU. 

On  fait  remonter  au  vm*  siècle  l'établissement  des  comtes  héréditaires  do  Ponlhieu. 
A  la  fin  de  ce  même  siècle,  Angilbert,  gendre  de  Charlemagne,  fut  établi  duc  et  gou- 
verneur du  Ponlhieu,  ou  plutôt  de  la  Côte-Maritime.  Sa  postérité  le  posséda  jusqu'à 
la  fin  du  xur  siècle.  Le  Ponlhieu  passa  successivement  ensuite  dans  les  maisons  de 
Dammarlin  et  de  Nesle;  vint  au  pouvoir  des  rois  d'Angleterre,  leur  fut  enlevé  par 
saisie ,  leur  fut  rendu  par  le  fatal  Iraité  de  Breligny,  et  ne  fut  définitivement  réuni  à 
la  couronne  qu'à  la  fin  du  xvn«  siècle. 

Nous  n'avons  point  de  monnaies  primitives  des  comtes  de  Ponlhieu.  Il  est  pourtant 
difficile  d'admettre  qu'ils  n'en  aient  pas  émis  pendant  la  période  carlovingienne,  sur- 
tout quand  on  considère  qu'ils  furent  inamovibles  dès  le  ix"  siècle.  Il  est  donc  pro- 
bable qu'ils  en  ont  fait  frapper  quelque  part,  et  comme,  à  cette  époque,  l'atelier  de 
Quentovic  était  fort  important  et  très  actif,  j'ai  donc  eu  raison  de  supposer,  comme  je 
l'ai  fait  en  décrivant  les  monnaies  de  cette  ville ,  que  les  comtes  de  Ponlhieu  ont  pris 
part  à  ce  monnayage. 

Quant  aux  espèces  appartenant  au  Ponthieu  proprement  dit ,  et  qui  sont  sorties  de 
l'alelier  d'Abbeville  ,  elles  rcmonlent  peu  au-delà  du  milieu  du  Xf  siècle.  Les  pièces 
III  49 
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un  peu  anciennes  ne  sont  connues  que  depuis  quelques  années.  Celles  que  Duby  a 
publiées  appartiennent  au  xii*  siècle. 

M. Descharaps-de-pas,  auquel  la  numismatique  picarde  a  tant  d'obligations,  a  fait 
paraître,  en  1851.  une  brochure  où  il  décrit  toutes  les  monnaies  du  Pontbieu  qui  lui 
étaient  connues ,  el  donne  tous  les  documents  monétaires  qui  s'y  rattachent.  J'ajou- 
terai à  sa  nomenclature  quelques  variétés  qui  ne  sont  pas  sans  intérêt. 

Parmi  les  monnaies  des  comtes  de  Pontbieu  ,  il  n'y  en  a  pas  qui  soient  tout  à  fait 
communes.  Les  plus  rares  sont  celles  au  nom  d'Edouard  d'Angleterre,  avec  le  léo- 
pard passant. 


6693.  *  .  VC  OMOCIOV.  Croix  cantonnée  d'un  besant  aux  i*  el  3'.  f*.  *"KBX- 
TlSVILLTf  en  légende  rétrograde.  Trois  fleurs  de  lis  engagées  dans  le  grencti* 
intérieur  par  le  pied  ,  el  un  annclct. 
AR.  Denier.  (Desciiamps,  Mém.  des  anliq.  de  Picardie,  pl.  3,  n"  2.) 
Pl.  CLVI,  n»  8. 

669t.  *  V6I  OMOCIOV.  Mémo  type.  RV  TfBXTISVIhHT  en  légende  rétrograde. 
Croix  ayant  aux  extrémités  deux  T  et  deux  croissants ,  cantonnée  de  quatre  dou- 
bles croissants  engagés. 
AR.  Denier  :  0,90. 
Coll.  Poey  d'Avant.  -  Pl.  CLVI,  a'  9. 


COMTES  DE  PONTHIEU. 


Angilbert. 

NlTHARD. 

Rodolphe,  853—859. 
Helgaud,  859— 86t. 
Herluin  I",  86 1— 878. 
Helgaud  II,  879-926. 
Herluin  II,  926— 9 15. 
Roger  ou  Rotgaire  ,  915—957. 
Guillaume  I",  957. 

HlLDllN  OU  BAUDOUIN. 

Hugues  I". 
Enguerrand  I". 
Hugues  II,  1046-1052. 
Gui  I",  1053-1100. 

Agnès  et  Robert  de  Bellême  ,  1 100  ou 
1102. 


Guillaume  II  d'Astalvas. 
Gui  II. 

Jean  I«r,  1147—1191. 

Guillaume  III,  1191-1221. 

Marie,  Simon  de  Dammartin,  et  Mat- 
thieu de  Montmorency,  1221— 125 1. 

Jeanne,  1251—1279. 

Eléonore  et  Edouard  I"  d'Angleterre  , 
1279-1290. 

Edouard  II,  1290-1325. 

Edouard  III,  1325—1350. 

Jacques  de  Bourlon,  1350—1360. 

Edouard  III  de  nouveau,  1360-1369. 

Jean,  dauphin,  1406-1417. 


Glil  I".  1053-1100. 
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6695.  *VVII>OCOrcES.  Croix  cantonnée  de  quatre  besants.  i\.  *  AVILVSICI... 
(  L  retourné  ).  Croi*ette  entre  deux  pieux  fourchés  el  deux  fois  le  mot  OTO. 
BILL.  Denier:  1,09. 
Coll.  Rousseau.  —  Pl.  CL VI,  n"  10. 

W)9G.  *  WIDOCOMES.  Croix,  fl.  ABBATIS  VILLA.  Croiselte  entre  deux 
croissants  et  deux  fois  le  mot  OTO. 
AR.  Denier  :  1,09.  (Poey  d'Avant,  nc  1838.) 

6697.  Mêmes  légendes  et  types.  Les  légendes  sont  rétrogrades. 
AR.  Denier  :  1,14.  ( Ibid.,  n"  1839.) 

Dans  ma  Description,  antérieure  d'un  an  ù  la  publication  de  la  brochure  de 
M.  Deschamps-de-Pas,  je  me  trouve  d'accord  avec  lui  pour  attribuer  toutes  ces  mon- 
naies a  Gui  I".  On  voit  pourtant,  par  l'extrême  altération  des  types  et  des  légendes, 
que  ce  monnayage  a  duré  quelque  temps. 

• 

JEAN  I",  vers  1U7. 

6698.  *  IOHAÎES  COVES.  Croix  cantonnée  de  quatre  besants.      *  TCBB'KYIS 
VILE.  Croisette  entre  deux  lis  cl  deux  nœuds  en  croix. 

BILL.  Denier  :  1,09.  (Deschamps,  Ibid.,  n°  3.) 
Coll.  Hcrmand.  —  Pl.  CLVI,  n'  11. 

6699.  Variété  avec  *  XBBWTIS  VVE. 
RILL.  Denier. 

Coll.  Quandalle. 

6700.  Autre  de  module  plus  petit.  Revers  fruste. 
BILL.  Denier.  (Ibid.,  n°  4.) 

6701.  *  IOHAt€S  COM...  Croix  cantonnée  de  quatre  besants.      *  ABBATIS 
VILE.  Dans  le  champ,  deux  S  el  deux  lis  eu  croix;  au  centre,  un  annclet. 

BILL.  Denier. 
Coll.  Mallel. -Pl.  CLVI,  n*  12. 

Pour  la  distribution  des  pièces  entre  Jean  I"  et  Jean  II,  j'adopte  l'opinion  de 
11.  Deschamps,  qui  est  fort  rationnelle.  Pour  s'en  convaincre ,  il  n'y  a  qu'à  jeter  les 
yeux  sur  la  planche  des  monnaies  des  comtes  de  Ponlhieu. 

6702.  *  GOt)N  FECIT.  Même  type.     *  ABBATIS  VIE.  Deux  demi-lis  et  deux 
S  couchés  ;  au  milieu ,  un  annclet. 

BILL.  Denier.  Ibid.,  n»  5.) 
Coll.  Ch.  Dufour.  -  Pl.  CLVI,  n»  13. 
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A  la  page  10  de  sa  brochnre,  M.  Deschamps  rapporte  en  entier  une  charte  de  1180, 
par  laquelle  Jean ,  comte  de  Ponthieu ,  et  sa  femme  Béalrix  concèdent  à  Godin ,  à  son 
frère  Simon,  à  Baudouin,  flls  de  Godin,  et  aux  fils  de  Simon,  sa  monnaie  et  le  change 
dans  toute  sa  terre.  Il  démontre  que,  contrairement  à  l'avis  de  quelques  auteurs,  il 
ne  s'agit  ici  que  de  monétaire*.  Le  nom  d'un  oflicier  monétaire  sur  les  espèces  com- 
talcs  n'est  point  un  fait  anormal  dans  le  monnayage  de  cette  partie  de  la  France. 
Nous  en  avons  vu  ,  et  nous  en  trouverons  encore  bien  des  exemples. 

GUILLAUME  III.  1191—1221. 

6703.  *  VVIL6LM  CONS.  Dans  le  champ,  PONTIV  en  deux  lignes.  XBBT- 
TIS  VILL€.  Croix  cantonnée  d'un  besant  aux  2*  et  3*. 

BILL.  Denier:  0,98.  (Duby,  pl.  71,  n"  2;  Poey  d'Avant,  n"  18 M.) 

6704.  Autre  avec  ABBATIS  VILLE  au  fl. 
BILL.  Denier.  (Dkschamps,  pl.  3,  n»  6.) 

Pl.  CL\ï,n*14. 

6705.  *  WILLCLM  CONS.  Mêmes  type  et 
BILL.  Denier  :  0,98.  (Poey  d'Avant,  n"  1813.) 

6706.  Autre  avec  VVILL6LM  COME. 
BILL.  Denier. 

Coll.  Poey  d'Avant. 

6707.  Autre  avec  VVILLELM  '  OMES.  Ç.  ABBATIS  VILLE. 
BILL.  Denier  :  0,85. 

Coll.  Poey  d'Avant. 

6708.  Autre  avec  VVILL6LM  COMS  et  ABBATIS  VILE. 
BILL.  Denier.  (Desciiamps,  Ibid.,  n*  ".) 

Pl.  CLVI,n"15. 

6709.  *  VVILCLM  COME.  Môme  type.     Même  légende.  Croix  non  cantonnée. 
BILL.  Denier  :  0,98.  (Poey  d'Avant,  n»  1844.) 

Sur  ces  monnaies,  Guillaume  a  suivi  les  errements  de  ses  voisins,  en  copiaol  les 
deniers  parisis  de  Philippe-Auguste. 

JEANNE  DE  PONTHIEU  et  JEAN  DE  NESLE.  1251-127'J 

6710.  *  IOh'  COMGS  PONTI.  Croix  large,  cantonnée  de  quatre  annelels. 
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Ç.  <DOH€YK  7CBISVIL  en  deux  lignes  séparées  par  des  traits  ;  dessus  et  des- 
sons, une  croisette  entre  deux  annelets. 
BILL.  Denier  :  0,95.  (Desciiamps,  Ibid.,  n°  8;  Poey  d'Avant,  n°  1840.) 
Pl.  CLVI,  n"  16. 

Le  dessin  de  M.  Deschamps  porte  ABISVI. 

GUI.  Mêmes  légende  et  type.  fl.  "RBTTVl  VILLG.  Même  type. 
BILL.  Denier.  (Dl'BY,  pl.  74,  n"  4.) 
Coll.  Lefèvre,  à  Meaux. 

♦•712.  Môme  légende.  Croix  cantonnée  d'un  annclct  aux  1~  et  2e.  i^.  TBBISVILL€ 
en  deux  lignes.  Même  type. 
BILL.  Obole  :  0,38.  (Lklewel,  pl.  8,  n°30;  Descbamps,  Ibid.,  n"  9;  Poey 
d'Avant,  n*  1811.) 
Pl.  CLVI,  a'  17. 

6713.  *  lObTTNNES  COfliGS.  Croix  cantonnée  de  deux  annelets  et  de  deux  be- 
sanls.     CDOtteï'A  PONVIVI.  Dans  le  champ,  A. 
BILL.  Denier.  (Rerve,  1846,  pag.  290,  vignette.) 
Pl.  CLVI,  n«18. 

M.  Deschamps  croit  que  le  type  de  ce  denier  n'est  pas  autre  chose  que  celui  des 
deux  pièces  suivantes,  et  que  le  mauvais  état  de  la  pièce  a  égaré  le  dessinateur. 

0714.  Même  légende.  Croix  cantonnée  d'un  annelet  aux  2*  et  3*.  Même  légende.  Dans 
le  champ,  AB;  au-dessus,  une  espèce  d'oméga  ;  au-dessous,  deux  petits  croissants 
adossés. 

BILL.  Denier.  (Descuamps,  Ibid.,  n°  10.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CLVI,  n»  19. 

(•715.  Mêmes  légendes  et  types. 

BILL.  Obole.  (Deschamps,  Ibid.,  n«  21.) 
Coll.  Hcrmand  cl  Quandalle.  —  Pl.  CLVI,  n°  20. 

EDOUARD  I".  1279-1290. 

0716.  *  ebOTTRDVS .  RGX.  Croix  cantonnée  d'un  annelet  aux  1"  et  4'.  MO- 
r£*rA  PONTI  en  deux  lignes  séparées  par  des  barres;  au-dessus  et  au-dessous, 
une  croisette  en  forme  de  X  avec  un  annelet  de  chaque  côté. 
BILL.  Denier  :  0,98.  (Poey  d'Avant,  n°  1845.) 
Pl.  CLVI,  n»  22. 
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6717.  Mômes  légendes  cl  types  des  deux  côtés. 

BILL.  Obole.  (Diiby,  pl.  74,  n»  il  :  Poev  d'Avant,  n»  1846.) 
Pl.  CLVI.n"  23. 

6718.  Variété  :  croix  cantonnée  aux  2°  el  3<\  M0EY3C. 
BILL.  Denier. 

Coll.  Norblin. 

6719.  Variété  :  croix  pattée,  cantonnée  aux  1er  el  4'.  fi;.  CD01CVA. 
BILL.  Denier.  (Deschamps,  pl.  4,  n°  12.) 

Pl.  CL VI,  n'24. 

G720.  Mêmes  légendes  et  types. 
BILL.  Obole.  (Ibid.,  n»  13.) 
Pl.  CLVI ,  n«  25. 

6721.  EÛOXRDVS  REX.  Croix  cantonnée  d'un  annelet  aux  1"  el  3*.  MOICY* 
PONTI  en  deux  lignes.  Même  type. 

BILL.  Denier.  (  Ainsworth,  pl.  6,  n*  66.) 

6722.  Mêmes  légendes  cl  types. 

BILL.  Obole.  (Ainsworth,  Svppl.,  pl.  1",  n»  4.) 

EDOUABD  II.  1290. 

6723.  WBBGVILLe.  Ecusson  triangulaire  aux  armes  d'Abbeville.  ii  RGX;  au- 
dessous  ,  un  lion  passant. 

BILL.  Denier.  (Ibid.,  pl.  4,  n"  14.) 
Coll.  Hermand.  —  Pl.  CLVI,  n«21. 

6724.  GïjVVXRfoVS  REX.  Croix  cantonnée  de  quatre  annclet>.  k.  Lion  passant 
entre  deux  barres;  au-dessus,  M OÎEY surmonté  d'une  croisclte  entre  deux  anne- 
lets;  au-dessous,  POTIVI  au-dessus  de  trois annelcls  rangés  horizonlalemeni. 

BILL.  Denier.  ( Ibid.,  pl.  6,  n°  67.) 
Coll.  Quandalle.  -  Pl.  CLVI,  n»  26. 

6725.  Mêmes  légendes  et  types,  sauf  que  la  croix  de  l'avers  est  cantonnée  de  quatre 
croissants. 

AR.  Denier. 
Pl.  CLVI,n-  27. 

6726.  *  Eï>VK"RO  COfllES.  Même  type.  fi.  ABBAYIS  VILLE.  Croix  formée  de 
lis  el  d'annelels. 

BILL.  Denier.  (Ainsworth,  Suppl.,  pl.  l",  n*  5.) 
Coll.  Dassy.  —  Pl.  CLVI,  n*28. 
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6721.  *  ebVVTCRÛVS  RGX.  Croix  cantonnée  de  deux  croissants  entre  deux  anne- 
lets.  ft.  MONGT  POTIVI  en  deux  lignes  et  séparé  par  un  lion  couché ,  entre 
deux  barres  en  grenctis;  au-dessus ,  une  croisetlc  entre  deux  besants;  au-dessous, 
un  annclet  entre  deux  besants. 
BILL.  Denier.  (Descuamps,  n"  15.) 
Coll.  Hermand.  -  Pl.  CLVJ ,  n'  29. 

6728.  Mêmes  légendes  et  types. 
BILL.  Obole.  (Ibid.,  n'  16.) 

Coll.  Biganl.  —  Pl.  CLVI,  n'  30. 

Pour  la  classification  des  monnaies  au  nom  d'Edouard ,  j'ai  suivi  l'opinion  de 
M.  Dcscbamps,  qui  s'est  servi  utilement  du  rapprochement  des  types.  Il  résulte,  des 
renseignements  historiques  par  lui  produits ,  qu'il  est  douteux  qu'Edouard  III  ait 
monnayé  à  Abbeville. 

6729.  ABBGVILLG.  Ecusson  d'Abbeville.  Q.  *  SIT .  NOSPEN  .  DNI  .  B6NG- 
ÙIOTVJP.  Croix  cantonnée  d'une  (leur  de  lis  aux  1"  et  4e,  et  d'un  K  aux  2'  et  3T. 

BILL.  (Deschamps,  pag.  28;  Duby,  pl.  71,  n»  12. 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CLVI,  n*  31. 

J'étais  tenté  de  douter  de  l'existence  de  celle  pièce ,  dont  le  module  est  insolite ,  et 
que  nous  ne  connaissons  que  d'après  le  dessin  de  Duby,  qui  lui-même  l'a  liré  de 
Du  Cange,  lorsque  j'ai  vu,  dans  la  brochure  de  M.  Dcscbamps-dc-Pas,  que  M.  Bouyer 
l'avait  vue  en  nature.  Depuis,  je  l'ai  retrouvée  au  cabinet  de  France.  Quant  a  son 
attribution ,  M.  Deschamps  repousse  l'opinion  de  Duchalais,  tendant  à  la  donner  à 
Charles-lc-Téméraire ,  duc  de  Bourgogne,  qui  posséda  momentanément  le  Ponthieu. 
comme  gage  d'un  prêt  de  100,000  écus.  Il  pense  que  ce  doit  être  une  monnaie  muni- 
cipale frappée,  soit  lorsqu'en  1291  Philippe-lc-Bel  reconnut  à  la  commune  d'Abbeville 
le  droit  de  battre  monnaie ,  soit  lorsqu'à  près  l'annexion  à  la  couronne  Charles  V 
promit,  en  mai  1369,  de  ne  jamais  aliéner  la  monnaie,  au  profil  de  qui  que  ce  soit. 
Je  crois  que  la  première  conjecture  est  plus  acceptable  que  l'autre. 


ARTOIS. 

Dans  la  circonscription  de  la  province  d'Artois,  outre  les  monnaies  d'Arras,  il  faut 
faire  entrer  celles  de  Saint-Omer,  de  Belhune,  d'Aire,  de  Bcrgucs,  de  l'Ecluse,  de  Faii- 
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quembcrgues,  de  SainC-Pol ,  de  Ligny,  d'Elincourl  et  Wallincourt.  Les  espèces  de  ces 
villes  sont  loin  d'être  conçues  dans  le  même  système,  et,  en  abordant  leur  description, 
nous  entrons  dans  un  dédale  dont  il  n'est  pas  facile  de  se  tirer.  Le  monnayage  de  ces 
pays  a  eu  des  phases  qui  lui  ont  été  particulières,  ou  qui  du  moins  se  confondent  avec 
le  système  flamand ,  et ,  pour  lâcher  de  l'éclaircir,  il  faudrait  entrer  dans  des  consi- 
dérations étendues  que  je  suis  forcé  de  m'interdire ,  avec  d'autant  plus  de  raison  que, 
malgré  tous  mes  efforts,  je  ne  pourrais  pas  garantir  que  je  parviendrais  au  but  que  je 
me  proposerais. 

La  numismatique  artésienne  a  pourtant  été  étudiée  avec  un  soin  tout  particulier,  et 
est  devenue,  à  diverses  fois,  l'objet  de  controverses  assez  vives.  Si,  malgré  tous  ces 
débats,  la  lumière  n'a  pas  été  entièrement  faite,  si  bien  des  points  en  litige  ne  sont 
pas  vidés  d'une  manière  décisive,  je  ne  puis  pas  m'aventurer  sur  un  sol  aussi  mou- 
vant ,  où  les  faux  pas  sont  si  à  craindre.  Il  serait  bien  à  désirer  que  quelque  autorité 
plus  puissante  que  la  mienne  s'emparât  d'un  sujet  qui  demande  des  études  toutes  spé- 
ciales ,  le  traitât  ex  profaso,  en  se  dégageant  de  tout  système  préconçu,  et  fit  ressortir 
la  vérité.  D'ici  là ,  je  crois  qu'il  est  prudent  de  poser  ces  conclusions ,  que ,  dans  l'état 
actuel  de  la  question,  la  vérité  est  difficile  à  dégager,  cl  que  le  litige,  du  moins  sur 
quelques  points,  doit  rester  en  suspens. 

En  1843,  M.  Al.  Hermand  a  publié  un  volume  compact  sur  YHistoire  monétaire  de 
l' Artois.  Quelques-unes  de  ses  assertions  ont  été  combattues  dans  la  Revue  num.  Mge 
Il  a  répondu  longuement  aux  objections  qui  lui  étaient  faites.  Malgré  cela,  j'en  reviens 
à  mes  conclusions ,  c'est  qu'une  conviction  entière  n'est  pas  sortie  de  ces  débals.  Il 
faut  l'avouer  aussi,  malgré  les  efforts  désespérés  de  M.  Hermand,  quelques  brèches 
ont  été  faites  à  son  système;  et  l'on  ferait  fausse  roule,  en  l'adoptant  sans  modification 
et  sans  tenir  compte  de  quelques  critiques  qui  en  onl  élé  faites.  D'un  autre  côté ,  la 
science  a  notablement  progressé ,  et  aujourd'hui  M.  Hermand  serait  obligé  de  mar- 
cher avec  elle ,  en  modifiant  quelques-unes  de  ses  opinions. 

Si  la  numismatique  artésienne  offre  des  difficultés  qui  paraissent  peu  solublcs,  c'est 
qu'elle  sort  de  la  loi  commune.  On  peul  en  trouver  1'explicalion  dans  los  diverses 
phases  do  la  formation  de  l'Artois.  Ce  fut  d'abord  un  démembrement  qu'en  863 
Charles-le-Chauve  opéra  en  faveur  de  Baudouin  -Bras-de-Fer,  comte  de  Flandre. 
Revenue  a  la  couronne  en  1180,  par  le  mariage  de  Philippe -Auguste  avec  Isabelle  de 
Hainaul,  cette  province  fut  de  nouveau  érigée  en  comté  en  1236,  en  faveur  de  Robert, 
par  Saint  Louis,  son  frère.  Ses  descendants  en  jouirent  jusqu'en  1329,  époque  du 
mariage  de  Philippe -le-Long  avec  Jeanne  d'Artois.  Passée  dans  la  maison  de  Bour- 
gogne par  l'union  de  Jeanne  de  France  avec  Eudes,  duc  de  Bourgogne,  elle  arriva, 
au  commencement  du  xvi*  siècle,  sous  la  domination  de  l'Espagne,  lorsque  Charles- 
Quint  succéda  à  Philippe-le-Bcau.  Ce  fut  par  suite  du  traité  de  Nimègue ,  que  l'Artois 
fut  définitivement  uni  à  la  couronne. 


ARRAS. 


C'est  à  Arras  qu'était  fabriquée  la  monnaie  artésienne  proprement  dite.  M.  Hermand 
avance  qu'il  n'a  pas  trouvé  antérieurement  à  H 69  la  mention  de  cette  monnaie;  mais 
il  présume  que,  dès  avant  cette  époque,  elle  dut  porter  cette  dénomination.  Il  ne  fait 
aussi  remonter  le  monnayage  comtal  qu'au  second  tiers  du  xi*  siècle.  C'est  une  grave 
erreur,  que  j'ai  déjà  relevée  dans  ma  Description ,  et  que  M.  de  Barthélémy  n'avait  pas 
laissé  échapper  dans  son  Manuel.  Du  reste,  l'historien  de  la  monnaie  de  l'Artois  sem- 
blait avoir  pressenti  qu'il  s'égarait,  lorsque,  dans  son  ouvrage ,  il  disait  que,  dans 
celte  province,  on  ne  frappait  que  de  la  monnaie  royale.  Or,  si  l'on  jette  les  yeux  sur  les 
pièces  qu'il  a  dessinées  et  qu'il  attribue  à  nos  rois ,  si  l'on  considère  leur  fabrique  et 
l'altération  profonde  des  légendes  et  des  types,  on  voit  que  ces  pièces  sont  de  beau- 
t'oup  postérieures  a  l'époque  où  il  veut  les  placer,  et  que  l'on  ne  peut  les  donner 
qu'aux  comtes  d'Artois.  Ce  monnayage  fut  suivi  jusqu'au  milieu  du  xi»  siècle.  A  celle 
époque  ,  un  brusque  changement  eut  lieu  dans  les  espèces.  On  passa  aux  petits  de- 
niers ou  mailles  en  argent  fin,  dont  l'usage  devint  général  dans  toute  la  Flandre.  Ce 
changement  élait  tout  naturel ,  puisque  l'Artois  faisait  partie  du  domaine  du  comte 
de  Flandre. 

Lorsque,  vers  la  fin  du  xu*  siècle,  Philippe-Auguste  devint  possesseur  de  l'Artois, 
il  supprima  entièrement  le  système  artésien,  et  y  substitua  la  monnaie  parisis.  qui  fut 
aussi  frappée  sous  son  successeur.  Quand  Robert,  frère  de  Saint  Louis,  eut  l'Artois  en 
sa  possession ,  il  revint,  sans  doute  par  suite  de  raisons  commerciales,  aux  petits 
deniers  ou  mailles  d'argent  fin.  On  suppose  que  Robert  II ,  son  fils ,  suivit  d'abord 
son  exemple,  et  que  ce  ne  fut  que  plus  tard  qu'il  augmenta  le  volume  de  ses  de- 
niers, de  manière  à  leur  donner  la  valeur  des  deniers  parisis.  Mahaut,  sa  fille,  revint 
au  système  de  la  maille  artésienne. 

Lorsque  l'Artois  passa  dans  la  maison  de  Bourgogne,  les  monnaies  forent  sans 
doute  émises  au  type  bourguignon,  et  nous  n'avons  aucun  moyen  de  les  distinguer. 
Il  ne  paraît  pas  que  Charles-Quint  ait  monnayé  en  Artois-,  mais  nous  avons  des  pièces 
en  assez  grand  nombre  de  Philippe  II  et  de  Philippe  IV.  On  n'en  a  pas  encore  trouvé 
d'Albert  et  Isabelle ,  et  il  faut  croire ,  avec  M.  Hermand ,  que  l'atelier  d'Arras  fut  mo- 
mentanément fermé. 


COMTES  D'ARTOIS. 


Baudouin  IV,  963. 
Baudouin  V,  1036. 
Baudouin  VI,  1067. 
Robert  I", 1070. 


Robert  II,  1093. 

Baudouin  V,  1 1 1 1 . 

Chaules  de  Danemark,  1119. 

Guillaume  de  Normandie  ,1127. 
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Thierri  d'Alsace,  1128. 
Philippe  d'Alsace  ,  1168. 
Robert  I",  1230. 

ItOBRRT  II,  1249. 

Robert  III,  1302-1332. 
Maiiaut,  1332. 

Jeanne  et  Philippe-le-Loxc,  1329. 


PniLiPPE  de  Rouvre,  1347. 
Marguerite,  13G1. 
Louis  de  Hale,  1382. 
Marguerite  II,  1384. 
Charles-Quint,  1506—1555. 
Philippe  II  d'Espagne,  1555—1598. 
Albert  et  Isabelle,  1598—1021. 


Jeanne  II  et  Philippe  de  Bourgogne,   Philippe  IV,  1621—1640. 
1330. 

6730.  *  qDATIA  ï>—  REX.  Monogramme  de  Charles,  fl.  *  ATREBATIS  CI- 
VITAS.  Croix. 
BILL.  Denier.  (Hermand,  ne  12.) 
Coll.  Hermand.  —  Pl.  CLVII,  n»  1". 

6131.  *  DTI  -  ITV  qEX.  Monogramme  carolin.  fi.  *  ATREB .  Aw .  CIV.  Croix 
cantonnée  d'une  espace  de  croissant  au  1",  et  d'un  S  an  4*. 
AR.  Denier,  (lbid.,  pl.  2,  n*  20.) 
Pl.  CLVII,  n»2. 

t.732.  *  CIbATIA  D .  REX.  Même  type.  ft.  *  ATREBAS  CIVI.  Croix. 
AR.  Denier.  (Découverte  de  Cuerdale,  pag.  53,  n"  16.) 
Cab.  de  France. 

(.733.  *  CIDATIA  D-I  REX.  Même  type.  fi.  *  ATREB .  AS  CIVI.  Croix. 
BILL.  Denier. 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CLVII,  n*  3. 

0734.  Légende  illisible.  Même  type.  fi.  *  ATREB  .  AS  CIVI.  Croix. 

AU.  Denier  :  1,30.  (lbid.,  n-  21  ou  22;  Poey  d'Avant,  n°  1858,  ei  pl.  22. 
n«  1".) 

0735.  *  qDATIA  I-PEX.  Même  type,  h)  *  ATREB  .AS  CIVI.  Croix. 
BILL.  Denier.  (Hbiimand,  n*  21.) 

Coll.  Hermand.  —  Pl.  CLVII ,  n»  4. 

0736.  Variété  avec  qRATIA  ù  PEX.  Monogramme  dégénéré. 
BILL.  Denier. 

Coll.  Maxc.  —  Pl.  CLVII ,  n«  5. 

0737.  *  I  qATIA  H  TEX.  Monogramme  dégénéré,  fi.  *  ATREBAw  CIVI. 

Croix. 
BILL.  Denier. 
Pl.  CLVII,  n'6. 
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6738.  *  LOTHARIV2I.  Même  type.  f$.  *  ATREB .  A  .  c«CI.  Croix  cantonnée 

d'un  V  au  I*. 
Obole.  'Ibid.,  n°  23  bis.) 
Pl.  CLVII,  n°  7. 

Ces  pièces,  même  celles  au  nom  du  roi  Loitiaire ,  sont  incontestablement  des  mon- 
naies comlales.  Leur  style  appelle  invinciblement  cette  attribution.  Je  n'ai  vu  nulle 
part  le  denier  royal  qui  a  servi  de  prototype.  M.  Conbrouse,  dans  son  Catalogue, 
a  (ait  connaître  quelques  variétés  que  j'omets  de  décrire,  parce  qu'elles  ne  me  sont 
pa>  passées  sous  les  yeux  et  que  je  craindrais  les  doubles  emplois. 

EUDES  ou  HTGIES-CAPET. 

♦•739.  *IRATIAD-I  EX.  Dans  le  champ,  VGO  en  triangle,  fl.  *  ATREBAS 
CIVI.  Croix. 

BILL.  Denier  :  1,40.  (Revue  belge,  2e  série,  tom.  4,  pag.  417,  vignette.) 
Coll.  Bigant.  —  PL  CLVII,  n»  8. 

6740.  Même  légende.  Dans  le  champ,  VOO.  rç.  Mêmes  légende  et  type. 
BILL.  Denier  :  1,45.  flbid.) 
Coll.  de  Coster.  —  Pl.  CLVII ,  n*  9. 

Ces  curieux  deniers  ont  été  l'objet  d'une  longue  controverse.  Appartiennent-ils  à  Eudes 
ou  à  Hugues-Capet?  Dans  l'article  précité  de  la  Rev. belge,  M.  Bigant,  après  un  examen 
attentif  des  deux  exemplaires  qui  sont  connus,  opine  pour  Hugues-Capet.  Je  partage 
en  partie  son  avis,  et,  tout  en  reconnaissant  que,  par  leur  style,  ces  pièces  ne  peuvent 
appartenir  qu'à  l'époque  du  règne  de  ce  dernier  prince,  j'ajouterai  que,  par  suite  de 
l'extrême  dégénérescence  de  l'empreinte ,  il  y  a  lieu  à  donner,  en  tout  cas,  ces  deux 
deniers  aux  comtes  d'Artois. 

Vers  le  milieu  du  xi'  siècle,  M.  Hermand  place  quelques  petits  deniers  muets;  mais 
il  hésite  entre  l'atelier  d'Arras  et  celui  de  Saint-Omer.  D'un  autre  côté,  ces  pièces  ont 
été  réclamées ,  au  nom  des  comtes  de  Flandre ,  par  les  numismatistes  de  la  Belgique. 
Tout  en  reconnaissant  que  la  ressemblance  des  types  puisse  faire  supposer  que  quel- 
ques-unes appartiennent  réellement  à  l'Artois,  le  défaut  de  légende  force  à  laisser 
la  question  indécise. 

PHILIPPE  D'ALSACE. 

•'►741.  *  PHILIPVS.  Dans  le  champ,  X.      *  ARAS O..  Croix  cantonnée  d'un  S 
aux  1"  et  4°,  et  d'un  fer  de  flèche  aux  2*  et  3°. 
AH.  Petit  denier.  (  1 1  i.i.ii  \  m>  ,  pl.  3,  n"  31.) 
Coll.  de  Coster. 
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6742.  Variété  avec  *  PHILIPV2. 
AR.  Denier.  (lbid.,  a"  32.) 

Coll.  de  Gosier. 

Je  ferai  observer  que  nous  trouvons  encore  ici  le  grand  A  que  nous  avons  vu  tant 
de  fois  sur  les  monnaies  de  Philippe  d'Alsace.  Il  y  a  nécessairement  quelque  consé- 
quence à  tirer  do  cette  reproduction  si  habituelle. 

ROBERT  I". 

6743.  Ecusson  armorié.     ARAS.  Croix  fleurdelisée  et  fleuronnée. 
AR.  Maille,  (lbid.,  pl.  5,  n' 62.) 

Pl.  CLVII,  n°  10. 

6744.  Môme  type,  accompagné  de  globules,  fl.  Même  légende.  Croi\  composée  de 
losanges  aboulés. 

AR.  Maille,  (lbid.,  n»  63.) 
Pl.  CLVII,  n»  U. 

6745.  Mémo  type.  i^.  Mémo  légende.  Croix  fleurdelisée  et  fleuronnée. 
AR.  Maille,  (lbid.,  n«63  bis.) 

Pl.  CLVII,  n°  12. 

6746.  Même  type.  i^.  Même  légende.  Croix  partie  losangée  et  fleuronnée. 
AR.  Maille.  ( lbid.,  n»  64.) 

Pl.  CLVII,  nM3. 

Sur  ces  quatre  pièces,  Robert  I"  prend  pour  type  les  armes  de  l'Artois.  Nous  ver- 
rons Mahaut  suivre  cet  exemple. 

ROBERT  II. 

6747.  *  ROBGRT.  Croix  coupant  par  le  milieu  deux  S  tournés  en  regard.  * 
V€DASfe.  Croix  formée  de  quatre  nœuds  et  cantonnée  de  quatre  S. 

BILL.  Petit  denier.  (  Hermand  ,  pl.  5,  n»  65.) 
Pl.  CLVII,  nM 4. 

Ce  denier  a  élé  frappé  soit  à  l'abbaye  de  Saint- Vaast,  soit  dans  le  territoire  qui 
portait  ce  nom.  Les  numismatistes  de  la  Belgique  veulent,  cl  je  crois  que  c'est  à  torl, 
l'enlever  à  l'Artois. 

6748.  *  ROBeRYI.  Croix  cantonnée  de  quatre  annelets.  3.  *  MONETAG.  Croix 
pommelée  ayant  un  annelcl  à  chacun  de  ses  angles. 

BILL.  Pclit  denier.  (lbid.,  n*  66.  ) 
Pl.  CLVII ,  n*  15. 
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6749.  *  CGOSVM  D6.  Deux  crosses  el  deux  palmes.  *  ROBCRTI.  Croix. 
Aux  1"  et  4%  irois  points  attachés  à  la  croix;  aux  2«  el  3«,  un  6  également  sus- 
pendu. 

BILL.  Petit  denier,  flbid.,  n»  68.) 
Pl.  CL VII,  n°  16. 

Ces  deux  dernières  pièces  ont  aussi  été  refusées  aux  comtes  d'Artois,  pour  les 
donner  aux  comtes  de  Flandre.  Une  assez  vive  discussion  a  été  engagée  à  ce  sujet.  Je 
n'ai  pas  été  convaincu  par  les  arguments  des  adversaires  de  M.  Hermand ,  qui  a  com- 
battu vaillamment  pro  aris  el  forts.  Il  suffit,  à  mon  avis,  de  rapprocher  le  type  de  la 
première  de  ces  mailles  avec  celui  de  la  précédente,  pour  se  convaincre  qu'elles 
appartiennent  au  même  prince.  Quant  au  type  de  la  dernière,  il  est  identique  avec 
celui  que  nous  allons  trouver  à  Sainl-Omer.  Il  ne  serait  pas  impossible  qu'elle  eût  él»1 
fabriquée  dans  cette  ville;  car,  ainsi  que  l'établit  M.  Hermand,  en  faisant  connaître  un 
bail  en  date  de  1212,  Bertrand  de  Creuzc,  monétaire  du  comte  d'Artois,  avait  la 
liberté  d'ouvrer  ses  monnaies  dans  toute  ville  de  l'Artois  qu'il  lui  plaisait  de  choisir, 
tant  pour  le  profit  du  comte  que  pour  le  sien. 

Ce  bail  nous  donne  aussi  l'explication  d'un  fait  remarquable,  c'est  l'augmentation 
du  volume  el  du  poids  des  deniers  qui  devaient  courir  dans  la  terre  du  comte  d'Artois 
pour  un  denier  parisis.  C'est  un  argument  presque  décisif  en  faveur  de  leur  origine 
artésienne. 

MAHAUT. 

6750.  înebAVP.  Ecusson  aux  armes  de  Robert.     ARYb.  Croix  ancrée. 
AR.  Maille  :  0,43.  (Ibid.,  n"  69.) 

Musée  de  Genève.  —  Pl.  CLVII ,  n»  17. 

Mahaut  était  fille  de  Robert  II.  Si ,  pour  ces  monnaies,  elle  n'a  pas  suivi  le  système 
de  son  père  et  est  revenue  à  la  maille  artésienne ,  c'est  que  le  roi  Philippe-le-Bel  lui 
avait  envoyé  des  commissaires  pour  la  réformation  de  sa  monnaie,  elquc,  par  un 
intérêt  facile  a  concevoir,  il  tenait  à  ce  que  l'on  ne  s'écartât  plus  de  l'ancien  système 
artésien. 

6751.  •&9VXO...  Croix  cantonnée  de  quatre  globules,  ft.  Sans  légende.  Nœud  lo- 
sangé  à  quatre  boucles  formant  croix  ;  dans  chacune  de  ces  boucles ,  un  globule  ;  à 
l'extérieur,  quatre  autres  globules. 

AR.  Denier.  (Revue  num.  belge,  tom.  1er,  3' série,  pag.  195,  vignette.) 
Pl.  CLVII,  n«  18. 

En  publiant  ce  petit  denier  dans  la  Revw  numismatique  belge,  M.  Hermand,  prenant 
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sa  légende  à  rebours,  y  lit  bVX  O...,  ei  pense  qu'on  doit  ratlribaer  soit  à  Othon, 
qui,  comme  mari  de  Mahaul,  reçnt  en  1302  l'investiture  du  comté  d'Artois,  soit  à 
Rudes,  époux  de  Jeanne  de  France,  petite-fille  de  cette  même  Mahaut.  Mon  avis  e>t 
qu'il  est  fort  prudent  d'attendre  qu'une  pièce  plus  complète  nous  fournisse  une  lecture 
certaine. 

6752.  *  ROBCRTI.  Croix  cantonnée  d'un  oméga  et  d'un  €  aux  1"  et  A',  d'un  S 
aux  2'  et  3'.  fl.  *  MAGVS  R6N. 

DILL.  Petit  denier.  (Hernand,  pl.  5,  n°  67.) 
Coll.  du  docteur  Grôlc,  à  Hanovre.  —  Pl.  CLVIÏ ,  n»  19. 

Aucune  explication  satisfaisante  n'a  été  donnée  de  cette  maille.  Tantôt  on  l'a  attri- 
buée à  Arras,  tantôt  à  Saint-Omer.  Ce  qui  me  semble  encore  plus  étrange,  c'est  qu'on 
ail  voulu  y  lire  le  nom  de  la  ville  de  Mehun.  J'ai  déjà  repoussé  cette  opinion ,  qui  ne 
tendrait  à  rien  moios  qu'à  détruire  tout  le  système  monétaire  de  celle  seigneurie.  Je 
crois  qu'il  vaut  mieux  rattacher  cette  monnaie  à  celles  où  l'on  voit  le  nom  d'un 
monétaire. 

6753.  *  €V  *  SI*  *  AC  *  b£.  Croix  cantonnée  d'un  annelet  aux  i"  et  A*,  et  de 
trois  points  aboulés  aux  2e  et  3e.  a.  *  NO  NA  GT  (MONGTA).  Annelet  dans 
quatre  croissants  en  croix ,  cantonnés  de  quatre  petits  annclels,  dans  un  cercle 
renfermé  dans  un  carré. 

BILL.  Obole.  (Rigollot,  iVour.  déc.  de  tnonn.  pic.,  pl.     ,  n"  .) 
Pl.  CLVII,  n*  20. 

M.  Rigollot,  dans  sa  seconde  brochure  sur  les  Découvertes  de  monnaies  pteardes , 
;>  publié  ce  petit  denier  ou  maille,  et,  se  fondant  sur  la  forme  des  O,  il  l'a  donné  A 
Ktislache  de  Boulogne.  Cette  prétention  n'est  pas  acceptable,  et  l'avis  de  tous  les  nu- 
mismalistes  est  qu'il  faut  y  voir  le  nom  d'un  monétaire.  Quant  à  son  attribution  à 
l'Artois,  je  ne  la  donne  pas  comme  certaine  et  ne  la  place  ici  qu'un  peu  au  hasard. 

Tous  les  deniers  ou  mailles  au  nom  de  Robert  et  de  Mahaut ,  el  les  anonymes  avec 
les  armes  de  l'Artois,  sont  très  rares. 

PHILIPPE  II,  ROI  D'ESPAGNE. 

6754.  Ecusson.  PbS  :  tï  i  G  i  HISP 1 2  »  REX  i  ATREB.  82.  Buste  à  droite,  ft.  DO- 
MINVSi  MIHI  i  At»IVTOR.  Ecusson  couronné  et  entouré  du  collier  de  la  Toison- 

d'Or. 

Cuivre.  Liard.  t  Hermand  ,  pl.  .'».  n'  70.) 
Pl.  CLVII,  n'  2t. 
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6755.  Autre  avec  REX .  C .  ATRE.  Un  rat  entre  les  chiffres  4  8.  Buste  couronné  à 
gauche.  Mômes  type  et 

Cuivre.  Liard.  (lbid.,  n»  71.) 
Pl.  CL VII,  n*  22. 

6756.  Variété  avec  C .  ATR. 
Coll.  Quandalle. 

6757.  Autre  avec  HIS .  2 1  REX .  CO .  ART.  15.  Rat.  89.  Buste  nu  à  droite.  Mêmes 
légende  et  type ,  et  collier  avec  étincelles. 

Cuivre.  Liard.  (Ibid.,  n°  72.) 
Pl.  CLVII,  n»23. 

6758.  Autre  avec  HISP .  2  .  REX .  C  .  ART.  Ecusson  couronné,  entouré  du  collier, 
it  Même  légende.  Croix  fleoronnée.  15.  Rat.  84. 

Cuivre.  Liard.  (Ibid.,  n«  73.) 
Pl.  CLVII,  n»  24. 

6759.  Autre  avec  HIS.  2 .  REX  .  CO  .  AR.  Buste  couronné  à  gauche  ;  à  l'exergue  . 
rat.  98.  h).  Même  légende.  Ecusson  couronné. 

Cuivre.  (Ibid.,  n*  78.) 
Pl.  CLVII,  n«  25. 

6760.  Variété  avec  CO .  ART. 
Coll.  Quandalle. 

6761.  Variété  avec  CO .  AT. 
Coll.  Quandalle. 

6762.  Variété  :  sans  points  derrière  la  tête. 
Coll.  Quandalle. 

6763.  Variété  avec  8.  Rat.  4,  et  8.  Rat.  6. 
Coll.  Quandalle. 

0764.  Autre  avec  HISP.  Buste  nu  et  barbu  à  gauche  ;  derrière ,  trois  points  placés 
verticalement;  à  l'exerpe,  un  rat.  t}.  Mêmes  légende  et  type. 
Cuivre.  Demi-liard.  (Ibid.,  n»  79:  Poev  d'Avant,  n"  1860.) 
Pl.  CLVII,  n»  20. 

6765.  Autre  avec  HIS.  Même  type.  Buste  à  droite.  $.  Mêmes  légende  et  type. 
Cuivre.  Demi-liard  :  2,44.  (Ibid.,  n*  80.) 
Pl.  CLVII,  n*  27. 
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0700.  Variété  avec  C .  AR.  9.  Rat.  0. 
Cuivre.  Liard. 
Cab.  de  France. 

0707.  Autre  avec  HISP .  2  .  REX  .  C  .  ART.  Buste  couronné  à  droite.  Exergue  : 
9.  Rat.  2.   .  Mêmes  légende  et  type. 
Cuivre.  Liard.  (Ibid.,  n"  81.) 
Pl.  CLVII ,  n»  28. 

0768.  Variété  avec  C  .  AR. 
Coll.  Quandalle. 

6709.  PHS  .  b  .  G  .  HISP  .  Z .  REX  .  CO  .  ART.  Buste  nu  à  droite  ;  à  l'exergue  : 
8.  Rat.  7.      Même  légende.  Ecusson  couronné,  sur  le  collier  de  la  Toison-d'Or; 
de  chaque  côté ,  un  briquet  avec  étincelles. 
AR.  Grand  écn.  (Ibid.,  n*  74.) 
Pl.  CLVI1I,  n«  1". 

6770.  Autre  semblable.  A  l'exergue  :  15.  Rat.  92. 
AR.  Grand  écu.  (Ibid.,  n"  75.) 
Pl.  CLVIH,  n°2. 

0771.  Autre  avec  C  .  ART.  A  l'exergue  :  15.  Rat.  85. 
AR.  Ecu.  (Ibid.,  n"  76.) 
Pl.  CLVIH,  n»  3. 

6772.  Autre  avec  HIS  .  Z  .  REX .  COM  .  ART.  Même  type.  A  l'exergue ,  un  rat. 
iï.  Mêmes  légende  et  type. 
AR.  Ecu.  'Ibid.,  n'  11.) 
Pl.  CLVIH,  n»4. 

0773.  Autre  avec  C  .  AR.  Exergue  :  8.  Rat.  7.  rç.  Mêmes  légende  et  type. 
AR.  Ecu. 
Coll.  Poey  d'Avant. 

6774.  Mêmes  légende  et  type;  les  trois  points  perpendiculaires  derrière  le  buste. 
Exergue  :  8.  Rat.  7.     Même  légende.  Ecusson  simple  couronné. 
Cuivre.  Liard.  (Ibid..  n°  82.) 
Pl.  CLVHI,  ne5. 

0775.  Autre  avec  HISP.  Buste  couronné  a  droite.  Exergue  :  9.  Rat.  0.  R.  Même 
légende.  Ecusson  sur  une  croix. 
Cuivre.  Liard.  /Ibid.,  n'83.l 
Pl.  CLVIH ,  n'  0. 
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0776.  Variété  avec  HIS .  C .  A. 
Coll.  Quandalle. 

0777.  Variété  avec  HIS  C  .  AR. 
Coll.  Quandalle. 

0778.  Rat.  PHS .  t> .  G  .  HIS .  2 .  REX .  C .  ART.  Briquet  sur  une  croix  de  Bour- 
gogne; dans  chaque  canton,  une  étincelle.  Môme  légende.  Ecusson  couronné 
aux  lis  sans  nombre  avec  ïambe),  accosté  de  8-7. 

Cuivre.  Demi-liard.  ïlbid.,  n°  84.) 
Pl.  CLVIII,  n' 7. 

0779.  Variété  avec  CO .  ART. 
Coll.  Quandalle. 

ti78û.  PHS  .tl.O.  HISP .  REX .  C  .  ART.  Buste  couronné  à  droite  ;  de  chaque 
côté,  9-2;  au-dessous,  un  rat.       *  ÏJOMINVS.  MIHI .  ADIVTOR.  Lion 
debout. 
Cuivre.  Liard. 
Coll.  Tarlier  et  Legras.  —  Pl.  CLVIII,  n»  8. 

M.  Tarlier  en  possède  un  exemplaire  avec  le  millésime  9-1 . 

PHILIPPE  IV  D'ESPAGNE. 

0781 .  PHIL .  II1I .  Û .  G .  HISP .  ET .  INDIAR  .  REX.  Buste  à  télé  nue  et  fraisé  a 
droite;  au-dessus,  le  rat  séparant  le  millésime  1635.  n).  ARCHIt» .  AVST  bVX 
BVRG  .  CO  .  ART .  Z  . c.  Ecu  couronné  et  entouré  du  collier  de  la  Toison-d'Or. 
AR.  Daldre. 
Coll.  Tarlier  et  Dewismes.  —  Pl.  CLVIII,  n°  9. 

Ces  deux  dernières  pièces,  qui  sont  de  la  plus  grande  rareté,  n'ont  pas  été  connues 
•le  M.  Hermand. 

r."82.  .  PHIL.  IIII.  ï>.  G.  HISP.  ET  INDIAR.  REX.  Rat.  Lion  debout ,  tenant 
de  la  patte  droite  une  épée,  la  gauche  appuyée  sur  un  écu  ovale,  ft.  ARCHIt) . 
AVS . DVX . BVRG . AR.  Ecusson  couronné  sur  une  croix  de  Bourgogne:  de 
chaque  côté,  10-23. 
AR.  Escalin  :  3,69.  (Ibid.,  n"  85;  Pokv  d'Avant,  n»  1801.) 
Pl.  CLVIII,  n»  10. 

0783.  Autre  avec  BVR .  C .  ART.  10-29. 
AR.  Escalin. 
Coll.  Jarry,  à  Orléans. 
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0784.  Rat.  PHIL .  II II .  D .  G .  HISP  .  ET .  INDIAR .  REX.  Briquet  sur  une  croix 
de  Bourgogne  ;  de  chaque  côté ,  16-23.  fl.  ARCHIÏJ  .  A  VST .  DVX .  BVRG .  CO 
.  ART*.  Z.  Ecusson  couronné,  entouré  du  collier  de  la  Toison-d'Or. 

AR.  Pa lagon,  (lbid.,  n»  86.) 
Pl.  CLVIII,  n»  11. 

0785.  Mômes  légendes  et  types.  16-27. 
AR.  Demi-patagon.  (lbid.,  n°  87.) 

Pl.  CLVIII ,  n»  12. 

6786.  Même  légende.  Briquet  couronné,  entouré  de  trois  écussons.  Même  légende 
finissant  par  ART  .  RC.  Ecusson  couronné.  16-27. 

Cuivre.  Liard.  (lbid.,  n*  88.) 
Pl.  CLVIII,  n«13. 

6787.  Même  légende.  Briquet  sur  une  croix  de  Bourgogne.  1628.  Même  légende. 
Ecusson  irrégulier  et  couronné. 

Cuivre.  Liard.  (lbid.,  n»  88  bis. ) 
Pl.  CLVIII,  n"  14. 

* 

6788.  Même  légende.  Buste  nu  à  droite  ;  au-dessus,  1638.  Même  légende.  CO. 
ART  .  Z.  Ecusson  couronné  aux  lis  sans  nombre  et  lambel. 

Cuivre.  Liard.  (lbid.,  n'  89.) 
Pl.  CLVIII,  n«  15. 

t.789.  Variété  avec  *  PHILIP .  1III  .  t> .  G  .  REX.  HISP.  Au-dessus  de  la  tête, 
1639. 
Cuivre.  Liard. 
Cab.  de  France. 

SAINT-OMER. 

La  numismatique  de  Saint-Omer,  comme  celle  d'Arras,  a  été  l'objet  de  controverses 
animées.  Formulée  d'abord  par  M.  Hermand,  elle  a  été  complétée  par  MM.  Jonnaerl  et 
Serrure  fils,  qui  ont  apporté  quelques  éléments  nouveaux  cl  ont  combattu  les  asser- 
tions de  leur  prédécesseur.  Celui-ci  est  revenu  à  la  charge,  et  a  défendu  ses  première* 
opinions.  De  tout  ce  débat,  je  ne  prendrai  que  ce  qui  est  nécessaire  pour  élaborer  ce 
sujet. 

L'atelier  de  Sainl-Omer  fui  un  des  plus  importants  de  la  Flandre.  On  ne  sait  pa> 
positivement  à  quelle  époque  il  commença  à  être  utilisé  par  les  comtes  de  Flandre  : 
car  nous  ne  possédons  aucune  monnaie  qui  puisse  être  donnée  à  cette  ville,  antërim- 
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remont  à  la  domination  de  ces  princes.  Il  est  probable  qoe  ce  fut  seulement  dans  le 
courant  du  xi*  siècle  que  fut  créée  la  monnaie  audomaroisc.  Ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'est  que  les  comtes  de  Flandre  y  fabriquaient  des  espèces  antérieurement  à  112". 
puisque  nous  avons  une  charte  de  celte  année,  par  laquelle  Guillaume  Cliton  donne 
■m  monnaie  aux  bourgeois  de  Saint-Omer.  M.  Hermand  suppose  que  les  premières 
monnaies  de  cette  ville  furent  ces  petits  deniers  ou  mailles,  sur  lesquels  on  voit  un 
guerrier  à  mi-corps  avec  la  faux  de  guerre  à  la  main ,  ou  bien  entier  avec  l'écusson 
au  bras  gauche  et  l'épéc  à  la  main  droite.  J'ai  déjà  dit  qu'il  n'y  avait  aucune  certitude 
à  cet  égard,  et  qu'ils  étaient  réclamés  par  les  numismatistes  belges,  comme  espèces 
purement  flamandes. 

M.  Hermand  attribue  aussi  à  Saint-Omer  diverses  monnaies ,  telles  que  celles  au 
nom  du  monétaire  Simon.  D'accord  avec  l'opinion  commune,  j'ai  rendu  ces  pièces 
aux  comtes  d'Amiens. 

Toutes  les  monnaies  que  l'on  peut  avec  certitude  attribuer  à  Saint-Omer  sont  rares. 

i 

fi"90.  AVDOMARV.  Tôle  de  profil  à  droite,  coiffée  d'une  espèce  de  calotte, 
ft.  Croix  cantonnée  de  ERVX.  Légende...  OLÏJVS  AE. 
AR.  Denier  du  x«  siècle.  (Revue,  1853,  pag.  436.) 
Coll.  Hermand.  —  Pl.  CLIX ,  n»  1". 

Ce  denier,  qui  par  son  module  et  son  poids  est  tout  à  fait  en  dehors  du  système 
artésien,  appartient,  selon  M.  Hermand,  à  la  On  du  xe  siècle,  et,  d'après  M.  Serrure, 
au  commencement  du  xr.  Quant  à  la  légende  du  revers,  sa  lecture  a  été  controversée. 
M.  Hermand  veut  y  voir  Mnoldus,  nom  d'un  monétaire  ou  d'un  magistrat,  et  rap- 
proche celle  légende  de  celles  que  nous  allons  voir  sur  les  monnaies  de  Bergues-Saint- 
Vinoc.  M.  Serrure,  qui,  d'après  le  système  adopté  par  les  numismatistes  belges,  ne 
prétend  trouver  à  Arras  et  à  Saint-Omer  que  l'influence  flamande,  propose  de  lire 
Arnoldus.  Dans  la  Revue  numismatique  belge,  2«  série,  lom.  4,  pag.  471,  M.  Hermand 
maintient  son  opinion.  Je  crois  que,  pour  terminer  la  discussion,  il  n'y  a  rien  de 
mieux  à  faire  que  d'attendre  un  exemplaire  plus  complet. 

0191.  Sans  légende.  Figure  debout,  à  gauche,  létc  nue  el  vêtue  de  la  robe  magis- 
trale, tenant  de  la  main  droite  un  bâton ,  et  de  la  gauche  un  rameau  d'olivier  ;  des 
deux  côtés,  un  globule.     Croix  longue,  cantonnée  de  qualre  globules. 
AR.  Denier.  (Hermand,  Quelques  pièces ,  n°  1".) 
Pl.  CLIX.n-  2. 

Celle  pièce  est -elle  communale  eta-t-ellc  été  émise  dans  l'intervalle  du  H  avril  1127 
au  22  août  1128,  courte  période  pendant  laquelle  l'alelier  de  Saini-Omer  fut  la  pro- 
priété des  bourgeois,  ainsi  que  M.  Hermand  l'établit  par  des  litres?  Faut-il,  au  contraire, 
la  rejeler  dans  le  courant  du  xm*  *iècle,  comme  le  veut  M.  Serrure,  qui  rapproche  le 


-  404  — 


type  de  celui  des  sceaux  de  celte  époque?  L'opinion  da  premier,  corroborée  par 
de  nouvelles  observations  (loco  cit.,  pag.  477),  me  parait  devoir  être  maintenue. 

6792.  Deux  crosses  accostées  de  deux  lis.  à.  Croix  fleurdelisée. 
AR.  Maille.  (Al.  Hermand,  Ibid.,  n»  3.) 
Pl.  CLIX ,  n»  3. 

Ce  denier,  donné  d'abord  è  Sainl-Omer  par  M.  Hermand  et  accepté  par  M.  Serrure, 
a  été  plus  lard  retiré  de  la  numismatique  audomaroise  par  le  premier. 

«793.  Tête  nue  à  droite  ;  entourage  d'annelets  et  d'astérisques.      Croix  cantonnée 
d'annelcts  et  d'astérisques  ;  même  entourage  qu'au  droit. 
AR.  Denier.  (Ibid.,  n»  5.) 

«79*.  Mêmes  légendes  et  types,  sauf  qu'au     la  croix  est  cantonnée  de  globules. 
AR.  Denier.  <  Ibid.,  n»  6.) 
Pl.  CLIX ,  n«  5. 

«795.  S*e*S*£.  Tôte  nue  à  gauche,  avec  bandeau  de  perles.  3.  0*e* 
O  *  €.  Croix  brève  à  branches  fourchues ,  cantonnée  de  quatre  globules. 
AR.  :  0,36.  (Serrure,  brochure,  n'  3.) 

Milieu  ou  fin  du  xii«  siècle. 

«796.  Variété  de  coio. 

AR.  Maille  :  0,37.  (Ibid.,  n°4.) 
Coll.  Serrure.  —  Pl.  CLIX,  n*  8. 

La  publication  de  ces  trois  pièces  appartient  a  M.  Serrure,  qui  place  la  date  de  leur 
émission  au  milieu  ou  à  la  fin  du  xne  siècle. 

G797.  S .  Ofl?  •  S .  On?  *.  Tête  ornée  d'un  casque  pointu;  devant,  un  glaive, 
ft.  SOSne  .  2CMKG.  Croix  à  branches  feuillues,  cantonnée  de  quatre  globules. 
AR.  (Ibid.,  n«  5.) 
Coll.  Dewismcs.  —  Pl.  CLIX,  n*  9. 

6798.  Sans  légende.  Figure  debout  devant  une  espèce  de  siège;  à  ses  pied*,  uni- 
crosse  et  un  rameau,  n}.  *  SO€M  .SO€îTC.  Croix  palléc,  cantonnée  de  quatre 
globules. 
AR.  (  Ibid.,  n»  6.) 

.  Coll.  Dcwismes.  —  Pl.  CLIX  ,  n'  10. 
Ces  attributions  ont  été  proposées  par  M.  Serrure,  et  acceptées  par  M.  Hermand. 
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6199.  SCS  P6TVS.  Saint  Pierre  à  droite,  tenant  une  clé;  derrière,  un  globule. 
.  S .  m .  S .  JP.  Croix  brisée,  coupée  transversalement  par  une  croix  fleurdelisée. 
AU.  :  0,10.  (Ibid.,  n*  8.) 
Coll.  Serrure.  —  Pl.  CLIX  ,nM!. 

Seconde  moitié  du  xu*  siècle. 

Sans  refuser  tout  à  fait  ouvertement  ce  denier  à  Saint-Omcr,  M.  Hcrmand  parait 
repousser  l'assertion  de  M.  Serrure,  tendant  à  voir  dans  le  mot  Prtrus  le  nom  >lu 
patron  de  l'abbaye  de  Saint-Berlin. 

JEANNE  DE  CONSTANTINOPLE .  ...—1211. 

0800.  *  COMITISSA.  Croix  cantonnée  de  quatre  coins,  ft.  S.TJn.es.Tîlî  .e. 
Croix  cantonnée  de  globules. 
AR.  Denier.  (  Revue  num.  fr.,  1842,  pl.  8,  n'  8.) 
Pl.  CLIX,  n»  4. 

6801.  S .  Oîlî .  CS .  OJRG.  Croix  paltée,  cantonnée  de  quatre  astérisques  évidé*. 
iV  •  •S.»»îTî»«»S.»»$Iî».  Croix  fleurdelisée. 

AR.  Denier  :  0,36.  (Ibid.,  n»  7.) 
Coll.  Serrure.  —  Pl.  CLIX,  n*  il. 

Commencement  du  xin*  siècle. 

6802.  Saint  Orner  marchant  à  gauche  et  tenant  une  crosse.  Entourage  de  ros«>. 
rç.  S.6.Ï.O.  Croix  paltée ,  coupant  la  légende  et  cantonnée  de  trois  globules 

AR.  Denier.  (Hbrmand,  n*  14.) 

Commencement  du  xm*  siècle. 

L'attribution  du  n"  6800  n'est  pas  contestée.  Suivant  M.  Serrure,  le  denier  qui  If 
suit  est  de  la  même  époque. 

6803.  STS .  O .  STS.  Un  rameau  d'olivier  entre  deux  crosses,  et  surmonté  de  iroi> 
globules,  ty.  Croix  cantonnée  de  deux  S  et  de  deux  lis.  Bordure  de  globules  ri  <\v 
croissants. 

AR.  Denier.  (Ibid.,  n»  8.) 

Ce  denier  est  do  xm*  siècle. 

6804.  STOJne.STOnîe.  en  légende  rétrograde.  Téle  à  droite,  ceinte  d'une  cou- 
ronne à  un  lis;  devant  le  buste,  un  bâton  ou  sceptre  fleurdelisé.  SOfl?€  S 
Ome;  les  lettres  divisées  par  huit  sections  de  cercle.  Croix  cantonnée  de  quatre 
globules. 

AR.  Denier.  <lbid.,  n*  9.) 


-  406  — 


M.  Hermand  veut  placer  l'émission  de  ces  deniers  vers  1223.  D'après  M.  Serrure,  il 
faudrait  les  repousser  à  la  fin  de  ce  siècle. 

6805.  Sans  légende.  Rosace  ou  étoile  formée  d'un  cordon  entrelacé.      Croix.  Arcs 
formant  la  légende. 

Bévue  num.  belge,  tom.  6,  pl.  11,  n*  4.) 
Coll.  Hermand,  à  Saint-Omer,  et  Bigant,  à  Douai. 

680G.  Même  type.  R.S.e.O.JTl.S.e.O.m.  Même  type. 
AR.  Maille.  (Ibid.,  n*  2.) 

5807 .  Crosse  tournée  à  gauche,  entre  deux  bâtons  magistraux  et  deux  anneau* 
Croix  fleurdelisée. 

AR.  Denier.  (Berne  num.  belge,  pag.  81.) 

Ces  pièces  sont  contemporaines  des  deux  précédentes. 

6808.  S*S*eS*AS*e.  Figure  a  mi-corps  à  gauche ,  tenant  à  la  main  une 
épée  ou  un  b;Uon  magistral.  ^.  Sans  légende.  Croix  cantonnée  de  quatre  globule»  et 
coupée  aux  angles  par  une  croix  lonpe  et  fourchée. 
AR.  Denier  :  0,90.  (C.-A.  Seiirdhe,  brochure,  pl.    ,  n»  2.) 
Coll.  C  -P.  Serrure.  —  Pl.  CLIX,  n«  6. 

Nous  devons  à  M.  Serrure  la  publication  de  ce  grand  denier,  que  M.  Hennand  paraît 
vouloir  refuser  à  Saint-Omer.  Il  est  de  fait  que  son  module  insolite  dérange  les  sys- 
tèmes préconçus.  Je  ne  crois  pourtant  pas  que  Ton  puisse  loi  donner  une  autre  attri- 
bution. Je  suis  amené  à  celle  conclusion ,  en  considérant  le  type  du  revers  semblable 
à  celui  que  M.  Hermand  a  gravé  au  n°  10  de  la  planche  qui  accompagne  son  mémoire 
sur  Quelques  monnaies  frappées  à  Saint-Omer,  et  que  nous  retrouvons  encore  an 
n"  G"99  que  je  viens  de  décrire. 

(.809.  *  SO  SO  SOS.  Ornement  en  forme  d'oméga  renversé  et  surmonté  de  deux 
branches  d'olivier.      APVT.  Croix  brève,  cantonnée  de  quatre  annelets  d'où 
parlent  des  crosses  adossées,  formant  ensemble  une  croix  fourchue  et  placée  trans- 
versalement sur  la  première. 
AR.  Denier.  (Ibid.,  n"  10.) 

Première  moitié  du  xiv  siècle. 

Ce  denier  est  de  la  fin  du  xnr  siècle,  d'après  M.  Hermand,  et  plus  ancien  de  cetil 
années,  suivant  M.  Serrure.  Dans  tous  les  cas,  il  y  a  lieu  de  rapprocher  cette  pièce  Se 
■  elle  que  j'ai,  peut-être  mal  à  propos,  donnée  à  l'Artois  (  pl.  CLVII ,  n»  16)  C'esl 
aussi  l'occasion  de  rappeler  ici  le  désaccord  qui  existe  entre  M.  Hermand  et  les  nu- 
mismatistes  belges,  au  sujet  des  monnaies  signées  du  nom  de  Robert.  M.  Serrure  v 
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prend  pari.  La  polémique  a  élé  vive  des  deux  côtés.  J'ai  déjà  dit  que  j'inclinais  vers 
l'opinion  de  M.  Hermand ,  qui  me  semble  appuyée  sur  des  preuves  historiques  d'une 
certaine  solidité. 

6810.  Sans  légende.  Croix  évidée  en  losange ,  portant  en  cœur  un  annelet  et  can- 
tonnée de  quatre  annelels  d'où  parlent  quatre  ornements  Taisant  ensemble  une  croix 
fourchue.     *  VNAGNTO.  Croix  cantonnée  de  deux  S  et  de  deux  annelets. 
AR.  Denier.  (Ibid.,  n°  12.) 
Pl.  CLIX ,  n«  30. 

0811.  Même  type.     VIIACNTO.  Même  type. 
AR.  Maille.  (Hermand,  Uist.  de  l'Artois,  n*  98.) 
Pl.  CLIX,n*  29. 

Après  avoir  donné  à  Sainl-Omcr  ce  denier,  qui  est  du  commencement  du  xiv  siècle, 
N.  Hermand,  dans  son  dernier  article,  le  reporte  à  Belhunc .  à  cause  de  l'extrême 
ressemblance  du  type  avec  celui  des  monnaies  de  celte  ville.  Déjà,  dans  son  Histoire 
monétaire  de  CArtois,  n-  97  et  98,  il  avait  attribué  à  celte  ville  deux  pièces  avec  la 
même  légende ,  et  y  voyait  le  nom  d'un  monétaire.  M.  Serrure  est  d'avis  d'y  voir  le 
nom  de  la  ville  de  Saint-Venant.  Son  opinion  est  séduisante,  et  parait  acceptable. 
Avant  de  s'y  arrêter  définitivement,  on  devra  recourir  aux  raisons  qui  ont  été  fournie» 
de  part  et  d'autre.  Il  faudra  surtout  remarquer  quo  PO,  qui  se  trouve  à  la  fin  de  la 
légende,  est  une  superfétalion  particulière  à  quelques  monnaies  de  l'Artois. 

Dans  sa  brochure,  M.  Serrure  s'élève  vivement  contre  les  interprétations  hasardées 
de  M.  Hermand,  qui,  prenant  les  lettres  d'une  légende  isolément,  en  forme  une 
phrase  entière.  On  a  dû  voir,  dans  le  cours  de  cet  ouvrage,  que  je  repoussais  abso- 
lument celte  manière  d'expliquer  les  légendes.  J'ai  dit  qu'il  fallait  la  laisser  au  père 
nardouin.  Ces  observations  s'appliquent  au  n*  G800,  sur  lequel  M.  Hermand  lit  deux 
fois  :  Moneta  Emissa  Sancti  Odomari  Yerritorii,  et  au  ne  6810,  où  il  veut  voir  : 
Sigmm  Verum  Uorœ  Monetœ  Verritorii  Odomari  Sancti.  On  conçoit  qu'il  est  difflcilc 
de  le  suivre  sur  un  pareil  terrain. 

FAUQUEMBERGUES. 

La  seigneurie  de  Fauquerabergues  n'avait  d'importance  qu'en  ce  que  ses  posses- 
seurs étaient  châtelains  de  Sainl-Omer.  M.  Hermand,  qui,  dans  son  Histoire  monétaire 
de  V Artois,  a  compris  Fauquembergues,  est  d'avis  que  celte  localité  élait  trop  peu 
importante  par  elle-même  pour  lui  permettre  de  battre  monnaie,  et  que  ce  n'est  qu'en 
vertu  de  la  possession  de  la  châlellenie  de  Saint-Omcr,  que  ses  seigneurs  purent  se 
permettre  d'user  des  droits  régaliens. 

On  ne  trouve  aucune  mention  du  monnayage  de  celte  ville  avant  le  commencement 
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Ju  xtv  siècle.  Pourtant  M.  Hermand  donne,  comme  appartenant  à  Fauquembergue-. 
deux  petits  deniers  ou  mailles  anonymes,  qu'il  place  au  commencement  du  xiu*  siècle. 
Je  dirai,  en  les  décrivant,  les  conjectures  qu'ils  me  suggèrent.  Quoique,  à  mon  avU. 
il  y  ait  peu  d'espoir  de  remplir  les  lacunes  qui  existent  dans  ce  monnayage,  je  don- 
nerai néanmoins  une  partie  de  la  liste  chronologique  des  seigneurs  de  Fauquem- 
bergues,  telle  qu'elle  a  été  rétablie  par  M.  Hermand. 

On  trouve,  jusqu'au  milieu  du  xv  siècle,  des  mentions  de  la  monnaie  de  Fau- 
quembergues;  mais  on  est  fondé  à  croire  que  ces  privilèges,  dont  les  seigneurs  m' 
paraient ,  n'étaient  plus  qne  purement  honorifiques. 


Kléonore  ,  femme  de  Rasse  db  Gavre,   Walf.rand  de  Raineval  ,  138  i. 

mentionnée  en  1290  jusqu'en  1326.       Jeanne  de  Raineval. 
Réatrix  ,  femme  de  Robert  de  Fiennes  ,  Jean  II  de  Beaumont,  mort  en  1415. 

morte  en  1363. 

G812.  Femme  debout,  tenant  d'une  main  un  lis  ou  un  trèfle ,  de  l'autre  un  faucon... 
ft.  Croix  losangée,  cantonnée  de  lis  ou  de  quiotcfeuilles. 
AR.  Obole.  (Duby,  pl.  109,  n»  1*'.) 
Pl.  CLIX,  n«  13. 

0813.  Variété  :  la  croix  du  i\.  n'est  pas  cantonnée. 
AR.  Obole.  (Duby,  pl.  109,  n»  2.) 
Pl.  CLIX  ,  n»  14. 

Ces  deux  pièces  ne  sont  connues  que  par  les  dessins  de  Duby,  qui  a  tiré  l'une  du 
recueil  de  M.  de  Boze,  et  l'autre  du  Mamttcril  de  Saint-Victor.  C'est  dire  que  leur  ori- 
gine est  fort  suspecte.  Aussi  M.  Hermand  doute-l-il  de  leur  existence,  et,  si  par  hasard 
on  venait  à  les  retrouver,  il  les  attribuerait  à  une  comtesse  de  Flandre. 

ï>814.  Château  à  trois  tours  sur  trois  arches  cintrées.  ^.  Cmx  pattée,  cantonnée  d'un 
croissant  contenant  nn  bcsanl. 
AR.  Obole.  (Hermand,  pl.  9,  n"  99.) 
Coll.  Hermand.  —  Pl.  CLIX,  n°  15. 


SEIGNEURS  DE  FAUQUEMBERGUES. 


Guillaume  V,  1192  vers  1244. 
Guillaume  VI,  vers  1244—1248  ou  1249. 
Réatrix  et  Philippe  d'Aire. 
Maiiaut  et  Jean  d'Ypiies. 
Guillaume  VII,  mort  en  1252. 
Adeline  de  Gli.nes,  tutrice. 
Guillaume  VIII,  1273. 


Jeanne  de  Luxembourg,  1370  ou  1372 
1384. 


Jean  d'Avesnes  de  nouveau,  1370  ou 
1372. 


Jean  d'Avesnes,  dit  Sanse  de  Beaumoxt. 
1364-1368. 


EUSTACHE  DE  CONFLANS,  1368. 
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6815.  Variété  :  la  croix  est  cantonnée  de  besanls. 
AR.  Obole.  (Ibid.,  n'  100.) 

Coll.  Dancoisne.  -  Pl.  CLIX,  n»  16. 
L'attribution  de  ces  deux  mailles  a  élé  déterminée  par  M.  Hermand,  qui  l'a  établie  par 
la  comparaison  de  l'édifice  formant  le  type,  avec  celui  qui  se  voit  sur  quelques  deniers 
d'Eléonore  de  Fauqucmbcrgucs.  Selon  moi,  la  démonstration  n'est  pas  complète,  el 
l'on  peut  faire  une  grave  objection ,  c'est  l'absence  de  monnaies  intermédiaires  pen- 
dant un  siècle  tout  entier.  Il  faut  donc  encore  compter  sur  les  découvertes  h  venir, 
ponr  éclaircir  celte  question. 

ELÉONORE.  1290-1326. 

6816.  €LI€ROR  en  deux  lignes  dans  le  champ.  Légende  circulaire  :  COODIVISSX 
.DE.  ft.  Tour  ou  créneau.  FXVQV€PB€RGV€.  Croix  cantonnée  d'un  hesanl 
aux  f  et  3*. 

BILL.  Denier.  (Hermand,  pl.  9,  n°  101.) 
Pl.  CLIX,  n»  17. 

6817.  €LienOR  en  deux  lignes;  en  légende  circulaire  :  Tour.  COÎPIT1SSX.  DE. 
ii  Tour.  FAVQVGPBeRGe.  Croix. 

BILL.  Denier.  (Dlby,  pl.  109,  n°  3.) 
Coll.  Salmon.  —  PL  CUX,  n*  18. 

«818.  ELIENO  en  deux  lignes  dans  le  champ,  la  dernière  ligne  rétrograde  ;  en 
légende  circulaire  :  Tour  ou  créneau.  COMITISSA  D.      Tour.  FAVCOP . 
BERGA  (  10  et  m  liés).  Croix. 
BILL.  Obole. 
Cab.  de  France.  —  PL  CLIX,  n°  19. 

f.819.  Mêmes  légende  et  type.  Au      FAVCO»  BERGA. 
BILL.  Obole. 
Coll.  Jarry,  à  Orléans.  —  Pl.  CLIX,  n" 20. 

6820.  ELIENOR  en  deux  lignes,  la  seconde  rétrograde.  R.  FAVCOP ï  B6RG7C. 
Môme  type. 

BILL.  Pied-fort. 
Coll.  Hermand ,  à  Sainl-Omer. 

6821.  ELIENO  en  deux  lignes,  la  deuxième  rétrograde.  K  FAVCO  !  B6RGA. 
Même  type. 

BILL.  Denier. 
Coll.  Jarry. 
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082*.  Mômes  légendes  cl  types. 
BILL.  Pied-forl. 
Coll.  Hermond. 

6823.  fcTCL'CWST'SCI.TÇVD'.  Croix  cantonnée  d'une  fleurette  à  cinq  foliole< 
aux  1"  et  4<.  a.  ÏJNTÇ"  FffLCONB  en  deux  lignes;  au-dessus  et  au-dessous ,  une 
croisellc  entre  deux  fleurettes. 

BILL.  Denier  :  0,45.  ('Rente  num.  belge,  2*  série,  lom.  4,  pl.  17,  n°  4.) 
Cab.  de  France  et  coll.  Hermand.  —  Pl.  CLIX ,  n°  21. 

6824.  Variété  :  la  croix  est  cantonnée  aux  2*  et  3e. 
BILL.  Denier. 

Coll.  Quandalle.  -  Pl.  CLIX ,  n'  22. 

Faute  de  renseignements  historiques  suffisants,  Duby  avait,  fort  à  tort,  attribué  ces 
pièces  à  Alix ,  dame  d'Arschodt.  Le  nom  inscrit  dans  le  champ  ne  peut  pas  laisser  de 
doutes;  mais  comme  Eléonorc,  femme  de  Basse  de  Gâvre,  avait  pour  mère  une 
dame  du  même  nom,  et  que  celle-ci  était  douairière  de  Fauquembergues,  il  n'y  a  pa> 
certitude  entière ,  mais  seulement  présomption  que  ces  monnaies  appartiennent  à  la 
fille.  On  remarquera  que  sur  les  deux  dernières  pièces,  dont  une  variété  a  été  publiée 
par  M.  Salmon  dans  la  Revue  num.  belge,  2*  série ,  tom.  4,  pag.  317,  Eléonorc  prend 
le  titre  de  châtelaine  de  Saint-Omcr. 

Toutes  les  monnaies  de  Fauquembergues  sont  très  rares. 

BETHUNE 

L'existence  de  la  ville  de  Belhune  est  constatée  dès  le  x*  siècle ,  et  l'on  prétend 
qu'elle  remonte  au  delà.  Ses  seigneurs,  qui  jouissaient  d'une  certaine  puissance,  étaient 
avoués  de  l'abbaye  de  Saint-Waast  d'Arras,  et  restèrent  Indépendants  des  comtes  de 
Flandre  jusqu'en  1249,  année  du  mariage  de  Malhildo  ou  Mahaut,  héritière  de 
Bethune,  avec  Guy,  comte  de  Flandre.  Cette  ville  devint,  depuis,  un  véritable  sujet 
de  discorde  ;  fut  prise  et  reprise  souvent,  et  appartint,  tantôt  à  la  France,  tantôt  à 
l'Artois. 

M.  Dancoisne  est ,  après  Lelewel ,  le  premier  qui  ail  décrit  quelques  monnaies  de 
Belhune  (Rente  num.  fr.,  1842,  pag.  189,  et  1843,  pag.  283).  M.  Hermand  les  a 
aussi  comprises  dans  son  ouvrage  sur  VHùtoire  monétaire  de  l'Artois;  il  fournil  des 
renseignements  assez  nombreux  sur  ce  monnayage. 

Les  espèces  de  Belhune  sont  toutes  des  petits  deniers  ou  mailles  frappés  dans  le  sys- 
tème artésien.  Le  type  est  assez  semblable  à  l'un  de  c«ux  que  nous  verrons  sur  les 
monnaies  de  Lille. 
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6825.  Triangle  accosté  de  trois  lis  et  de  trois  annelets.      BETV  dans  les  angles 
d'une  croix  coupant  la  légende  ;  cercle  intérieur  de  quatre  besants. 
AR.  Maille.  (Hermand,  pl.  9,  n°  90.) 
Pl.  CLIX ,  n*  23. 

0826.  Triangle  ;  trois  lis  et  trois  annelets  ayant  un  point  an  centre.     Mêmes  légende 
et  type. 
AR.  Maille.  (lbid.,w  91.) 
Pl.  CLIX  ,  n*  24. 

6827.  Triangle  terminé  par  des  lis  et  trois  astérisques.  ^.  Mêmes  légende  cl  type. 
AR.  Maille,  i  Ibid.,  n»92.) 

Pl.  CLIX,  n«  25. 

6828.  Même  type.  BEYVNE.  Croix  cantonnée  de  deux  besants  et  de  deux  anne- 
lets attachés  à  la  croix. 

AR.  Maille.  (Ibid.,  n»  93.) 

6829.  Mêmes  légende  et  type.  Les  besants  sont  libres,  et  les  annelets  sont  inversement 
placés  aux  1"  et  4*  cantons. 

AR.  Maille.  (Ibid.,  n»  94.) 
Pl.  CLIX  ,  n»  26. 

6830.  .Même  type.  Les  astérisques  sont  pleins.  r|.  BEWNIA.  Croix  simple. 
AR.  Maille.  (Ibid.,  n"  95.) 

Pl.  CLIX,  n«  27. 

6831.  Croix  évidée  en  cœur,  dont  les  branches  sont  terminées  en  annelets.  Ornement* 
parlant  de  la  croix,  rj.  BGTVNie.  Croix  cantonnée  de  deux  annelets  attachés  et 
de  deux  S. 

AR.  Maille.  (Ibid.,  n»  96.) 
Pl.  CLIX,  n»  28. 

Les  monnaies  de  Bethune  sont  assez  rares. 

AIRE. 

La  ville  d'Aire  n'acquit  quelque  importance  qu'à  la  fin  du  xii*  siècle;  c'est  à  cette 
T'poque  que  l'on  y  fabriqua  des  monnaies.  Selon  M.  Rouyer,  le  monnayage  serait  dû  à 
Philippe  d'Alsace.  M.  Hermand  (  Histoire  monétaire  de  l'Artois ,  pag.  168)  avance  que 
rétablissement  de  l'atelier  eut  pour  auteur  Baudouin  IX ,  comte  de  Flandre.  On  ne 
connaît  que  trois  variétés  assez  peu  distinctes  des  deniers  ou  mailles  d'Aire.  Ils  sont 
fort  rares. 
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6839.  Lion  passant.     *  ARIGNSIS.  Croix  cantonnée  d'annelels. 
AH.  Maille.  (Revue,  1842,  pl.  8,  n*  1":  IIbruand,  pl.  3,  n'  39.) 
Coll.  Dancoisne.  —  Pl.  CIJX  ,  n'  31. 

6833.  Même  type.  La  légende  du     est  précédée  d'un  astérisque.  La  croix  est  can- 
tonnée de  besants. 
AR.  Maille.  (Heumand,  pl.  3,  na  38.) 
Pl.  CLIX,  n"  32. 

683 i.  Même  type.  S.  •  ARI€T?wIS.  Croix  cantonnée  de  besanls. 
AR.  Maille.  t'Ibid.,  n«  39  bis.) 
Pl.  CLIX  ,  n»  33. 

C'est  à  tort  que ,  sur  le  dessin  de  celte  dernière  pièce ,  le  graveur  a  mis  à  l'avers 
une  croix  cantonnée.  Il  fallait  reproduire  le  lion  des  deniers  précédents. 

LÉCLUSE. 

J'avais  d'abord  le  dessein  de  publier  les  monnaies  de  celle  ville,  qui  dépendait  de  la 
province  d'Artois.  J'y  ai  renoncé,  parce  qu'elles  ne  m'ont  pas  paru  se  rattacher  d'une 
manière  absolue  à  mon  sujet.  Je  crois  néanmoins  devoir  les  signaler  à  l'attention  des 
numismatistes,  parce  qu'elles  sont  fort  rares.  Pbilippe-lc-Dcau,  sous  la  tutelle  de  son 
père  Maximilicn,  les  fit  fabriquer  en  1492.  Ce  sont  des  sols,  doubles  sols ,  et  florins 
d'or.  Duby  a  publié  ces  pièces  pl.  82,  n»  8,  et  pl.  83,  n°*  1  et  2.  On  les  distingue, 
en  ce  que  le  ebamp  est  cantonné  des  quatre  lettres  S .  L .  V .  S .  (Sltis).  On  devra 
ronsultcr,  à  ce  sujet,  le  mémoire  de  M.  Serrure  père,  dans  la  Revue  belge,  tora.  2, 
pag.  402. 

SAINT-POL. 

La  numismatique  de  Saint-Pol  et  celle  d'Elincourl  ne  peuvent  pas  être  détachées 
l'une  de  l'autre,  puisque,  par  le  fait,  les  seigneurs  de  Saint-Pol ,  après  avoir  mon- 
nayé quelque  temps  dans  la  ville  principale  de  leur  comté,  établirent  un  atelier  moné- 
taire à  Elincourl,  lorsqu'ils  en  devinrent  possesseurs  en  1300,  et  fabriquèrent 
simultanément  des  espèces  dans  les  deux  officines.  Quoique  Ligny  ait  eu  des  comte- 
particuliers ,  on  doit  néanmoins  rapprocher  leurs  monnaies  des  précédentes.  Celte 
seigneurie  passa  dans  la  maison  de  Saint-Pol  au  commencement  du  xv«  siècle. 

M.  Hermand,  qui,  dans  son  Histoire  monétaire  de  l'Artois ,  s'est  occupé  des  mon- 
naies de  Saint-Pol,  exprime  le  désir  que  celte  monographie  si  intéressante  s'enrichisse 
assez,  pour  qu'elle  puisse  être  convenablement  traitée.  Si  ce  savant  regretté  ne  nous  eût 
pas  été  enlevé  prématurément,  se»  désirs  se  trouveraient  satisfaits.  Depuis  l'époque  où 
il  écrivait  (1843),  bien  des  monnaies  nouvelles  onl  été  publiées.  M.  Rigollota  résumé 
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tous  les  travaux  de  ses  prédécesseurs  dans  la  Revue  num.  fr.,  1850,  pag.  203.  Mes 
recherches  personnelles  vont  encore  enrichir  considérablement  celte  série. 

Je  suis  fâché  d'être  obligé  de  renvoyer  aux  travaux  de  mes  devanciers  pour  les 
documents  historiques  et  monétaires  concernant  un  monnayage  si  riche  et  si  impor- 
tant. Il  comporterait  des  développements  qui  ne  me  sont  pas  permis. 

Le  type  des  espèces  de  Sainl-Pol  ne  mérite  de  fixer  l'attention  que  pendant  les  deux 
premiers  siècles  de  leur  fabrication,  c'est-à-dire  jusque  vers  le  milieu  du  \\v . 
Dus  lard,  les  comtes  se  plurent  à  imiter  les  monnaies  de  leur  voisinage,  tant 
françaises  quo  brabançonnes.  Nous  n'avons  donc  à  nous  occuper  que  de  l'empreinte 
ancienne,  qui  présente  d'abord  une  tige ,  puis  une  gerbe  d'avoine ,  combinées  de  di- 
verses façons.  Ce  sont  les  armes  parlantes  de  la  famille  de  Sainl-Pol ,  qui  s'en  est 
servie  avanl  même  que  le  blason  eût  une  existence  officielle.  Les  premiers  seigneurs 
de  Saint-Pol ,  ayant  le  surnom  de  Candavenne,  on  le  traduit  par  Campus  atenœ. 

Toutes  les  monnaies  de  Saint-Pol  sont  rares,  particulièrement  celles  de  la  première 
période ,  qui  ne  comprend  que  des  deniers  et  oboles. 


COMTES  DE  SAINT-POL  ET  D'ELINCOl'RT. 


Hoc bu  ,  1025. 

Hugues  I"  Candavenne  ,  1060—1070. 

Gui  I",  1070-1083. 

Hugues  H,  1083-1126. 

Hi  gues  III,  1126. 

Enguerrand  ,  1141—  1150. 

Anselme,  1150—1174. 

Hugues  IV,  1174—1205. 

Elisabeth  et  Gai  cher  de  Chatillon  . 

1205-1222. 
Gui  V,  1222. 
Hugues  V,  1232-1248. 


Gui  III,  1248-1289. 

Hugues  VI,  1289—1292. 

Gui  IV,  1292—1317. 

Jean,  1317—1344. 

Gui  V,  1344-1360. 

Maiiaut  et  Gui  VI,  1360-1371. 

Waleiun  db  Luxembourg,  1371  —  1415. 

Jeannb  de  Luxembourg,  1415. 

Philippe  de  Bourgogne,  1415—1429. 

Pierre,  1431. 

Louis,  1433. 

Pierre  II,  1476. 


HUGUES  III.  1141-1145. 

6835.  SCS  PAVLVS.  Dans  le  champ,  HV  6"0  en  deux  lignes,  la  dernière  rétro- 
grade.     MONETA.  Croix;  les  O  en  forme  de  quarlcfeuilles  évidées.  Deux  tiges 
d'avoine  traversent  la  légende,  et  ont  leur  pied  dans  les  1"  et  4e  cantons. 
BILL.  Denier  :  0,87.  (PoEY  D'Avant,  n4  1862,  et  pl.  22,  n°  2  ;  Revue  mun.  belge. 
2' série,  tom.  3,  pl.  1",  n"  7.) 
Cab.  de  France  et  coll.  Dartevclle,  a  Monlreuil-sur-Hainc.  —  Pl.CLX,  n'  1*. 
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6836.  Mêmes  légende  cl  type.     *  MON6  *  VA.  Même  lype. 
AR.  Denier. 

Coll.  Hermand. 

6837.  Même  légende;  dans  le  champ,  HV  CO  en  deux  lignes,  la  seconde  rétrograde. 
Même  forme  de  l'O.  ft.  Même  légende  rétrograde. 

BILL.  Denier.  (Revue,  1850,  pl.  5,  n*  1".) 
Coll.  Alfred  Stubl),  à  Boulogne-sur-Mer.  —  Pl.  CLX,  n»  2. 

M.  Rigollol,  qui  a  publié  un  de  ces  deniers,  hésite,  pour  l'attribution,  entre  Hugues  H 
et  Hugues  III.  M.  Hermand,  qui  a  étudié  soigneusement  l'histoire  des  comtes  de  Sainl- 
Pol,  semble  lever  la  difficulté,  en  affirmant  que  ce  fut  Hugues  III  qui,  le  premier, 
porta  le  nom  de  Candavenne.  Il  n'est  pas ,  sur  ce  point ,  d'accord  avec  les  auteurs  de 
VArt  de  vérifier  les  dates ,  qui  donnent  ce  surnom  à  Hugues  Ie'  et  à  son  successeur. 
On  doit  donc  rester  dans  l'incertitude ,  jusqu'à  plus  ample  informé. 

♦ 

ANSELME.  1150-117*. 

6838.  *  S..S..VLVS.  Dans  le  champ,  une  tige  d'avoine  épanouie.  $.  *  AM- 
SEL  COItëS.  Croix  pattée ,  eantonnée  de  deux  Lésants  et  de  deux  petites  crou 

liées. 

BILL.  Denier.  (Revue,  1842,  pl.  5,  n»  4,  et  1850.  pl.  5,  n»  2.) 
Coll.  Dancoi*ne.  —  Pl.  CLX  ,  n»  3. 

H839.  *  ANSEL  .  COMS.  Même  type.  Cantonnements  non  liés  à  la  croix.  J).  *  S. 
PALVLV2.  Même  type. 
AR.  Denier. 
Musée  d'Amiens.  -  Pl.  CLX.n»  4. 

6840  SCS.  PAVLV2.  Même  type.     *  ANSEL  . COtâS.  Même  lype. 
BILL.  Denier.  /Revue,  1850,  pl.  5,  n"  3.) 
Pl.  CLX ,  n»  5. 

6841.  *  ANSEL  COMS.  Même  type.  La  position  des  cantons  est  intervertie.  * 
SCS  PAVLVS.  Même  type. 
AR.  Denier. 
Coll.  Lcfèvre ,  à  Meaux.  —  Pl.  CLX ,  n»  6. 

Nous  devons  à  M.  Desains  (Revue,  1842,  pag.  132)  la  première  connaissance  de  ce? 
curieuses  pièces ,  qui  alors  tenaient  la  tête  de  la  série  saint-poloise. 
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HUGUES  IV.  1 174- 1205. 


6812.  *  SCS  PAVLVS.  Même  type.  fi.  *  HVGO  i  COMES.  Même  type.  La  posi- 
tion des  cantons  est  rétablie. 
BILL.  Denier.  (Revue,  1850,  pl.  5,  n"  4.) 
Coll.  Dancoisnc.  —  Pl.  CLX ,  n»  7. 

L'identité  du  type  de  cette  pièce  avec  celui  de  la  précédente  ne  laisse  pas  de  doute> 
sur  l'attribution  à  Hugues  VI. 

HUGUES  V  ou  HUGUES  VI. 

6843.  *  HVGO  t  dOCTieS.  Croix  cantonnée  de  quatre  liges  de  trèfles.  î).  *  ÎPO- 
nenr  «  S  -  P7WLI.  Gerbe  d'avoine. 

BILL.  Denier.  (Duby,  pl.  101,  n4 1".) 
PL  CLX,  n»  8. 

Nous  ne  connaissons  celle  pièce  que  par  le  dessin  de  Duby,  qui  le  lire  du  recueil  de 
M.  de  Boze.  Il  paraît  l'attribuer  a  Hugues  VI.  Il  me  semble  que  Hugues  V  aurait  autant 
de  droit  à  la  revendiquer.  Dans  tous  les  cas,  il  y  a  Heu  a  faire  observer  que  c"est  à 
l'époque  de  l'avènement  de  la  maison  de  Châtillon ,  qu'eut  lieu  le  changement  de  la 
lige  d'avoine  en  une  gerbe. 

GUI  IV.  1292-1317. 

6844.  *GVIÏJO: COMES.  Croix.       *  CDORETTS •  SKW I .  Dans  le  champ. 
PXVLI  en  deux  lignes;  une  gerbe  d'avoine  entre  le  P  el  1TC. 

BILL.  Denier.  (Revue,  1838,  pl.  11,  n»  4.) 
Coll.  Hermand.  —  Pl.  CLX,  a'  9. 

0845.  Mômes  légendes  et  types. 
BILL.  Obole. 
Coll.  Hermand. 

6840.  Mêmes  légendes  cl  lypes.  Lettres  plus  ornées.  Fabrique  plus  soignée. 
BILL.  Pied-fort.  (Revue,  1850,  pl.  5,  n»  5.) 
Coll.  Danroisne.  —  Pl.  CLX ,  n«  10. 

6847.  *  iGVIDO  .  GOmeSi.  Croix  cantonnée  de  quatre  tiges  de  trèfles,  ft.  * 
mOVBVA .  S .  PAVLI.  Gerbe  d'avoine. 
AR.  Denier.  (Duby,  pl.  101,  n°  2.) 
Pl.  CLX,  n*  11. 
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6848.  *  GVmOtdOmeS.CNJ.  Môme  type.  *  SPOP6T7C  S  PTCVfol .  Gerbe 
différente  à  pied  arrondi. 

BILL.  Denier.  (Duby,  Suppl.,  pl.  4,  n*  4.) 
Pl.  CLX\  n'12. 

La  présence,  au  trésor  de  Saint-Maixent,  enfoui  dans  les  premières  années  du 
xir  siècle,  du  premier  de  ces  deniers,  que  j'ai  possédé  ainsi  que  l'obole,  donne  une 
attribution  certaine  à  Gai  IV.  On  doit  se  déûer  du  dessin  des  deux  dernières  pièces . 
tiré  de  l'ouvrage  de  Duby. 

GUI  V.  1344-1360. 

6849.  *  GVIDO  :  COMGS.  Croix  coupant  la  légende  et  cantonnée  de  fleuron*, 
ft.  SXNTI  -  -  PWVLI.  Ecusson  triangulaire  au  lion  de  Brabanl  portant  une  ban- 
nière. 

AR.  Esterlin.  (Hebmand,  pl.  9,  n»  102;  Revtte,  1850,  pl.  6,  n*  10.) 
Pl.  CLX,  n'  13. 

6850.  *  GVIDO  -  COMBS.  Même  type.  iîj.  *  SGND  »  -  PIV.  Même  type. 
AR.  Eslerlin.  ( Revue  belge,  V  série,  lom.  5,  pag.  341,  vignette.) 

Coll.  Hcrmand.  —  Pl.  CLX,  n°  14. 

Le  dernier  de  ces  cslerlins  a  été  publié  par  M.  Hermand.  L'explication  qu'il  en 
donne  n'est  pas  de  tout  point  satisfaisante,  parce  que  son  dessin  est  incomplet.  Il  y  a 
certainement  une  lettre  au  haut  de  Kécusson  cl  à  gauche  de  la  croiselte  ;  ce  doit  être 
un  L.  Il  faut  lire,  par  conséquent,  SGPD  PIVL. 

GUI  VI  1360—1371. 

6851 .  lOMTRPeS  :  LVC7TS  :  MTCYHeVS.  Le  comte  à  cheval.  *  GVIDO  :  DE 
LVCeNBOVRG  COMES  DE  UNI  ET  S  .  PALI.  Croix  (leuronnéc. 

OR.  Franc  à  cheval.  (Revue,  1853,  pag.  446.) 
Coll.  Asselin,  à  Cherbourg. 

WALERAN  DE  LUXEMBOURG.  1371—1415. 

6852.  *  V7CL .  RANVS  CON.  Croix.  *"  légende  :  *  BGP...,  Sec.  TVRONVS 
CIVIS.  Chalel  tournois  surmonté  d'une  croix.  Bordure  de  lis. 

AR.  Gros.  (Revue,  1850,  pl.  6,  n»  13.) 
Coll.  de  Coster.  —  Pl.  CLX,  n«  15. 
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G853.  Variété  avec  COMES.  2*  légende  :  BPDIOTV,  kc. 
AR.  Gros. 
Coll.  de  Costcr. 

C*esl  par  analogie  que  l'on  donne  ces  deux  derniers  gros  aux  comtes  de  Sainl-Pol , 
puisque  le  nom  de  l'atelier  est  absent. 

UGNY  ET  SAINT-POL. 

PHILIPPE  DE  BOURGOGNE-BRABA.NT.  1415— 1429. 

*  PbS:BRAB:COMiLineiteTtS'ï'ItPAVLI.  Dans  le  champ,  deux 
écussons  penchés,  l'un  de  Bourgogne  moderne  et  Limbourg,  l'autre  de  Brabant  cl 
Limbourg.  MOREVA  .  PHI .  BRABATIC  Croix  pattée,  cantonnée  d'un  lion 
aux  1"  et  4%  d'un  lis  aux  2*  cl  3'.  2*  légende  :  SIT  i  NOMGP  •  ÏJOJÏMPI  •  BG- 

peDicrvjp. 

BILL.  (  Reçue  num.  fr.,  p3g.  43,  vignette.) 
Cab.  de  France  et  coll.  D'Affry  de  la  Monnoie.  —  Pl.  CLX,  n»  16. 

6855.  PbSi  BRTBWR  t  GOM  :  MR6I  t  GTi  SCPTI  :  P7CVBI.  Deux  écussons  juxta- 
posés et  .surmontés  d'un  heaume  ;  l'écusson  de  droite  au  lion  de  Brabant ,  et  celui 
de  gauche  écarlelé  de  Bourgogne-Brabant.  *  MORGYiROV«aOMITIStlJl- 
RGI  t  GY i  SGTI  $  P7CVBI.  Croix  cantonnée  de  deux  lions  cl  de  deux  lis. 

BILL.  Plaque  ou  double  gros.  (Revue  belge,  2* série,  lom.  4,  pl.  12,  n°  l'M 

6856.  Mêmes  légendes  et  types.  Au  fi.,  BRVBX'tTie. 

BILL.  Drielandcr.  (Revue  beige,  2*  série,  lom.  4,  pl.  12,  n»  2.) 

685".  PbSiBR-ffBtGCWR.lJJRGItZtSCTIiPTVISl.  Même  type.  k.  MORGTW 
i  Pbl  «  BR^BX.  Même  type.  2«  légende  :  *  SIYiROMGRi,  kc. 
BILL.  Demi-driclandcr.  (  Rrid.,  n«  3.) 

G858.  PbS  i  BRAB  GOM  i  MRGI  i  Z  i  SOI  t  PAV.  Même  type.  4.  *  M0R6TA 
i  Pbl  1 BRTCB.  Même  type,  sauf  que  la  croix  n'est  cantonnée  que  d'ut»  lis  au  2'.  et 
d'un  lion  au  3«.  2'  légende  :  *  SIT,  kc,  BGRGDIGTV. 
BILL.  Quart  de  drielandcr.  (  Ibid.,  n»  4.) 

Ces  pièces,  particulièrement  les  quatre  dernières,  quoique  portant  le  titre  de  comte 
de  Saint-Pol,  ont  été  refusées  à  la  France.  M.  de  Coster,  qui  les  a  publiées  dans  la 
Revue  belge,  i'  série,  tom.  4,  pag.  182,  établit  par  des  titres  positifs  qu'elles  ont  été 
fabriquées  à  Daelbem,  près  de  Malines.  Philippe,  comte  de  Saint-Pol,  avait  été  chargé 
de  l'administration  du  Brabant,  lorsque,  par  suite  d'impuissance  physique  et  morale, 
III  53 
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Jean  IV  fui  abandonné  de  sa  femme,  Jacqueline  de  Bavière,  ei  que  ses  éiau  Jurent 
être  confiés  à  des  mains  plus  capables  que  les  siennes. 

ÉLINCOURT. 

La  terre  d'Elincourt  était  située  dans  le  Gambrésis,  et  par  conséquent  à  une  grande 
distance  de  Saint-Pol.  Elle  fut  acquise  par  les  seigneurs  de  ce  dernier  fief  cd  1300, 
atln  d'y  établir  un  atelier  qui  fût  indépendant,  car  Elincourl  ne  relevait  pas  de 
la  France,  mais  de  l'Empire.  Gui  IV  fut  le  premier  qui  y  fit  ouvrer  des  monnaies. 
Il  commença  d'abord  par  employer  le  type  de  la  gerbe  de  Saint-Pol;  mais  il  ne  tarda 
pas  à  imiter  toutes  les  monnaies  do  ses  voisins.  Ses  successeurs  eurent ,  à  ce  sujet ,  de 
fréquents  démêlés  avec  les  rois  de  France. 

Mahaut,  qui,  vers  1354,  avait  épousé  Gui  VI  de  Luxembourg,  châtelain  de  Lille, 
de  la  branche  de  Luxcmbourg-Ligny,  succéda  à  son  frère  Gui  V  en  1360,  et  apporta 
le  comté  de  Saint-Pol  dans  la  maison  de  Luxembourg.  Gui  VI  s'empressa  de  faire 
frapper  des  monnaies  a  El  in  court.  Il  est  à  remarquer  que  lui  et  ses  successeurs  n'en 
ont  fait  frapper  que  dans  cet  atelier  et  dons  celui  de  Ligny.  Nous  en  avons  aucune  qui 
soit  sortie  de  celui  de  Saint-Pol. 

Uuant  à  la  rareté,  les  monnaies  d'Elincourt  sont  dans  les  mêmes  conditions  i|ue 
celles  de  Saint-Pol. 

GUI  IV  DE  SAINT-POL.  1300-1311. 

6859.  GVIDO  en  deux  lignes  dans  le  champ,  la  dernière  renversée  ;  entre  le  G  et 
l'V,  la  gerbe  des  comtes  de  Saint-Pol.  Légende:  *  COODES  S ...  V  ...  I  ft.  * 
(DON  .  X  !  DEL1CORT.  Croix. 

AR.  Denier.  (Revue,  1850,  pl.  5,  n"  6.) 
Coll.  Dancoisnc.  —  Pl.  CLXI ,  a'  1". 

Cette  pièce  parait  être  la  seule,  au  type  de  Saint-Pol,  qui  soit  sortie  de  l'atelier 
d'Elincourt. 

6860.  *GVIbO  COMeStSCI  PXVLI.  Cavalier  passant  à  gauche  et  portant  un 
pennon  ;  sur  son  écu,  les  armes  de  Châtillon-Sainl-Pol.  ft.  *  MOPCTA" :  RGC- 
1*W:D€:eLlnCOVRT.  2'  légende  :  *  SIGNVM  CRVCIS.  Croix. 

AR.  Gros.  (Ibid.,  n«  7;  Duuy,  Suppl.,  pl.  1",  n«  15.) 
Pl.  CLXI.n»  2. 

6861.  iGVIÙO  COMGSSPXVLI.  Même  type.  *  MOReTTf  POV7C  D€ 
GLINCOVRT.  Même  type. 

AR.  Gros.  (DUBY,  pl.  101,  n»  4.) 
Pl.  CLXI:  n"3. 
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Copie  scrvile  des  gros  au  cavalier  armé  du  Hainaol. 

6862.  *  .G.dOMES.S  PXVLI.  Croix.  Légende  extérieure:  *  GRTCrK"  ï>0- 
JPini  ÛG  NRI:  FXCTVSSVM.  fl.  *  MOHEITT  ELIRC1*.  Portail.  Bordure 
de  rosaces  à  six  points. 
AR.  Gros  au  portail.  (Revue,  1850,  pl.  5,  n*  8.) 
Pl.  CLXI,  n°4. 

0863.  Mêmes  légendes  et  types.  MONeYW  GLINCT.  Bordure  de  quintefeuilles. 
AR.  Gros  au  portail.  (Ibid.,  pl.  6,  n«  9.) 
Pl.  CLXI,  n"  5. 

Imitation  du  gros  au  portail  frappé  à  Alost  par  Philippe  de  Thiette. 

6864.  *  G:  COPIES  :S:PAV.  Armes  remplissant  le  champ;  Bourgogne  an  1", 
Dreux  aux  irois  autres.  *  MONEYA .  ELIR.  Croix  cantonnée  au  lw  d'une  tige 
de  trèfle. 

BILL.  Denier  :  0,92.  (Poey  d'Avant,  n»  1864,  et  pl.  22,  n*  3;  Dudy,  pl.  101, 
n'3.) 

Pl.  CLXI,  n«  6. 

Gui  IV  avait  épousé,  en  1292,  Marie,  fille  de  Jean  II,  duc  de  Bretagne.  Il  est  cu- 
rieux de  lui  voir,  à  une  aussi  grande  distance,  prendre  le  type  breton,  ou  plutôt 
limousin.  C'est  une  preuve  de  la  grande  liberté  dont  il  jouissait  pour  l'émission  de  ses 
monnaies. 

6865.  *G!COa>eS.S.PAVLI.  Aigle  éployée.  *  CDOnCTTÇ .  GLICORT. 
Croix. 

BILL.  Cokibus  :  1,03.  ( Betue  belge,  loin.  3,  pl.  7,  n»  2  ;  Poey  d'Avant,  n"  1863.) 
Pl.  CLXI,  n"  7. 

Nous  trouvons  ici  la  copie  des  petits  deniers  de  très  bas  billon  des  évêques  de  Cam- 
bray.  Le  peuple,  prenant  sans  doute  l'aigle  pour  un  coq,  leur  avait  donné  le  nom  de 
Cokibut. 

6866.  *  G  :  SCI  :  PAVLI  :.  Ecusson  ovale  aux  armes  de  Saint-Pol.  *  MONW  • 
eLNCOY.  Croix. 

BILL.  Obole. 
Coll.  Serrure  et  Rousseau.  —  Pl.  CLXI ,  n»  8. 

Ce  type  est  tout  nouveau  pour  Saint-Pol.  C'est  la  première  fois  que  nous  voyons  les 
comtes  mettre  leur  nouveau  blason  sur  leurs  monnaies. 
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MARIE  DE  BRETAGNE.  1317— 1339. 

6807.  M7TRI6  &e  BRenCIGRe.  Croix  coupant  la  légende,  cantonnée  de  deux 
lions  et  de  deux  aigles.  R.  *  MOPEV7C  :  ELIRGORY.  Lion  deboul  dans  un  en- 
tourage de  six  arcs  de  cercle. 
AR.  Gros.  (Revue,  1850,  pl.  6,  n"  11,  et  1842,  pl.  8,  n»  H.) 
Coll.  Van  der  meer,  à  Tongrcs.  —  Pl.  CLXI ,  n*  9. 

6868.  Variété  arec  BRClTÇIGPe. 
(Revue,  1842,  pl.  8,  n»  11.) 

Pl.  CLXI,  n»  10. 

6869.  Mêmes  légende  et  type.  1$.  *  ODOliETTC  :  ROV7C  ib  :  €LIPCOVRT.  Même 
type. 

BILL. 
Coll.  Serrure. 

68"0.  Mêmes  légendes  cl  types,  avec  DELIRCOY  au  iV 
BILL. 
Coll.  Serrure. 

eau.  *œicRie:ûe:BRerïçniens\  Croix  fcuiiiée.  3.  *  a>ovevK  •  ne 

1  eLLIRCOVY.  Aigle  éployée ,  la  tôle  tournée  à  droite. 
AR.  Gros  à  l'aigle.  (Revue  belge,  lom.  1",  pl.  4,  n"  6.) 
Pl.  CLXI,  n*  11. 

6872.  *  M7CRIE  .  DE  BRET '.  Croix,  fl.  Dans  le  champ,  MO  séparé  par  un  aigle 
et  NEVA  renversé,  le  tout  en  deux  lignes;  légende  circulaire  :  *  POV7Ç  DE- 
LinOOVRT. 

BILL.  Double.  (B.  Fillon ,  Catal.  Rouateau,  pi.  4,  n°  12.) 
Coll.  Rousseau.  —  Pl.  CLXI,  n«  12. 

Marie  de  Bretagne  était  veuve  de  Gui  IV,  qui  mourut  en  1317;  elle  lui  survécut 
jusqu'en  1339.  On  présume  que  c'est  a  litre  de  comtesse  douairière  qu'elle  fit  frapper 
à  Elincourt  des  monnaies  en  son  nom.  On  remarquera  le  type  particulier  du  n*  6872. 

JEAN  DE  CIIATILLON.  1317-1344. 

6873.  *  lobées  :  ooiies  :  stcrti  :  ptcvli  t  e  :  v  :  pois.  Ecusson  au* 

armes  de  Châlillon-Saint-Pol.  fl.  *  MOPGW  :  UeLIPQOVRV:  FeviER 
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FRTCRStTÇRLevSx.  Croix  fleuronnée,  dans  un  entourage  formé  de  quatre  demi- 
ccrclcs,  avec  des  annelets  dans  les  angles  extérieurs. 
AR.  (Bévue,  1850,  pl.  6,  n"  12.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CLXI,  n4  13. 

Sur  celte  curieuse  monnaie,  on  trouve  un  bizarre  amalgame  du  latin  et  du  français. 
La  légende  du  droit  est  presque  toute  latine,  et  finit  en  français.  Au  revers,  au  con- 
traire, un  mot  latin  commence  la  phrase,  qui  est  achevée  en  langue  vulgaire.  On  doit 
à  M.  Rigollot  une  explication  satisfaisante  de  ces  légendes.  A  l'avers,  il  lit  :  Jean, 
comte  de  Saint-Pol  en  ternm;  au  revers  :  Monnaie  d'FJincourl  (aile  en  franc-alleu.  On 
serait  tenté  de  voir  le  nom  d'Arleux  ;  mais  cela  n'est  pas  acceptable ,  puisque  cette 
terre  n'appartenait  pas  à  Jean  de  Châtillon,  mais  bien  à  son  beau-frère  et  a  sa  sœur, 
quand  elle  devint  veuve. 

M.  Rigollot  fait  remarquer  le  beau  travail  do  celte  picco,  et  conjecture  qu'elle  était 
destinée  à  être  frappée  en  or.  Par  quelque  circonstance  que  nous  ignorons ,  Jean  dut 
échouer  dans  sa  prétention. 

GUI  DE  LUXEMBOURG.  13G0— 1371. 

R874.  *  GVIDO  ï  Ï)E  5  LVGEMBOVRGL  Lion  debout,  a).  *  MONETX":  DE  : 
L1NGORT.  Croix  cantonnée  d'un  trèfle  aux  1"  et  \*. 
BILL,  noir  :  0,75.  (Revue  belge,  2'  série,  lom.  2,  pl.  G,  n°  5.) 
Pl.  CLXI ,  n"  U. 

0875.  LVOeiiBOVRC  :  00ÎP6S  •  DG  :  LIN!  :  GVIDO  :  DG.  Lion  assis.  ÏÏIO- 
tt&YK  D  eUNGORT.  Croix.  Légende  extérieure  :  BGNGDIGT  :Q:  VGNIT 
:  I  :  NOÎTMNG  •  DI. 
BILL.  Demi-boldrager. 
Coll.  Serrure,  à  Gand,  et  de  Jonghe,  à  Bruxelles. 

G876.  Variété  avec  GVIDO  :  D. 
Coll.  Serrure ,  à  Gand. 

6877.  *  GVIDO  ï  DE  :  LVGEMBOVRG.  Lion  debout  couronné.  0,.  *  MONETT 
:  D€ï  LINGOVRY.  Croix  cantonnée  d'un  lis  au  A'. 

BILL.  noir. 
Coll.  Serrure,  à  Gand. 

VALLERAND.  1371-UI5. 

6878.  WTCLLCRTÇNDVS  :  D€I  :  OKK  :  COflG  :  D€  :  LINGIO.  Lion  assis. 
ty.  (DOnCYX  t)  eLINGORY.  Croix.  2«  légende  :  BeNGDIGT,  Ac. 

BILL. 
Coll.  Serrure. 
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6810.  Aulre  avec  au     GLINGORY ,  cl  dans  la  2-  légende  I>OCDINe  •  Û. 
BILL. 
Coll.  Serrure. 

6880.  Variété  avec  LIREI10.     MOfiGTA  6LINCORT. 

Gros. 

Coll.  Hcrmand,  à  Sainl-Omer. 

JEAN  III  DE  LUXEMBOURG.  1430-1410. 

6881.  *  IOb!be:LVaenBOVRG:aOM»LINei.  Lion  deboul,  ayant  en  cœur 
un  écusson  au  lion.  Q.  *  JnORGYS  !  ROVTÇ  :  GLIRGOVRG.  Croix  coupanl  la 
légende ,  cantonnée  des  lettres  LVCB. 

Gros  :  2,80.  (Revue,  1842,  pl.  8,  n«  12.) 
Coll.  F.  Mallet.  —  Pl.  CLXI,  n»  45. 

6882.  Mômes  légendes  et  types,  avec  GCMTCî,  Arc. 
Demi-gros  :  1,80. 

Coll.  Poey  d'Avant. 

6883.  Variété  avec  COM. 
Demi-gros. 

Coll.  Mallet ,  à  Amiens. 

6884.  Mêmes  légende  et  type.  fl.  M0N8*Jr7f  :  UOVK  -.  6LINGO.  Croix  cantonnée 
de  L .  V  .  G  .  B. 

Quart  de  gros. 
Coll.  F.  Mallet. -Pl.  CLXI,  nMÔ. 

6885.  Aulre  avec  LIRG.  Au  GLIKGOVRG. 
Quart  de  gros. 

Coll.  F.  Mallet. -Pl.  CLXI,  n°  17. 

6886.  *  IOb  . DG  .  LVGGHBOVRG . GOM  .  UIPGI.  Mêmes  type  et  *. 
BILL.  Demi-gros. 

Coll.  Monnier.  -  Pl.  CLXI,  n»  18. 

6887.  *IOb.D6bVSS6BORG.GOM.Lin6I.  Même  type.  fc).  Mêmes  légende 
et  type. 

BILL.  Demi-gros. 
Coll.  Monnier.  —  Pl.  CLXI,  n«  19. 
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6888.  Variété  avec  LVS6RBOVRG  i  GOO?  t  UVB.  Môme  «. 
BILL.  Quart  de  gros. 

Coll.  F.  Farez. 

6889.  *  IOb.be.  LVG.COM. Lin.  Ecusson  à  un  lion.  f$.  *îflOnCT7ï. 
POVK.eLinGOG.  Môme  type. 

BILL.  Quart  de  gros. 
Coll.  F.  Farez. -Pl.  CLXI,n'20. 

6890.  *  IOb.be.  LVGGJnB0VRG.COM  .DG.  LIR6IO.  Môme  type.  R.  Mômes 
légende  et  type,  avec  eLIRGOVRG. 

BILL.  Demi-gros. 
Coll.  Hermand. 

J'ai  déjà  expliqué  comment  la  seigneurie  de  Saint-Pol  était  entrée  dans  la  maison 
de  Luxcmbourg-Ligny.  L'attribution  des  monnaies  n'offre  pas  de  difficultés  sérieuses, 
cl  ne  comporte  pas  d'observations  particulières. 

LIGNY. 

La  terre  de  Ligny  était  située  dans  le  Barrois.  Son  origine  remonte  à  la  cession 
qu'en  fit,  en  1231,  Henri,  duc  de  Bar,  à  sa  fille  Marguerite,  fiancée  a  Henri,  fils  de 
Walerand,  duc  de  Limbourg,  et  d'Ermesinde,  héritière  du  comte  de  Luxembourg.  Le 
mariage  ne  fut  consommé  qu'en  1240.  C'est  ainsi  que  la  seigneurie  de  Ligny  arriva 
dans  la  maison  de  Limbourg-Luxembourg.  Elle  passa,  comme  nous  l'avons  vu .  dans 
celle  de  Saint-Pol  au  milieu  du  xiv  siècle ,  par  le  mariage  de  Guy  de  Luxembourg 
avec  Maliaul  de  Châlillon ,  comtesse  de  Saint-Pol. 

Pour  obtenir  de  plus  amples  renseignements,  on  devra  recourir  à  un  article  de 
M.  P.  Cuypcrs  dans  la  Revue  belge,  2°  série,  tom.  2,  pag.  270. 

Nous  n'avons  pas  encore  rencontré  de  monnaies  de  Ligny  antérieures  au  milieu  du 
xtv»  siècle.  Nous  n'en  avons  qu'une  seule  de  cette  dernière  époque.  Toutes  les  autres 
qui  sont  venues  jusqu'à  nous  appartiennent  à  la  branche  de  Luxcmbourg-Saint-Pol 

Les  monnaies  de  Ligny  sont  très  rares. 

COMTES  DE  LIGNY. 


Henrj ,  1240—1272  ou  1274.  Walerand  II,  1304—1353. 

Walerand  I",  1272  ou  1274—1288.  Jean  de  Luxembourg,  1353—1364. 
Henri  ,  1288-1304.  Guy,  1364—1413  ou  1415. 
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JEAN  DE  LUXEMBOURG.  1353-1364. 

6891.  *  IObS  ï  DG  !  LVG6TIB0VRG  ï  GOM  i  LII76I.  Buste  de  Saint  Pierre  sur 
un  écusson  au  lioD.  i*.  *  PXX  :XPI  S  M^NGTCV  ï  SGMPGRï  ROBISGVM. 
Croix  feuilléc. 

OR.  Ecu.  (DUBY,  pl.  101,  n»  2.) 
Cal),  de  France.  —  Pl.  CLX,  n°  17. 

Imitation  des  monnaies  de  Brabant. 

GUI  DE  LUXEMBOURG.  1364-1371. 

6892.  *  GVIDO  •  DG  -  LVG6TCBOVRG  -  COS  -  D  LIPJ.  Le  prince  debout  sous  un 
dais.  Cbamp  semé  de  lis.  *  XPG  -  VIROIY,  kc.  Croix  feuillée  des  écus  royaux 
do  France ,  cantonnée  aux  1"  et  4*  d'une  couronne,  aux  2«  et  3«  d'un  lis. 

OR.  Ecu.  (Dlby,  pl.  101,  n»  1".) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CLX ,  n»  18. 

6893.  Variété  :  au  la  croix  est  cantonnée  d'un  lis  aux  1"  et  4«,  et  d'une  couronne 
aux  2'  et  3'. 

OR.  Ecu. 
Coll.  Mon  nier 

Copie  des  francs  de  Charles  V. 

WALERAN  111  1371-1413  ou  1415. 

6894.  *XGR.D6I.QVl.TOLL.PGG7T.mVl3!.îniS6R6RG.ROB.  Agneau 
pascal  au  drapeau ,  dans  un  épicycloïdc  à  quatorze  lobes;  sous  ses  pieds,  10b 
DVX.  H.  Lion  debout.  VV7TL6R7TKVS  S  DG  I  LVGGBOVRG  S  GOM  î  DG  i 
LIN  $6IO.  Croix  feuilléc  et  terminée  par  des  trèfles,  cantonnée  de  quatre  lis  dans 
un  entourage  de  quatre  arceaux  portant  à  chaque  bout  un  angle  sortant;  dans  la 
rentrée  des  angles,  huit  lis. 

OR.  Aignel  :  5,50.  ( Revue num.  belge,  2e  série,  lom.  2,  pl.  7,  n*  7.) 
Musée  de  Saint-Pétersbourg;  coll.  Dancoisne  cl  Dewismes.  ~  Pl.  CLX,  n'  19. 

Suivant  M.  Cuypcrs  (loco  cit./,  ce  mouton  n'aurait  pas  été  copié  sur  le  grand  aignel 
de  Jean  II,  roi  de  France,  mais  bien  sur  ceux  frappés  en  Gueldre,  en  Hainaut ,  en 
Hollande  et  en  Brabant.  Le  module  est  plus  grand.  D'ailleurs,  les  deux  mots  Joh  '  dur 
prouvent  que  c'est  le  mouton  de  Jean  III,  duc  de  Brabant,  que  l'on  a  voulu  imiter.  Il 
ne  faut  pas  songer  â  y  voir  une  monnaie  d'association.  On  ne  connaît  que  trois  exem- 
plaires de  celle  pièce. 
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6895.  V\TR LCtRTCD  -  DI  »  GT  COJI?  -  D6  «  LIR6I0.  Le  prince  debout  sous  un 
dais,  tenant  l'épéo  et  le  sceptre.  *  XPC  »  VIRGI1,«,  kc.  Type  des  écus  d'or 
royaux  ;  la  croix  cantonnée  de  deux  couronnes  et  de  deux  lis. 

OR.  Ecu. 
Coll.  Monnier. 

6896.  Un  grand  double  V  entre  deux  fleurs  de  trèfle ,  et  surmonté  d'une  couronne  h 
(rois  lis.  ÙEI  •  GRTCITC.  Bordure  de  lis.  Trèfle.  DE  LlR6i:G0meS-. 
i<  légende:  BnblCTViSIV. 

BILL.  Gros. 
Coll.  Serrure  et  Monnier.  —  Pl.  CLX,  n«  20. 

Imitation  du  blanc  de  Charles  V. 

6897.  D6I  GRXGHf.  Môme  type.  f}.  Trèlle.  DE  LIRGirGOiRGS-.  Même  type. 
BILL.  Gros. 

Coll.  Monnier.  -  Pl.  CLX,  n«  21. 

6898.  Dans  le  champ ,  V  entre  deux  lis ,  sous  une  couronne.  Légende  :  DEI  GR7C- 
G17!.  Bordure  de  lis.  Trèfle.  ISIREIO  s  GOSRES.  Croix.  Légende  extérieure  : 
BRDICTV,  Sec. 

BILL.  Gros. 

Coll.  Itollin-Feuardent  et  Serrure.  —  Pl.  CLX ,  n*  22. 

G899.  *  LIRNIGPSI  CIVIS.  Croix.  Légende  extérieure  :  *  BNDIGTV  t  SIT 
t  VOme  t  MI .  RRI  IbV  t  XPI.      *  WRONVS  CIVIS.  Cbâtel  des  tournois  ; 
Iwrdure  de  lis. 
Alt.  Gros. 
Coll.  Monnier. 

6900.  *  VV7CLERANÙVS  .  Û  .  G  ...  LIN.  Lion  debout,  ft.  *  MON  ETA .  ï> 
.  LIN.  Croix. 
BILL.  noir.  Denier  :  0,96. 
Coll.  Poey  d'Avant. 

C901.  *  WALERANDVS .  t) .G ...  LINI.  Même  type.  ^.  *  MONETA .  DE  . 
LINEIO.  Croix. 
BILL.  noir.  Denier  :  0,90. 
Coll.  Poey  d'Avant.  —  Pl.  CLX,  n»23. 

Les  deux  dernières  pièces  sont  évidemment  copiées  sur  celle  publiée  sous  le 
n*  68U.  Il  n'y  a  de  différence  que  dans  les  cantonnements  de  la  croix. 
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SERAIN. 

J'ai  peu  de  renseignements  sur  Serain.  On  sait  seulement  que  c'était  un  fief  situé 
dans  le  Cambrésis,  et  qu'il  relevait  de  Crerecœur.  Suivant  M.  Dcsains  (Revue  num. 
fr.,  4842,  pag.  133),  c'était  un  des  anciens  apanages  des  maisons  de  Sainl-Auberl  et 
de  Walincourt,  et,  avant  1313,  les  seigneurs  de  ce  fief  jouissaient  du  droit  de  battre 
monnaie.  Par  les  espèces  venues  jusqu'à  nous,  nous  voyons  que  celte  terre  a  appar- 
tenu aux  seigneurs  de  Ligny,  et  qu'ils  y  avaient  établi  un  atelier,  qui  fonctionna  assez 
activement. 

La  numismatique  de  Serain  ne  nous  était  connue  que  par  un  petit  nombre  de  pièces 
publiées  par  Duby,  et  par  deux  gros  au  cavalier  armé  dessinés  dans  la  Renie.  Je  suis 
heureux  de  l'avoir  enrichie  d'une  manière  tout  à  fait  remarquable. 

WALERAN  II.  1304-1353. 

6902.  G  VX,L€R'3CMP.' .  t>RSi  t)G  t  LIHI.  Cavalier  passant  a  droite  et  portant  un 
étendard,  fl.  *  MORGTTr  t  ROV7C  t  S€R£N£NSIS.  *  légende  :  SIGPVM 
t  CRVCIS.  Croix. 

AR.  Gros.  (Di'by,  pl.  101,  n9  8.) 
Cab.  de  France.  —  Pl.  CLXI1I,  n°  17. 

6903.  G  V3f  LER7CNÛ  :  ÙNS  DE  LINI.  Même  type.  i).  *  MOREnT  •  ROVX  : 
SERERENSIS.  Mêmes  type  et  légende  intérieure. 

AR.  Gros. 
Coll.  Monnier. 

6904.  Mômes  légende  et  type.  ^.  *  MONETAt  NOVA  :  SERENES.  Même  type. 
AR.  Gros. 

Coll.  Rollin. 

Selon  M.  Desains  (loco  cit.),  ces  gros  appartiennent  à  Waleran  II.  C'est  aussi  l'opi- 
nion de  M.  Cartier  (Revue,  1836,  pag.  187).  Il  est  certain  que,  par  la  fabrique, 
ils  diffèrent  sensiblement  de  celui  qui  va  suivre.  Il  est  probable  aussi  que.  parmi  les 
eslerlins,  il  y  en  a  quelques-uns  qui  peuvent  appartenir  au  même  seigneur. 

WALERAN  III.  1371-1415. 

6905.  *  GVTCLGRXN  t  DRS i  D£  t  LIM.  Mômes  type  et      avec  S€REN£NSIS. 

AR.  Gros.  (Revue,  1842,  pl.  5,  n°  G.) 
Pl.  CLXIII,  n«  18. 
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6906.  *  VVXL€RAT?DVS  t>£  LlnY.  Même  type.  R.  MOPET7T  SER6NGP- 
SIS.  2'  légende  :  SIGRVM  CRVCIS.  Croix. 

AR.  Gros. 
Coll.  Norblin. 

6907.  *  GVXLER  'DE  LVSENB.  Bnste  couronné  de  face.  Q.  MORET*  SE- 
RENE.  Croix  coupant  la  légende  et  cantonnée  de  douze  besants. 

AR.  Esterlin.  (Duby,  pl.  101,  n"  7.) 
Coll.  Serrure.  —  Pl.  CLXIII,  n«  19. 

6908.  *  WJCLLER'  ÛCKDIR'  DE  LIRY.  Aigle  éployée.     *  CDOnETTT  SERE- 
NENSIS.  Croix  feuillée. 

AR.  Gros. 
Coll.  F.  Mallet.  —  Pl.  CLXIII,  n°  20. 

Ce  gros  est  copié  Sur  celui  de  Marie  de  Bretagne  pour  Blincourt  (pl.  CLXI ,  n'  11  >. 

6909.  *  VVALLeRAPÛVS.  Croix  coupant  la  légende.  2*  légende  :  BRÛIOT,  Ac. 
R.  MCmETX  SECRen.  Lion  debout. 

BILL.  Gros. 
Coll.  Mallet.  --  Pl.  CLXIII,  n°  22. 

Celle  pièce  est  une  imitation  des  gros  de  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre. 

6910.  *GÏ)OMYRVS:ï>G«LYRY.  Tôle  de  face.  H).  *  MONE1TC  SERXIN. 
Croix  coupant  la  légende,  cantonnée  de  douze  besants  placés  trois  par  trois. 

AR.  Eslcrlin  :  1,20.  (Duby,  pl.  101,  n4  6.) 
Coll.  Poey  d'Avant.  —  Pl.  CLXIII,  n*  21. 

6911.  *  G  t)OMYN VS •  ÏJE  :  LYRY.  Môme  type.  fi.  MONET3C  SERENE.  Même 

type. 

AR.  Esterlin.  (Ibid.,  n»  5. 
Pl.  CLXIII,  n»  23. 

6912.  GifcOMINVS-fcEiELINII.     MON6TT  SERENE.  Même  lype. 
AR.  Esterlio. 

Musée  de  Genève. 

6913.  *G:bOMiNvs:ï>e:LiNi.    moneyx serene.  Même  type. 
AR.  Esterlin. 

Coll".  Serrure. 

6911.  *G.DOMINVSDE  LINI.  fl.  MONErff  SERT INM.  Même  type. 
AR.  Esterlin. 
Coll.  Serrure. 
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6915.  *  GibôMINVS  D€  LINIY.     MOttGVX  SGRXIN.  Même  type. 
AR.  Estcrlin. 

Coll.  Serrure. 

6916.  *  G  t>OMINVS:fce  LINY.  i,.  MORCTTC  SGRAYR.  Môme  type, 
AR.  Eslerlin. 

Coll.  Serrare. 

691 7.  *  G  :  DOMINVS  :UE  :  LINI.  n).  M0N6TA  :  S6RENE.  Même  Ivpe. 
AR.  Esterlio. 

Coll.  Serrure. 

6918.  Variété  avec  SERENE. 
AR.  Estcrlin. 

Coll.  F.  Mallot.  -  Pl.  CLXIII,  n»  24. 

6919.  *  G.DOMinVSÏ>e  LINY.     MORfinc  SORTIE.  Même  typo. 
AR.  Eslerlin. 

Coll.  Juslen ,  à  Bruxelles. 

6920.  *  G I  DOmiRVS  :      :  LIKI.     M0N6TA  S€R€N6.  Même  type. 
AR.  Esterlin. 

Coll.  de  Coster,  à  Bruxelles. 

6921.  G.DOMINVS  U€L.  Buste  de  face  dans  an  triangle,      MONCTX  S6 
RAIR.  Môme  type. 

AR.  Esterlin.  (Dlby,  pl.  101,  n»  4.) 
Pl.  CLXIII,  n»  25. 

Le  type  de  ce  dernier  estcrlin-  est  copié  sur  celui  des  monnaies  anglaise*  du 
x!iic  siècle.  Il  y  a  donc  lieu  de  croire  qu'il  appartient  à  Walcran  II.  On  ne  le  connaît 
pas  en  nature. 

CREVECŒUR. 

La  seigneurie  de  Crevecœur,  qui  était  un  fief  de  l'évèquc  de  Cambra  y,  parait  avoir 
été  assez  importante.  Elle  a  appartenu  aux  comtes  de  Flaudrc.  Nous  avons  des  monnaies 
de  Jean ,  quo  son  père  Guillaume  avait  doté  des  terres  de  Crevecœur  et  d'Arlcux.  Sa 
veuve ,  Béatrix  de  Saint-Pol,  céda  au  roi,  en  1337,  ces  deux  terres,  en  échange  de 
celle  de  Cbauny-sur-Oise. 

JEAN  DE  FLANDRE.  1313-1315. 

6922.  *  IOMCHNE  !  ï>€  FTODRITT.  Cavalier  portant  un  drapeau  à  gauche. 
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ft.  MOREITC  :  ROV3C  :  CREPICORDI.  Légende  intérieure  :  SIGNVM  CRV- 
CIS.  Croix. 

AR.  Gros  :  2,17.  (Revue,  1836,  pl.  4,  n°  2;  Poey  d'Avant,  a'  2005.) 
Pl.  CLXJII,  n»  16. 

6923.  Variété  :  Ï>E  FTCNURITf.  An     les  mois  de  la  légende  sans  dimions. 
AR.  Gros. 

Coll.  Rondier. 

6924.  Mômes  légendes  et  types,  sanf  qu'au  droit  il  y  a  FL7CNÛRI7T,  et  an  CRE- 
PICORDII. 

AR.  Gros  :  2,17.  (Revue,  1836,  pag.  188;  Poey  d'Avant,  n'  2006.) 

6925.  Variété  avec  CREPICORDI. 
AR.  Gros. 

Coll.  Quandalle. 

WALINCOURT. 

Walincourt ,  qoi  n'est  plus  qu'un  petit  village  du  département  du  Nord ,  arrondis- 
sement de  Cambray,  élail  autrefois  un  fief  considérable  relevant  des  sires  de  Crevecteur, 
et  un  arrière-fief  des  archevêques  de  Cambray.  Au  xrv*  siècle ,  c'est-à-dire  à  l'époque 
où  les  sires  de  Walincourt  ont  fait  frapper  monnaie ,  ce  fier  appartenait  aux  Wcrchin, 
sénéchaux  héréditaires  du  Hainaut. 

M.  R.  Chalon,  à  qui  nous  devons  tout  ce  que  nous  connaissons  sur  le  monnayage  dt; 
Walincourt,  a  publié,  dans  la  Revue  belge,  lom.  3,  pag.  180,  divers  documents  moné- 
taires, desquels  il  résulte  qu'en  1306,  le  droit  de  battre  monnaie  avait  été  accordé  au 
sire  de  Walincourt  par  le  comte  de  Rainant,  cl  qu'il  lui  en  donna  des  lettres  de  non- 
préjudice.  En  1314,  le  même  seigneur  Jean  de  Walincourt  reconnut  que  son  fief  relève 
de  révéque  de  Cambray,  et,  sur  la  réquisition  du  prélat,  qui  lui  avait  ordonné  de 
cesser  de  faire  battre  monnaie  à  Walincourt,  il  renonça  à  tous  droits  acquis.  Il  donna 
une  singulière  excuse  de  son  usurpation  de  privilèges,  en  alléguant  que  les  sires  de 
Crevecœur,  de  Serain,  d'Elincourt,  de  Ligny  et  do  Saint-Pol  usaient  des  droits  moné- 
taires •  et  par  chou  que  nos  sires  et  noms  le/faisaient,  nous  euidions  avoir  bon  droit  de  le 
faire.  •  Mais ,  comme  le  fait  très  bien  observer  M.  Chalon,  les  seigneurs,  dont  le  sire 
de  Walincourt  prétendait  suivre  l'exemple,  étaient  autrement  puissants  que  lui,  ei  il 
dut  céder  devant  la  force,  tandis  que  les  antres  continuèrent  à  monnayer. 

GUILLAUME  I",  comte  de  Hainaut.  1304—1337. 

6926.  *  GVILLGLOD  5  CO0D6S.  Croix,  ft.  *  (DO  VVJCLLCRCORI'.  Aigle 

éployée. 

Bas  BILL.  Cokibus.  (Revue  belge,  lom.  3,  pl.  7,  n«  1er.) 
Pl.  CLXI,  n»2l. 


-  430  - 


Mêmes  légendes  et  types. 
AR.  Pied-fort. 
Coll.  de  Cosler. 

Ces  pièces  n'appartiennent  point  aux  seigneurs  de  Walincourl.  Elles  ont  été  frappéc> 
par  Guillaume  I",  comte  de  Hainaut ,  en  vertu  de  baux  par  lui  concédé*  à  des  moné- 
taires, les  7  novembre  1305  et  7  octobre  1306,  rapportés  in  extento  dans  l'article 
précité  de  M.  Chalon. 

JEAN  DE  WALINCOURT.  1306-13U. 

(>Ui8.  *  lOMfTCNeS  t)PS  ÙG  VV'K'L.  Cavalier  passant  a  gauche  et  portant  un 
drapeau.  I}.  *  $TX)ï?er?r  :  NOVX:  WTCVLTCINCORT.  î*  légende  :  *Sl- 
GRVM  CRVCIS.  Croix. 
AR.  Gros.  -  Ibid.,  n»  7.) 
Coll.  Quandalle  et  de  Costcr.  —  Pl.  CLXI,  n«  H. 

Cette  pièce  a  été  émise  en  vertu  du  bail  du  7  octobre  1306,  par  lequel  Guillaume  de 
Hainaut  donnait  l'ordre  à  Bernard  Rogier  de  frapper  des  cokibtu,  cl  permettait  au 
seigneur  de  Walincourl  de  frapper  de  la  monnaie  blanche. 


FLANDRE. 

Mon  intention  n'est  pas  de  décrire  toutes  les  monnaies  de  la  Flandre.  Cela  m'amè- 
nerait à  ajouter  un  volume  à  mon  ouvrage,  et,  pour  cela,  il  me  faudrait  copier 
l'ouvrage  de  M.  Gaillard  sur  les  comtes  de  Flandre,  la  continuation  de  M.  Deschamps  - 
de-Pas  dans  la  Bévue,  et  le  travail  que  va  nous  donner  M.  Robert  sur  les  monnaies  de 
Cambray.  Je  me  bornerai  seulement,  à  titre  de  renseignements,  et  pour  la  satisfaction 
de  quelques  amateurs,  à  faire  connaître  les  monnaies  des  villes  flamandes  qui  main- 
tenant font  partie  de  la  France.  Je  ne  me  dissimule  pas  que  cette  manière  d'opérer 
pourra  m'attirer  des  observations  de  diverses  sortes.  On  m'objectera  que  celte  partie 
de  mon  travail  est  un  hors  d'oeuvre,  et  que  j'aurais  dû  m'abstenir  ou  comprendre  la 
Flandre  en  entier.  Je  répondrai  que  cette  besogne,  comme  je  viens  de  le  faire  observer, 
est  déjà  faite,  et  que  d'ailleurs  ma  tâche  a  été  assez  lourde ,  pour  que  je  ne  recule  pa> 
devant  l'augmentation  du  fardeau.  Quant  au  reproche  d'avoir  fractionné  cette  des- 
cription, je  répéterai,  jusqu'à  satiété ,  qu'il  n'y  a  jamais  désavantage  à  élargir  son 
domaine. 
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LILLE. 


La  numismatique  lilloise  a  été  récemment  l'objet  d'un  travail  important  (18.">8  i. 
L'auteur  de  cette  monographie,  H.  E.  Vanhende,  a  étudié  son  sujet  avec  un  soin  tout 
particulier;  malheureusement  il  a  cédé  au  penchant  qui  entraîne  presque  tous  les 
monographes.  Pour  enrichir  sa  ville,  il  lui  a  donné,  avec  beaucoup  trop  de  libéralité, 
des  monnaies  dont  l'attribution  est  contestable.  On  a  dû  voir  que,  dans  le  courant  de 
mon  ouvrage,  j'ai  attribué  à  ces  monnaies  une  place  qui  me  semble  beaucoup  plus 
rationnelle. 

Tirant  ses  preuves  de  documents  écrits  et  formels,  M.  Vanhende  regarde  trois  faits 
comme  acquis  :  l'atelier  de  Lille  fonctionna  dès  la  seconde  moitié  du  xv  siècle;  il  y 
avait  une  monnaie  publique,  en  Flandre,  dès  1093  ;  celle  monnaie  prenait,  en  1169, 
dans  les  actes  le  nom  d'artésien. 

C'est  cette  dernière  qui  est  seulement  venue  jusqu'à  nous.  Il  y  en  a  à  divers  types 
et  de  nombreuses  variétés  accusant  une  fabrication  prolongée.  Selon  M.  Vanhende,  le 
monnayage,  commencé  au  milieu  du  xir  siècle,  dura  jusqu'à  la  fin  du  xm'ou  au 
commencement  du  xiv. 

La  classification  du  numismatiste  lillois  me  paraissant  appuyée  sur  des  hases  so- 
lides, je  la  suivrai  de  point  en  point. 

6929.  Triangle  terminé  par  deux  annelels  et  une  espèce  d'épi  ;  une  fleur  de  lis  à  deux 
côtés  et  une  étoile  au  3".  iL  Croix  paltée,  cantonnée  de  deux  globules  et  de  deux  an- 
nelels, cl  coupant  la  légende  qui  est  composée  de  quatre  I  dont  un  est  traversé  par 
un  irait. 

AR.  Maille.  (Vanhende,  n"  1".) 
Musée  de  Douai.  —  Pl.  CLXII,  n»  1". 

6930.  Variété  :  le  triangle  est  terminé  par  trois  annelets. 
AR.  Maille.  (Ihid.,  n"  2.) 

Coll.  Hermand.  —  Pl.  CLXII ,  n*  2. 

6931.  Triangle;  un  globule  au  centre;  un  annelet  à  chaque  angle;  cantonné  de  deux 
fleurs  de  lis  et  d'un  annelet.  fl.  L-I-L-A.  Croix  paltée  coupant  la  légende ,  can- 
tonnée de  deux  annelets  et  de  deux  globules. 

AR.  Maille.  (Itrid.,  n*3.) 
Coll.  Vanhende.  —  Pl.  CLXII,  n"  3. 

6932.  Mômes  légendes  et  types ,  sauf  qu'au  fy.  la  croix  est  cantonnée  intérieurement 
de  deux  globules  et  de  deux  annelels. 

AR.  Maille  :  0,40.  (Gaillard,  Ibid.,  n°  100;  Vanhende,  n"  4.) 
Coll.  deMeyer.  -  Pl.  CLXII ,  n»  4. 
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G933.  Même  triangle,  une  fleur  de  lis  à  chaque  côté.     L-I  alternant  avec  denx  glo- 
bules. Même  croix  cantonnée  de  quatre  annclels. 
AR.  Maille.  (Dancoisne,  nc7;  Vanhbndb,  n»  5.) 
Coll.  Dancoisne  cl  Dewismcs.  -  Pl.  CLXII,  n"5. 

6934.  Môme  type.     Lis  alternant  avec  deux  aonelels.  Croix  cantonnée  de  deux  glo- 
bules et  de  deux  annelets. 

AR.  Maille  :  0,32.  (Vanuende,  n*  7.) 
Coll.  Vanhcnde.  —  Pl.  CLXII,  n»  6. 

6935.  Variété  :  la  croix  est  cantonnée  de  quatre  annelets. 
AR.  :  0,40.  (Gaillard,  pl.  2,  n»  95;  Vaniiende,  n»8.) 

Coll.  Serrure  et  Vanhendc.  —  Pl.  CLXII,  n*  7. 

0936.  Même  type.  $.  I-I  alternant  avec  des  annelets.  Même  croix  cantonnée  de  quair? 
globules. 

AR.  Maille  :  0,15.  (Yanhende,  n°  0.) 
Musée  royal  de  Bruxelles.  —  Pl.  CLXII ,  n*  8. 

C.937.  Triangle  cintré  d'un  globule,  anglé  de  trois  annelets  et  cantonné  de  trois  lleuis 
de  lis.  fi.  L-I-L-A.  Même  croix  cantonnée  de  deux  annelets  et  de  deux  globulo. 
AR.  (Gaillakd,  n»  97;  Yanhende,  n»  11.) 
Coll.  Everaerts ,  à  Louvain ,  et  Yanhende.  —  Pl.  CLXII,  n»  9. 

6938.  Même  type;  un  point  au  milieu  du  triangle,  fc).  L-1-L-7C.  Même  croix  can- 
tonnée de  deux  globules  et  de  deux  annclels. 

AR.  :  0,40.  (Ibid.,  n"  96;  Lelewel,  n*  21  ;  Vanhende  ,  n'  12.) 
Coll.  de Costcr  et  Everaerls.  —  Pl.  CLXII,  n°  10. 

6939.  Mêmes  légendes  cl  types.  La  croix  du  fl.  est  cantonnée  de  quatre  globule>. 
AR.  :  0,38.  (Ibid.,  n»  98  ;  Revue  belge,  tom.  4,  pl.  6,  n»  37  ;  Yanhende  ,  n°  13  ) 

Coll.  Gaillard  et  Yanhende.  —  Pl.  CLXII,  n»  11. 

t>940.  Variété  :  sans  globule  dans  le  triangle.  Au  iV,  la  croix  est  cantonnée  de  qualre 
annelets. 

AR.  Maille  :  0,41.  (Dancoisne,  n*  8;  Yanhende,  n*  14.) 
Coll.  Dancobne  cl  Yanhende.  —  Pl.  CLXII,  n»  12. 

6941.  Yariélé  :  la  croix  est  cantonnée  de  deux  annelets  et  de  deux  globules 
AR.  Maille.  (Vaxhende,  n*  14  bis.) 
Coll.  de  Meyer. 
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6942.  Triangle  ayant  un  annelet  à  chaque  extrémité,  et  cantonné  de  trois  fleurs  de 
lis.  Ht.  LLL7C  (sic)  dans  les  branches  d'une  croix  patlée.  Cercle  concentrique,  can- 
tonné de  quatre  points. 

AR.  Petit  denier  ou  maille:  0,38.  (Gaillard,  pl.  12,  n»99;  Poev  d'Avant, 
n*  1908;  Revue  belge,  tom.  4,  pl.  4,  n*  37:  Yandbnde,  n»  15.) 
Coll.  de  Cosler  et  Yanhende.  —  Pl.  CLXII,  n«  13. 

6943.  Variété  avec  L-I-L-X.  Au  droit,  une  étoile  au  centre  du  triangle. 
AR.  Maille  :  0,32.  (Vamiende,  n"  16.) 

Coll.  Yanhende.  —  Pl.  CLXII,  n*  14. 

6914.  Trois  fleurs  de  Us  en  triangle;  au  centre,  un  point,  fi.  LIL7.  Même  croix, 
cantonnée  de  deux  globules  et  de  deux  annelets. 
AR.  :  0,27.  (Ibid.,  n"  106  ;  Vakiiende,  n«  22.) 
Coll.  Gaillard  et  Yanhende.  —  Pl.  CLXII,  n«  15. 

6945.  Variété  :  la  croix  est  cantonnée  de  deux  globules  et  de  deux  annelets. 
AR.  Maille  :  0,22.  (Vanhende,  n"  23.) 

Coll.  Dancoisnc.  —  Pl.  CLXII,  n*  16. 

6946.  Fleur  de  lis  à  étamines  ;  dans  la  bordure ,  quatre  annelets  et  quatre  globules. 
*  LILLE.  Croix  cantonnée  de  quatre  points  attachés  au  centre. 

AR.  Maille  :  0,43.  (Gaillard,  pl.  11,  n»  89  ;  Yanhende ,  n»  24.) 
Coll.  Everaerts.  —  Pl.  CLXII,  n»  17. 

6947.  Triangle  ;  sur  chaque  côté,  une  fleur  de  lis  entre  deux  points  ;  à  chaque  angle, 
un  annelet;  au  milieu,  un  point.      L-I-L-E.  Même  croix  cantonnée  de  quatre 

étoiles. 

AR.  Maille  :  0,34.  (Vamiende,  a"  25.) 
Coll.  Hermand.  —  Pl.  CLXII,  n4 18. 

6948.  Variété  :  au  centre  du  triangle ,  une  étoile. 
AR.  Maille  :  0,30.  ( Ibid.,  n»  26.) 

Pl.  CLXII,  n*  19. 

6949.  Variété  avec  un  point  manquant  dans  l'accoslemehl  des  lis. 
AR.  Maille  :  0,37.  (Gaillard,  n°  101  ;  Vakhende,  n* 27.) 

Coll.  Vandenbogaerdc  et  Serrure.  —  Pl.  CLXII,  n°  20. 

6950.  Mêmes  légendes  et  types  ;  un  point  au  centre  du  triangle. 
AR.  Maille  :  0,41.  (Ibid.,  n*  104;  Vakueude,  n*  30.) 

Coll.  de  Coster.  —  Pl.  CLXII,  n»  21. 
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6951.  Mômes  légendes  et  types.  L'astérisque  du  centre  do  triangle  est  remplacé  par 
une  rosace. 

AR.  Maille  :  0,41.  (ihid.,  n°  102  ;  Vanuende,  n»  28.) 
Coll.  de  Coslcr.  —  Pl.  CLXIl,  n-  22. 

6952.  Variété  :  une  étoile  au  centre  du  triangle.  Au  fy,  un  croissant  à  l'extrémité  de 
chacune  des  branches  de  la  croix. 

AR.  Maille  :  0,32.  (Vanhendb,  n"  29.) 
Coll.  Vanhende.  —  Pl.  CLXIl,  n*  23. 

6953.  Triangle  avec  un  astérisque  au  centre.  Les  lis  ne  sont  pas  accompagnés  de 
points.     LIPA.  Croix  cantonnée  de  points. 

AR.  Maille  :  0,35.  (Ibid.,  n'  103  ;  Vamendb  ,  a'  31.) 
Coll.  Everaerl».  —  Pl.  CLXIl,  n°  24. 

6954.  Trianglcscléchés;  les  angles  de  l'un  sont  ornés  d'annelels,  ceux  de  l'autre  de  fleurs 
de  lis.     Mêmes  légende  et  type,  avec  L-I-L-X;  deux  globules  et  deux  annelcls. 

AR.  :  0,41.  (Gaillard,  n»  105;  Vanhende,  n»  32.) 
Coll.  Gaillard  et  Vanhende.  -  Pl.  CLXIl,  n»  25. 

C955.  Fleur  de  lis  entourée  d'un  grenclis  ;  dans  la  bordure ,  quatre  auuelels ,  deux 
étoiles  et  deux  croissants.  LI  et  deux  croissants.  Croix  cantonnée  de  quaire 
globules. 

AR.  :  0,37.  (Gaillard  ,  n°  92;  Vanuende,  n«  33.) 
Coll.  Gaillard  et  Goddons.  -  Pl.  CLXIl,  n«  26. 

0956.  Même  type.     I-I  alternant  avec  des  croissants.  Môme  type. 
AR.  Maille.  (Dancoisne,  n»  1";  Vanhende,  n°  34.) 
Coll.  de  Meyer.  —  Pl.  CLXIl,  n«  27. 

6957.  Variété  :  au      q-I  alternant  avec  des  étoiles.  Même  type. 
AR.  Maille  :  0,33.  (  Vanhende  ,  n»  35.) 

Coll.  Vanhende. 

6958.  Même  type.  Dans  la  bordure ,  quatre  annclels  altcrnaut  avec  quatre  croissant. 
L-l  alternant  avec  deux  croissants.  Croix  cantonnée  de  quatre  annelcls. 

AR.  Maille  :  0,37.  (Vanhende,  n*  36.) 
Coll.  Vanhende.  —  Pl.  CLXIl,  n*  28. 

6959.  Même  type;  dans  la  bordure,  quatre  étoiles  et  quatre  annelcls.  Kj.  L-I  alter- 
nant avec  deux  éloiles.  Même  croix. 

AR.  Maille.  (Dancoisne ,  n*  7 ;  Vanhende ,  n»  37.) 
Cab.  de  Tuniversilé  de  Gand.  -  Pl.  CLXIl ,  n»  29. 
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6960.  Variélé  :  la  croix  do     n'est  pas  canlonnée  intérieurement. 
AR.  Maille.  (Vanhende,  n*  38.) 

Pl.  CLXII,  n4  30. 

6961.  Même  type.  Qnalrc  annelets,  trois  étoiles  et  un  croissant.      LL  ,  un  croissant 
et  une  espèce  de  coin.  Même  croix. 

AR.  :  0,46.  (lbid.,  n4  93;  Vamiende,  n"  39.) 
Coll.  Serrure.  —  Pl.  CLXII,  n4  3t. 

G9G2.  Même  type.  Quatre  annelels  et  quatre  étoiles.  R.  LI  et  deux  étoiles.  Même 
croix. 

AR.  :  0,41.  (lbid.,  n»  94;  Dlbt,  Suppl.,  pl.  10,  n»  10;  Vanhende,  n°  40.) 

G963.  Même  lis  entouré  de  deux  étoiles  cl  de  six  annelets.  Rj.  L-L  alternant  avec  deux 
annelets.  Même  croix  non  cantonnée. 
AR.  Maille.  (Vamiende,  n»  41.) 
Coll.  Ducas.  —  Pl.  CLXII,  n4  32. 

6964.  Même  type;  dans  la  bordure,  deux  étoiles,  cinq  annelets  et  un  croissant. 
f\.  L-I-L-A.  Même  croix  cantonnée  de  quatre  globules. 

AR.  Maille  :  0,40.  (Vamiende,  n* 42.) 
Coll.  Vanhendc.  —  Pl.  CLXII,  n4  33. 

6965.  Même  type.  Quatre  annelets  et  quatre  croissants  dans  la  bordure.  Mêmes 
légende  et  type. 

AR.  :  0,39.  (lbid.,  n»  91  ;  Lelewel,  n*  20;  Bévue  num.  beige,  lom.  4,  pl.  6, 
n4  38;  Vanhende,  n»  43.) 
Coll.  Gaillard  et  Vanhende.  -  Pl.  CLXII,  n*  34. 

6966.  Variélé  :  la  croix  est  cantonnée  de  deux  annelels  et  de  deux  globules. 
AR.  Maille.  (Vanhende,  n*  44.) 

Coll.  Van  der  Auwera.  —  Pl.  CLXII,  n4  35. 

696*.  Flenr  de  lis  dans  un  cercle;  huit  annelets  pour  bordure.  S).  LIL7C.  Croix  cou- 
pant la  légende  cl  cantonnée  de  quatre  points. 
AR.  Maille  :  0,38.  (Gaillard,  n»  90;  Vanhende,  n"  45 ;  Dancoisnb ,  n4  5.) 
Coll.  Serrure.  —  Pl.  CLXII ,  n4  36. 

6968.  Variété  :  la  croix  est  cantonnée  de  quatre  annelels. 
AR.  Maille.  (Dancoisne,  n4 1  ;  Vanhende  ,  n4  46.) 
Coll.  Dancoisne.  -  Pl.  CLXII,  n4  37. 
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0969.  Pleur  de  lis  dans  un  losange;  de  chaque  coté,  un  annelet.  3.  Mêmes  légende 
ei  type.  Croix  cantonnée  de  quatre  points. 

AR.  :  0,40.  (Gaillard,  pl.  12,  n°  109;  Revue  belge,  tom.  4,  pl.  0,  n°40; 
Vanhende,  n»  47.) 
Coll.  Serrure  et  Vanhcnde.  —  Pl.  CLXII,  n»  38. 

0970.  Mômes  légendes  et  types.  La  fleur  de  lis  est  accompagnée  de  deux  points. 
AR. 

Pl.  CLXII ,  n*  39. 
Cette  variété  est  la  seule  qui  n'ait  pas  été  connue  de  M.  Vanhcnde. 

6971.  Fleur  de  lis  dans  un  écusson  triangulaire;  de  chaque  côté,  un  annelet. 
3.  L-I-L-A.  Mémo  croix  cantonnée  de  quatre  globules. 
AR.  Maille.  (Dancoisne,  n*  17;  Vanhende,  n*  48.) 
Coll.  Dancoisne.  —  Pl.  CLXII,  n*  40. 

0972.  Ecu  ovale  aux  cotés  arrondis,  à  la  fleur  de  lis  ;  à  chaque  côté ,  un  annelet. 
1$.  Même  légende  et  croix  cantonnée  de  quatre  points. 
AR.  :  0,41.  (Ibid.,  n°  107  ;  Revue  belge,  tom.  4,  pl.  G,  n»  39  ;  Vanhbnde,  n*  50.) 
Coll.  Serrure.  —  Pl.  CLXII ,  n»  41. 

6973.  Même  type;  écu  courbé  au  coté  supérieur;  à  chaque  côté,  une  étoile.  Même 
légende  et  croix  non  cantonnée. 

AR.  Maille.  (Dancoisne,  n»  14;  Vanhbnde,  n*  51.) 
Coll.  Dancoisne.  —  Pl.  CLXII,  n'  42. 

6974.  Même  type;  sans  étoiles.     Mêmes  légende  et  type. 

AR.  Maille  :  0,42.  (Dancoisne ,  n*  13;  Vanhende  ,  n*  52.) 
Coll.  Dancoisne.  —  Pl.  CLXII,  n*  43. 

0975.  Même  type,  accosté  de  trois  étoiles.  Q.  Même  légende.  Croix  cantonnée  de 
quatre  globules. 

AR.  Maille  :  0,40.  (Dancoisne,  n°10;  Gaillard,  StippL,  o"(";  Vanhende, 
n»  53.) 

Coll.  Vanhende.  —  Pl.  CLXII ,  n»  44. 

0976.  Même  type  ;  de  chaque  côté ,  une  rosace.  h).  Mêmes  légende  et  type.  Croix  non 
cantonnée. 

AR.  :  0,40.  (Gaillard,  n°  108;  Vanhende,  n»  54.) 
Coll.  Serrure.  —  Pl.  CLXII ,  n°  45. 
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DOUAI. 

Od  doit  à  MM.  Dancoisne  et  Delanoy  une  monographie,  publiée  en  1836,  des  mon- 
naies de  Douai.  Je  leur  emprunterai  de  brefs  renseignements.  Le  plus  ancien  docu- 
ment historique,  qui  soit  relatif  à  celle  monnaie ,  remonte  à  Tannée  1185.  On  suit ,  ;ï 
l'aide  de  témoignages  certains,  l'histoire  monétaire  de  cette  ville,  jusqu'à  la  (lu 
du  xiv  siècle.  Le  châtelain  seul  eut  d'abord  le  privilège  d'émettre  des  espèces  ;  la 
commune  ne  tarda  pas  à  intervenir,  non  dans  le  monnajage,  mais  dans  la  surveillance 
de  la  fabrication. 

La  monnaie  douisienne  était  peu  estimée,  cl,  dans  le  commerce,  elle  avait  un  prix 
inférieur  à  celle  des  Etals  voisins.  Il  parait  que  pourtant  sa  valeur  fut  d'abord  supé- 
rieure; car,  au  commencemenl  du  xnt*  siècle,  on  établit  une  différence  entre  l'an- 
cienne et  la  nouvelle  monnaie. 

Le  type  de  Douai,  auquel  on  a  donné  le  nom  de  rameau  douisien,  consista,  en  effet, 
en  un  rameau  à  trois,  cinq  ou  sept  branches. 

A  l'époque  où  MM.  Dancoisne  et  Delanoy  écrivaient,  on  ne  connaissait  que  des  petits 
deniers  ou  mailles  à  l'empreinte  douisienne.  Depuis  lors,  on  a  trouvé  des  pièces  avec 
un  module  tout  différent,  émises  par  Gui  de  Dampierre ,  comte  de  Flandre. 

0977.  Rameau  orné.  i\.  Croix  cantonnée  de  quatre  points  et  ayant  pour  bordure  huit 
annelcts  et  quatre  globules. 
AR.  (Gaillard,  n"  68.) 
Pl.  CLXH.ri'  46. 

6078.  Rameau  simple,  f).  Croix  pattée ,  cantonnée  de  quatre  points. 

AR.  (Ibid.,  n»  69;  Dancoisne  et  Delanoy,  pl.  2,  n°  1  ;  Lelbwel,  Types  gaulois, 
pl.  12,  n»  42  ;  Revue  belge,  lom.  4,  pl.  4,  n°  20.) 
Pl.  CLXII.n»  47. 

Ces  deux  pièces  et  peut-être  celle  qui  suit  appartiennent ,  suivant  MM.  Dancoisne 
et  Delanoy,  à  la  première  période  du  monnayage ,  c'est-à-dire  qu'elles  ont  été  émises 
avant  1210.  On  les  dislingue  au  moyen  des  bcsanls  qui  cantonnent  la  croix  du  revers. 

6979.  Rameau  orné.     Croix  pattée ,  cantonnée  de  quatre  espèces  de  trèfles. 

AR.  :  0,37.  (Ibid.,  n4  70;  Dancoisne  et  Delanoy,  n«  3  ;  Lelbwel,  Type  du 
moyen-Age  dans  les  Pays-Bas ,  n*  59.) 
Coll.  Serrure.  —  Pl.  CLXII ,  n»  48. 

6980.  Même  type.  ft.  Croix  cantonnée  de  deux  croisettes  attachées  et  de  deux  espèces 
d'omégas  aussi  attachés. 

AR.  (Ibid.,  n°  71  ;  Dancoisne  et  Delanoy,  n»4.) 
Pl.  CLXII.n»  49. 
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6981.  Même  type.  Bj.  Croix  cantonnée  de  deux  omégas  attaché*  et  de  denx  signes 
carrés  aussi  attachés. 
Alt.  (Ibid.,  n*  72  ;  Dancoisne  et  Delanoy,  pl.  2,  n"  7  ;  Revue  num.  belge,  tom.  4. 
pl.  4,  n*  19.) 
Pl.  CLXH,  n«50. 

008?.  Même  type.     La  position  des  cantons  est  intervertie.  Module  plus  petit. 
AR.  (Ibid.,  ti»  73;  Dancoisne  cl  Delanoy,  pl.  3,  n°  6.) 
Pl.  CLXIII,  n*5l. 

GUI  DE  DAMPIERRE.  1280-1305. 

6983.  *  G.  GONGS... Unie.  Tête  de  face,  couronnée  de  roses.      MOïlEYK . 
DOVVAY.  Croix  coupant  la  légende,  cantonnée  de  douze  besants  trois  par  trois. 
AR.  Eslerlin.  (Revue  num.  fr.,  1850,  pag.  366;  Gaillaiid,  pl.  17,  n*  157.) 
Brilish  muséum.  —  Pl.  CLXIII,  n»  1". 

1.981.  G  OOM6S  FL7TNDRI6.  Dans  le  champ,  ÛOVAG  en  deux  lipes.     *  SI- 
GNVM  GRVSIS.  Croix. 
AR.  (Gaillard,  pl.  17,  n«  160;  Revue  num.  fr.,  1847,  pl.  21,  n»  1".) 
Coll.  Dancoisne.  —  Pl.  CLXIII,  n»  2. 

Kn  publiant  cette  curieuse  pièce  (Revue  num.  fr.,  1847,  pag.  445),  M.  Rouyer 
proposait  avec  quelque  doute  l'attribution  à  Gui  de  Dampierrc.  La  découverte  de  l*e>- 
trrlin  qui  précède  est  venue  lui  donner  tout  à  fait  gain  de  cause. 

Les  monnaies  de  Douai  ne  sont  pas  tout  à  fait  communes.  Celles  au  nom  de  Gui  sont 
ra  ri  finies. 

CASSEL. 

La  ville  de  Cassel  est  très  ancienne,  puisqu'elle  existait  sous  les  Romains.  L'iti- 
néraire d'Antonin  lui  donne  le  nom  do  Castellum  Morinornm.  Détruite,  en  926,  parles 
Normands,  elle  fut  rebâtie,  en  1071,  par  Arnould-lc-Vieux,  qui  la  fortifia.  On 
attribue  à  Cassel  quelques  monnaies  muettes,  à  cause  de  la  ressemblance  de  leur  type 
avec  le  sceau  de  cette  ville. 

6985.  Temple;  en  place  de  la  légende ,  huit  besants.      Croix  pallée  coupant  la  lé- 
gende ,  et  cantonnée  de  trois  besants  et  d'un  anoelet.  Circulairement  et  au  lieu  de 
légende ,  quatre  besants  et  quatre  annelets. 
AR.  Maille  :  0,40.  (Gaillaiid,  Recherches,  pl.  8,  n*62;  Revue  belge,  tom  3. 
pl.  3,  n°  13.) 
Coll.  Serrure.  -  Pl.  CLXIII,  n»  3. 
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r>98G.  Variété  :  fronton  du  (cmple  moins  large. 
AR.  Maille  :  0,38.  (Gaillard,  Ibid.,  n"  63.) 
Coll.  Eugène  Herry. 

6987.  Temple;  de  chaque  côté  et  placée  verticalement,  une  étoile  entre  deux  anne- 
lels.     Même  type. 

AR.  Maille  :  0,41.  (Ibid.,  n«  64.) 
Coll.  do  Mcyer. 

BOURBOURG. 

Cette  petite  ville,  qui  faisait  partie  des  Etats  du  comto  de  Flandre ,  passa ,  vers  le 
milieu  du  xuc  siècle,  dans  la  maison  de  Gaines,  et,  plus  lard,  dans  celle  d'Ardres. 
On  ne  connaît  qu'un  seul  denier  de  Bourbourg;  il  est  dans  le  système  flamand,  et 
date  du  règne  de  Marguerite. 

6988.  BROVBORG.  Triangle  chargé  de  globules  a  ses  sommets ,  et  d'annelets  à  ses 
faces,  ty.  Sans  légende.  Croix  pallée,  fleurons  éloilés  dans  les  angles. 

AR.  Maille.  (Gaillard,  Builet.  de  la  comm.  nlatistiq.  du  dép<  du  Nord,  n°  49.) 
Coll.  Serrure.  —  Pl.  CLXIII,  n»  4. 

BEAUMONT. 

La  seigneurie  de  Beaumont  (aujourd'hui  Jemmapes),  démembrée  du  Hainaul ,  fut 
attribuée  a  Baudouin  d'Avenes,  dans  le  partage  qui  eut  lieu  entre  lui  et  Jean  d'Avêncs, 
son  frère.  Selon  les  uns,  il  n'entra  en  jouissance  qu'en  1280,  époque  de  la  mort  de 
Marguerite,  sa  mère.  Selon  les  autres,  il  aurait  eu ,  du  vivant  de  sa  mère,  les  titres 
et  prérogatives  de  seigneur  de  Beaumont.  Baudouin  fil  fabriquer  un  type  du  cavalier 
armé  des  gros,  qui  sont  copiés  sur  ceux  de  Marguerite. 

BAUDOUIN  D'AVÈNES.  1280. 

0989.  *  B .  b'AVGNIS .  bNS .  B6LLIMOTIS.  Cavalier  à  droite,  brandissant  une 
épée.  Sf.  *  *  IN  NOMING  DOMINI  NRI  AM€.  Légende  intérieure  :  *  «  SI- 
GNVM  ft  CRVCIS.  Croix  cantonnée  de  quatre  croissants. 
AR.  Gros. 
Coll.  Cadart,  à  Douai. 

6990.  Variété  :  au      la  rosace  de  la  première  légende  est  supprimée.  Légende  inté- 
rieure :  *  •  SIGNVM  ♦  CRVCIS  •. 
AR.  Gros.  (Bévue,  1836,  pl.  4,  n»  7.) 
Pl.  CLXIII,  n»  5. 
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AGIMONT. 

Quoique,  par  suite  de  délimitations  modernes,  le  territoire  d'Agimont  appartienne 
maintenant  à  ta  Belgique,  je  n'empiète  pas  trop  ouvertement  sur  les  monnaies  de  dos 
voisins,  puisque  le  siège  de  cette  seigneurie  était  situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse, 
et  non  loin  de  la  ville  de  Givet,  qui  en  faisait  autrefois  partie. 

Nous  ne  connaissons  qu'une  seule  monnaie  des  seigneurs  d'Agimont.  Il  est  inutile 
d'ajouter  qu'elle  est  fort  rare.  M.  R.  Chalon  donne,  dans  la  Revue  de  la  numùmatique 
belge,  2°  série ,  lom.  4,  pag.  289,  la  chronologie  des  seigneurs  d'Agimont.  On  devra  y 
recourir,  en  cas  de  nouvelles  découvertes. 

JEAN  DE  LOOZ,  seigneur  d'Agimont.  1280-1310. 

G991.  *  lOb i DKS i ï>e i TCimOT.  Buste  de  face,  couronné  de  roses.  5.  ŒO- 
ueVK  TTGUnOI*.  Croix  coupant  la  légende  et  cantonnée  de  douze  besanis  posé* 
trois  par  trois. 

AR.  Esterlin  :  1,40.  (Revue belge,  2*  série,  tom.  6,  pl.  12,  n»  1.) 
Pl.  CLXlH.n'  0. 

ORCHIES. 

I.c  comte  Philippe  d'Alsace  accorda  à  Orchies,  en  1188,  les  mêmes  libertés  munici- 
pales dont  jouissait  Douai.  M.  Gaillard  pense  que  c'est  a  celte  époque  que  fut  émise  la 
seule  monnaie  de  celle  ville  que  nous  ayons.  Son  attribution  a  été  controversée.  On 
l'a  d'abord  donnée  à  Orgelet  (Jura),  sans  réfléchir  que  le  système  flamand,  dan* 
lequel  elle  a  été  frappée ,  n'avait  pu  être  employé  dans  ce  pays.  Lclcwcl  et,  après  lui, 
M.  Hermand  (Revue  belge,  tom.  3,  pag.  48)  veulent  l'accorder  à  Orcquc  (Val  d'Orque), 
lieu  situé  près  de  Tournay.  Je  suis  PopiDion ,  qui  me  parait  plus  acceptable ,  de 
M.  Gaillard,  en  la  restituant  à  Orchies. 

(■.992.  *  ORCSIGT.  Tèïe  formée  par  la  superposition  d'un  A  et  d'un  oméga.  R.  * 
MOIGSAT.  Croix  pallée  cantonnée  de  quatre  é. 
AR.  Pclil  denier.  'Revue  fr.,  1843,  pl.  18,  n»  5;  Revue  belge,  lom.  2,  pl.  t», 
n410;  Gaillard,  n»  133.) 
Coll.  Serrure.  —  Pl.  CLXIH,  n«  7. 

ARLEUX. 

Ai  leux,  que  l'on  a  aussi  appelé  Alleux,  était  une  ville  forte  du  Cambrésis,  que  pos- 
sédait ta  maison  d'Otey-Crevecccur.  Elle  passa  successivement  dans  celles  de  Mont- 


Digitized  by  Google 


Mirait  ou  Monimirel  el  de  Coucy.  Gui,  comte  de  Flaodre,  l'obtint  par  cession  en  1272, 
et  la  donna  à  Guillaume,  son  second  fils,  qui  la  céda  à  son  frère  Robert.  Celui-ci,  à  son 
tour,  la  transporta,  vers  1313,  à  Jean  de  Flandre,  son  neveu,  fils  puîné  de  Guillaume. 

C'est  de  Jean  de  Flandre  seulement  el  de  Béalrix  de  Saint-Pol,  qu'il  avait  épousée 
en  1315,  que  nous  avons  des  monnaies.  Jean  fut  tué  en  1335,  et  sa  veuve  échangea 
Arieux  avec  le  roi  de  France  en  1337.  (Test  donc  dans  l'intervalle  de  la  mort  de  son 
mari  et  de  la  cession  qu'il  faut  placer  les  monnaies  de  cette  princesse. 

JEAN  DE  FLANDRE.  1313-1325. 

fi993.  *  lOb'eS.fce.FUCnbR.  Croix  fleuronnée.     *  CDORETW .  NOVTC. 
DE .  7T.  LVES;  les  quatre  dernière*  lettres  sous  un  édifice  (  trône  ou  fauteuil  sei- 
gneurial?) surmonté  d'une  feuille  de  trèfle. 
BILL.  Double  :  1,19.  (Dancoisne,  liist.  de  Douai,  pl.  20,  n°  1";  Poey  d'Avant, 
n°  1865,  et  pl.  22,  n*  48;  Lelewkl,  tom.  2,  pag.  282,  vignette.) 
Pl.  CLXIII,n«8. 

0994.  *  CDNS  IObS  b€  FLAbR.  Buste  couronné  de  face.     *  MOR€1*3C  7TR- 
LEVS.  Croix  coupant  la  légende  cantonnée  de  douze  bcsanls  posés  trois  par  trois. 
AR.  Eslerlin.  (Revue  num.  belge,  2°  série,  (om.  5,  pl.  19,  n°  4.) 
Cab.  de  Copenhague.  —  Pl.  CLXIII,  n"  9. 

Nous  avons  vu  Gaston  VI,  comte  de  Béarn,  disposer  la  légende  de  son  florin 
(  n»  3248) ,  de  manière  à  imiter  la  monnaie  d'Aragon.  Ici ,  Jean  de  Flandre  opère  un 
trompe-l'œil  semblable,  et  parait  vouloir  copier  les  esterlins  d'Edouard  I",  roi 
d'Angleterre. 

6995.  IObAN.eS.De  FUCNÛRI7T.  Cavalier  galopant  à  gauche  el  portant  un 
guidon  ;  le  cimier  de  son  casque  porte  une  étoile  à  cinq  branches ,  qui  se  reproduit 
sur  la  lêto  du  cheval.  S).  MOn€T3f  EOVff  D€  XRLCVS.  En  légende  inté- 
rieure :  SIGnVM  CRVCIS.  Croix. 
AR.  Gros.  (Revue  num.  /r.,.1850,  pag.  223.) 

BÉATRIX.  1325-1327. 

6990.  *Be7CTRIS:bE:SWTCCTO:I>*VLO.  Croix  fleuronnée.  *X:7CR- 
LEVS  CffSRI  monem .  Aigle  éployée. 
BILL.  Gros.  (Revue  fr.,  1842,  pl.  8,  n«  2.) 
Coll.  Roujer.  —  Pl.  CLXIII,  n*  10. 


699".  BGXTRIS . !>€ .  SV .  P7CVLO.  Croix  coupant  la  légende,  cantoonée  aux 
III  56 
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1"  et  4'  d'un  aigle,  el  aux  2«  et  3*  d'an  lion.      *  MORETX t  TTlibOtHEPSIS 
Lion  debout  dans  un  épieycloïde  à  six  lobes. 
BILL.  Gros.  (Revue  belge,  2'  série,  tom.  3,  pt.  20,  n»  15.) 
Coll.  de  Royc  de  Viclien ,  à  Nimègue.  —  Pl.  CLXIII ,  n"  11 . 

BERGUES-SAINT-WINOC. 

La  ville  de  Bergucs,  dont  l'histoire  a  été  écrite  par  M.  Tiers,  avait,  dès  le 
xv-  siècle,  une  certaine  importance.  L'abbaye  de  Saint-Wïnoc ,  fondée,  en  1028,  par 
Baudouin  à  la  Belle-Barbe,  était  sous  l'invocation  d'un  Saint  du  même  nom,  qui,  dès 
le  vin"  siècle ,  était  venu  prêcher  l'Evangile  et  avait  établi  un  monastère  a  Wormhout 
el  un  oratoire  à  Groenberg.  Outre  une  maille  de  système  flamand ,  on  a  été  assez 
heureux  pour  trouver  des  deniers  qu'on  peut  attribuer  avec  certitude  aux  abbés  dp 
Bergues-Sainl-Winoc. 

RIMOALD,  RUMOLD  ou  BENOULB,  abbé.  1052-1060. 

G998.  *  RAINOLDV  ET.  Croix  ornée,  cantonnée  de  fleurs  de  lis.  r}.  *  BEREAS 
S  VINOC.  Croix  pattée,  cantonnée  de  quatre  globule». 
AR.  Denier.  (Revue  num.  belge,  2e  série,  tom.  201  ;  Gaillard,  pl.  3,  n"  22.) 
PL  CLXIII,  n»  13. 

0999.  *  RAINOL ...  ET.  Même  type.     *  BERGA  SC... 
AR.  Denier.  (Gaillard,  pl.  3,  n»  23.) 
Pl.  CLXIII,  n*  14. 

Ces  deux  pièces  ne  paraissent  pas  pouvoir  être  refusées  à  Rumoald ,  Rumold  ou 
Renould,  qui  fut  abbé  de  Bergues,  de  1052  à  1058. 

.A  îiofiytne. 

7000.  *  MONCTA*  v  Fleur  de  lis  avec  étamines;  un  petit  point  de  chaque  côté  du 
pied.  fl.  *  BGRGGNS.  Croix  pattée,  cantonnée  de  deux  points  attachés  dan*  k< 
angles. 

AR.  Maille.  (Revue,  1842,  pl.  8,  n«  3.) 
Coll.  Dancoisne.  —  Pl.  CLXIII,  n"  15. 

AVIOTHE. 

Bien  que  celle  localité  soit  située  en  Lorraine,  ou  plutôt  dans  le  Barrois,  je  n'ai  pas 
cru  devoir  négliger  de  faire  connaître  ses  monnaies ,  qui  se  rattachent  à  celles  des 
comtes  de  Chiny. 
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GEOFFROY,  comlc  de  Chiny.  ...—1361. 


7001 .  GODE  F ...  MES  GblIMenS.  Ecu  de  Chiny,  accosté  de  trois  couronnes,  dans 
un  contour  à  quatre  lobes  ;  dans  les  angles  intérieurs,  des  trèfles.  ^.  *  ODOREnr 
t  XVIOTEPSIS.  Croix  cantonnée  de  quatre  couronnes.  2*  légende  :  BRDIGTV, 
Ac. 

BILL.  Plaque  :  2,30.  (Revue,  1848,  pl.  14,  n»10.) 
Musée  dEpinal.  -  Pl.  CLXIII,  n»  12. 

7002.  *GOUlFRlÙVS:COMES:CbINElENSIS:ïi.  Ecu  écartelé  de  Chiny  et 
de  Los-Luxembourg ,  accosté  de  trois  couronnes ,  et  renfermé  dans  un  cercle  à 
quatre  lobes  dans  les  angles  extérieurs  duquel  sont  placés  des  trèfles.  1$.  *  œO- 
NETXiTTVIOThENSIS.  En  légende  extérieure  :  *  BNÛICTViSITiNOME 
DN  ÛI  :  IH  .  V  .  XP1  :  HA  •  I.  Croix  cantonnée  de  quatre  couronnes. 

AR.  Plaque  :  3,15.  (De  Sauixy,  Monnaies  àe  Bar,  pl.  3,  n»  2.) 
Cabinet  de  la  ville  de  Metz. 

7003.  *  GODEFRIDVS  i  DE  :  LOS  t  COME.  Même  type.  q.  *  MON  El* A  :  AVI- 
bOTENSIS-D...  Croix  cantonnée  de  quatre  couronnes. 

AR.  Quart  de  plaque  :  0,87.  (Ibid.,  n"  3.) 
Coll.  de  Saulcy. 

M.  de  Saulcy  et,  après  lui,  M.  Dancoisne  attribuent  ces  pièces  à  Godefroi  de  Dalem- 
brouck,  qui,  selon  le  premier,  était  seulement  prétendant  aux  comtés  de  Los  et  de 
Chiny.  Je  vois  pourtant ,  d'après  mes  notes,  que  le  comté  de  Chiny  lui  fut  cédé,  vers 
1310,  par  Thierry  de  Heinsberg.  Godefroi  ou  Geoffroi  mourut  en  1361. 


Parvenu  à  la  fin  de  ma  tâche,  j'éprouve  le  désir  de  soumettre  à  mes  lecteurs  quel- 
ques observations,  et  de  répondre  en  même  temps  à  des  critiques  qui  mont  été 
adressées.  Les  uns  ont  dit  que  je  m'y  étais  pris  trop  tôt ,  et  qu'en  attendant  encore 
quelques  années,  mon  ouvrage  eût  été  plus  complet.  Ce  dernier  point  est  incontes- 
table; mais,  en  raisonnant  ainsi,  on  n'entreprendrait  jamais  rien.  D'ailleurs  quelle 
époque  aurait-on  pu  fixer,  et  quand  le  cours  des  découvertes  prendra-l-il  fin9  El 
puis,  n'est-ce  pas  en  publiant  d'abord  tout  ce  que  l'on  connaît,  que  l'on  parvient  à 
trouver  et  à  faire  mettre  en  lumière  tout  ce  que  l'on  ne  connaît  pas.  —  Quelques  dé- 
couvertes importantes  ont  certainement  été  faites,  par  exemple,  depuis  le  moment 
où  je  me  suis  occupé  de  la  numismatique  bretonne,  et  pourtant  les  nouvelles  mon- 
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naics  qu'elles  m'oni  apporté  ne  sont  rien,  quant  au  nombre,  en  comparaison  de 
celles  dont  la  lecture  de  mes  deux  premiers  volumes  a  amené  la  communication.  — 
On  voit  donc  qu'en  pareille  matière,  il  est  impossible  d'éviter  l'inconvénient  des  sup- 
pléments, que  j'ai  déjà  signalé  dans  mon  introduction.  Celui  que  je  donnerai,  dans  les 
premiers  mois  de  l'année  prochaine ,  sera  assez  considérable.  Je  prie  de  nouveau 
les  amateurs  de  me  continuer  leur  bienveillant  concours.  Il  serait  bien  à  désirer 
que  ce  premier  supplément  fût  assez  important,  pour  qu'il  ne  devienne  pas  nécessaire 
d'en  donner  d'autres,  et  que  les  recueils  périodiques  suffisent  pour  tenir  les  numis- 
matistes  au  courant  des  découvertes. 

Passons  à  un  antre  ordre  de  critiques.  On  m'a  reproché  d'absorber,  dans  mon  ou- 
vrage, des  publications  toutes  récentes,  cl  d'avoir  ainsi  causé  un  préjudice  notoire  à 
leurs  auteurs.  Il  m'est  facile  de  répondre  d'abord  que  je  ne  me  suis  servi  de  ces 
publications  qu'avec  le  consentement  formel  de  ceux  qui  les  avaient  mises  au  jour,  cl 
(ju'ensuite  celle  absorption  est  une  conséquence  inévitable  de  tout  travail  d'ensemble. 
Je  crois  avoir  toujours  usé  de  bons  procédés,  et,  quand  il  m'est  arrivé  parfois  de 
nie  passer  de  l'assentiment  des  auteurs,  on  des  possesseurs  d'inédites,  ce  n'est  qu'après 
avoir  fait  toutes  les  démarches  convenables  pour  l'obtenir,  et  lorsque  je  me  suis  (routé 
en  présence  d'une  mauvaise  volonté  absolue  ou  d'un  inintelligent  égoïsme. 

Quant  au  reproche  d'annexions  trop  nombreuses,  il  n'est  pas  sérieux.  J'ai  fait  des 
excursions  bien  moins  nombreuses  que  l'on  voudrait  le  dire,  en  dehors  du  terrain  qui 
m'appartenait,  et,  chaque  fois  qu'il  m'est  arrivé  d'en  sortir,  j'ai  dit  les  motifs 
qui  m'avaient  guidé. 

On  a  dit  encore  que  mon  ouvrage  ressemblait  trop  à  un  catalogue.  Cela  m'amène  à 
donner  de  nouvelles  explications  sur  le  plan  que  j'ai  suivi.  —  Je  demanderai  d'abord 
à  mon  contradicteur  comment  il  s'y  serait  pris  pour  éviter  l'inconvénient  qu'il  signale. 
Fallait-il  mettre  un  commentaire  à  la  suite  de  chaque  pièce?  C'eût  été  un  peu  fasti- 
dieux pour  les  lecteurs,  et  tout  à  faii  impraticable,  quand  il  se  serait  présenté,  comme 
en  Bretagne,  par  exemple,  plus  d'une  centaine  de  monnaies  du  même  prince 
n'offrant  entre  elles  que  des  différences  peu  sensibles,  et  que  pourtant  il  a  fallu 
décrire. 

En  donnant  plus  de  documents  monétaires  ou  en  les  faisant  connaître  en  entier,  en 
multipliant  les  renseignements  historiques,  en  n'écourtant  pas  les  dissertations  et  les 
discussions  de  points  en  litige,  j'aurais  pu  ajouter  un  ou  deux  volumes  de  plus.  Quoique 
entreprise  tout  à  fait  au  déclin  de  ma  carrière,  jo  n'aurais  pas  reculé  devant  la 
besogne,  et  je  me  sentais  les  forces  nécessaires  pour  la  mener  à  bonne  fin.  Seulement 
j'aurais  craint  qu'en  augmentant  le  prix  déjà  élevé  de  cet  ouvrage,  il  ne  devint  ina- 
bordable pour  quelques  lecteurs ,  et  que ,  malgré  le  désintéressement  de  mon  éditeur, 
il  ne  voulût  pas  me  suivre  sur  un  terrain  tellement  agrandi. 

Quel  grand  avantage  en  fût-il  d'ailleurs  résulté?  Et  cet  avantage  eût-il  compensé 


les  inconvénients  d'une  publication  aussi  étendue?  J'ai  fait  tous  mes  efforts ,  pour  que 
rien  d'essentiel  ne  fût  omis,  et  des  analyses  succinctes  ont  remplacé  des  dissertations 
parfois  oiseuses. 

Pour  faire  un  ouvrage  tel  que  je  l'aurais  conçu  et  qui  serait  tout  à  fait  à  la  hauteur 
de  la  science,  il  eût  été  nécessaire,  je  le  sais  bien ,  de  comprendre  les  monnaies  car- 
lovingiennes,  qui,  à  la  rigueur,  ne  devraient  pas  être  séparées  des  féodales.  Un  pareil 
labeur  demanderait  le  concours  de  plusieurs  numismatistes,  et  ne  pourrait  être  entre- 
pris qu'avec  l'appui  du  gouvernement. 

Quoi  qu'il  en  soit,  et  tel  qu'il  est,  mon  ouvrage  ne  répond  pas  moins  à  une  néces- 
sité et  à  un  besoin  bien  reconnus.  Malgré  toutes  ses  imperfections ,  on  ne  pourra  se 
passer  de  le  consulter,  toutes  les  fois  que  l'on  voudra  aborder  le  sujet  qu'il  embrasse. 
J'ai  donc  la  conscience  d'avoir  fait  une  œuvre  utile ,  et  cela  me  suffit.  J'ai  payé  ma 
dette  à  ma  patrie,  et  suivi  la  recommandation  du  poète  latin  : 

Sparsi...  nui  Iris  colligi:  membra  (inc. 


FIN  DU  TROISIÈME  ET  DERNIER  VOLUME. 
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Killon  (Benjamin),  à  Fonlenay-lc-Coiiite. 
Foix  (Musée  de). 
Fougères,  a  Paris. 
Fouray  de  Boisselet,  a  Besançon. 
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Gaillard  (Victor),  à  Gand. 
Gand  (Cabiuet  de  l'université  de). 
Garcias-dc-la-Torrc,  à  Madrid. 


Gauban  (Octave),  avocat  à  la  Réole. 
Gayraud  de  Saint-Benoit,  à  Saint  Benoli. 
Genève  (Musée  de). 

Gentil -Descamps,  adjoint  au  main:  a  Lille. 

Germain,  professeur  de  la  faculté  i  Montpellier. 

Gery  (R.). 

Gilet,  a  Nancy. 

Girard ,  il  Vienne. 

Giraud ,  tanneur  a  Lyon. 

Modelons,  greffier  a  Louvain. 

Goorgucs  (comte  de),  a  Laoguais. 

Grasset,  a  la  Charité-sur- Loire. 

Grenoble  (Musée  de). 

Griolet,  à  Genève. 

Grotc,  docteur-médecin  a  Hanovre. 

(kiuaux. 

tlauleville  (De),  a  Saint-Michel .  près  Périgueuv. 

Harard ,  à  Sainl-Omer. 

Ucruuod  (AI.),  a  Sainl-Omer. 

llcrmilage  (Musée  de  I"),  à  Salnl-Pélersbourij. 

llerry  (K.). 

Hcrwyn,  percepteur  à  Bcrgues. 

Hirvoix ,  négociant  a  Nantes. 

HolTiuaun,  antiquaire  a  Paris. 

llubin  de  la  Rairie,  a  Nantes. 

Hucber,  vériflcalcur  de  l'enregistrement  au  Mans. 

Hupier,  conseiller  de  préfecture  i  Alençoti. 

Hyver,  procureur  impérial  a  Orléans. 

IniholT,  receveur  municipal  a  Dinan. 

Jallerauge  (De),  a  Besançon. 

Jarry-Lcmaire ,  a  Orléans. 

Jeannci,  procureur  impérial  a  Lons-le-Saulnier. 

Jeulfrain ,  a  Tours. 

Jonghe  (De),  a  Bruxelles. 

Jouanncl,  directeur  du  musée  a  Bordeaux. 

Jusleu,  antiquaire  a  Bruxelles. 

Keraniflcc'h  (De),  a  Auray. 

Kergariou  (De). 

Labretescbe  (De),  à  Nantes. 

Labrière  (De),  receveur  général  des  liiiauc.-.s  a 
Napoléon-Vendée. 

Lacroix,  pharmacien  à  Maçon. 

Lagillardaie,  notaire  à  Quimpcrlé. 

Lagoy  (marquis  de),  à  Aix. 

Lagrange  (marquis  de),  sénateur  a  Paris. 

Lagrèic  (Bascle  de),  conseiller  a  la  Cour  impé- 
riale de  Pau. 

La  Haye  (Cabinet  de),  Pays-Bas. 

Lambert,  inspecteur  de  l'enregistrement  a  Duii- 
kerqiie. 
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Larcbé ,  antiquaire  a  Dijon. 

La  Saussayc  (De),  recteur  de  l'académie  a  Lyon. 

La  Vergoéc  (Avril  de),  a  Niort. 

Lecarpeniier  (Barthélémy),  négociant  a  Hooflcur. 

Lrcointre-Dupoot,  a  PoiUera. 

Lecoiolre  (Eugène),  a  PoiUera,  malotenant  a 

Alençon. 
Ledoux  (A.),  a  la  Rocbellc. 
Lefebvre,  marchand  épicier  à  Meaux. 
Léger,  docteur-médecin  a  Alençon. 
Legrand  (Al.)»  »  Salnt-Omer. 
Lcgras,  a  Paris. 

Leiiir,  suppléant  du  juge  de  pais  a  Paris. 

Le  maître,  à  Avranches. 

Limoges  (Musée  de). 

Long,  docteur-médecin  a.  Die. 

Longpérier-Crimoard  (De). 

Lyon  (Musée  de). 

Madri.l  (Musée  do  l'académie  de  l'bisloira  k). 
Magne ,  marchand  chaudronnier  a  Marseille. 
Mallet  (Fernand),  a  Amiens. 
Mans  (Bibliothèque  du). 

Manlelier,  conseiller  à  la  Cour  impér.  a  Orléans. 
Margeric ,  directeur  du  télégraphe  a  Troyes. 
Marmin ,  a  lloulogne-sur-Mcr. 
Marseille  (Musée  de). 
Massicu ,  a  Paris. 

Malbon  (Al.),  adjoint  au  maire  a  Béziers. 
Mate ,  a  Reims. 
Mermet  (veuve),  à  Vienne. 
Mo&tre ,  avoué  à  Lyon. 
Meta  (Musée  de  la  ville  de). 
Meyer,  conservateur  du  musée  a  la  Haye. 
Meyer  (De),  conservateur  du  cabinet  des  mé- 
dailles a  Zurich. 
Mioart,  conseiller  a  la  Cour  Impériale  de  Douai. 
Mioche ,  boulanger  a  Clcrmonl-Ferrand. 
Moitrc,  dit  Maneeau,  chaisier  à  Poiilers. 
Monnaie  (Musée  de  la),  a  Paris. 
Monnicr,  a  Nancy. 
Monlcaux  (Victor),  a  Paris. 
Moolfourny,  a  Saint-Quentin. 
Montpellier  (Musée  de  la  Société  arebéolog.  de) 
Moorc  (Francis),  a  Paris. 
Moré  (De),  a  NUmes. 
Morel-Fatio  (Arnold),  banquier  à  Paris. 
Morin  (Henri),  banquier  a  Lyon. 
Nangis  (Tondu  de),  a  Montereaa. 
Nantes  (Société  des  beaux-arts  à). 
Napoléon-Vendée  (Musée  de). 


Narbonne  (Musée  de). 
Niort  (Musée  de). 
Nivernais  (Musée),  a  Nevers. 
Nogent-Saiot-Laurens,  autrefois  avocat  a  Orauge, 
juge  de  paix  à  Sèvres,  maiu tenant  a  Neuilly. 
Nomophile,  S  Paris-Balignolles. 
Norblin,  à  Paris. 

Ocbicr,  docteur-médecin  a  Cluny. 
O-reilly. 

Parenteau  (Fortuné),  a  Nantes. 
Parut,  a  Lyon. 

Penguern  (De),  avocat  a  Lannion,  puis  juge  à 
Fougères. 

Périgueux  (Musée  de). 

Perpignan  (Musée  de). 

Perrier,  antiquaire  a  Paris. 

Péry,  notaire  à  Bordeaux. 

Pertbuis,  a  Nantes. 

PiLster,  a  Londres. 

Pilot,  a  Grenoble. 

Pina  (marquis  de),  a  Bourg. 

Pincbaud  (Henri),  a  Poitiers. 

Planla  (De),  adjoint  au  maire  a  Monléiiiuart. 

Plante!,  receveur  de  l'enregistrement  à  Corde», 
puis  à  Moret. 

Pocy  d'Avant  (Clémentine),  a  Fontenay. 

Poey  d'Avant  (Faustin),  receveur  de  l'enregis- 
trement en  retraite  à  Maillozais. 

Poitiers  (Musée  de  la  ville  de). 

Poolbieui,  à  Bcauvais. 

Pouchet  (Emile),  négociant  a  Rouen. 

Pouvreau,  employé  des  contributions  indirectes 
a  l'Absie. 

Poziy,  pâtissier  a  Agen. 

Prisscl,  officier  eo  retraite  a  Dijon. 

Puyferrat  (marquis  de),  a  Bordeaux. 

Quandalle,  négociant  à  Paris. 

RabanU,  président  de  chambre  à  la  Cour  im|*- 
rlale  de  Bordeaux. 

Ramé  (Airred),  avocat  a  Rennes. 

Ramon-Vidal ,  a  Barcelone. 

Rcgnault,  à  Paris. 

Reichcl  (De),  conseiller  à  Salnt-Pélersbourg. 

Renaud,  a  Vaucouleurs. 

Renault,  employé  des  postes  a  A  tranches. 

Rennes  (Musée  de). 

Renouvler  (Jules),  a  Montpellier. 

Requien ,  a  Avignon. 

Ricard, a  Montpellier. 

Rignaut,  a  Paris. 
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Rigolloi ,  docteur-médecin  a  Amiens. 

Robert,  sous-lntend'  de  la  garde  Imper,  à  Paris. 

Rollio ,  antiquaire  a  Paris. 

Rondier,  ancien  juge  d'instruction  à  Melle. 

Woucy  (De),  juge  a  Compiègne. 

Rouen  (Musée  de). 

Roumeguère,  négociant  4  Toulouse. 

Kuu*seau ,  antiquaire  a  Paris. 

Roux,  négociant  a  Bordeaux. 

Rouliier,  a  Saiot-Maixenl. 

Rouyer,  employé  supérieur  des  postes  a  Paris. 

Rovc  de  Vichou,  a  Niuegue. 

Saint-Omer  (Musée  de). 

Saltnon ,  avocat  a  Paris. 

Saubfnel,  négociant  a  Reims. 

Saulcv  (Do),  sénateur  a  Paris. 

S<>os  (Société  archéologique  de). 

Serres  du  Monteil  (De),  a  S*-Paui»Trois-Chauani. 

Serrure  (J.  P.),  recteur  de  l'université  »  Gand. 

serrure  fils,  avocat  a  Gand. 

Seuémaud,  ancien  prof,  d'histoire  a  Angouleme . 

sirand ,  juge  au  tribunal  civil  a  Bourg. 

Stard,  a  Paris. 

Soive ,  changeur  a  Paris. 

Soleure  {Découverte  de  Saint-Ours  a). 

Sollk-r,  a  Troyes. 

Sorei,  a  Genève. 


Soulages,  a  Toulouse. 

Souliraii  (comte  de),  a  Lyon. 

Stockolm  (Musée  de). 

Stubb  (Alfred),  a  Boulogne- sur-Mer. 

Tarin ,  officier  en  retraite  a  Sémur  (Coie-d'Or). 

Tarlier,  avocat  a  la  Cour  d'appel  de  Paris. 

Testas ,  ancien  pharmacien  a  Bordeaui. 

Thlbaud ,  professeur  »  Lyon. 

Thomas,  avocat  a  Rouen. 

Thonsen ,  directeur  du  musée  de  Copenhague. 

Thouet ,  a  Paris. 

Tiolier,  a  Paris. 

Troyes  (Musée  de). 

Vallentin ,  juge  a  MontéJimart. 

ValUer  (Gustave),  banquier  a  Grenoble. 

Van  den  bogaerde ,  a  Bruges. 

Van  der  auwera ,  a  Louvain. 

Van  der  aaeer,  a  Tongres. 

Vaunes  (Musée  de). 

Varnier,  à  Paris. 

Vaugourdon  (Camuiat  de),  à  Troyes. 
Vauxcelle,  docteur-médecin  a  Goucsnou. 
Verreaux  (E.),  antiquaire  a  Paris. 
Vesvrottc  (comte  de),  a  Dijon. 
Volllemier,  docteur-médecin  a  SenILs. 
Wetes,  a  la  RochcUe. 
Wigan  (Alfred). 
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